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PREFACE. 

àes  gicffs  feront  fans' 

douce  fîirpris  >  de  voir' 

parokte     un  nouveau 

Journal ,  fous  le  titre  de 

^Uotheque  ^  VniverfelU 

Jdijhriéfw,  LesSavansqui  fefette* 

chaigez^  de  ce  pénible  emploi  h 

Pads>  à  Ldpâc,  &  a  Rotterdam 

s'en  aquicent  avec  tant  de  foin 

d*earaâdtiide ,  qu'il  femhlê  que  c'eft^ 

pecdie  ie  temps»  que  d'aller  glanée- 

dans  un  champ,  que  de  fi  mbil^ 

ouvriers  ont  moillbnné.  •  ' 

Mais  cri  doit  penfèr  qu'il'  en  eii 

de  œcte  ibtte  de  ttavail ,  comme-dtf 

tous  les  autres  donc  on  xke-  beaOf-'' 

coup  d'utilité.  On  voit  qu'une  ia* 

finit^  de  gens  s*y  appliquent lâris 

conûàKex-  û.  d'autres  les  otit  entcc 

pds  avant  eux ,  &  on  voit  même  que 

ceux  qui  viennei^c  les  derniers  y  ne 

laitîènt  pas  d'être  utiles  au  publicy 

quoi  qu%  De  produifinC'  ^eiqitd 

iwn  de  DOttvcaut   On  ne  ùmfÀx 

4]ommer  aucune  matière  de  Theo^ 

logie,  de  Jurifprudence ,  dç  lyl.ede- 

*  2i  cine>>^ 

X 


PREFACE 

dneV  ou  àe  quelque  auue  fclence 
que  ce  [oit ,  qui  n'aie  été  traitée  paj: 
ooç  infinité  àt  Savane»  ks  uns  après 
les  aa(c«$  ;  &(.  Ïoul  pe^  dite»  qu'il 
n'y  a  aucun  Aucei)i:  qui  n  ait  trouvé 
cj^s  partions ,  Ôc  pccfbnnes  qu! 
qoc  au  «vqif  tÂ(é  ^ueU|ii»e  ptckâc 
l|k  Leâ^ie  de  Tes  ouvrages^,  quoi 
qu'il  ne  trai(àc  d'^^cun  fujet  dont 

lyi.;  .C'6(|;  <e  qui  fait  qu'on  hauc* 
je  çncoEiÇ  a<.i^ud')\ui  a  à  dire  def 
(^o(ès  que  k  public.»  de ja.lvies  dans 
une  inanité  d'Amcucs.  Si  Ton  m 
4ll  d^  jiouve^a  PQUCVU  au 
ippins  quo>i  diiç  quelque  choCc 
d'f^ilé on  remet  m  mémoire  à  ion 

l^^ûcému  <ks  cl>9lè$  qui  peut-être  lui 
ççlTapperoicnc  auttemeat,  &  qu'il 
eà  bien-aife  de  ne  pas  oublier* 
On.  QKmv«e  auû^  des  Leâsius  qui 
ixjii^  pi^$  Uiattfoop  d'étude»  uoac 
pâ5  .epcqrt;  apptis  ailleucs  ce  que 
l'on  dir  <&:î<|m  pcur^Ooc  ne  i'ap* 
prokifoimc  ^niais  autrement»  pac-r 
«e  qu'ils  négligent  ks  vieux  livres  » 
&:qivib  ne;  s'attachent  qu'aux  nou- 
veaux 
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PaE.FAGEi 
veaux*  Otttce  cek  deux  «o  «sok 
iàncst  qui  trairetic  une  inêxne  sn%> 
dcce»  ne  iùffiiènt  pas  pouc  tout  le 
monde  ,  &  il  n'eft  même  pas  po(& 
ble  9  qu'ils  tombais  enœ  tes  muins 
de  toos  deux  à  quî  ils  peuvent  âtxe 
miles,  H  en  £iuc  neceuaiiensent  un 
plus  grand  nombre ,  pour  en  fouc- 
ak  lEvBDOpc  Ea  divecfité  de  b 
-mécliûde»  qm  €&.  au(E .  di^fecenie 
que  ks  goûxs,  fax  eneore  heuth 
soup  ôc  à  faire  bien  recevoir  un 
ouvrage  donc  le  fujec  eft  déjà  coà- 
tVB  ,  &  à  inftfuiEC  même  ceax-cpi 
vcuienc  bien  pénéccec  quelque  •coo- 
§c*'  La  prodieieufe  vataeré  & 
trouve  encre  les  eiprics ék.  cauiè 
que  ce  qoi  n*a  iâit  aiicime  imprei^ 
iîon  ibrdc  certains  Leâmrsv  caiàic- 
beaucoup  Gk  ies  autres,  que  l'un 
trouve  utile  ce  qui  paroit  tout  à 
fait  incuile  au  jugement  d'un  Lec* 
ttttt  de  difaem  goâc,  -  enfin  que 
k  moitié  da  moflde  regaide  avec 
mépris  ce  que  l'autre  admtirecy-  ièu- 
lement  à  cauiè  de  la  méthode  donc 
on  s'cft  icrvi.  Le  public  icroit  dbnc 
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1^.  RfitF  A.C  E. 
>faien  iiialheuteux  »  Ci  oit  le  conoair* 
•ffioic  de  Ci  contenter  d'un  çtmin 
Domèire  de  Livres,  Ôc  de  s^en  . raj»* 
poccec  nniquemeac  aux  Autain^ 
qui  oiit  txaûé  les  pieoiiecs  un  iu- 
jec.  Une  excellente  viande  devient 
adimCs*  fi  on  en  mange  plttâàui 
ibis-deiùite ,  il  ^mu  neceilatrement 
variei:.  Il  en  eit  de  mênie  des  Li- 
vres Cl  on  lit  trop  (bavent  un  mê- 
me. AuMoc  ».  on  ne  msansuie  pas  de 
s'ennuier;  ôc  ceux  qui  ie  mêlent 
•de  foire  .des  Livres  ont  autant  d'in- 
tevêt  que 'le  pnbitc^ne  les  liiè  |»s 
iièuls  »  que  ceux  qui  ré^^enc  queL 
xuu  pendant:  pluiieurs  jours ,  en  ont 
'de  trouver  des  viandes  différentes  à 

.  Touc  ce.quoapeuc  dire  ceà  que 
lorfqu'un  travail  eft  extrêmement 
diâicile»  comme  l'eft  aflîirëment 
«eltti  qu'on  entcepifind ,  on  ne  dok 
{>as  sy  engager  témecairement.  On 
:<n .  convient ,  Se  on  avoue  mt^me 
-Won  mea,>  fitjee  .de  s'éconner  dn 
dedèiu  de  cette  Bibliothèque,  XI 
l'on  conlldere  que  i'habileté  Se 
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PRE  FACE 
Tcxaâitiide  des  Jouinaliftes  n*eac 
pu  empêcher  qu  pu  di&  £c  Jaib%  <ks; 
pJLiincs  de  ievucs  Joumaiipc>  quoj^ 
ne  crût  y  remarquer  des  déraiitsj. 
&  que  ces  preKndiis  déçues  n'aieni 
éxé  cauiiè  que  plufieuis  «pa^^ènn^', 
donc  on  ne  iàuroic  tput  a  fsiùj:  mé^ 
priiêr  le  jugement ,    ont.  neg^gi  ' 
ces  Cônes  d'écrits^  O»  a  :ibavenç 
ouï  les  plus  laiibmiables  plaindre 
le  malheur  des  Journali(lçs»-.  q^jiiL- 
u*ont  pas  allez*  de  liberté-^  chi  dp 
commodité  »  pour  rendreJeurs  Ou- 
vrages au(E  paifaifô, .  qn-ils  le  pour- 
roieut. .  Les  uns  demeuceiic  £^  loi^-- 
des  lieux  ,  où  Ce  Càii  le  grand,  çpm- 
merce  de  la  librairie ,  qu*ils  ne  re- 
couvrenc  les  Livres  que  CQf6,ixày 
Ôc  ne  peuvent  pas  même  les  ayoi^- 
tous»  li  -y  eu  a  qui  .iê  plaigaenç,  . 
que  dans  des  lieux , .  où  i'oi?  tçouvp  ' 
facilement  tous  les   livres  qufoti- 
met  au  jouc  ».  on  ne.  leui;  eu  ^ur- 
nit  pas  aHêx.   Enfîu  on,,i^,gi^'i)jy, 
eu  a  d  autres  qui  demcutcni  ca  ,i\a 
p;iïs  ,  où  il  n'efï.pas.  permis  de'pk- 
ict  d  e  toutes  tees  d'Ouvf  âges.  *  - 
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PREFACE. 

Ce  âme  là  des  inconveitiens» 

ks  Aateurs  ne  font  poiac 
Coupables.  Mats  bien  des  Ledeurs 
treuveM  dans  les  Jontnatuc  on  au- 
tre défaut ,  ou'il  n'eft  pas  û  kak- 
cl*excu(cr.  H  fcmble ,  difent-ils ,  que 
KiÈniplet  cfe  ces  Meffieats  ne  difiece 
poiitt  de  celui  d'an  Htftorien ,  & 
ifûs  CoiA  obligez  d  ecce  plus^- 

deles,  parce  au'il  n'y  a  rien  qui 
les  pume  empêcher  de  rêcre,  & 
qu'ils  n'onç  qu'à  lire  les  pièces , 
pour  ecire  afllirez  de  ne  iè  point 
'âornper.  Cependant  on  remarque 
qu'il»  prennnenc  preique  toujours 
parti,  au(&  bien  mr  des  quefiions 
d'Hiftoite  &  de  Philolbphie,  que 
iîir  des  controver(è$  de  Religion* 
On  dit  que  bien  loin  de  s'atuchec 
h  faire  un  rapport  exaâ:  ôc  lîncere  y- 
de  ce  qu'on  a  lû  de  plus  confîde- 
nbk  dans  les  Livres»  finivent  on 
n'jndiquc  pas  ièulement  les  matio 
.rcs  principales;  que  d'autrefois  on 
'kat  '  donne*  dés^  uns,  que  ïe$  Au- 
teurs; ne  veulenr  pa»  reconnoître;  . 
Se  qu'oA  aâbiblii;  pteique  toujours  ■ 

leurs 
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Ions  rations,  pouc  peu  qif elles 
fcHcnt  contraires  aur  incecêc»' otr* 
anx  ièmimens  éa  JomnsHiike^  Voi> 
là  ce  Qu'on  en  die  >  &  quoi  que  ' 
tout  cela  ne  fôit  peut-êcre  pas  ab- 
Sekaamt  viai,  Û  &uc  tiéffmniMns 
avouer  de  isonne  foi,  qu'il  ett-cs- 
trémenienc  difticiie  de  iè  dépûail- 
1er  Cl  bien  de  ^  préjugez  ÔC  d'é- 
toufèr  fi'  fort  iès  paw^sy  qu'on  - 
.Itiiè  de  iàng>  ficoîd  des  fentaneas  ' 
cojirraires  à  ceux  dont  on  ^rpco^- 
fe{&on ,  qu'on  les  rapporte  avec 
aotaiit:  de  ndelitë',  que  caix  qui  ont 

fiitt  ies  livies  les  dkoi^t  em^mè- 
mes»  s'ils  en  faiiôieiKrabregéi 

U  active  d'ordinaire  qti'un  Au- 
reur ,  qui  eft  perluade  ïjôe  fa  Reli- 
■fpon  di  boime  ,  ^e-ctis^»'  obligé 
•d'cBipêchcr  que  des  opiioipn^  qtti 
iai  paroillent  fauiles  ,  41».  laiTent 
iiupreOion  fur  les  elprits.  t  Cela  ^ 
qu'il  les  prqpofe  àvec  tant  d^ciivie  * 

^'lOU  s^appcsçoic  ^ûh&td  -éé^^iêtk 
dQÛeiii  pâlir  ptli  qtit^  Ton  '  ^  ^ 
ésLkité ,  ^  qu'on  n'oie      6er  aii 

*  6  lapr. 
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cappocc  d-uu  koixuiie  <|ui  parok  il 

Revenu.  •   .  •  î  I 

Qumqàe  ^  paûba:  qu'on  a  pouc  ' 
icieiices  ne  iùic  pas  à  beaucoup  ' 
.prés  û  violence,  que  celle  quon 
.ièiic  pour  û  Religipn ,  néanmoins 
4H;<efqaej  u^.  les  Savaas  s'emctent 
JÎ..  foiX  de  kurs  opluioas»  qu'ils 
.vjjsnpçm  enfin  à  les  regarder  com- 
•mb  dçs-  veckez  iacouiKilableSy  & 
;qu'^ls  s-iniagineuE  qiiii  ueâ  rien 
ijtile  que.de  les  introduice 
:4juis  }e.  inonde  ;  .ce- -«^l'ik  appdleac 

^  faire  tdonaphec 
j^.Yeriîé..  il  arrive  de  là  ,  qu'on  ne 
lie  preique  jamais  (ans  préjugé  & 
piauk>nL  les  Auceufs  qui  dé- 
^li^'àfifi  icQmD£a&  contt^Su  À. 
'ijVDis  partie  de^  cetix..que  l'on  a  an- 
jbcaflez;  qu'on  s*engag<: ,  l^s  y  pen- 
sée, ^  i^criciquer,  ou  à  les  comhafi-  i 
-ue,  ou  qu'on  néglige  de le^ lire* .  ' 
.•  j ,  iÇ*ei\ .  déjà  un,  dangereux  écueuil 
,qaç     eiprir  ^e-piiii^    :â('.oàJl  cft 

ipÇf^W  iifOeiîÛibk  dfli..nQ  pas  f6-. 
_c^uf;rii  çcpendiant    çe   n'eft .  pias 
;t!9»«x*oA  cik-0Kpofé  à  pJuÀeuts  au- 

-r.  1  "  tics  » 
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PREFACE, 
-ties  accklens»  on  c£t  (bavent  in« 
commodéi  on  efk  accablé  d'aâEû- 
res  ,  on  a  la  tête  pleiiie  de  lediire» 
Se  Ton  vcMt  -vciiM:  .toiit  à  coup  dtib 
.ou  ùx  gros  Livies  iffi  Faiiû^  qu'il 
f^udcoic  Jire  d'un  bouc  à  l'autie. 
Le  moyen  de  s'y  réfbudre  ?  On  cft 
contraint  de  parcourir  la  Préface  & 
la  Tabiâ ,  &  de  âÏEe. quelques  nû- 
ibniiemens  là-de(&is  *,  &c  dans  l 'im- 
poÛîbilité  où  l'on,  eû:  d'agir  autre- 
ment, on  elpcre  que  le  Ledeur  au- 
JâftU  bontédefecootiaicecxle  cda. 
L'onbaims  fecoic.  bien  plus 

^^^^^^^^^^  J 

iî::ccs  MeiEeurs  scngageoient  à  rem- 
plir la  vafte  étendue  que  le  titre 
4e  IcQcs  oôviages  ptâiente  ^-  YçÇ- 
•psicy  &,sils  JDOUS  diiàienL  dés  noii. 
y  elles,  de  tous  les  «Sdvans  de  i'£uro- 
•pe.  On  hk.  de  bons  Livres  >en  La- 
tin, en  Fiançais»  en  Anglois,  en 
JUienu») en  Flamand  ,  en  ho^ 
ksii^xn  £ipagiiol  >«  &  il  e&  pod^ 
que  '  impoiHbk  de  rencontrer  d^ 
l^sfoimês  ,  qui'  entendent  aiîez;bien 
toutes  ces  Langues:^.  ^  .lfis.nwste8 

*  7  les 
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les  livres  &  ea  iàkc  des  extraits  ai 


Non  iièttietBenc  ii  £màB>is.  eo- 
teudre  les  Laides  tixideincs^ ,  il  iè- 
n>ic  même  necdlàire  de  poilèder  les 
andennes,  pour  ùàtc  oes  extnMs 
aaiâs  des  oinnagcs  «te  ceux  c}ui 
ûtic  cait  lui  les  Auteurs  de  l'Ao^ 
tèqiiité  Eccleiiaftiquc  &  Payenuie, 
qa'oti  imprime-  ton»  les  )OucSy  en  - 
indiquer  les  boaues  éditions,  lire 
ks  dillèuatious  des  Savans  Caz  ces 
matiem,  ds-  éàioe  voit  m'peu  'de  ' 
nocs  l'utilité  qu'oocn  peut  tiaec 
Ce  fôuc  la  les  plaintes  ÔC  les  ré- 


naux. S'il  étoit  lÀoile  de  pio-- 
fîtes  de  ces  aveitiâèineos ,  -que  dç 
ks  donner  aux  autres  >  on  n  aiiroic 
pas  yà  •(àcœflt¥emcnt  &'  en  diiie- 
rens  lieux  y  des  pedomies  d'elpcic 
eotceprcndre  ce  travaiL-  i«es  pre- 
miers auroienc  fait  tout  ce  qu'on 
poti vont  densuidecd^eux*  >'  * 

Il  &mbk-  d'abotd  que  ks  plain». 
ses,  qu'om  vient  de  n^porter,  6c 
^  k»:  deriùecs  JouiQali^  n'ont 


peu  de  temps. 


flexions  du 
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pù  Élite  ceiler  entièrement»  dc^ 
voient  empêcher,  qu'on  ne  com-*^ 
men9àt  un  ièmblable  travail.  Mais^ 
c'eft  ceUt  même  qtd  a  engagé  dans 
cette  entrepriiè  : 

■  Qtumaximadeterrtndi 
Dcbuih  aud^ndi  maxima  eaufafuit»- 

La  raifôn  dé  cela  eft  ,  qu'on  cioit 
avoir  des  moyens  (iirs  d'évitet  qud- 
qoes-uns  des  débuts  »  que  le  public 
a  repris  dans  les  Journaux  ,  qui  ont 
paru  julqu'â  prefènt.  Ces  moyens 
font  qu'on  demeoie  à  Âmfterdamv 
qu  on- peut  donner  beaucoup  de 
temps  à  k  leébire ,  qu'on  peut  être 
Iccouru  de  pludeurs  gens  de  Let- 
tres ,  êc  que  la  Compagnie  des  Li- 
braires» qui  iè /ont  cnargez  de  rim- 
preiHon  de  cette  Bibliothèque  »  ibnc 
des  mieux  iburnis  &  des  plus  fa- 
meux de  l'Europe. 

Comme  oa  &  treavc  en  un  psÈs 
de  liberté  »  on  peut  promettre^ 
qu'on  ne  prendra  jamais  parti  dans 
les  dilputes  des  Savans  ».  qu'on  rap- 
portera fidèlement  le$  tiùibns  de  : 

paît' 
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patt  &  d'autre»  &- qu'on- lie- dira 
tien  qui  puille  prévenir  le  Lei^uc^ 
ItCS  i^uiilànces.  Co\i&  lelquclles  nous 
vivons  permettent  à  tous  les  Chrér 
tiens  de  ièrvir  Dieu  •  dloa  les  mou- 
vemeas  de  leur  conicience  :  on  imi- 
tera en  quelque  manière  la  jiifticc 
l'équicc  de  ces^iàges  Magi(bats> 
en  t^pporcanc  iàus  préjugé  les  fènci- 
meiis  Je  toutes  les  Societez  Chrér 
tiennes,  &  lés  raisons  par  leiquelr 
ks  leurs  Auteurs  les  défeudront, 
dans  les  Livres  qu'ils  mcttroiic  ai|. 

;  Cependant  on  &  gardera  bien 
d'abulèr  de  cette  libnuêce  liberté, 
6c  de  la  changer  en  licence.  Ceft 
pourquoi  on  n'iii(èrera  dans  cette 
Bibliothèque  ni  des  Satires  perlbiv- 
jielles ,  ni  des  libelles  contre  les 
PiiiiBuçes..  On  ne  parlera  pas  non 
plus  des  écrits  qui  tendent  à-  êbraa- 
.ler.lçs,  fondcmens  de  la  Religion 
'Chtéciei>«if ,  o.u  à  corrompre  les 
'bonnes  mœurs.'  Cbmmè.  ce  n'cft 

■ 

pas  ici  le  heu  de  critiquer  ni-  de  re- 
,&itec  per(bnue>  .on  ne  mettra  pas 

xcule- 
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{eiilement  te  nom  de  ces  {btKs  it 
kvies.  * 

Quoi  qu'on  aie  beaucoup  d'elU- 
œe  povu  pluâeucs  Auteurs  >  on  ne 
pourra  pourcanc  pas  leur  donner 
en  cecoe  occaikm  rouces  ks  kmati- 
ges  qu'ils  méritent.  On  eipere  qu'ils 
ne  s*en  oâUeront  point  :  cette  re- 
ièrve  étanc  d'une  amolué'  necelHcé, 
pour  marquer  le  defintereflement 
flvec  lequd  on  écrit  cette  'Bîbliothe- 
qae.  Céft  pourquoi  ou  prie  le  Lec- 
teur de  ne  point  s'imaginer  qu'on 
eft  du  (èntiment  d'un  Auteur  ,  lor£^ 

S'il  verra  qu'on  ne  criciqne  pas  &s  , 
nxsi  Se  de  ne  point  croise  qu'on 
aie  les  approuve  pas ,  parce  qu'on  ne 
s'é:cnd  oas  fur  les  loliangcs.  On  a 
fut  un  terme  féûAmion  de  ne  louer 
&  de  ne  biamer  qui  q  ue  ce  ibi  t. 

Etant  dans  le  deûèin  de  parier  de 
tous  les  ouvrages  »  qu'on  pourra  re- 
couvrer ,  en  quelque  Langue  qu'ils 
Soknt  écâa^  on  ne  doute  poinc 
qu'on  n'ait  toujours  grand  nombre 
de  Livres.  C'cft  ce  ;qui  fait  qu'on 

prie  ks  Auteurs  de  ne  point  te  ^ 

cher» 
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^ct ,  s*iU  ne  voicm  pas  ici  leuis  H* 
vrcs  d'abord  qu'ils  paroiflent ,  parce 
.«{u'ii  pourra  kHivetu  arrhrcc ,  qu'on 
en  auc»  beaucoup  plui  qu'il  ne  ùm 
pour  achever  k  Tome.  Ou  tachera 
<k  le^  coni;enter  tous ,  les  uni  après 
ksautresb 

A6n  que  cettje  Btbiiotheaue  puiÇ 
,fe  porter  juftcmcnt  le  titre  aBiflori^ 
.^ttâ,  on  ne  dira  rien  de  (on  chef  >  Se 
.an  lie  fiira  fiœpicment  qoe  nacrer 
les  .opinions  des  Aoccurs.  AinflTon 
fera  obligé  de  lice  exademcntlcslt- 
.vres  >  &  cela  pouncoic  etnp&bec 
que  1  extrait  de  quelques-uns  ne  p»< 
rût  fi  tôt.  Ou.  les  ka  même  pour 
.là  plupart  aN-ec  Lmt  d'application, 
'  qu\>n  .e^>et!e  que  œue  fiiblioche- 
jauc  ici  vira  iôuvcuL  d'un  indice  af^ 
iezcoramode  à  ceux  qui  auront  lesli- 
*  vrcs  ,  Se  pourra  donner  une  idée  af- 
fcz  juftc  des  pundpales  matières- 
qu'un  Auteur  traite,  &  des  fenti- 
mens  qu'il  embrrJîè  ,  à  ceux  qui  ne  • 
Tautont  pas.   Ccft  pourquoi  Ion 
.ne  doit  pas  s'étouner  que  les  ex- 
traits ibicnt  tantôt  plus  longs  tan- 
tôt 


Digitized  by  Google 
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toc  pWft  coMi^ts,      grotkttc  du  yo- 
luine  &  Timportance  dç  la  matiete 
caulènt  nece(rairement  cette  divcrfî- 

on  aoù  pas  ii  iibii  nccdEiie 
d'eo  faire  des  ç^^alts  mais  cosoœe 
ceux  qui  liront  cette  BiUiotbfique 
n'ont  pas  tçHis  lû  les  Peces  >  lii  les  Axh- 
leurs  Grecs  &Laâas:  onpounadoii- 
xtec  9  kxiquon  le  )ugçca  à  pcepoSt 
que%te%i:€inarques  fur  ouvrages» 
méc$  du  Cardinal  BeUarmin ,  de  Bi- 
YCt,  deVc^us,  du  P.  Labbe^^a 
Quejî  quelcun  a  deikin  de  don- 
xkes  quelque  Ouvrage  au  public»  de 
qu'il  .aoie  quilièroit  utile  de  preil 
ientit  le  jugement  des  Savans ,  &  de 
ieiir  demander  de  lumières»  ou  oiSos. 
d'iniièrej:  dâus  cette  Bibliothèque  1^ 
dOds  les  projets  qu'il  trouvera  à 
propos  d'en  donner,  pourvu  qu'ils 
ne  Ibienc  pas  exccffiv^nent  longs. 
On  ks  mecaa  dans  les  mêmes  cei:- 
mes  Se  dans  le  même  ordre  qu'on 
les  aura  reçus,  parce  qu'on  fùppo- 
fc  que  les  Auteurs  fc  lefibuvten- 
dsoot  de  la  ptoc^b^oa  qu'on  a  Êù- 
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•te  »  de  n'inièiec  ikn  de  libeidu  ni 
deiàtiriquc. 

On  mit  les  mêmes        à  ceux 
qui  ibuhaiceronc  de  publier  quel- 
ques découvertes  qu'ils  auront  foi- 
res éata  la  Phyiique ,  dans  les  M»- 
^hanaciques ,  -  dans  la   Médecine  > 
^ns  les  Humanicez ,  ôcc,  £oit  qu  ils 
•les   veuillent  faire    pacoîcre  tou- 
.tes  entières,  ou  qu^iu  n'en  veA 
.lenc  donner  que  quelque  partie. 
C'eil  un  moiea  d'apprendre  les  iên- 
timens  des  Savans  Cm  les  madeces 
que  l'on  aura  traitées,  ôc  de  con- 
iêrver  des  pièces  udles  qu'on  lai£> . 
^iêroit  perdre  dans  fbii  Cabinet,  iàns 
que  periomie  m-  niât  jamas  «feuA 
avantage^  On  pourra  même  ^voic 
.par  là  ce  que  le  public  en  penlè, 
iàns  s*expo(èr  à  la'  critique  mali- 
deuCc  de  ceux  avec  qui  l'on  pour- 
.roit  avoir  quelque  démêlé.  Il  n'y 
-aura  qu'à  nous  envoier  ce  qu'on 
voudra  publier,  iàns  y  mettre  fen 
nom;  ou  nous  déi^idce  de  ncHX\- 
mer  l'Auteur.  On  promet  de  gar- 
der .âdeleinent  le  (ècrec ,  &  d'avep- 

tir- 
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de  même  ceux  qui  nous  aaroac 
envoie  quelque- chofe  de  cette  na- 
ture ,  de  ce  quon  en  dira  3c  qui 
vicndia  à  nôtre  connoiOknce.  IL 
poona  aoîver  qo'on  .découvrifa.pac 
là  <ies  moiens  »  ou  de  pec^câiouaer 
les  découvertes  que  Ton  aura  i^M 
tes  9  ou  de  corriger  les  ^utes  qu  qjo. 
Y  aura  commifes.  Si  queli^un  peut 
ôoncnbuer  k  poi$cfi  h  i&  '  p^^r^^ioà 
quelque  4éGQU¥fiftP  qOj»  l'^O^^fU^t 
p£opoiee,9  ou  y  cotriger.  quelque^ 
choie  ,  on.  le  prie  d  en  donner  ^vi& 
k  plus  pcomtement  qu'ij'  |3»oarra, 
&  s*il  iouiiaiite  meip»  que  i'ompùn 
blie  les  avertiûi^iiçns- qu'il  :  4Qnnç>) 
ra^  on  s^eng^e  à  le  faire  au 
tçc.  Se  l'on  ptometencore  dcgairdér 
en  cette  rencotltre  -coures  les  pré« 
cautions  ^quc  l'Auteur  de  l'^vevmk-^ 
ment. trouvera  à  propos &Xi^tt 
On  a  déjà  dit  qiie  Ton  pceiidiéQit. 


porter  âdelmieiit  les  pen^ss-  de$) 
Auteurs»  ndont  les  Oixvrags^..À9^ 
tomberont  entre  les,  ipaiiis,  l/î^, 

parce  gu'il  ujcft .  pas  ,;9tefe 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 


de  feoonoouie  les  etidioics  qu'un 
Auteur  iôuhaice  que  Ton  remarque 
dans  fon  livre  ,  &  de  s'appercevoir 
4e ce qu'il'a de pattk^llier;  lorsque 
queloui  craindra  qu'on  ne  prenne 
pas  éSksL  Ucn  (à  penfée  ,  ou  qu  ot; 
n'infîfte  pas  àiSet  fer  les  endtoits 


£dre  Textiak  lui-mêmè ,  nou^ 
Vetmkx,  On  rintèreta  tntiéi 
dans  cette  Qibliochcqae ,  à  condi't 


n'eft  qu'on  ait  roavrage  ntêtne^' 
&  qu'on  les  ait  pû  comparer  eniàii' 
hk.  On  trouve  quelquefois  un  titre 
âdmiiable  au  devant  d'un  fort  mé- 
éuiAt  Livre,  Se  û  l'on  s'en  fioit  aux 
PcéÊu:es9  on  croitoit  ailèz  fouvenc 
trouver  un  fçntiment  démontré. 


lendie  vctt-&mklablé.  Cela  arrive 
en  toute  forte  de  livres,  iiuds  prin- 
cipîdcment  dans  les  KvreS  de  con- 
tsovedè,  où  l'on  voit  les  Héreti-' 
qaes  .foudc^éZ"dans  le  titre  ^  dans 


tion  néanmoins  qu'on  ne  répondra 
point  de  la  fidélité  de  l'extrait ,  fi  et 


la 
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la  Pcéfàce,  triompher  dans  toùt 
rOuvragc  par  la  toiWellè  de  T  Au- 
teur, qui  ne  fût  ibuvent  ni  défen- 
dre les  (cncimens  de  ion  Egliiè ,  ni 
attaquer  ceux  qm  lui  (ont  oppo^. 
Qu  <M  œ  s'attende  donc  pas  que 
Ton  S&  après  un  Auteur  ,  qui  aura 
Eût  l'extrait  de  (on  Livre ,  qu'il  a 
démontré  ce  qu'il  avoir  entreprit 
de  prouver.  On  prie  ceux  qui  en: 
uferont  ainfi  de  trouver  bon  que' 
f  on  parle  un  peu  moins  afiîrmatî- 
vement ,  &  que  Ton  dilè  ^u'il  croit 
étV9ir prouvé        ou  au  moins  qu'on 
avertiflc  que  ce  n'cft  pas  de  fbn  chef 
que  l'on  parle  ainfi  ,  &  qùc  Ton  n'a 
pas  vu  le  livre.  On  avertit  encore 

3[uil  n'eft  pas  necefîàire  qu'on  fc 
onne  la  peine  de  mettre  en  Fran- 
çois, ou  même  en  Latin  ce  que  Ton 
voudra  nous  envoier.  Si  l'on  s'ex- 
prime plus  commodément  en  Ita- 
lien ,  en  Anglois ,  ou  en  Allemand , 
on  n*a  qu'à  le  Ccrvit  de  ces  Langues. 
On  aura  fbin  de  faire  traduire  fidè- 
lement tout  ce  qu'on  recevra. 

On  n'aura  qu'à  adreflèr  les  po- 

quets 
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quets  à  l'un  des  Libraires  dont!  oni 
voit  les  noms  dans  le  titre  de  cet 
Ouvrage ,  &  à  meccie  au  dcHùs  fgur. 
les  Amchts  de  U  Biblmhff<iuté^^ 
C'eft  ce  quon  avoit  à  dire/ur  Je  dcii? 
tein  c|e  cette  Bibliothèque fiu 

que  l'on  -a  refolu  de  fui- 
vre ,  &  fîir  les  pièces  que  l  on  y 
pourra  inférer.  On  le  fait  jam  i»is 
pour  toutes,  &  l'on  ne,  trouveoi 
u^dansla  <iïite,  de  Pr-^j&cfiini,; 
lable à celle-d.  '    ^  «.  r 
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»  *  a  xvoÙ. 
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Gra- 
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Satyriqucs  &  moraux  in  il*  A 
Roiien»  iè'Uouve  à  Amftcrdamchçs 
Wolfgang. 
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nés.  Lonées. 

Doftrincs  and  Pra(ftices  of  the  Church  of 
Rome,  Sec.  Les  Doârinesôc  les  pratii|ttes 
de  TEglife  Romaine,  pour  fervirdc  Re- 
ponfc  à  un  Livre  intitulé,  le  Papidc  mal 
repréfenté.  Sec.  Quatrième  Edition.  A. 
Londres  chc/;  G.  Rogers  in  4, 

Doutes  fur  le  Sydeme  Phyfique  des  caufes 
occafionellcs,  à  Rotterdam  chez  Achcr. 
n  11. 

EE 
Venemens  Tragiques,  voi,  Hiftoîre. 
Exceliency  of  Monarchical,  8cc.  L'Excel- 
lence du  Gouvernement  Monarchique, 
particulièrement  delà  Monarchie  Angioi» 
le,  oùPon  traite  des  biens  qu'apporte  e 
Gouvernement  Rojr.  -«^  des  iuconveniens 

qu'oa 
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qu'on  trouve  dans  le  populaire ,  des  prn  _ 
feges  de  hi  Sotiveraîneté  en  général  &  ea 
particulier,  fuivant  la conftitution  desloix 
d'Angleterre}  ccmirae  auffi  du  devoir  des 
fujets,  &  des  crimes  de  FaOion,  fcdition 
flc  Rébellion  :  furquoi  l'on  ejattiîne  les 
l^inciprs  îc  la  pratique  des  nouveaux  Ré- 
publicains de  ce  Royaume  ,  par  Natham 
ycbnfon  D.  in  fol.  A  Londres. 
Exposition  of  the  Doârine  of  the 
Church  of  England,  &c.  -   p.  î  1 1 

Exposition  on  theChurch  Catechif- 
me  or  a  praSice,  êcc.  p,  4J5 

F 

t;  E  L  L  E  n  I  Catalogus.  p.  448 

*  ferçw/wTcxtexplain'd  and  apply'd,  &c* 
Texte  appliqué  à  Fcrgufon,  dans  un  Ser- 
mon prononcé  devant  le  Lord  Maire  de 
Londres  y  par  Roèm  Wenfcley  Vicaire  de 
Chefthunddans  la  province  de  Hereford. 
Fûns  f^ertmdsj  a  Pocm  on  ribe  excellent,  &c. 
La  Fontzinc  inépuiTable,  ou  Poème  fur 
i'invcntioa  de  rendre  douce  Teau  de  la 
mer,  cfedîé  au  Koi      Edouard  Ar'ïvaker. 
A  Londres  in  4. 
La  frtfwre  toute  Catholique  fous  le  règne  de 
Loiiis  le  Grand»  in  la.  A  Lion.  Joum.  des 
Sar.  ir.  Journ. 

Fhancii  (Pétri)  Oratio,in4.  A  Am- 
fterdam  chezRieuwerts.  p. 

G 

Q  AiUofdi  (  Jacobi  )  Mclchifcdecus  Chrî- 
ilus  nnus  Rex  Junitis^  ^  Kcx  Pa- 
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ds^  &c.  ALeide  chczFcUxLopes,  ia8« 

Galani  (CIcmcntis)  Hilloria  Armcna, &c. 
i n  S .  &  le  trouve  chez  k  CoinpaCTie.p»xâo 

God  in  thc  Créature  a  Poem ,  in  tarée  parts  » 
&c.  Dicudaos  la  Créature ,  ou  PoëUcs  ^^ea 
3  parties^  i  •  Un  chant  de  louange  dans  la 
vue  des  œuvres  de  Dieu,  delà  Création  & 
de  la  providen  ce  »  a.  Une  défenfe  particu* 
lîcre  delà  providence  ,  en  forme  de  Dialo- 
gue.     Unrecueuil  de  pluiieurs  Poëiics. 

GuMvii  (  Jomnis)  Oratio»in.fol.  A  U- 
trechr  chez  Fr.  Haini*  P*  3}* 

du  Grand  &  du  Sublime  dans  les  mœurs.  A 

ArniKrd      chez  I^.  Mortier ,  in  12. 
G  R  o  T  i  i  EpiLïolx  f  toL   A  Amllerdan^ 

chez  la  Compagnie.  p.  Scias 

Guilave^  vui.  HiUoire. 

H 

IJEiDE  (Antouiixkr)  Exj^crimeatSt Sec. 

în  8.  P*^^T 

IJc!iodore  Capucin.  De  l'obligation  de  re- 
venir a  Tuniou  de  r£giiie»  &c.  in  ix« 
A  Paris. 

Hiftoiredes  Ercnemens Tragiques  d* Angle* 
terre,  Se  des  derniers  troubles  d'Ecoife, 
contenant  une  relation  des  Confpirations 
contre  les  Rois  Charles  l  L  fie  jaques  1 1. 
Avec  les  principal'is  circonftances  de  la 
vie  Se  de  la  mort  du  Duc  de  Monmouth» 
8c du  Comte  d'Argile»  tirées  demémoi« 
res  Anglois  ScFlamans.  A  Cologne,  8c fc 
trouve  è  Amfterdaiii  chezAarc  Ofiaaii« 
iniAiJ 

Hiftoire 
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Hiftoiredc  Gttftave  4dojphe,  dârleGmadt 

de  Charles  Guftavc  Comte  Palatin ,  Rats 
de  Suéde,  &  de  tout  ce  qui  s'eft  paÂede-» 
puis  la  mort  du  Grand  Gudavc  jufqa'en 
i6î8 ,  par  le  Sr.  R.  de  Prade.    A  Paris , 

in  II.  &fetrooreà  AmAerdam  dbnb 

Compagnie. 
Hiftory  of  the  Wa»  in  Huagaiy ,  Jcc.  Hi« 

ftoire  des  Guerres  de  Hongrie  depuis  la 
première  iavalion  des  Turcs  juiqoes  à 
prefent ,  contenant  une  relatbn  eiaâe  de 
ce  qui  s*efl  pafle  de  plus  mémorable  de 
temps  en  temps»  de  part  &  d  aatre,  desdi« 
vidons  Se  des  mécontentemeDs  de  la  No- 
bieiTe  H  ongroife ,  Se  particulièrement  du 
Comte Teckely ,  depuis  le  temps  qu'il  prit 
les  armes  9  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fait  priioa- 
nier  por  les-Turcsi  comme  auifi  la  prtfe  ' 
deNcwhoufel,  par  y.Shirley.  Seconde 
édition  de  beaucoup  augmentée»  A  Lon* 
*    drcs,  in  1 2. 

Humiliation  Solemnel  »  Sec-  Humiliation 
folemftelle  pour  le  meurtre  commis  en  la 

pcrfonncduRoi  Charles!,  avccqjcicuca 
remarques  (iir  les  erreurs  popula.rcs  coa* 
cernant  le  Papirnie  ,  lezele,  rétenduë  de 
robeïilànce,quiont  eu  une  influence  fata- 
le fu»  les  Guerres- Civiles  d'Angleterre)  4. 

I 

JlOhnIin    NâtEantcl  )•  voi.-  Exceilency. 
yurieu.  (  Vicv.  )  M-  &  Pr.  en  Th.  L'Ae-* 
compliflcment  des  Prophéties  ou  la  de^ 

ii w*i ce  g rochatfnc  de  l'Egltf^  OuvRige 
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dans  lequel  il  eft  prouf  c  que  le  Papîfmc 
cft  l'£mpire  Antichrétien ,  que  cet  Em- 
pire n'eft  pas  éloigné  de  fil  rtfine  >  ^ue 
cette  ruine  doit  commencer  dans  très- 
pende  temps  i  qae  laperfécation  préien- 
te  ne  peut  durer  plus  de  trois  [ans  &  de- 
mi :  aprè«  quoi  commencera  la  deftru* 
élion  de  TEmpire  de  TA  ntechrift ,  laquelle 
fe  continuera  dans  le  reile  de  ce  ûecle ,  Se 
s'achererâ  dans  le  commencement  dor  fie* 
cle  prochain,  8c  enfin  le  règne  de  Jefus- 
Chrift  viendra  fur  la  terre.  A  Rotterdam 
chez  Achcr  ,  2  vol  in  ii,  Voîcz  les 
NouFelles  de  la  Republique  des  Lettres* 
p. 213  SciSç- 

La  Balance  du  Sanâuaire ,  où  font 


pefêes  les  affliâions  préfentes  de  TEglife 

avec  les  avantages  qui  lui  en  reviennent. 
Pour  la  Confoiation  de  tant  de  perfon- 
ttesj  qui  font  pénétrées  de  douleur  pour 
la  perfécution  prefente  que  fouftrc 
TEglife.  A  la  Haye  chez  Trojrd» 
in  12. 

à  I  Le  mi  fy  fteme  de  TEglife  8c  la  véri- 
table Analyfe  delà  foy,  où  (bntdiflîpées 
toutes  les  illufions  que  les  ControverMcs 


gUfe,  Ton  infaillibilité  8c  e  Juge  des Con^ 
troverfes.  Pour  fcrvir  principalement  de 
réponie  au  Livre  de  Mn  Nicole,intitulé  kp- 
fréîenâuf  ^formex  c^amcus  de  Schifine^ 
Avec  une  Ré^onfc  au  Livre  de  Mr.  Fer. 
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rand  contre  rAuteuTf  A  Dordr echt  f <:ke2 
Th.  Gmîs,  m%. 

L 

JjtmtK^  (Hiermymf  Baptiftarde)  Epif^^ 

copi  liarbaftrcnlis  &  Albarrafceni ,  Or- 
àîws  Ffitram  Prasdicatmunt  ,  Homilœ 
Quadragcfimales ,  ex  Hifpanico  Idiomate 
in  Lari«im  Semancm  peifeâè  iideKter* 
que  ,  juxta  poftcriorum  omnium  novam- 
qiÈtcdmQBémtiâÊiÛMTù  ;  in  quatuor  To-i'' 
mosdivifscj  cum  indice  concionatprioin 

•  amnea  totius  annî  Dominicas  &  Fefta^ 
nec  non  S»  Scrîpturse  matcriarum  &  ada- 
gîorum  Hifpanicorum  locupictiiTimo* 
Accedont  in  fine  quinque  Homiliar  fuper 
Eoangelium  quod  Jegitur  in  Iblemnitate 
8.  SAcraoMffti  A litris.  Editio  uk iiHfl  prie- 

.  ribuseraendatiorin  foL  /etrouvc  à  c^m- 
fief  dam  ehex  U  Compagnie. 

Laud  (Will.)  Relation  d'une  Conférence 
entre  G»  Laad  ^  Archevéoue  de  Can-^ 
torhcry,  &  le  P.  Fisher  JeL  Quatrième 
Ediwm^  JL Londres»  in  foi»  P*?3^ 

Laws  of  Honour,  &c.  Les  Loh  de  l*hoa- 
fitur  t  ou  les  raisons  qu'on  a  eties  d'inter* 
dire  les  Duels  en  France ,  tiréeir  des  Edits 
du  Roi ,  des  Règlement  des  Maréchaux  de 
France,  des  Arrêts  des  Parlements,  pu- 
biiecs  pour  fervir  de  modèle  auxGeutils*^ 
hommes  Anglois,  qui  Mit  Phonneur  dc^ 
percer  lesarmcf*       LondnSf  in  S-  ' 

Lettre  d'un  Phîlofophe  fur  le  fccret  da 
erand  oeuvre  »  écrite  au  fujet  de  ce  qu*  A- 
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liftée  t  kiilë  par  écrit  à  fon  Fils  touchant 
le  Magifterc  Vhilofophiquc.        k  Baye 
cbcK  MoiijtnSy  in  ix« 
L  t  E  u  w  E  H  (Gerlmadi van)  QradOf  Bec* 

in  4-  P-»9? 
Leeuwehhobk  (Antonii  fan)  Ont- 

dcktc  Onzichtbaarheden ,  &c.  Découver- 
te» de  choies  imperceptibles  »  &c«  in  4» 
A  Leidc.  P-  4^9 

LicHTFOQTi  (Joannis^  Operaomnia, 
in  fol.  P»  %à6 

Li'  o  I  D  1  I  (Nicolai)  DiâionariumHillo- 
ncam,Geographiciimf  Foeticum»  infbU 
londini,  &  fc  trouve  à  Amftcrdam  chez 
Wacsberge.  p.  »4* 

Lohner  Tobias  )  Inflruâk>  Praâîca 

décima»  fuccin6lam  dodrinarum  Afccti- 
carum  iummam  comprehendens»  8cc« 
in  8.  Dilingae.  1686. 

Ludern  (Johanais)  Fodina  Lingux  Latines  r 
in  quâ  omnes  omnium  vocabuloram  ii- 
gaiàcationcs  crutîe,  Autorum  Claflicorum 
cxcmplis  iilultrâtae:  j  Unicuîque  voci  ge- 
nuiaa  Se  ufitatiflima  didio  Gracca  ncc 
non  primitivis  8c  iimphcibus  originaâo- 
nés  Philologicse  proponuntur,  cuî  aceeflit 
duplex  diâioQum  ac  phraiium  index.»  in 
nfum  litterarias  )u?entutisexornatt*  in8« 

Lutrigou  Poëme  Héroïque  »  à  Amâerdam 
chez|.D€sbocdes  9  in  iz^ 
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M 

Vf  ^MftMrÇ)  Hiftoirc  da  Pontificat  de  S» 
Grégoire  le  Grand.  A  Amftcrdamt 
m  I  %m  chez  Wetftein  »  &Ci 

Ma  i  i  HidoriaAnimaliam^Scc.in  S.  2voL 
chez  la  Compagnie.  p.  4^} 

MéikefiJ^f  vin.  Antiquity. 

Malabaeici  Uorti  Pars fexta  in  foU 
diex van  Someren ,  8c Boom.  1 

Mauel  (G.)  Tables  Chronologiques  ,  in  16. 
Edition  Nouv^  augmentée  à  Amfter- 
dam  chez  P.  Mortier. 

BAacrimoaial- ConMéh  9  8cc.  Traité  des  E- 
poQÊiilles  &  des  Contraâs  Matrimo- 
niaux f  où  l'on  propofe  Se  réibut  toutes 
fcs  qucftionsqui  regardent  cette  maticrCt 
parle  Sv.Htmi  Swinhornc,  Auteur  du  Li- 
vre des  Teftamens  Ce  dernières  volontcz. 
A  I^ndres  in  4» 

M  A  T  T  H  A  1  (  Antonii)  ^DtNo\Mlitate,8ec. 
io  4«   A.  Amikerdam  chez  Waesberge. 

p.  7^&ip3 

m  De  probationibus,  de  Teltibus ,  de 

Fide  inftmmentorum  &  recognitione^ 
ChirographlTraâatuSjin  8»  A  Leide  chez. 
Félix  *  Lopez. 

Wenestrier  (F.)  ]efuïte,dcsDevîfcs, 
iuS.  A  Paris»  &  ic  trouve  à  Amfterdam 
chez  Waesberge,  Mortier, &c.  p-'jzz 

Metiiod  direâ  fcurordering  and  curing  peo^' 
ple^&Ci  La  vraye  Méthode  pour  appren. 
dte  an  menu  peuple  à  tpaiter  Ss  à  guérir 
la  petite  vcrolc  K-ks  moyen*  les  B^^^^^s^ 
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£c  les  plus  faciles  de  conduire  les  malades 
•  dont  le  foin  leur  cft  commis,  de  prévenir 
les  marques  que  cette  maladie  laklèairez 
foQ vent ,  avec  les  nems  de»  Remeriet les 

{^lus  nccenkircs  »  leur  dofe  &  la  manière  de 
es  appliquer»  Ouvrage  écrit  principale- 
ment  pour  les  pauvres,  &d'un  llyleintel-* 
ligible  aux  plus  (impies  »  contcnaiK  un  re^ 
cueuil  d*eaperiences  fakcs  pendant  vint 
aunéespar  J^C4it  Lamport  in  4.  A  Londres. 
■  ■  ■  il  »  Aaorderofraidtiigboch  Civil  and 
Ecclcfiaftical  Hiilorics,  &c.  La  Méthode 
&  Tordre  qu'on  doit  «bierver  en  liiànt 
THiftoirc  Eccicfîaftique&prophanc  :  où 
Ton  range  les  meilleurs  Uiilohen  s,  iciou 
le  tempsauqud  ils  o«t  éerit,  êti'onrtp- 
porte  les  jugemens  queles  Savansont  fait 
d'eux»  psutOegmtsisPirhemFf  Profeifeuren 
Hiftoire  dans  le  CoHcgc  de  Camdcn  à 
Oxford.    A  quoi  l'on  a  ajouté  un  Supple- 
ment  de  Nk.  H(n$num  fur  les  Hiftoriena 
des  Nations  particulières  »  augmenté  par 
.  JEdmoniRobn.  A  Londres  in  8. 
Mevii  (Uavidis)  Nuclcus  |uris  Naturalisé 
.  Gentium  principia  »  ejufque  fuadamenca 
cxhibens,  olimfub  nomineProdromi  ju- 
rifprudentia^  Gentium  communis  emif- 
fus ,  )an>iodtce  locnpktiffiaie  anâns»  io 
Francofurti,  i6b&. 
M  o  a  I  fi  I  (Steph.)  V.  D.  M.  8c Pr.  Oratio^ 
&  DilTcrtatio  de  horis  Pailionis  J.  Ch. 
.  D.  N.  in  8.  A  Lcidc.  " 

Idêi^M  (Pctri)  laâttntàHWi  Met^hjfîcst, 

ame- 
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tntehac  Rinthelii  éditas  &  ita  ordiottac'ut 

omnium  facultatum  iludioiis  prodeiTe 
pc^nt»  Bimc  denuà  prodeant  cum  anno- 
tationibus  cjufdcm  pofthumis  ,  opcra  fi- 
lioram  Simonis  Henrici  Muiàei  s  &  Pétri 
Mofari  J.  U.  Candidat!  :  acccflcrunt  indi- 
ces JocupJetiûimi,  in  8.  JenaeiéStf* 
MrTHicoRUM  T£MPORUMHiftoria.  p.24$' 

N. 

^EwHousE  (Dao.)  TheWhole Artof 
Navigâtîon,&c-  A  Londres»  ^  4-  P-  33} 
New  Pack  of  Cards,  Sec.  Volume  Noufeaa 

de  tailles-douces où  l'on  repréfente  les 
principales  aâtons.qoi  fe  (ont  pafiees  dans 
les  Rebellions  de  Monmourli&  d'Argile» 
leurdefceme,  leurs  batailles,  leur  défiiite 
Se  la  manière  dent  ils  ont  été  pris  >  exami« 
nez  8c  exécutez.  A.  Landres^ 
Hewheujel^  vol  Relation. 

O 

QPirENOTS    mwmyngs^ ,  Traité 
d'Origenc,  de  la  prière,  in  1 2.   p.  joj 
O  a  0  1  N  (F.  Caûmir)  Prêtre  de  TOrdrede 
Premontré,  Suj)plcmcntiim  de  Scriptori*» 
bus  Eccleiiafiicis,  in  8*  A  Pflris,&  fc  trouve 
à  Amilerdam  chez  la  Compagnie,  p.  445- 

P 

pAinling  illuftratcd  in  thrcc  Dialogues 
^    cootaioing»  &c.  Trois  Dialogues  fur 
la  Peinture  contenant  quelques  obfcrva* 
lions  choîûes £ur cet  Art,  la  vie  des  plus 
grands  Peintres  depuis  Cimabue  jufqu'à 

Rapkad      à  Mkbcl  Angea.fcexpliça- 
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tïon  de  termes  les  plus  di  ffiailcs.  Lon-- 
ères  in  4. 

P  A  p  I  s  T  misreprcfcûted,  &c.  Le  Papifte 
mal  rcprélentc,&c.         p.  102.  Sciuiir. 

Pâmllele  dei'kéreiie  des  Albigeob  Se  decol^ 
ledesCalvinifteSf  dans  lequel  on  fait  voir 
que  Louis  le  Grand  n'a  rien  fait  qui  n'ait 
été  pratiqué  par  S  Loiiis,  avec  l'hiftoire 
de  la  dernière  révolte  des  Cal  viniiles»  par 
M  •  de  la  Valette.    A  Paris  in  4. 

Pji  u  L  I  N  i  (B.)  PetrocoiîiPoemata.Lip-- 

fiarv  in  8*  P*4f^ 

PexenjcMcr  (P.  Michaëlis)  Ethica  epillula- 

ris»  feu  Epiftolas  Morales  ad  ufum  fami- 
liarcm  vario  argumento  fcriptae*  Dilingse. 
16&6.  in  8. 

Plaiocesdes  Protcftans  croellcmrot -oppri- 
mez dans  le  Royaume  de  France  in  1 1 ,  & 
en  Flamand  fous  le  titre  de  i^agun  dar 
Gereformcerden  y  8cc.  â  quoi  Ton  a  joint 
*  les  B^fiexiùHS  fur  la  perfuuuon  traduites 
par  le  même  Auteur  in  1  i.  A  Utrechr 
chez  François  Halma. 

Bkmjphéirium'  N&¥um  t^cattéUiJJimm. 
Or  a  New,  £cc.  Planlfpherc  Nouveau  & 
tfès-exaâ,  ou  Ton  mirque  avec  beau- 
coup  de  foin  8c  d  exaâitude  tout  ce  qui  eft 
ncceflairciians  le  Globe,  le  jour  du  mois», 
ks  déclinaiibns-,  les  AiTceaûons  direâes^ 
Sec,  du  Soleil  ou  des  Etoiles,  avec,  ou  fans 
latitude»  la  hauteur»  l'heure  Se  VAzi- 
routh  r  ce  qu'il  y  a  déplus  neceflaire dans 
TAAmlpgie  »  ie$  Cercles  de  Poiition^  a vec 
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h  hauteur  du  Polc  au  dcflus,  les  A(ctn^ons 
obliques  t  &c«  qui  ferventau  lieu  de  pre- 
mier Mobile,  mais  avec  plus  de  facilités: 
depromiitude..^  Comme  aufli  un  moyea 
promidetrouvcrTart  dcsdireftions,  lans 
tous  les  fècours  précedens*  Londres. 

Pluralité  des  Mondes,  ou  Entretiens  de  TAu- 
teurdes  Dialogues  des  morts.  cÀmJier^ 
dam  cb€K  P.  ÀéorUtr. 

P  a  A  T  j  Q.tt  £  s.  de  pieté  pour  honorer  le 
&StcrenEient  in  8.  P< 

Préjuges  Légitimes  cocitre  le  Janfenilïne 
avec  une  (Uftmre  abrégée  de  cette  erreur  » 
depuis  le  commencement  des  troubles, 
que  fanienius  &  M.  Arnaud  ont  caufez 
cans  le  monde  jufqucs  à  leur  pacification  j 
&  une  préface  dans  laquelle  on  détermine, 
quel  jugement  on  doit  former  aujour- 
d'hui àci  DîTciples  de  janicnius}  par  ua 
Doâeur  At  SoAonne*  Co/ogwe  CT* Je 
trjuteà  ç^mjierdam  chex  Woijgang^  in  ix, 

Proreâants  Refolotion  of  Faith ,  &c.  Répon* 

£è  des  Proreilans  â  trois  queilions  qui 
concernent  la  Religion»  t.  Combien  on 
dépend  de  Tautorité  de  TEglife  à  Tégard 
du  fensdePEcriture?  x.  Si  la  iiicceffion  vi- 
libiC  depuis  I.  C.  jufqu'a  préfent  fait  l'E.  - 
glife?  ^  Si  l'Eglife  Anglicane  peut  mon« 
trcr  qu'elle  a  cette  fuccefliou  vifible.  tjf 
Imidra  in  4. 
Protcftants  Dialogue,  &c.  Dialogue  entre 
deux  Pjroteftants ,  où  Pon  répond  à  un 
Livre  Papiûc  intitulé ,  Cakchijm  conftre 
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tes  Sc^diresy  &c.  où  Ton  prouve  que  les 
meoibres  de  i'Eglife  Anglicane  ne  font 
point  Se£taire5,n:ais  vrais  Catholiques,  que 
cene  Eglifc  e'I  une  laine  partie  de  rEglilc 

•  de  jefas  -  Chrift,  6t  que  Angteis  font 
obligez  en  confcicnce  de  demeurer  dans  fa 

*  commanion.      Londres  in  4* 

R 

T>  A  p  I  N  J.  Oeuvres  divcrfc$,&c.  %  vol. 
*^   iiiti.   A  Amftcrdam  chtt  Wolf- 
gang,  p.  29  8ci66 

J^^âme  ou  Èerlram ,  Du  Côrps  6c  du  Sair^ 

'  du  Seigneur,  avec  des  Remarques,  qui 
'  font  voir  qu'il  n'a  point  eu  d'autres  fenti- 
mens  que  ceux  de  TEglife  Catholiques 
par  M.  Boilcau  Do£leur  de Sorbonne.  A 
Paris  in  iz.  Le  livre  de  Ratramne  avoit  ^ 
été  traduit  cnAngloi?  en  fie  on  Ta 

traduit  de  nouveau  dans  la  mime  Lan* 
pue  &  imprimé  celte  anncc^  à  Londres 
m  it. 

Readingof  thefamousnnd  LenrncJ  Ifll/iam 
Gi////,&:c.  Traité  du  Célèbre Guil. Callis 
fur  le  Statut  touchant  les  Officiers  qui 
font  Vcffài  des  viandes ,  qui  ell  le  aj  de 
Henri  VIU  ch.jr  Seconde  Edition,  aug- 

mcnrce  de  pluiicurs  ju[^eincns  &  réponlcs 
des  plus  favans  J  uges  lur  les  Loix  qui  re- 
gardent ces  Officiers,  &  de  quelques  au- 
tres Remarques,  qui  n'avoient  point  en- 
core été  publiées.  A  Londres. 
Rebels  Text  Opened ,  &c.  Le  Texte  des  Re- 
belles expliqué  Se  leur  grande  objeéUon 

refu-- 
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réfutée  dans  an  fermon  d'aâion  de  Gracei 

prononce  dans  l'Eglife  Paroifliale  de  Uj^^ 
Lime  9  après  la  délivrance  de  la  dernière 
Rébellion,  pkT  Ch  ziks  JdaUûn  A. M. 
Réflexions  ùir  les  di&rens  de  k  Re- 
ligion avec  les  Preuves  de  la  tradu^ion 
d«  S.  Pères  fur  chaque  point  conteâé»  à 
Par&  xwoï.  in  12. 

■  Critiques  &  Théologi^ues  fur  la 
Controverfe  de  i'Eglife  in  1  a. 

^  Politiques  par  kfquell  es  on  fait  ?oir 

que  la  perfécution  qu'on  fait  aux  Refor- 
mez c&  contre  les  véritables  interéudela 
France,  in  la. 

■  Sur  la  Rcponfe  au  Papille  n«d- 
repréfenté,  &c.  P*  1^4 

Régime  de  Santé  pour  fe  procurer  une  lon- 
gue vie  &  une  vieilleiTe  heureufe ,  fondé  fue 
b   maxime  à    Udentihus  CT*  juvantibus 
oontre  un  Livre  intitulé  le  Médecin  de  foi- 
me.  A  Paris ,  in  1  a« 

RiUquia  IVoitonianét ,  Or  a  CoUeâion  >  &c. 
Recueuii  de  la  Vie,  des  Lettres ,  &  Poèmes 
de  plufieurs grands  peribnnages  avec  leur 
Caraâeres  &  diverfes  Pièces  curieufes  tant 
pour  le  langage  que  pourTart,  par  .feu 
Ji  fVotioH.  Quatrième  Edition  augmentée 
de  piuiieurs  lettres  qui  n'avoieot  point 
encore  paru ,  &  de  &  vie  écrite  par  I/aac 
IValtoH.  A  Londres,  in 8. 
Relation  Nouvelle  de  la  Carc^ne  par  un  Gen« 
tilhomme  François  arrivé  depuis  deux 

flMia  de  ce  nouveau  pais,  où  il  parle  delà 

route 


Digitized  by  Google 


Table  des  Livres. 

roatc  qu*il  fiiut  tenir  pour  y  aller  le  plus 
furemcnt  >  2c  de  Tétac  ou  il  a  trouve  cette 
nouvelle  Contrée.    A  la*  Haye,  îcrit. 

'         dcJaprifede  Ncuhaufcljdufiegede 

Gran  levé  parles  Turcs»  de  TEHek-brug 

brûlé  parles  Impériaux,  &  de  cequis'ell 
paflfé  en  Hongrie  depuis  cette  rencontre  i 
8c  en  même  temps  de  la  prife  de  Coron, 
de  Zarnatta  &  de  Calamatta  dans  la  Mo* 
rée,  par  l'armée  des  Vénitiens,  in  4.  en 
lUmAnd^  cnlrMçois  in  11.  A  JÎmjUr* 
Jlam  thex  Am  Ofjaa^. 

K^boudealdi  (  Phil. }  Sacrum  D ci  Oraculum 
Urim  Se  Thummim  à  variisD.  Joh.  Spen« 

'  ceri  Tbeologi  Cantabrigicniis  excogita- 
tionibus  liberum ,  1 2»  Gencive  ch(7i 
S.  dtf  Tournes. 

R I  T  r  E  R  I  (Jac.)  Lucubrationes.  Liplixt 
in  11.  chea  Waesbcrge.  P*  3^9 

S 

C  AfYofanSla  Rigum  Majejlas  ,  Or  ihe  Sa- 
cred  9  Sec.  Les  Prérogatives  Sacrées  des 
Rois  Chrétiens  ,  où  Ton  démontre  leur 
fouveraineté  par  l'Ecriture  Sainte,  la  plus 
fainte  Antiquité  &:la  droîterailbn,  enté* 
pondant  a  cinq  Queilions,  où  l'on  fappe 
les  fondemens  des  Puritains  êc  des  feluï- 
tes,  &:  Ton  découvre  lafoiblcire  Scia  va- 
nité des  maximes  d'Etat  qu'on  a  nouvel- 
lement inventées.  Seconde  Editm.  tA 
Londres ,  in  8. 

ScheKhaie  (Emanuelis  à  )  S.  T.  D.  Bîblio. 

.  thecx  Vaticanas  Pra&feâi»  Ti^aâatus  de 

fcnfu 
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fcnfu  &  auâorirate  Dccrctorum  Con- 
fiaatieafis  Concilîi  Sjeffione  quarta  & 
quiota  circa  poteftatexn  Ecclciîailicam  c- 
ditorum  »  cuxu  Aâis  geûis  ad  iUa  ipe- 
ûantibus,  &cx  MSS.  Italicis,  Gcrmanids 
ac  GalUiiiâ  nunc  primùm  in  Lucem  emiC- 
£5,104  l^ornx,  TypisSXongregationi^ 
depropaganda  fide. 

S  CH  R  A J>  E  R.I    (  Chriftophori)  Tabulx 

.    Chronologies^  in  fol.  Jt  P-  ^  )  ^ 

ScRiPTttR£  Au  T.E  I  oKt\ficc.  Delà 
Divinité  de  VEcriturc,  ^g.  in  12.    p.  45:7 

Several  Suitable  Prayersy&c.  Diver£bs  Priè- 
res Se  Méditations  propres  à  fe  préparer  à 
la  S*  Commuoion  »  in  i  x. 

S  M I  T  H  (Thorn.)  MifccUaneaj  &c.  in  8. 
A  Londres,  CTJctrowc  a  ^Amflerda^  chez, 
la  Compagnie.  pi  6  a 

Souldîers  Guide ,  Sec.  La  Gidde  des  Soldats  » 
dédiée  à  tons  cevn  de  cette  profeinon , 
^on^rmée  par  pluûcurs  exemples  moder* 
nés  tirez  princfpalemeot  de  la  dernière 
guerre  entre  ia  France  &  laHoUande»  & 
di^erics  obiervatioas  fur  les  E?enemens 
les  plus  remarquables  de  cette  Guerre.  A 
Lombts^  ta  za. 

^anheim  (  Eridcric  )  la  Confolation  de  ?E- 
gUie  en  deux  Sermons  prononces  dans 
J'EgliTc  de  la  Haye ,  in  1 2.  CheK  A.  Troy^i 

_  HiHonalmaginumreâituta}  firx^ 

cipuè  advcrfus  Gallos  Scriptorcs  nupcros 
LiuL  Mainabourg,  Se  Nat»  Akxaadrum  > 
jiJ.eide,  ia  S.  .  \ 
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S^eUell  (John)  Profcffeur  aux  Mathémati- 
ques a  Londres  »  An  Aritbmetical  extra* 
âion,2cc.  Recueuil  de  huit  cents  queftions 
fur  toutes  les  règles  de  l'Arithméticiue» 
avec  Irar  refokicion.  Ouvrage  très-mile 
aux  maîtres  qui  veulent  perfeélionncr 

•  leurs  diiiciples  dans  cette  Science.  Seconde 
édition  corrigée ,  8c  augmentée  d'une  Ta- 

'  Ue  des  Monnoies  étrangères  &  de  la  Me-^ 
thode  d'enfeigner  de  l^Auteor  i  ^ttEmUée 
SfeidelL  A  Londres  >  in  8. 

Stokmans  {?etri)  léèi  Belgo-Hifptnit 
opéra  quotquot  haâenus  édita  funt.  in  4. 

Sueur  (Jean  le)  Hiftoire  de  PEglife  6c  de 
TEmpirCt  7  vol.  in  4.  &in  11.  A  Genè- 
ve» Si  iè  trouve  à  Amfttrdam  chez  la 
Compagnie.  p.  467 

T 

iT*  E I  s  S I  E  R  (  Ant.  )  Catalogus  Auéio- 
^    rum  qui  Librorum  Catalogos  >  Indi*. 
ces,  8cc.  icriptis  canfignarunt.  A  Genève 
chez  S.  de  Tournes.  p.  4/0 

Tri  6L Alto II  ( Jacobi) Oratio*  P*42o 

V 

\r  Jlrillai  Hiftoire  de  François  L  Nouvelle 
^     édition  reruë ,  augmentée  &  divifée  en 
3  Tomes.  A  la  Haye  chez  A.  Leers»  in  1  x. 

Hiftoire  des  révolutions  arrivées 
dans  l'Europe  en  matière  de  Religion.  A 
Paris»  in  4.  &  à  Amfterdam  in  ii.  en 
ivol.  chez  Wetfteîn  8c  Desbordes. 
Vhdkêlion  of  ihe  Qla^y^  from  ihc  ConHmyt 

im* 
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m^fd^ti^  LcCkrgé  jiiftîfié du  méprif 
que  lui  impute  TAuicur  Ju  Livre  iatiru* 
lé.  Mépris  du  Cierge  &  «ic  U  Rcligioo» 
in  8.  Seconde  Edittoiif 
Vi^U  (Jacobi)  Arraachaoi  Aonaks  Vete- 
ris  &  NoiFt  T^»mciiti»  àprimaM^iMli 
origioe  dedu^i  ,  uique  ^à  cjkireolum 
TcmpU  ftRcqpiiblfCip  JudaïiKtxcidiiiai» 
vaà  cumrerum  Afiaticarum  &  *Cgymia- 
carum  Cbronica  ^  cum  duobus  ijMitGÎsus» 
qaonmi  primus  fil  Hiihfncos ,  fecundiai 
Yerù  GcogYapbicus ,  qyi  qauu:  twim  pro* 
clîtin  lucem  curâ  fie  ftuëîo  4.  liAkm  Oeo- 
graphiRegii.  Accedunt  Ejufdcm  J.  U/Tcrii 
Tiaâimsdiwi  Cluroootogjft  Saoft  Vet^ 

m  Tcftaoncnti  :  fie  diflcrtatio  de  Macc- 

doaum&  Aftanommaiwp  Selari.  ILd^tio 
Tmia  td  LMidinoiiieBi  8c  VwAnJkm 
coiJata  &  ab  iaâaitis  meodU  ^ib|u  Pa« 
rifienfis  in  primij  fcatebat  »  repurgata* 
Brcmse,  in  fol,  &  fc  trouve  »  AmUcrd^u 
cibc«  la  Compagmt • 

W 

\V7  /%£eîi    FMdki)  Acoi^;.  de  Hiftorit 

l'ifcium  Libri  IV  ,  julTu  fumtibus 
Sodmtis  Regîac  Loudinenlis  ediû  :  ia 
quibus  non  tantùm  de  pilcibasia  geaere 
agitur,  icii  ôc  fpecies  onincscuniab  aliis 
traditx ,  tui»  iwvaeJk  BonckMi  «dii»bcnè 
multx ,  natur^e  duélum  fer  vante  meihodo 
difpofitae  ,  accuratè  dcfcribuntur ,  carunv 
^ue  effigies  ,  quotquot  habcri  potuêre. 
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vel  ad  vivum  ddineatas,  rel  adoptima 
exemplaria  imprdlXf  ardfici  mana  ele« 

*  gantiflanè  in  ces  inci(x  ad  defcriptioncs 
iliuibandas  cxhibeotur,  cum  appendice  p 

-  Hiftorias  J5c  obfcrvationcs  in  fupplcmen- 
tum  operis  coiJâtas ,  complcâente.  To- 
tumopusreco^ovitf  cooptavît,  fupple- 

♦  YÎt,  librum  etiam  i  &  z  integros  adjecit 

-  Jêb.  Rajus  è  Spcictate  Regia#  jI  Oxford 9 
«    in  fol. 

"^  W  o  o  D  (Tho.)  Af^U  Jsfôiiiiat  &c«  ia  1 1. 
'  A  Oxford  in  i  a.  2c  à  Ajoifterdam  chez 

-  Wetftein,  ia  ii.  p.  1 18 

T 

"SJOuth's  Deùiht.tic.  Leplaîfîr  de  la  Jeu- 

•  nette ,  ou  les  préceptes  les  plus  iiou« 
Teaux  &  les  plus  faciles  pour  apprendre  à 
joiier  du  Flageolet  &de  la  Flûte  douce^Scc. 

*  par  fohn  Cimke. 

^Ahn  (Baltiiaiari  Conr.)  Traâatos  de 

^  mendaciis  ex  Sacris,  Juridicis ,  Ethicîs , 
Politicis»  Hiftoricifquc  Yariè  congeftus 
&  in  très  libros  difpofîtus  ,  quorum  tra- 
'  ûatur  primo  de  variis  mendaciorum  ge« 
'  neribus  i  fecando  de  illorum  pomis  ^  ter- 
tio de  Meadacio  Jurato  feu  Juramento 
£rmato  »  quod  eft  perjurium  :  cum  Indice 
duplice  uno  Capitum  ,  altero  rcrum  mc- 
morabilium.  Editio  fecunda  priore  caiU^ 
gatior^  in  4»  Colonios  i68($. 

BI. 
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;  UNIVERSELLE  ' 
H  I  S  TO  RI  QUE 

^^^^ 

D  E    L'A  N  N  E'  E  i68(5. 

î  A  N  V  I  E 

HUGONIS      GnOTII  EPISTOLiE/ 

Fol.  ex  Officîna Blaviana.  Sumpti- 
bus  Soclctatis  \6S6. 

Extrait  des  Lettres  de  Grotius.  I.  VarUe.  Des 
Matines  de  Critique  CT*  de  Théologie. 

^^s^^^^  /N  n'avoxt  vu  jurqu'à  ^x^Çcni , 
vV^W\    qy'un  très-petit  nombre  des  Lct- 

{tresde  ce  grand  homme.  Le  vo- 
llume  de  celles  qu'il  a  écrites  à  plu, 

jfieurs  Savans  de  France,  &  qu'on 
a  impriiiné  en  Hollande  &  en  Allemagne,  n'en 
contient  que  cciv  ,  &  Ton  n'en  trouve  paç 
plus  de  L  X I X ,  qu'il  a  écrites  à  quelques  autres 
de  Tes  amis  en  Hollande  &  ailleurs,  dans  le  Vo^ 
lumed'Epitresiniitulé:  Trajiantium  ac  Eru^ 
Tome  I.  A  dito^ 

^  AttIleJ.foI.  I6l4« 
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A.    ,  Bihlipihequt  Univerfelle 

dimum  Vhomm^  EpiflêU  EcckfîafUe^ 
Theolo^icét.  Outre  toutes  celles  qui  ont  para 
jufqu'à  prefentf  ;  oneii  voit  dMs^çette  Ëditi^ 
un  très-grand  nombre  qu'cJii  à  tirées  dc  fcls  pa- 
piers, Scque  k  Public  recevra  iansdou^\re6 
la  même  avpdité  r  av^  ^q^eUeJi^|e6tt4e8 
Oeuv^riM  Tiieôlogiques  ioiprifenwsichc»^.  & 
F.  Blau  en  fotxante  fiM^iyji;>Aeiif *    .  ' 

.  Ce  volume  eft  corn  pôle  de  plus  de  deux 
mille  ctiii]  ûeqs  Uettr^s  «^qui  foiît  cfîfpc^ée^f:- 
Ion  Tordre  des  temps  ausqucfs' elles  ont  été  é- 
critcs.  La  première  quiVadréffeà  M.de Thou» 
cft  dattéc  du  i  d^ Avril  i  j-po',"^  Iqf  dwnicTo 
qui  cA  à  Guillaume  Grotius^ed  du  i  ^.Juillets. 
A.  i64f.  Ceft  jaibident  on  mois  avwtla 
mort  de  l'Auteur,-  arj^iyée  le  18  n>.o^? 
d'Août  iuiifa&t^  .^  e^vrai,  qi^'il  y^aie^^^^ 
fept  cens  cinqua^itcLettres^à  la  fin,  qii  on  n*a 
pa^  pu  lîiettrc^  dans  le  mcme  or^re ,  avec  les 
|)réccdcntes    parce  qu*onMcsàTè'^éîi'tr6^ 
tard ,  mais  on  n'a  pas  taifTé  de  les  tnettre  entre 
elles  dans  cette  même  difpoûtioa.  . 
•  ^Oes  Lettres  rêtifîrt'mcht  Un6>nfinitédc  fi|- 
3ets»-  maii  Jans  s'arrêter  à  celtes  quÎQe'Coa- 
tiennent 'rith -dé*  ftwt  iMpmént  /  coinnie 
font  les  Lettres  déf  x^xirù  civilità»  ou  qui  par- 
leM  d'afikires;  ddAeft^qtfèi  «  bn^  fapportcirâ 
ici  ce  que  Ton  y  trouve  de  plus  curieux  à 
l'égard  de  la  Critique  $  de  la  Théologie  , 
de  la  Jurifprudencc ,  de  l'Hiftoke  &' db 
la  Folitiqueé  Ce  font  là  cinq  chc&  ^  acUTi 
«(Uélson  peut  reduiré^^tout  ce  qu'il  )r  «xiore- 
inarquabledaaslesËpltresdeGrotiu^-^  '  '  ' 

♦I.Pour 
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*  I.Pour  commencer  par  les  chofe5  de  Criti- 
que, on  trouve  dans  la  Lettre  ^4.  de  la  pre- 
mière Partie  un  confeil  à  M.  du  JVî aurier, tou- 
chant la  manière  dont  il  devait  régler /es  étu- 
des. Mais  comme  ce  confcil  efl  accommode 
a  l'âge,  à  la  charge,  &  aux  occupations  de 
cet  Ambafladeur  de  France  en  Hollande  ,  on 
ne  le  rapportera  pas  en  détail.  Il  donne  aufli 
en  peu  de  mots  à  fon  frère  dans  la  3  Lettre  Je 
ia  féconde  Partie,  la  méthode qu*iljugepit /a 
plus  propre,  pour  les  premières  étucics  de 
ceux  qui  fe  deftinent  à  la  Jurifprudence. 
f  Grotiusétantà  Paris,  aprè^s  qu'il  fut écha- 
pédc  la  prifon  de  Louveîlein ,  y  reçut  des 
▼iûtes  d'une  infinité  de  Savans,  &  entre  au- 
.trcsdcM.de  Peirefc,  qui  a  tant  fait  d'hoii- 
neor  aux  gens  de  Lettres  de  fon  temps  ,  gc 
qui  en  arceau  aufli  les  louanges  qu'il  raeritoit. 
Dans  ces  vifitcs  on  s*entretcnoit  fouventdc 
fcience,  comme  i\  paroit  par  la  Lettre  17  6, 
de  la  L  P.  où  Grotius  prouve  une  chofe,  qu'il 
a  voit  avance'ç  dans  une  conver/àtion.  C'eft 
que  la  Langue  Latine  n'a  prefque  point  de 
ipots  qui  viennent  de  celle  de  Phrygic,  d'où 
Jes  Latins  tiroient  leur  origine  ,  ou  de  celle 
d'Etruric  ,  quiétoitla  plus  ancienne  Langue 
d'Italie,  éc  dont  ou  auroit  pu  croire  ^ue les 
Romains  avoient  tiré  la  leur.  Il  fait  voir  qu'il 
faut  chercher  l'origine  de  la  Langue  L.atine 
dans  une  Dialede  de  la  LangucGrccque,parcc 
que  les  Grecs  occupaient  une  partie  dcTitalie, 
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aufli  bien  que  les  îles  voifincs ,  d'où  vient  que 
Von  appelloit  Magna  Gracia  ,  à  peu  près 
tt  que  nous  appelions  aujourd'hui  IcRotaii* 
toe  de  Naples,  On  divilbit  ancienneracnt 
tous  les  peuples  qui  parloient  Grec,en  lonienst 
2c  en  DoricL'S,5c  les  deux  principales  Dialcéles 
étoient rioFiienne  6c  iaDorienne  La  Dialedc 
'^tfiqué,  félon  Grotîus,  n>ft  qu'une  branche 
Jde  celle  des  Ioniens,  &  qui  n'en  diffère  que  par 
*  de  certaLaes  proprîetez.  L'Ëolienne  n'eft  auiH 
^cu'une  partie  de  celle  des  Doriens ,  dont  on  fc 
^lèfvoit  en  Sicile  »  comme  il  paroit  par  les 
EclogûrtdeTheocrite,  qui  font  en  pur  Do^ 
'rien»  au  lieu  que  Ton  parloit  Eolien  dans  les 
iles  qué  Ton  appelloit  Ëolienires.  Ceft  de 
'cette  dernière Diale£le que Grotius  foûtîcnt 
qu'en  venue  la  Langue  Latine ,  ce  qu'il  prou* 
ire  par  îl>lu{îeurs  exemples.  LesiratreéDoHents 
cliangeoient  en  A  long  h  terminaifon  com- 
Sniutie  des  Féminins  en  H ,  niais  les  Eeiiem 
il  changeoîent  en  un  A  bref,  Scdifoîentpar 
exemple  n/^^«  t^mpha  :  çàfi^fama^  La 
ïixicmclettre  dans  l'ancien  Alphabet  Grec 
ïcnommoit  autrefois /3ûC!?  ,  comme  elle  s*ap« 
Ipelte  i^m  dans  l'Alphabet  Fhénieien^  d'oft 
'les  Grçcs  ont  tiré  le  leur,  D^iWtres  l'appellent 
le  Dtgamm  BoHque    £c  quoi  qu'ion  ne  te  voie 
pas  dans  les  Alphabets  nouveaux,    il  ne 
iaiife  pas  de  retenir  encore  fa  place  dans  les  \ 
'  nombres  dèsGrecs,car  F,  ou  r  feit  fix.  Le»  Ect* 
liens  avoicpt  accoutumé  de  le  mettre  devant 
*ltesmot$9  c^i  eominencèiDt  par  eue  vO]rtU(9» 
'  Ainfi  poui:  cA»?;  ils  tdifoient  FiAiy«( ,  comme  le 


<y  Hiforique  de  r Année  \6%6.  J 
témoigne  Prilcien.    LpCs  Launs  oot  îoMt 
leur  exemple,  pais  q  u*ao  Ke  u  de  f  ^an^ô-  ils 
ont  dit  ycfpcïMS,  au  lieu  de       yumm  ùc  Les 
Eoliens  mcttoîcnt  lear  Mou  devint  les 
qui  commençoient  yax  une  R ,  comme  ^^my^ 
fàmpre  pour  le  Dmqoe       quineocde  pnyÊà 
hors  d'ufagc ,  au  lieu  duquel  on  é\t  fry^im. 
On  voit  bien  que  de  TEoIique  ir^  vient  le 
Latin  frango ,  pois  qn^il  0^7  a  pèlnt  de  difiè« 
xence^û  ce  n'eft  qu'il  y  a  une  N  dej^os  dans  le 
dernier»  qu'on omettiiitaotitfeis > eoma^M 

paroit  par  les  mots  de  Fragor^ic  Confra^er. 
laCs  EoUens  mcttoîent  auâi  une  S  devant  les 
Venelles»  aoffibim  qoeles  Lattos ,  qui  pour 
dircntferpo,  pour  h  fin  &c.  De  là 
YÎeotqiK  rpn  trouve»*  dam  k  ieiiteDiakélft 
£oIIenne,  divers  mots  Latins  ,  dont  on  ne 
vcatauames  traces  dans  les  autrea»  ^omme 

*  Onpeut  voir  cette  même  matière  traitée 
plosanlang  p  dans  i'JEsyiM&iigîMide  Voffina» 
&  dans  quelques  Lettres  deSaumaife.  Leder« 
ukr  confulté fwr Grotîus ,  pour  favoir  6  C»q« 
S  ne  fe  prenoît  pas  pour  fis  chesles  GieCMe* 
pondit  qu'oui  »  &ea  doana  quelques  preuve^ 
que  Gfotifla  confirme  pm  d'aomcs  da&sk48<» 
Lettre  de  la  !!•  F.  Nôtre  Anteorfefcrt  decct 
remarques  »  poiv  prouver  c^Trajan  eft  cdai 
dont  parle  S.  Jean  Apoc.  s  1 1  u  18.  pareeqoQ 
daasJeœot  OXAOIOC  ,  qui  eft  le  nom  d«  cet 
Empereur^  on  trwwc  te  nombre  de  666,  ci^ 
pmnt  C  pour  ûx.,^8c  non  pas  pour 


ri 
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cens,  icloaU valeur oïdiiuirc  du ^  . 

*  Daus  les  chofes  qui  apparqenaent  àla 
Criticiuc,  ilya  encore  quelques  explications 
jâcdivers  paflagcs  de  TEcmure  ,  U  des  Au- 
îcui s  Profanes.  Il  fàît  voîr,par exemple, LeU 
fi.  LP-  quccepafiàgedesProvertesxvi  ,4 
qu'on  tradu\t  >  Dieu  ûfaii  toutes  choftsàcau^ 
Je  dé  luy  même  ^  'CT  le  méchant  f  our  le  jour  de 
MwfiU  f  dait  être  traduit  ainfi  :  Dieu  0 
éli/pofé  toutis  chofes  ,  en  forte  queiles  fe  répon^ 
/knlles  unes  aux  Mires  CT  U  mécbm  au  jour 
ietad^erÇité  ,  c'cft  à  dire  »  que  Dieu  fait  ea 
ibrtcque,  par  le  cours  même  de  la  nature,  le 
péchant  fetroufepum.  Op  peut  voir  un  pal- 
ftgc  tout  feoibbblc  dan^  rEccleûal^i^uc 
«f(X!t|,  14.  ôcièqq.  /  '  '-v  •  i 
prrf  11  foutien*  aum  quiç  çcs  paroles  de  la 

feule  femme  y  doivent  être  expliquées  en  ce 
dTens  ,  que  tE^ifue  nati  ifêuji  qu'une  feu^ 
ie  femme  :  ce  qui  cartiut ,  lion  pas  fimpic* 
0ient  la  pluralité  deafemmcs  en  mime  temps, 
fluib  .même  les  ieceiides  noces;  C'eft  ainfi 
4pieLy?ophron  appelle  Hélène  7  cap  femme 
^troism§m  ,  qupi  qu'elle  n'en  ait  jamais  eu 
tiMs#tbat  à  lafoi^jThcfée  étant  déjà  mort,lors 
^eParis  enleva  Hélène  à  Méaelas^  Afra» 
nids 'a  tppe)i«^mèiiie  Bivimn  une  femme 
qui  s'ctôit  niartéc  une  féconde  fois,  &  Ter- 
^illico  UuiviMm  :  une  femme  qui  ne  s'étoit 
HWriée^ qu'une  fois.  Les  anciens  Chrétiens 
&>adez  .iii{  ce  f^JSagc ,    peut*4tie  encore  à 
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l'imitation  des  CLoniaitTs,  qiiî  nëpcrmettoient 

condc  fois,  défcndirem  la  niêchechôfc  aux-: 
Ëcdefiaaiques.  G^eilaftiâ»  <}uele  même  A-- 
pôtrcCh.V. 9.  veurquclc* Veuves, que iW 
choifit  pour  le  fer?icedel-Ëglife,foient/f»i- 
mes  d'un feul  mari,  c'eftàdîrc  qu'elles ft*âi«n^ 
épou&^'au  mari,  car  jamais  il  la'a  été  pcr» 
aiis  aux  femmes  d'en  avoir  plirftetiw  eit^ÈÔ* 
me tems,  Stfr*  Paul  n'avoit  garde  dé  défcndrii 
nae  eitoTe  q(ri«'irmoit  'jêtrUais.  Maii^lEieMii^ 
mele&LoixRdmaincs  pcrmettoient  aux  ferai- 
sues  de  nepudier  leurs  mSRi^  >  il  arrtvoit  qu9 
des  femmes  peu  du(les  changeoient  trop  fou- 
yreat  dttavify'iéméltt  cepailàgedeSeneqUe 
c/>é  par- nôtre  Auteur,  lÛUJÎrei  qUxdam  aè 
atèék»  fcàéiufi'^^^n  Çonfùlùm^  fèd 

■    '  ■'.   '  Sic  fi«»U£ta»wrjft'.*''  * 

uveiial.  Vaîez'lesLettni' 


pierrcfJu  Puy,  ConreiIIcratf^Partemtht,<f«?- 
ii«}d«.ttB  jour  jiGrotius,  d'où  vient  que  les 
ïvaageliîles  ne  difent  rien.rfé  ce.iju^  eft  ?rrtv€ 
a  nôtre  Seigneur  avant  fa  trentième  annee,ex'- 
ccpié  une  feule  chofc  qui  luj^  Irriva  a  douze 
'ailï,  queS.  Lucrapporce.  Gronus  répond 
à  cela .  queceflparlebutqucs'eft  PfoP^J^^ 
Auteur,  qu'il  faut  juger  ^cccqu  Idondvrc 
&  de  ce  qu'Udôit  om^c  :  .9^^^ 
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geliiles  n'ojot  pas  eu  deflcin  d'écrire  fimplc- 
oneotc  la  vie  de  Jefus-Chfift,  mais,d^  donwt. 
àlapofterité l'Evangile»  c'eftàdire,  unedo« 
ârioe  qui  >  fous  lacoaditioa  de  la  repcQMnce». 
pnmiet  aux  hommes  la  remiffioodes  pecheit 
îclavieeternellc:  querEvangilc  cllcompo- 
ie  de  deux  parties,  doa(  runer^arde^iAo* 
ârinç,  2c  Vautre  rHi^loirc  ,  autant  qu*eller 
icrtà  confirrpcr  cette,  r|o£lriii(|^  çommeçiS- 
ri^ftoke  <tes  miracles .  àfi  la  oïort ,  de  la  ren 
lurreftion»  &de  l'arcenliondeJçryji-Ckriii; 
que  cette  Hiltoire  ne  commence  propiemeafr 

qu'au  baptême  de  Jefus-  Chrift ,  parce  q ue  ce 
m  eft  que  depuis  ce  temps*-^  ^  qu'il  a  c^iQmcn» 
ce  aeiifeigner  publiquement &iànsdijrçonti«« 
nuatipa,  &  qu'il  a  fait  de$  ^lir^içle^  ;  qu'^ûJEk. 
les  Kf&ngciift^  pat.  dfi  cmie(tre  toutce qui. 

s*eft  paflfe  en  ce  temps-là,  8c  que  s*ils  en  difent 
quelque  cbaik  t  le  ^oit  regarder  plutôt 
comme  ûnc'efpece  de  preambû^ ,  pom»  faite 
4M>auoîtrela  perfonne  de  Jelus-Cnrift  ,  que 
comme  le  commencement  d*une  Hîiloire 
exaûcdcf^i vie.  Lctt.\j^iA.Pat.  , 

•  On  peut  rapporter  aux  matières  de  Crit  i- 
que  ce  qu^on  trouve  dans  la  Lettre  164  dtl^  la  L 
p.  à  M.  de  Peirefctouchant  les  écrits  &  la  vie 
.4e Nicolas  df  Danfias:  M.  dt  Pcirefeaianltre* 
couvré  un  exemplaire  MS.  des  recueuils  de 
.Cûnjlantin  Foifhyro^enneie  les  mit  entre  les 
inams  du  fameux  Henri  de  Valois ,  qai  étoit 
encore  jeune  alprs  »  Scquîles  fit  imprimer  en 
Grec  8c  en  Larîn^  Avec  des  Kdtes  ^db  fa  lk« 
ijttn  en  1634.  in  4.  à,  .Pai^s.,  GrQtiys*^^^"^ 
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reçu  cet  Ouvrage ,  avAnt  qu'il  fût  imprimé, é- 
crîvit  à  M.  de  Peirefc  tout  cequMI  l'avoir  touî- 
cbant  Nicolas  de  Damas  ,  dont  il  y  a  plu- 
ficurs  fragments  dans  ces  recueuils.  Il  traite 
des  écrits  de  cet  Auteur  qui  a  été  ami  particu- 
lier d'Hcrode  le  Grand ,  fa  voir  de  fon  Hijfoire 
Univer/el/e  ,  &  de  fa  Fie  de  Cefar  z^u^ujle  en 
c  L  X  X  X  Livres.  Il  parle  de  fon  ftile  &  de  fa  m  a  - 
nicre  d'écrire ,  &  fait  voir  que  ce  qui  porte  fon 
nom  dans  le  \IS.  de  M.  de  Peirefc ,  eit  vérita- 
blement de  cet  Hilloricn.  11  met  aprèscela  en 
Latin  fa  vie,  5s.\es  fragmens  de  fes  ouvrages 
que  Ton  trouve  dans  Jofcph,  Aihence,  Pho- 
tius&c.  Enfin  il  envoie  à  {on  ilJuftreamiunc 
Vcrfion  Latine  d'une  partie  de  ce  qu  il  y  a  de 
Nicolas ,  dans  les  recueuils  de  Conftantin. 

*  Il  y  a  un  endroit  remarquable  dans  les 
difcours  d'Epiâete  recucuillis  par  Arricn, 
\Âv.  1.  C.  9.   Pourquoi    \ou>  appclie:ii'-\ous 
Stoïcien  ?  dit  ce  Philofophe  à  un  }uif  qui  côn- 
trefaifoit  le  Paien,  Pourquoi  irompeK-vo'us 
ia   multitude  ?    pourquoi  feigne:^ -vous  d'être 
Grec  ,  pur/que  vous  êtes  Juif  ?  'Ne  voie:^  vous 
pds  pourquoi  on  appelle  un  homme  Juif  y  Sy^ 
rien  ,  ou  Egyptien  ,        que  fi  Nn  voit  quelcun 
clocher  des  deux  coteK  >  on  a  accoutumé  de  dire 
qu'il  n'efi  pas  Juif ,  mais  qu'U  feint  de  l'être  ? 
Mais  lors  qu'il  entre  dans  Nfprit  de  ceux  qui 
ont  été  baptifcTi ,  (T  qui  ont  embraffé  cettê 
Seéie,  CM  rappelle  Juif,   CT  illefl  en  effet.  Et 
ainfi  nous  qui  avons  été  vainement  bapUî^eX  t 
nous  fommes  Juifs  de  nom^  mais  en  effet  quel- 

A  5- 

*  P^iP*^  d'Jrrien  ifcflt^n  é. 
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futétOn chofè ,  Si»       nt*"i  ''^f»fi'*^i'^ 

xiMqut-f  ippolc  ce  pairie  à  nôtre  Auteur  ,  lui 
demande  qoiEpiiûeteoatend,  pasceutqu'U 

baptizez  en  vain,-  Ci 
«e  ta«  font  poiAtksChréùctn».'  Se  d'où  vient 
flu'Epiûetc  ie  met  en  leur  nombre  ?  Grotios- 
xésood  prcffiierement  qu'il  faut  lire  dans  ces 
dernières  paroles  «*»^Wî®*  (ou  plutôt «•«•w- 
^tét)cài\\ixÙM/ZC  £cos:  demême  musrejftm» 
khm  semt  fui  4»(  été  ha^ù^  f»  y^in  ,  uqus 
^rnmes  htnêtes  gens  de  nom  ,  tuais  e»  effet  M«- 
àutrfi Secoodameot quel' A uteu r  oe 
jarle  pas  des  Chrétiens ,  qu'il ^^pclle  ailleurs 
MiUeus  ,  A  mais  des  J  uiii ,  qui  ne  rece  voient 
perfonnedftos  leur  Religion,  qu'après  l'a  voie 
toptiaé auparavant.  Let.  ^iz.  3;6.  Voiez 
Ja:fnBiBi«C!  Centttffje  des  Lcxtres  de  ^uar^is 

-luf,  Qif  ûfW  vc  aufll  dans  la-  h^txc  6i\.  1 .  P* 
diverfes  cMveâiwtt/ar  IwoetvMs  àtSifCi^ 
gyt^^ î Borins- envoioit  à  GrpnQviu^.,  qui  ^ 

ftféptffck^s  tinfeEditiaiu         ^  .  -  « 

-  4-.  Jjft  partie  la  plus  noble  delà  Critttpiei  fi 

Koftcli  cimt  c«ux  qui  ea  font  pioâeilîon.,  eii 
ccllequi  apprends  juger  des  Auteurs,  àdffip 
teraer  leurs. véritables  ouvjages  de  ceux  qui 

'ifonfliippbftvv  àdàAîogiiM  ieurAik*  îLea 
ai«om\otkre  les  défauts,  &  à  remwquerdes 
^HiMdtqu^ilscoàBAfetteQtw-  W.cal>fûur£eltt^ 
jjoHs  placcrjons  iciHcs.  j  u  gemcns  quft  Grctn» 

T^  Llb.  IV.  *CmiEi9n$di  Suc€.  j;Jf*gen:€mfrT^ 


Digitized  by  Gt).  -v,'^ 


t!r  fliflori^ue  de  tAnntt  t  6  %6\  t  \ 

feit  de  divers  Livres  '^ndcns  8t  Modftoet. 
'^'^  '-ta  pemiere  Ephft  de  C/emmi  aux  Cmn. 
tfyrens.  Grotius  juge  ^ue  c'eft  bien  celle  cu't 
iû  Pbotiur  ?  qu'il  o^f  a  paint  de  raîfen  de 

croîrcque  cdle  qu'a  !n  ^horius  n'eft  pas  h  roé* 

me  qu'aroieat  S.  Jercmie  »  Clemenr  A  le laa- 

ànn  Se  5.  Trenéc ,  qmétoîcnr  plus  proches  du 
temps  de  P  Auteur:  queJeôylc,  feioalaré* 
imrqaede  &.  Jérôme ,  approche  for:  cic  celui 
Me  l'ppître  aux  Hébreu  t:  au*il  y  a  pruficurs 

;^aatres  yotmpîtê  tfunt  yerrtable  amîcfàité, 

^  'conumc  celles- d  qtiod  Je  Chfijf&pfri^ef  hjui* 
iur^  non  ut  poflcrioref  ^x^nMixJ7fjf§§  ;  fe4 
firrpIhteT  pîéotè  nt  Pmilks  \J»fi^eBsl^H , 
O' Quod  kïa  ^uûjùe  do^fmttay  pofhë  MâHiitt' 
^txpBcaia^  traâet  â^iXinpê^  &r/Pàitr  ceqiii 
regarde  fe  Souverain  Sacrificateur,  les  Lévites 
&]es  Laïques,  cela  iè  rapporte,  félon  nôtre 
Auteur ,  aa  iaccrdoce  8c  aux  ufàges  des  Juifs , 
cette  Epi  rrc  aiaat  été  écrite  fur  li  fiûdel'Em- 
pîrede  Nerbn ,  on  a«  ttltSttf  deyate  celui  de 
Vefpalicn,  pendaBt  quelcTcmpIcfubûftoit 

encore,  Len.  547.  L  P.    ^     i  ^ 

'  ^'Ttfa/e.  Après  avoir  dit  que  pInfieursSavans 
«tfeit  voir  de  quel  ulàgecft  Tacite  dans  la 
Politique,  fa tïs en  excepter  les. Italiens ,  qui 
prétendent  <^trc  de  grands  maîtres  dans  cette 
fcicncet  i^dit  qod  BeAeggerùs^gc  Freinshe^ 
miusenavoicor  dqmTié  à  Strasbourg  Uttcédl- 
%on  in  g.'^èc  ania<iice'trè$.abondant,Sc  des 
Tîotesi  très-utiles  aux  itaatew;"  1!  a^oùte  qu^l 
ïaiucayec  plairir  ,  &  qu'elle  ctoit  eftimec  dfc 
tous  les  Savaû^^e  Pa/to.  Lc»mêmwA«te)ita 
*P.ia4  A  6  «voient 
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avoiçn^  enUrcpria  d'ca  faire  uuc  Edition  i» 
jcliOf  ^vccun  commcc^taire  perpétuel  tiieHe 
toutçs  les  Notes  »  qui  avolent  p^f u  jufqaV 
,   k>r^ Ilu; Tacite.  Xr//.  xoyi.  t  [ 

Theofhylaâe  C*eà  l 'abrégé  des  Pères  GrccB 
^  qui  ont  ecri/iayaai  lu|ic'eil  coco  aie  la  voix  de 
^VEghCt  Greque  9  quiiumadoniie  les  fèntimciw 
de  S.  Paul ,  qu'elle  a  coofervez  a?ec  beaucoup 
de  fidélité.  Letu  I*P- 

PrddefiinatuJ.  Ceft  le  titre  d'ui>  Lirre  in 
*8«  imprimé  à  Pari^  en  164}.  par  le  ^,  Sif« 
xnoocU  Cnottuf  dit  qu'il  a  tiré  ce  Lurted'tub 
•Ms.  quia  été  autrefois  à  Hincmar  Arçhevé. 
^^00  dc\  Khfiims  >  quf  cet  ouvrage  eft  oppoid 
ceux  qui  croient  la  Prédedination  abioluë  V 
que  le  àvlc  eu  eû  fort  &  élégant*  Lcu.  67x1 

Cafauhon  le  Pen.  Je  n'ai  pas  eu  moins  de 
vénération  »  dit  nôtre  Auteur»  pour  fon  na« 
^turel  ouvert  Scfinccre,  que  pour  fa  rareéru- 
jàition*  Il  m'a  dit  l'an     de  ce  fiecleàJLoa- 
dres»  où  j'étais  |)rerque  tous  les  jours  aveb 
luy,  qu'il  avoit  quitté,  en fortant  de  France, 
toutes  les  études  qui  regardent  la  oulice  dea 
Anciens ,  aufquelles  il  avoit  été  porté  par 
Henri  IV.  aufli grand  foldat  que  grand  Pria* 
^ce  :  Se  qu'en  Angleten;eil  avoit  tourné  fesétui» 
]des  ducôtc  qoiplaifoitie  plus  au  liloi  jaquei^ 
plus  adonné  àU  paix  qu^'à  la  gueriçe.  Cafiui* 
bon  n  avoit  aucun  recueqil ,  il  ce  n'eft  dans  îa 
^mémoire,  dans  les  marges  de  fe&  Livres»  Sç 
des  papiers  volaas*  Ce(^  pourquoi  sous 
>'aypns aucunes ngtts  fur  P()libe^  Hcen^cà 
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iar  le  prçxiiiCf  Livre ,  &  encore  foQUcUesôaip 
parfaites.  LiL  i  S4<  P.M.  - 
;    SclètnMs  Çç^é,\iitm^pi^hk,i^^^ 
^Ipr  ît  çn  pk(ieur^oi|«rages;aiëo0«é«û  pdrii^ 

fon livre  intitule  Mare  plaufum ,  qui  eft oppo« 

ie  à  tto  ^rc  iiyioilé  MmLévumi.  Ccryii* 

vragc  cft  plein  d'érudition ,  &  attribue  en  pro* 
pncté  au  Roi  d' Angleterre  toute  cettemerj 
qui  s'étend  depuis  lescâtesd'AngIeterre»d'£s* 
pagoCf  de  France,  des  PaxsBas»  &d'AUcf»' 
magne  jufqa'à  çeUesileDaiieiiua€.JLi€t.  $j)Q« 
P.  \.  SqUic^ms ,  dit  encore  ailleurs  Crotius  ^ 
apmdes^prefficms  figutces  doofcjeBaeiîns 
fervi  dans  mes  Poénes ,  pour  défendre  les 
droits'dtt  Roi  d'Angiome  »  &  Jesa  oppo&es^ 
d'autres  plus  ferieufes.  Je  luyfuis  bien  oblige 
de riu>nétetc  avec  laquelle  il  a  parlé  dcmoi^ 
2c  jenecroipas  bleiTer  l'amitié  qui  eft  entre 
nous  9  par  cette  Epif^amnue  que  j'ai  Êuteiur 

Ipfm  cêmpcdihus  qui  yinxifot  Env^i^ 

Efl  Grdca  Xerxes  mulius  in  Hiflorm.  f 
LucuUmmLétiiXinimdixaetê^atMmi   '  - 
$ildenus  Xerxes  ecce   Sritamm  nit, 

IL  P. 

L'Evèque  Du  Bellai.  Je  le  connois ,  dît 
Gfotiaij^  noaleolement  par  fesécrits,  mais 
encore  par  la  coovcHatioa^  C^eftiM  boaêta 
Jmmubc  ,  &  bien  verio  j^ana  la  Controveiie. 
Void  les  îîtTts  de  qiielqiies  iiMdé(c»Mnw 
icr  démmm  dis  /offempu  dt  /«  J>^^^ 
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Pfote/îante,  Sec.  Il  a  beaucoup  de  haine  pour  ^ 
les  Moines,  il leor  f feut  6tcr  rinftniâioo  tki  j 
peuple.  Se  la  donner  aux  Ordinaires,  il  eft  ^ 
fort*<;ili me  parmi  les  Evoques  >  2c.  d'une  vie  « 
cxemplkif U  )tfié.^.l/  -  •  1 

'Orcllius.  Je  vous  remercié,  luj^  dit  nôfrc  \ 
A«te«rr,Let.  l^f^P.LStpdwirôtreLettte,  j 
£c  pour  le  Livre  que  vous  m*avez  envoie.  J'ay 
rcTolu  de  lire  &  relire  avec  foin  tout  ce  que 
Yousécrfiree,  raekaifC  doriiMen  dè  profit  fài  i 
éatti  dans  i^os  Ouvrages.  Lérs  que  j'ai  rec^ 
•6fM  Lttwe,  yétélPùtéo^é  à  itrë  itèiré  G6r». 
IticntaircfurrEpîtreaux  Galâtcs.'  Vous  avez 
ttbové  fort  hcfurdufcmeiit  faccâtian  ,  Se  le 
deiTeîn  dedelteE{^weya)tt(nbieri<|!ië  \itMtb 
à\x  Dilcours.  ]'ai  jetté  \ts  yeux,  dit  ailleurs 
^àtt&  AtnûM  «tf  parhmt  à  M^atm  dmi  de 

Crellius,  far  le  commentaire  de  Crclliusfur 
i'Kpt«fd  MX  Hfbveui ,  Itqueledpldn  d'érth- 
dition,  j'y  ai  beaucoup  profité  ,  auffi  htth  j 
que  danl  cëkiy  qu'il  a  fait  fur  rfipttre.aux 
Gtlates  ,  dont  les  Mtniftrei;  dé;  CIjiarentofi 
font  leYTiêmc  jugement  que  moi  Lct.  f  5 1. 
P.  L  II  dk  (on  frerc  >  en  parlant  du  Livre 
quele  mêmeCrelIîris  a  écrit  contre  celui  de 
Grotius  de  SatisfaHione^  CkrifH ,  Qu'il  écrit 
modeftetncfit  Se  avee  bien  de  fmrditîbii^ 
quoi  que  du  reftc  il  n-approuvé  pias  feV  fenti* 
%tteM.  P.lh  Lct;  î  -  ^  :  r ,  '  ; 
.  Ge0r^e  Calixif  frofelJfUf  '  in  fhfofpgle'  a 
ffèl^àdÈ.  Je  né  fai  fi  Vous  àvek  vCr  là  pr^- 
ftce  que  Call«te  a  iWfeW  dtf^étftr tlfeiii&i^â» 
i*d  S.  Auguâxn  de  îfcfSmé  CJnifiiaM  9  &  du 
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Cêmfnonitorium  de  ytncent  de  Laiv,  le  Li- 
vre qu'il  a  £ut  tic  Ckricmum  ttdAm ,  ^ 
première  Partie  de  Cx  Théologie  Morale»a?ea 
uaedj^rcâîoatoucbaat  la  Nourdiç  M^tk»* 
de,  ée  mie  ntnm.  j'approwre  k  jugement  de 
cet  hommcAï  ,  Se  le  refpcâ  qu'il  %  mmit 
rantiqatté  joîaeà  l'amour  de  b  paix.  ^  Af« 
irj  Corda  IZhMome  Je  Lmog<s,  P.  j[,  |^  «jo» 
F.iaLettr^;;^.  P.I. 

Saumai'e.  J'ai  parcotmi  te  Livre  de  Sau» 
maiTefiu-âiaapJicius.  li/At  comme  T<Hi»di» 
tes,  beaucoup ae l«âxH«*  J«  m'étoanequ'il 
ne  dirpofe  pas  fes  penr-*es  dans  qq  nxilleur 
ordre.  U  eli  iburcMit  4iâcile  de  l'ocMnAor 
avec  lui-même:  fou  vent  il  fiait  des  difputes 
de  mots  &c.     GuUiaumt  Grotius  P.  II.  L.  ;  idL 
Saumaife  a  été  chesoio».  Ufe  dtipofe  àdé- 
fendre  toute  forte  d'cxtrémitez,  fie  même  4 
Ibâtean'  que  S.  Pierre  n'«  jMnif  nm  les  pied» 
en  Italie,  je  nj'étonne  quel'd^rit  de  parti  ait 
iant  de  force  ^^MmimeL<\*.  StuiaaU^ 
'ù  plaît  à  défendre  des fiNUÛma»  abandoaa^ 
iletout  k  mondf  ,  .çar-  Blondel  même,  qui  cft 
Xliniftree'i  Fraac^*  fi»ûtieBt  dan»jtoLiw% 
quii'imprinaeàGeocTC,  queS.  Pierre  a  été  à 
Rome.  Le  mêsas  nie  qw'uoe  femme  ail  ia^ 
œaisttéPape,  m»^p.SiWmMfefouticmqoe a 

Un  grand  ami  4«  ^^^t""^! »*•  ^/P"* 
peu    au'on  pouï  roit  fsure  aiiemcnt  m  Liv  r  e 
2r  £«S»«i'  HeilaUfiicA^^i^» ,         de  c* 
ou'il  dit.  Ce  au-il  c<tcWtwii»»d'*voueteii 
£luûe«*  «MV<to».  .  4«       q|>-U  tocs^ri^x 
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h  chare&  ne  difpute  que  du  nom.  Il  dit  que  ^ 

]>crfiinfitffi*a  remarque  que  »7nx4  répond  à  \ 

wnemanicredc  parler  Latine.  Mais  je  Tavoîs  \ 

tcmftrqué  £c.niêiiie  eo  troU  endroits  »  Matth  «  i 

•  Bamel  Hemfim.  J*ai  lu  Touvrage  d'Hcin»  ' 
fias  fur  Noitms  qui  n'en  valoit  pas  la  petnev  ^ 
D'autres avoicnt  dit plulieurs  chofes ,  qu*il  re*  ! 
marque  fur  S.  Jean.  Je  trouve  qu'en  parlait    •  ' 
de  la  Trinité ,  il  fe  contredit  en  pluficursen-^  i 
droits,  comme  Uarrive  à  ceux  qui  veulent  en 
fa  voir  trop  (br  'cette  matière.  Ait  même. 
Lôt.  149.  Il  y  a  beaucoup  de  chofcs  qui  ne 
featpas  àmëprilef  dans  le  Livre  d'Heinfiua» 
mais  il  n'en  a  pas  peu  tiré  des  Epîtrcs  de  Sca- 
liger ,  8c  des  ouvrages  de  Peucerus ,  de  FuUerus 
8c  deSeldenU8»fiiQs  les  nommer.  Plus  )e  le  coo- 
fideret  plus  je  trouve  que  ceux  qui  brûlent 
plus  Avoir  touchant  ta*  Trinité  9  quel'£critu« 
rc  ne  nous  en  dit,  font  punis  dclcurorgucuil. 
L'envie  qu'ils  ont  de  contredire  les  autres 
fait  qu'ttsfecotKf edifent  enit-  mêmes.  Voies 
feulement  ta  p    271.  II  appelle  Pratique 
(  <if M&Off  )  ce'  qui  eft  réellement  dififerent, 
2c  non  pas  fîmpicment  félon  nôtre  manière 
dcconcevoir.  Enfutte  il  dit  que  Teflence  dans 
la  Trinité  tft^nélliment  diftinéie,  8c  le» 
proprietez  des  Perfonnes  feulement  félon  nô- 
«wttîftiiîert  de  coti£e¥otr,  8cc.  Lettr.  15  t. 
Crorius  remarque  de  femblables  bévues  dans 
les  Lettres  if  8.  8c  167.  • 
'  Hk  CAfVMV  Aprèiavèir  }etté  les  yens  dur 
MQamofik  de  Quvictf  Je  ae  puis  pas  mani- 
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Huer  d'approuver  l'application  ,  qui  produit 
toujours  quelque  chofc  de  beau  ,  lorsqu'elle 
s'attache  toute  entière  à  un  feulfujet.  lime 
fcmblc  qu'il  n'eft  pas  fi  fier,  qu'il  avoit  paru 
dans  un  petit  livre  qu'il  a  donné  il  y  a  quelque 
temps  au  public  ,  mais  on  y  voit  encore  une 
grande  hardicflc.  Une  preuve  fenfible  de  ccla^ 
c'ell  qu'il  efface  fouvent  &  change  des  mots 
dans  les  écrits  des  Anciens  ,  fans  fuivrc  aucun 
Ms.  mais  feulement  par  conjefture.  Ilaaufli' 
une  grande  démangcaifon  de  reprendre  i  8ç 
k>rs  qu*i\  reprend  quclcun  qui  eft  encore  en 
vie  ,  on  le  doit  fouflfrir  d'autant  plus  aifé^ 
ment,  qu'il  accufc  fouvent  d'une  ignorance 
extrême Ccfar,  Strabon,  &  plulieursautrcg 
cxcellens  Auteurs,  Sec»  hj.  Ifoéuiui  P entMUi 
Lctt.  it*  P.  IL  } 
C.   GrafwinktliHs.  Cet  Auteur  a  répondu 
lîvrfe  de  Scldcnus  intitulé  Mare  CUufuml 
Voici  ce  qu'en  dit  Grotius  Let.  999  U.  p. 
Le  Livre  de  M.  Grafwinkel  me  doit  6trc 
bien  cher  y  puis  qu*//  m'a  coûté  onze  livres 
quatorze  Cols  de  port.  Je  loue  fon  exaéHtude 
à  ramaffer  tout  ce  qui  peutfervirà/bnfujet. 
U  écrit  même  mieux  Latin,  que  la  plupart  de 
vos  Autcurs,&c.        *  >  .   .  -  ,  ^  *;  i 

Le  Pac  Petau  yefuite.  Denys  Petau  ,  dît 
Grotius,  apubliéici  trois  Tornade  Dogma-* 
tibus  Tbeologic/s.  Il  en  promet  davantage 
fur  d'autres  que/lions,  plus,  ou  moins  nc- 
ceflaircs.  Il  s'attache  aux  fentimcns  des  Pères 
Grecs  &  Latins  8c  ne  parle  point  des  Schola- 
ftiQUCs.  U  dîïlingue  les  dogmes  définis  par 
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dire  ce  que  l'on  veut.  Il  e^  pjiqqc  bien  les  ua^ 
Sblcaautres.  .SeatUiyires  iamjrèi'Utilç».  ^aur 
maife  y  cil  fort  mnl  traité  »  Se  on  ditqttec'eft 
hxf  qui  s'cÂ  nomme  l^Valo  Mcjjaldnus.  Mais 
)e  a*at  pu  m'empéchcr  de  rire  de  voir,  qu'il 
appcUeCaiyiaiileCoarad'VocÂius.  Lct.  6781,; 

Af .  Arnaud  DoÛeur  de  Sorhonne.  Tout  le 
monde  fait  que  Qrmius  etok  extrêmement 
âoignéi  des  «uaimeiis  de  Mr.  Amwd  fur>  \t 
Hrédeâination»  tcfurla Grâce»  mais cel^ n'a 
pas  empêché  que  Grotios  ne  lujr  ait  donnéle  t 
louanges  qu'il  mérite.  Voici  ce  qu'il  dit  de 
fbfltkwejdela  Fréqueuie  Communion;  Mon-*? 
^uf^  t^maud  veut  qu'on  réuAlife  in.  PM9 
Unc^  -Jfubiifuii^  a  i égard  des  pcchcK  ^ publia  ^ 
fUr  oue  ceux  qui  tCauroni  faiti  coàkêtaie  -ieutJt 

ptchcKqt^^  paria  confejjionaurritret 
liienneni  de  U  Communion,  jufqu'à  ce  qu'ils 
joient  affmeK  qt^'-iU  s'en  Jent  cprmeK^  Ce 
f^yre  a  été  approuvé  par  cinq  Archevêques, 
trttfCe  Çvêques      yirii-un  DoàeHrs.  ^^luelques 
f^s  mêmes  ont  déjà  inircduit  celte  pratique 
Joui  ieur^  Bglife    Car  il  ejl  permjs^  aux  £v$y 
ques  de  rêmeiire  èn  'ufage  les  anciens  Canons^, 
-  $flème  pai  iaut,<Mté  du  Concile  de  Trente  ,  Cf 
far  hxempk  Mu  Cardinal  Borromée  t^rchevê^ 
^ne de  A'fttan  i  qu'on  acanoni/ é.  Lct,  6'69  P.IT. 
jà  Guillaume  Grotius.  AvertijJeK.  vos  Librai^ 
ies   dit-il  encore"  dkns  la  671  Lettre  ,  défuife- 
yenir  Je  iiyrf  de  la  Fréquente  Communion  , 

J&deie fane  imprima  dcnduvesu.'  Vous  r"- 
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ir€:ii  en  ce/a  un  bon  Jervùe  au  Chrijiianifmê. 
Et  ailleurs  :  On  (uy  fait  un  ^ aime  ^e  ce  qu^il 
a  écrit  contre  un  Jefuite  y  de  ce  qu*U  croit  qne 
ceux  qui  fenîent  encore  en  eux  leurs  anciennes 
habitudes  au  aime  ,  ne  font  pas  mal  de  s'ab^ 
jhnr  de  la  communion;  CT*  de  ce  qu'il  juge  que 
ceux-là  même  ,  qui  ne  font  adonyicK  qu'à  des 
péchez  Véniels^  ne  font  pas  mal  de  s*fn  abjienir  i 
autres  chofes  (emblables.    L'ancienne  fève" 
rite     que  nous  ne  fommes  plus  capables  dè 
fouffrir  j  comme    dit    qUélcun^  luy    a  nui: 
Nocuit  antiquus  rigor  >  cui  jam  pares  non  fu* 
mus ,  ait  iUc.  Le  Prince  de  Condé  (  car  il  a 
aujji  écrit  fiir  cette  matière ,  mais  Jan$  met* 
tre  fon  nom  )  croit  que  l'on  a  aujufquà  prh 
feni ,   que  Çi  quclcun  ,  qui  s'ejl  confejfé  de  fes 
péchez  j  eft  dans  la  réfolution  de  n'y  retournet 

^••^  W    ac  fsivir  tm   {rc/«»»cf*w»>  —f-^ 

sera  ,  il  peut  être  moralement  ajfuré  quÛl  efi 
dans  un  état  de  grâce  ,    CT  qu'il  fait  bien  s'il 
communie.  L<t  l{jine  demande  lê^  jugement  de 
la  Sor bonne j  fur  ces  matières.  Le  Parlement 
la  S  or  bonne  ejliment  qu'il  efl  contre  les  Loix , 
qu'un  fujet  du  Roi  foit  contraint  de  f$rUr  du 
t^ctaume  ,    fir  tout  aiant  encore  dans^  la  fwr- 
mûirel't^bbe  Dubyfe     (Dahyûutn)  qui  étant 
allé  à  Rome  pour  [e  juflifier  ,    Jut  dabord  mis 
en  pri{on.   C*eji  pourquoi  M.  Arnaud ,  étant 
d  um  pureté  de  mœurs  ^    dans  laquelle  fes  plus 
frans  ennemis  ne  peuvent  run  trouver  à  redi^ 
fc  ,  CT"  d^é  de  trente- fix  ans  ^       fe  foumettant 
au  jugement  du  Sie^e  de  Rome  ,  des  Buènuei 
Catholiques  ,         partxuberement  de  l'c^^rche^ 
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>èfUê  de  Paris  (T  ae  la  Sorbonne ,  comme  Vouê 
#V^<  pù  vm  far  i'uf^iie  que  je  vqus  ai  envoyé^ 
M  peut  juger  ki  fm  âljfaiu^  en  joignatU  à 
<cs  juges  ceux  ^ue  le  Pape  aura  commis  pour 
€ek-  J^our  n  €§mme  je  favori fe  ceux  qui 
Viiflini  rétabltr  les  anciennes  fiuisfaâions  ,  je 
yois  aujji  que  la  plupart  de  ceux  qui  /oùtieu^ 
wv^  M.  tAnmd  [ont  JanfenifU$  ,  e'e^  à  dire  ^ 
Cahinifles  fur  U  Matière  de  la  prtdeflinaiiotu 

Ç  '«A  «oiàQwe  jQrçttw  parie  à  ioa  txctc  »  daas 
l|nelettfemttéedu9d*Avnl  1644. 
:  Piene  Hoofdt.  J  ai  commencé  à  lire  VHu 
fioke^Uootdt,  Ceft.im  belooTiaget  ùm 
eipreir>oD  pleine  de  manières  de  parler  anti- 

3ueft  ne  plaua  pas  aux  autres.  Mais  Tikicy- 
ide&^alufteiuy  ont  donné  exemple»  aufli 
Uen^iie  radtequi  a  vécu  long  temps  aprèf 
CMv  Ler.  636.  IL  P.IIkMièai)&ir»rHifteiw 
de  Henri  le  Grand  compofee  en  Flamand  par 
le  même  Auteur. 

'  ^uffe  Vondel.  Ce  fameuï  Poète  Flamand 
jpublia  en  1638.  une  Tragédie»  qu'on  jouë 
«inefbistomleiaiis  à  Amfterdam»  ratitulM 

Cisbrecht  van  AmjleL  \\  la  dédia  a  Grotius, 
qui  en  fait  ce  jugement  dans  uae  Lettre 
Q  Voflîusdu  î8  de  Mai  de  la  m'orne  année: 
Vondel  m'a  fait  plailir  de  me  dédier  »  comme 
un  ho  Ame  qui  a  quelque  goût  pour  ces  forâ- 
tes de  chofes,  une  Tragédie  dont  le  fujeteft 
iu>ble ,  l'économie  excellente  »  2c  Texpref* 
'lion  belle  fie c.  C*eft  une  folie  que  de  ne  vou- 
loir pas  que  dans  un  lu  jet  de  troi?-centsans» 

oft  repré^tto  InseotouBies  <fe  ce  tcmps^là. 

Ceft 


Hijîorique  de  l'année  lô'èô.  21 

C*eft  aiafi  que  ceux  de  Genev^e  dans  une  Edi* 
t^on  Francoile  de  '  hilippedcComines,  ont 
mis  par  tout  où  T  Auteur  dit  que  leRoiouit 
Mefle,  qu'il  fut  à  la  Cene. 

^  Il  .Ce  font  h  les  principales  chofes  de  Cri- 
tique, que  l'on  trouve  dans  les  Epîtres  de  Gro-* 
tius.  IlfautaufTi  que  nous  indiquions  en  peu 
de  mots,  les  matières  Theologiques.  Avant 
que  nôtre  Auteur  fût  mis  en  prifon  ,  étant 
encore  en  pofîeffion  de  fes  Charges ,  il  écrivit 
pluficurs  Lettres  touchant  les  controvcrfes  de 
la  Grâce  &  de  la  Prédeftination,  qu'on  agi- 
toit  alors  avec  beaucoup  de  chaleur  ^  Se  qui 
ont  cté  Toccafion  de  fa  ruine.  *i 

^aDzns  la  Lettre 31  de  la  I.  P.  il  apporte 
quelques  paroles  de  S.  Jérôme',  qu'il  eftdif-i 
ficile,felon  luy,d'excufer  tout  à  fait  de  Semipe^ 
lagianîfme,non  plus  que  S. Chryfoftome.Il  ta* 
chc  néanmoins  d'en  donner  une  interprétai 
tîon  favorable.  Voici  l'un  de  ces  palTages  de  S J 
Jcrômc^ùré  de  fon  troificmc  Livre  contre  les 
Pehgiens  ;  Ubi  mifericordia  Bei  (^ffrAtiây  ex 
farte  ceffâi  arhitrium  ,    quod  in  eo  tantum  eji 
Ht  l^climus  er  <uptamus  ,        placitis  îribuamul 
ajfenfum.    Jam  in  Domifti  potejlate  eJi  ui  id 
quod  cupimus  .   quod  Uboramus  \  ac  nitimur-; 
iUius  ope       auxilio  implere  va/eamus.  Gro* 
tius  dit  que  peut-être  S.  Jérôme  5c  les  autres 
Pères  qui  ont  parlé  de  la  forte,  n'ont  nom- 
mé ffrace  ,  que  celle  qui  nous  rend  faints  & 
agréables  à  Dieu  >  &  non  pas  celle  qui  nous 
excite  à  bien  faire  6c  qui  prévient  les  premier» 

•  Cb/n  wwmMçi  I4  ThtQlê^ic.a  Pag,  U  • 
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niouvcmcns  de  nôtre  volonté,  11  parle  cnco* 
ce  de, ctnc  ffr^€  frcvenanu  4aQS  la  9  35  # 
34, 8c  61.  Lett. 

.  U  traite  dans  cette  Epitre  61  ,  &  dans 
k  jt  de  U  Prédeilinadoo  9  &  il  dit  que 
dans  cette  occafion ,  on  ne  doit  pas  préférer 
l'AMtorUé-du  feul  3«  Augudia  à  ccUc  de  tous 
les  Ferçs  qiii  ont  vécu  avant  hiy  dans  dc^  fie- 
des  plus  j)urs  9  ^  xnoia$ troublez,  de  UifputejN 
Or  U  ibutieQt  ûdtement  que  tous  ces  Perçs 
cmt  rejette  la  Prédcftination  abfolué,  &ont 
crû  quç  Dieu  n'a  prédeftiaé  au  falut 
cetii  qu'il  a  prévu  devoir  bien  ufer  de  Ces  gra» 
au  cputcaire  n'a  refolu  de  daoïoer  qixc 
Ofiox  qu'il  a  prë)và  deivoir  dtepaputer  dans  icifr 
endurciflement,  félon  la  confeflion  formellje 

i|p?rc^Bp<r  dUcipte  de  Sf  AuguAip;  R^Uréid^i 
tispfiorum  Je,  hoc  re  ofifiicmlm ^    f^ene  om-; 

pofitum  ,  C2r  pradefimationem^  Dei  Jccmtàm 
pïdtfcicnii^  rcccpamt.  Il  cite  fur  cette  ma^ 
divers  paiTagçi  dç  ju^n  Martyr  ,  d^ 
$^  Ireaée  >  de  S.  Çhryfoflome  &  de  pluficurs 
Itftrc»;  y  Maî^  onx  pput  voir  ces  faits,  tfaitci 
pHlit  aii  iQng  dauf'  fHi[kwe  ,  Pçlagifmte  dç 

iitnriea^tf  deiesLftM^  t     .  m 

.  On  trouvera  encore  plufîeurs  chofesdela 
^ei«é».del'iiQÎvfir£»Ut^y  ^  delà  fu&iàace 
de  la  Grâce» de  la  pcrfcverancc,&  delacertitu* 

de  du^iid^t  4aM  la  mooiyçlcçtSiîf  6  x .  M  ais  i  Ai^-s 
t(Wriietràitaiifc  ici  ces  matières  difficiles  que 
,t   -  \%  ,  r  comme 
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comme  en  pafTant ,  pour  bien  comprendre  le 
fcntimcnt  des  Remontrans ,  qu'il  foùtient  par 
tout,  il  faut  lire  ceux  d'entre  leurs  Dodeury  * 
qui  en  ont  traite  ex  pro/f/Jo ,  comme  Epifco- 
pius,de  Courcellçs  &c. 

Grotius  femblc  avoir  crû  dans  fa  jeurieflc,  / 
qae  les  Sodniens  bien-loin  de  mériter  le  nom* 
de  Chrétiens  ,  ne  mérîtoicht  pas  ^feulement 
d'êtreappcllez  Hérétiques,  comme  llparoic 
parunc  Lettre  écrite  ch  ilS^i  i  à  Antoine  Wa- 
Ixus-.    Mais  \\  changea  en  fuite  de  penféc  à 
dct  égard  ,  qooi  qu'il  ait  toujours  protefté 
qu*il  n'étoit  nullement  ddhs  IrfLirs  fenîimen^ 
toudiant  la  divinité.  &  Jaiatisfââ:idh de  le-^ 
flfs^thtrîfh^II  rfe  put  -n'eantmoinY  empêcher 
qtf^dlae  fc  f6iiptj6nnât<i'avoil^.  tropdcpen-î 
ètfinï^  !ëurs  opin^ô'fTs quor  qîi'il  ait  pris? 
grand  foin  d'écrire  le  contraire  à  fes  arùis^. 
Voie?,  les  Lettrée  s  SSo.  SS*;/  »o^j.  P,  1,41 1»; 
45-^.  P.  II.  Il  affuré même  dans  cette  dernière» 
Lettre/  gu'après  avoir  eu  quelques  donver- 
fations  avec  Rù>ru*  f-det  Unitaire  layavoit 
enfin  [répohdùTût  K^arPfefcdelaratisfàih'ôî!'/ 
en  forte  qu'il  nérertoit  ptcTquè  âucùYiecon- 
frôverft  cptre  eu)C^.'i4jiosquo^diim,  afjôïîîfé-t-A 
enCxiite  ,    qui  in^  iUo  cœiu  fH&àht ,  ^Jatiè  ad 
fnearH  perduxi  fekteritiam.    t-cft   céj  qû^tftf 
peut  voir  dansleurCohfeflion  de  Foi  /&  dans 
l'A  pologic  qu'ils  en  firent  peu  detémps  api  hié^ 
Cela  rend  affcz  crbiablc  une  chofe  que  Gro^ 
tîusdit,  dans  la  mêmeLéttré^  avoir  àpprifc 
dcBifterfeldids  ««i de  qùeiquife autres,  c'^fl: 

-»4       .  r»  .         ^  que 

♦  lléhritc9»tr€  CreUims  di  Uuêverê  De: 
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qps  Crcniu  avok  dit  en  mourant  qu'il  a'au- 
rôk  jamais  eotrcpm  d'écrire  contre  le  Livre 
la  faùi^ûâm  de  jfcfi^s^Chnfl 9  s*il  eût  lu  ce^ 
M^tGnaw^%WiiWUQfÀé  dansfim  Livre  dls^ 
j^e  Belli  ac  Pacis  p  touchant  U  comipuqica*^ 
tioa  des  peines. 

.  Il  arriva  à  nôtrte  Auteur  à  Tégard  des  Ca« 
ihoUques  Romain^»  Ja  même  choie  qui  luy  ar•^ 
lira  àl'égard  da. SaciniainTme.  CfMuœe  il  Ct, 
cadoucit  touchant  }esfentimens  desSociuien^ 
&  que  cela  fut  cauîe^ue  ièa  ennemis  l^açaiien 
rent  d'être  Unitaire  I  étant  devenu  pIus  mo«r 
deré  à  regard  des  Catholiques  liomains^  oo] 
l'iceiifii  é'étfo  dans  tous  leurs  ^entsmcias,^ 
On  v.oi(  par  quelques  Lettres  qu'il  a:  ^crirç^ 

4aiM  'imMOk .  .q^•M  îar#t  ie#  mif^:  (tjfkn 

tiiqensderEgIireR,omaiQe,  que  lo  cpma}uai 
d«e.  Pxptçftaoa»  qpqiqu'î^  fur  déjà  4èf  lors 
plttstmoderé  que  pkifieava-Th^ologiçiii  Jlé^ 
formez.  Voie&  içs  Lçttres  14  &  1/  de 
h  Part.  &  la  If  de  1^  11^  Partie.  On  trouve 
même  une  Lettre  de  Paris  du  7  dcjuin  1 6it^ 
9jè4l!jeajuMte  Ëpi/Q:9pîuf  à  réfuter  .|es  fonde- 
mens  des  Seâateurs  ^eCafn^ndfa-jquiiibà^tji. 
&ff5<^qiif  Cicux  qui  de(appr<tHypQt  la  p}upar| 
4ei  errouri  de  rEglife  Roma^ie,  ]ie\dpi% 
fjC;nt<pas  pour  cela  fc  fep^er  de  facopimu-^ 
tmm^  U  dit       faitt  jiijiippfkiaient  isurt 

miner  deux  quellions  contre  ces  Meneurs  ; 
la  premicw  9  iavoir  ii  une  ufition  permife 
d^elle  mémet  telle  qu^eft  la  génuflexion  ea 
comf^miMt  ^  i^fiWîçnt  illicite  par  1  interptc- 

^nfm  sue  igjateniwwt     ^  g9^j^p^^% 
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i'EgliTc,  que  cette  acftion  a  pour  objet  Jefus- 
Chriflprefentibusles  accidents  du  pain  ,  ou 
même  les  figncs  vîfibles  :  J'autre,  farcir  s'il 
cft  permis  de  fc  joindre  à  une  aflcmbléc  dont 
les  Pafteurs  foûtiennent  que  certains  dogmes, 
qu'on  dafaprouyc,  font  neceflaires  pour  en- 
trer dans  ieur  communion  :  quoi  qu'ils  n*ea 
exigent  pas  des  particuliers  une  profcflîondi- 
ftinâe.  Grotius  croit  au  reftc ,  qu'il  n'eftpa» 
befoin  de  prouver  contre  ces  M  eflicurs,  que  le 
Pape  n'a  pas  toute  rautorité  que  luy  attribue  • 
la  Cour  de  Rome,  parce  qu'ils  en  convien- 
nent. 11  dit  qu'ils  ne  flechiilent  point  le  ge- 
nou devant  les  images  5  qu'i/s  évitent  \cz 
Proce/Ijons  ,où  Ton  porte  l'Eu chari/liej  qu'ils 
tiennent  la  créance  de  l'invocation  des  Saints, 
&  celle  du  Purgatoire ,  pour  des  créances  non 
neceflaires  ;  qu'au  refte  ils  ne  fe  croient  point 
tenus  d'cmbralfer  les  définitions  de  rÊglifc 
Latine,  2c  qu'il  mettent  \çs efforts  que  l'oa 
fait  pour  les  faire  recevoir,  au  rang  des  per- 
itCKxùons  que  les  gens  de  bien  doivent  fouf. 
fr/r  ,  au/Iî  bien  que  le  retrdnchemcnt  de  /a 

coupe.  •  ...rr  o^'^'^  /^'^  -  ^  f  ï 
Il  femble  que  dans  la  fuite  du  temps,  Iç^ 
commerce  que  Grotius  eut  avec  quelques  uns 
deceui  qu'il  appelle  Cafjandiiens  ^  le  fitprcf- 
que  entrer  dans  leurs  fentimcns,  comme  on. 
le  peut  voir  par  les  notes  qu'il  a  faites  fur  la 
Confultation  de  Cairander,  &  les  autres  Li- 
vres qu'il  a  publiez ,  touchant  les  moiens  de 
rciinir  les  Religions.  Il  témoigne,  enune infi- 
nité d'endroits  de  ces  Lettres ,  c^u'il  fouhai- 
TomcL  B  toit 
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toit  avec  paflîon  la  rciinion  des  Proie* 
Aans  entre  eux ,  Se  avec  les  CathaluiacsRo^ 
tnains.  Mais  il  paroit  aufli ,  que  lors  qu'il 
faifoit  reflexion  fur  les  difficultcz  qu'il  y  a 
déjaàiereuDir»  Scibrcelios  qu'an  fait  nattre 
tous  les  jours ,  il  rcgardoit  la  reiloion^commo 
fine  chofe  qu'on  doit  fouhaicer»  matsi]u*aar 
n'a  pas  fujet  d'cfpercr.  Ceft  ainfi  qu'il  en 

Î>arle9en  plu&eurs  endroits^  On  peut  voir  dana 
a  première  paitie  les  Lettres 411 ,  4x6 , 5- 1 9^' 

649, 976»  où  il  fe  plaint  particulièrement  de 
f  inftitutkm  nosvelle  du  Scapulaire ,  ^  deî 
livres  de  l'Office  de  la  S.  Vierge ,  qu*il  regarde 
^ornme  de  grands  obdacks  a  la  paix*  C'eft^a 
<qui  luy  fait  parler  aiofi  à  fen  fNrcGuillaumé 
Grotius ,  dans  une  Lettre  du  a  i  de  Février 
165  f.  Hèt  wtf  rn^is  efl  quàm  ffei  fréefcr^ 
ïm  cùm  B^mét  M.  ^ntoniide  Dominis  damna* 
la  (u  wenmuk ,  €Qff$f€  ixufio.  Ei  iamcn  /uM 
fui  me  I{omam  inVtUint  :  l 

l  Scd  fud  tanta  ,  pHcor  f  Rornsm  nùhi 
€ûHfa  vklenii  i       ,  *  .  ^ 

'  Mais  comme  lors  que  Ton  fouhaite  ardcm« 
»ent  une  chofe  ,  cette  paflion  faitfoovent 
difparoître  les  difficulté*  qu'il  y  a  à  l'obtenir: 
Grotius  efperoit  quelquefois  ce  qu'il  regardoit 
en  d^autresrencontres4>lûtôtcomtne  ïm  ûm* 
pie  objet  de  nos  vœux  ,  que  comme  un  objet 
ék  nos  efperaiices»  Aîafi  il  p2toU  par  lesLetfret 
j  J4  &  6}  7  de  la  II.  P.  qu'il fe  flatoit  qu*avec  le 
temps  l'Ëglife  Romaine  pourroit  relâcher  dé 
plufîeurs  de  fes  dogmes»  &  corriger  plufieurs 
abus»  dont  les  perfo^nes les pUisécUirées de 
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cette  communion  fe  plaignent,  tous  les  jours, 
il  n'efpcroitpas  neantmoins  de  le  voir,  mais 
cette  idée  le  flat toit  fi  agréablement ,  qu'il  ne 
pouvoits'empccher dédire  : 

t^mare  Ikeat ,  fipotiri  non  HceU 
On  ne  manqua  pas  de  lui  objefter  ce  qu'il 
a?ojr  écrit  dans  fajeunefle,  comme  contrai- 
re à  ce  qu'il  foûtenoit  fur  la  fin  de  fa  vie. 
Mais  premièrement  il  dit  que  fi  on  examine 
bien  tout  cela,  on  n*y  trouvera  aucune  contra- 
didion  ;  8c  il  ijoûtc  en  fécond  lieu ,  que  fi  par 
un  âge  plus  avancé,  par  la  convcrfation  des 
Savans,  &  par  beaucoup  deleflure,  fonju* 
gementeft  devenu  plus  folide,  onnedoitpag  ' 
p/usTaccuferd'inconflancc,  que  S.  Auguftin 

Îiui  a  retraâé  en  fa  vieilleflTe  ,  plufieurs  cho- 
es  qu'il  avoit  avancées  dans  les  premiers  Li* 
vres  qu'il  mit  au  jour.  P.  II.  L.  647.  ? 

Outre  ces  matières  de  Théologie  i  quîrt- 
gardent  la  Controverfe,  on  trouve  dans  ces 
Lettres  quelques  queftions  de  Morale ,  qui  ne 
foBtpasr/e  moindre  importancci  pare.xenîA 
pie  :  Que/le  règle  on  doit  obferver  dafns  jV*- 
ftimation  des  chofes  que  l'on  échange^  que 
l'on  vend  .  &  dans  l'intérêt  que  l'on  peut 
demander  de  fon  argent  ?  Let.  95-5.  P.  I. 
Comme  cela  dépend  d'une  infinité  de  circon- 
fiances,6c que  lesLoix  n'ont  prefque  rien  défi,, 
ni  fur  ces  matières ,  on  a  été  obligé  de  s'en  re- 
mettre à  réquité  naturelle,  que  tous  les  hom- 
mes doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres/ 

Ruarus  avoît  demandé  à  Grotius  ,  fi  un 
homme. peut  époufer  deux  foeursconfccutN 

B  a  vc- 
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vcmcnt  9  parce  que  les  Loix  divines  n*cn  di- 
ieac  ricOf  quoi  que  les  Lou  humaines k dé- 
fendent ?  £t  fi  oa  Chrétien  cil  obligé  de  fui- 
vre  les  Loix  humaines?  G  rotius  répond  que 
lesPrincesoM  dnncde  déclarer  nuls  ces  u>r-> 
tes  de  mariages,  tout  de  nicmc  cjuc  les  au- 
tres coBtffiâs  •  £c  qu'un  Chréciea  eii  obligé  de 
fuivre  leurs  Loix,  à  moins  qu'elles  ne  foicnt 
tout  a  iaitioTupporubles.  Ltt.  saj.&j^â^ 
¥A. 

Dansla Lettre  tofj.  Grotius  explique ua 
endroit  de  ion  Livre  ik  Jmt  Btïk  ac 
H  montre  en  quel  fcns  on  doit  entendre  ces 

fuuroles  de  jefus^Chriâ»  p  ^Unn'^cHt  flaidq 
^cnêft  vous  9  four  VùMt  fftmrs  vétre  tunique  \ 
IcujjeK  Uéj  encore  ewporkr  vàire  mmiedu  &c» 
On  ne  peut  bien  comprendre  lefens  de  Tex* 

plication  qu  il  donne  dans  cette  Lettre ,  fans 
la  comparer  avec^le  Livre»  que  Ton  vient  de 
citer. 

Un  cert;^n  Nicolas  de  Mye  de  la  Société  des 
lAennonites  »  que  Grotius  appelle  g^s  bo^ 
minum  non  malum  ,  luy  avoit  envoyé  une 
grande  Lettre ,  par  laquelle  il  t âchoit  de  prou* 
▼er  qu'il  étok  défendu  aux  Chrétiens  défaire 
la  guerre  Se  de  punir  de  mort.  Grotius  répond 
à  cela  plufieurs  chofes  dans  les  Lettres  f  4  )  & 
.^46  delà  IL  P.  que  Ton  peut  joindre  à  ce 
qu'il  a  dit  fur  ces  matières  dans  ion  Livre  de 
Jure  Pâcis&Belli. 

On  avoit  d'àbofd  refolu  de  iontinuer  cet  £x- 
ifâif  de  Gfiiits  mvec  Im  même  exaÛàude  ,  pour 
c<  £fa  regarde  Icf  maUeres  de  Jktifptudcnce  ^ 
r  *     .  d'Him 
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d'/zlifiûire        de  Politique  ,  qui  font  contenues 
à  ans  ce  volume  de  /es  Lettres:   Triais  on  a  crié 
quUl  valoit  mieux  remettre  le   re/Ie  à  une  au- 
tre  fois  ,  pour  ne  pas  tenir  trop  hng- temps  le 
Ledeur  fur  un  feul  Livre.    On  trouvera 
fuite  au  commencement  de  Février.   On  en  uferA  - 
de  même 9  lors  que  les  Livres  feront  trop  ^ros,  ou 
trop  remplis  de  matière  pour  en  donner  /Vx- 
trait  tout  en  une  fois.      »  , 


\    1  !•  c- 

OEUVRESDITERSES  Dl/R.P.  R.  Ra- 

PI  K  Concernant  les  beJ/cs  Lettres,  i  voILj  v 
in  8.  à  A mfterdam  chez  Abraham 

Wolfgang..  :         .  . 

Extrait  du  Frcmier  Tome.  . 

»  ' 

SI  nôtre  Bibliotheaue  n*étoit  que  pour 
h  France,  il  ne  leroir pas necc/Taire de 
donner  un  extrait  des  oeuvres  du  P.  Ra- 
pin.  Elles  y  paroifTcnt  depuis  fi  longtemps, 
que  tout  le  monde  les  connoit.  Mais  bien  de» 
gens  dans  ces  Provinces  &  ailleurs  ,  qui  ne 
lavent  pas  ce  qu'elles  contiennent,  ne  feront 
pas  fâchez  d'en  trouver  ici  un  Abrégé,  Elles 
ibut  divifeesen  deux  Toaiescompolèzdcd»- 
vers  Trairez.  Le  premier  Tome  renferme /^i 
Comparai/ns  des  grands  hommes  de  l'ç^nti^ 
quité  ,  qui  ont  le  plus  excellé  dans  les  belles  Let^ 
très.  On  en  peut  voir  le  deffcin  gênerai  danq 
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la  Préflu  c  ,  niaisvoîci  un  peu  plus  en  détafl 
€€  qu'elles  contiennent. 

I.  On  fait  b  Comparaifon  de  Demofthe*- 
Be  Se  de  Ciceron ,  Se  on  en  fait  voir  d'abord  U 
diâîculcé  »  qui  paroit  en  ce  que  Loogin 
Quintilicn  ScPlutarquc  n'ont  de  dire  lequel 
des  deux  doit  être  préféré  à  l'autre  9 
qu'ils  pulfoît  prendre  à\fantaj^e  pom  Demos* 
ihenc ,  Je  ce  qu'il  Avoit  trois  cens  ans  de  repU'- 
iâtion  fur  Ciceron,  Cm  ilen  eji^  dit  l'Auteur  » 
Wlf  la  réputation  comme  de  la  noblefje  :  la  plus 
Mctenne  #/i  toujours  /«  ptus  éiailie.  Onpofe 
enfuir e une  règle,  fur  laquelle  on  doit  faire  la 
comparaifonde  ces  deux  grande  hommes.  Le 
▼eiitahieeâetderéloquenceétantde  perfiia* 
der ,  Se  la  perluafion  dépendant  de  lacréance 
qu'on  s'aquiert  dans  les  eiprit5 ,  on  com- 
pare Demofthene  Se  Ciceron  à  TtgarJ  de 
trois  chofes  ,  qui  concourent  àformt  r  cette 
créance  1  1  •  le  mérite  de  celuy  qui  parle.  1*  la 
difpofition  de  ceux  a  qui  il  paile.  la  ma« 
Bière  dont  il  parle.  La  première  de  ces  troî^ 
chofes  comprend  la  prohiié  ,  Se  la  capacité.. 
On  commence  par  celle-ci  9  on  décrit  af^ 
eyaâement  de  quelle  manière  Tun  & 
l'autre  parvinreat  auiupreme  degréde  Teio* 
qisence  »  &  l'on  conclut  que  Ciceron  ^  ats^ 

te  naturel  plus  henreux  ,  quil  a  été  mieux  élc- 
W>  nu* il  a  donné  plus  de  temps  à  l'étude  ^  & 
qn^aînfi  il  eft  devenu  plus  iàvant  que  De- 
mofthene.  On  examine  après  cela  la  probité 
ê$  l'un  8c  de  l'autre  »  foit  pour  ce  qui  regarde 

'  «p».4»  t  p.  tj^ 
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h  pieté  envers  les  Dieux ,  ou  les  devoirs  auf- 
quels  on  eft  oblige  à  Végard  des  homniesj 
Demoflhcnc  avoir  natureJJement  beaucoup^ 
d'équité  »  &  un  tempt^ rament  enclin  à  une 
Morale fevcre.  Ulafitfur  tout  paroîtrc  dans 
les  devoirs  d'un  bon  citoien ,  dont  il  expofe  de 
fréquentes  images  aux  }eux  du  peuple  dans 
fcs  harangues,  comme  dans  fa troifiéme O- 
Ijnrhienne,  5c  daas  fa  harangue  delà  Cou-^ 
ronnc.  Mais  rien  ne  contribua  davantage  à 
aqucrir  à  Demofthene  la  réputation  d'hom- 
me de  bien,  que  la  manière  dont  il  attaqua- 
Philippe  ,   qui  étoit  fi  puiflTant  à  Athènes 
qu'il  en  partageoit  les  e/prirs.  Niproraefles; 
jii  menaces,  ne  purent  obliger  Demo/ihenc 
à  rel;îcher  quelque  chofc  en  faveur  de  Phi- 
lippe.  Il  confcrva  cette  fermeté  jufqu'à  la 
mort ,  qu'il  aima  mieux  fc  donner  par  le  poi- 
fon  que  de  fe  remettre  entre  les  mains  dM  nri- 
j>ater  ,  qui  fut  un  des  luccefTeurs  d'Alexan- 
dre. Comnîc  il  prenoit  le  poifon  en  prefcncc 
à'^Archias,  qui  le pre/Toit  de  fe  rendre  au  pou. 
voir  dMnr/pater,  //  finit  fz  vie  par  ces  belles 
paroles:  I^apporte  ,   dit-iJ ,  à  ton  maîne  que 
Bemojlhene  ne  veut  rien  devoir  au  Tyran  de  [a 
faine.  Ciccron ,  comme  le  fait  voir  le  P.  Ra- 
pin,  n'eut  pas  moins  de  probité  que  l'Ora- 
leur  Grec.  U  fut  toujours  inébranlable  dans 
ce  quiregardoit  le  bien  de  fa  patrie  ,  &  il 
donna  au  public  une  idée  de  toute  fa  Morale 
dans  fôn  traitç  des  Offices,  a  On  peut  dire 
qu'il  na  jamais  rien  paru  de  plus  cxaCl  , 

•      •       B  4t  '       '  même 
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^me  Je  phts  ff)ferefm  ce  fujft  :  quai  que  cet 
êUVTMge  ait  été  fait  en  un  temps  ,  cù  l'on  ne 
connoijjoii  point  de  confeienet  que  l'honneur. 
Comme  on  a  trouvé  bien  des  chofcs  à  re- 
dire dans  U  coaduite  de  ces  deux  Orateura,  le 
P.  Kapin ,  aprètf  tvoirfWtfélogedeleur  prD« 
fcicé,  obligé  de  faire  leur  Apologie  ;  mais 
m  forte  qu^il  amae  qtie  It  cofidiiitc  de  De* 
'mollhene  n'a  pas  été  fipure  fie  fi  innocente  » 
^ue  celle  de  Ciceroû.  Ou  a  dit  que  ce  der- 
nier n'étoit  pas  extrêmement  brave  ,  mats  le 
F.  Rapin  fait  voir  qu'il  rétoit  plus  qu'on  ne  le 
«reft  communément ,  &  qu'il  furpaflbtt  de 
beaucoup  en  ceci  l'Orateur  Athénien  ,  * /e- 
^utl  à  la  hatailli  de  Cheronée  »  siémi  vâ  d'a^ 
4ofrf  écfairàT  les  premiers  rangs  ,  prii  tépûU^ 
'Vante  »  i  étant  enfui  »  jaifi  d'une  fasiffe 
tféùtât  émâuim  quartier  à  un  Mffim  *miquel 
-fin  halit  s'étoit  accrahé  ,  penfànt  que  ce  fût 
mu  enmuù  qui  ie  fouffui^M  &  qui  taàfM  êfm 

'  Le  P.  Rapin  ne  Ce  contente  pas  de  faire 
comparaifoQ  des  principales  vertus  de  ces 

deux  Orateurs  &  les  plus  eflcnticllcs  àl'élo- 
Quence.  Il  remarque  encore  que  Ciceron  a 
wrpafle  Demofthene  dans  les  agrémrasde 
iz  pcrfonne»  quoi  qu'il  fut  prefque  aôeâé^ 
comme Demofthenoétoittfop négligé:  qQ« 

Ciceron  avoit  un  tour  d  'cfprit  aile  &  enjoiié  , 

au  lieu  que  Demoâheneetoit  toujours  grave 
6c  (crieuï  :  que  Ciceron  etoit  fort  libéral , 

mais  plutôt  par  lempexament  queparpolitU 

que , 
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que,  aulieu  que  Dcmoftheneemploioir  Ioq 
bien  pour  gagner  J'cfpm  du  peuple,  (a)  à  ré- 
tablir les  murailles  de  la  ville  ,    à^^  équipper  des 
vaiffeaiix  j  à  racheter  de^  efc laves  ^  à  marier}' 
de  pauvres  filles  y  &c,  >  u  ux>*^.^^ 

Nôtre  Auteur  paflc  en  fuite  au  fécond  ar- 
ticle de  Ja  comparaifon  dcDemofthene  8c de 
Ciceron,&  après  avoir  conlideré  en  général  la 
Jieceflité  qu'ily  adeconnoître  la  dilpolnion 
d'cfprit  de  ceux  à  qui  l'on  parle,  pour  les  pcr-  * 
fuader,  il  s'attache  à  montrer  en  particulier 
quel  étoit  le  caradlere  de  refprit  des  Grecs  , 
du  temps  de  Demofthene.   Les  Athéniens  ■ 
*  étoicnt  cxtraordina/rement  deUcats  pour 
J'expreiîion ,  ils  étoicnt prgiicuillcux  Se  zc¥ 
coûtumez  à  h  flatterie.  Cependant  ils  ne 
vouloicnt  point  d'orncmens  recherchez  dans  * 
les  difcours  de  leurs  Orateurs ,  ni  de  mcnive-* 
mens  capables  de  les  furpr'endre,  jufqucs.là 
que  dans  l'Aréopage  on  avoit  défendu  de' 
faire  aucun  avant-propos,  ni  aucune  pero-» 
rzifoQ.  ^  C'efi  ce  qui  a  répandu  dans  les  ép'^ 
cours  des  Orateurs  Athéniens  une  froideur  Ô* 
une  fecherejfe  ,  qui  venaient  plus  de  cette  con^" 
irainte  ,  que  de  la  qualité  de  leur  efprit.  Quoi-  , 
que  cela  fembie  être  une  marque  de  fagelTe  & 
de  bon  fens  ,  ce  même  peuple  étoit  chan- 
geant ,  inquiet ,  &  turbulent  au  dernier  point. 
Ses  délibérations  étaient  fi  tumultueufes&ll 
confuiês,  que  les  plus  téméraires  étoient  or-- 
dinairement  les  maîtres  dcs|Fefolutions.  Oa 
peut  corûpreodre  par  Jà,  ^  que  jamais  Orateur 
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n'a  rencontré  éks  ejfiiis  plus  diffictUs  k  tné^ 
Mgjor  qu€  Dmojibem  »  CT*  m'm  i  fi* 

kquence  fur  des  règles  fins  defavantageufes  ^ 
fêUf  ia  pùrtfirà  /n  fcrfmiên.  . 

Ciceroa  trouva  un  champ  bien  plus  rpa« 
deux  fie  plus  beau  queDcmolîhene^pour  exer* 
cer  Ton  génie.  Quoi  que  lés  Roauum  enflent 
beaucoup  de  politeffe ,  elle  n'étoit  point  allée 
înfqu'à  cette  afleâatiaa»  où  Jes  Grecs  Tont 
ponée.  Sils  ctoient  fiers  &  s'ils  ctoient  ja- 
loux de  leuc  gloire  »  c'étoit  plutôt  par  graiw 
deur  d^ame  »  q  u  e  par  vanité ,  comme  les  A  tlie<^ 
sûens.  Les  Orateurs  Romains  etoient  beau* 
eoop  moins  gêaez  que  ceux  d'Athènes  :  ila 
pouvoicnt  mettre  en  ufage  tous  les  artifices 
de  l'éloquence  y  Sa  faire  jouèr  tous  les  reiTorti 
qui  penvent  émoiwoir  1m  efprits.  Tout  celft 
donne  de  grands  avantages  à  Ciccron  fur  De* 
moftkene,  mais  il  ne  ^enfuit  pas  poer  cel«. 
qu'il  mérite  d  être  au  deflus  de  luy.  Il  faut 
exaaqiner  la  manière  de  s'exprimer,  quîeA 
fa  troifieme partie  neceflaireà  laperfbafion. 

Le  P«  Rapin  ^  montre  d'abord  ce  qu'il  faut 
avoir  ponrètra  éloquast,  fc  tout  cela  £ete^ 
init  principalement  à  fuivre  fon  propre  ge-^ 
Bie>  à  avoir  du  jugement»  &  de  l'imagina^ 
ti  jn,  &à  cultiver  ces  quâlitez  naturelles  par 
Tetude  ôc  par  l'art.  L'Artconfifte,leloiikiyi 
àfavoirce  qm^tled  biM  ,  0cè  dtiboftrtoutea 
chofes  dans  leur  ordre  :  à  penfcri^gementctf 
qu'ott  -mut  dire  8c  i  confulter  toûjfbiirs  te  bon 
iens  ,  dont  le  moiadrc  rayon  vattt  mieux 

<iue 
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que  tout  Tcclat  des  orncmcns  de  Ja  Rhétori- 
que: à  proportionner  enfin  fbn  difcours  au 
iu;et  qu'on  traite  ,  fwiis  dire  les  grandes  cho^ 
fis  d'un  ah  priit ,  CT  les  petites  chofis  d'un  air 
grand:    '        wur*.  .i- .  iK^^.i.y  . 

Nos  deux  Orateurs  ont  eu  toutes  ces  qua- 
lîtez ,  mais  avec  quelque  différence,  b  Le  tem- 
pérament bilieux  &  mélancolique  de  De- 
mofthene,  lerendoitferîeux  &  fevere,com- 
mconavu.  Il  recitoit  avec  une  véhémence 
extraordinaire,  &  il  faifoit  un  fi  grand  état 
de  Vaction ,  qu'il  difoit  d'ordinaire  que  c'étoit 
h  première ,  la  féconde ,  Ôcla  troifîéme  partie 
deJ'eloquence.  A  cette  rccitation  animée  il 
jofgnoitundiTcoûrs  plein  des  figures  les  plus 
Véhémentes }'  te  qui  a  fait  dire  à  Demetrius  le 
Thalerien  qu'il  harangobît    fowwî? homme 
infphé.  Avec  cela  il  avoit  un  talent  merveil- 
leux d'expofcr  les  chofes  dans  toutes  leurs  cir- 
conftances  ,  8c  favoît  prendre  des  détours 
dont  l'Auditeur  ne  s'appcrcevoit  point  y  lors 
qu'iine  pouvait  aller  diredement  à  fes  fins- 
ou  qu'i/  éroit  dangereux  de  parler  trop  claire- 
ment. C'cftainfiquepour  blam'er  la  lâcheté 
des  Athéniens  de  fon  temps,  il  loue  la  valeur 
de  leurs  ancêtres.  Quoi  qu'il  n'y  eût  rien  de 
recherché  dans  Ton  cxprelTion  ,  tout  fon 
difcours  étoit  fi  pafiionné  ,  8c  fi  plein  d*ua 
xcle  apparent  pour  Je  biendeTEtat,  qu'il  é- 
mou  voit  neceffaire'rncrit,  étàiit  fôuteîiu  d'une 
prononciation  auITi  fc^te^Jt wC?  àû^^^ 
Uficaoe.. 
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-  Après  cdalc  F.  Rapin  «'étend  furies  ef- 
£cu  admirables  de  IMoquencc  de  Demofthe- 
*ne ,  ôUivJefiilçigcs  que  le«  Anciens  luy  of^t 

.donnez,  -      ,  ,  * 

*  Comme  Ciceron,  o'avoit  pas  naturelle- 
ment l'air  fevete,  nuis  au  contraire  beau- 
coup dedomxHTÔtd'agrcment  dans  le  vilagc, 

'fon  unaginaûOR,  donnât  à  .tout  Je  fijur  Le 
'plui  bc*tt>»  &  Ijcs  couleurs  les  plus  agrcabl(îs 
:5u' mo3£t,liavoit  aufli  reffrit.pcne^anL, 
le  ccçur  tendre  ,  î'air  afteauciut  ,  les  ma- 
Inicres  touchantes  5c  la  voii  belle.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  n'y  eût  de  la  ffawte  dans  fcs 
difcours.  lllc  reprélcnteluy  même  dans  Ion 
mtus  .  fous,  la  .perfooue  de  Crallus  qu'iI 
décrit  de  la  iQrtc  :  Il.y  «vpi| ,,  .drt.tl*  .de 

bre  Cr' enjouée.  ïl  a!Vott  de  fêlegaHce,  fMS 
i^eâdtion  i  un  air  ^ojjHlaire  ,  mais  fotitetM 
ie  dignité ,  CT  une  tétanie  mMtére  de  dire 
les  chofes.  Enfin  toutes  les  harangues  de 
Ciccron  font  pleines  d'omemens  . ^^J? 
•ciù  ne  font  point  trop  rcclicrcticx  >  -et  ad- 
mirables principalement  daus  les  endroits, 
'"où  l'Orateur  traite.  qucl(iuc  lujet.patheu- 

->  Aiiflî  netnanquoicnt  elles  prefquc  jamais 
de  produire  leur  effet,  comme  le  P.  Rapin  Ip 
fait  vôir.  par  oluacurs  c»5mples.,^.jpl4. 
j[îç.ivrj^flutoiitczdes  Anaens.  Onpefitvoirdati^ 

'-une  àii^lHéide\'firW 
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cercn  ,  //  détail  du  fuccès  de  ^haqu^  Oraifon  ai 
^aiiiculict.  X  ..^-^^^^t  .  j 

*  Après  27 oir  décrit  de  /a  forte  ces  Jeux 
ratcurs,  le  V.  Rapîn  vient  en  fin  a  Jes  comparer 
l'un  avec  Vautre.  Il  remarque  d'abord  que 
dans  l'éloquence ,  il  y  a  divcrlès  fortes  de  per- 
fections y  &  que  félon  la  remarque  Je  Cicçroa 
il  peut  y  avoir  deux  Or éiteuYS  accomplis,  j  quoi 
(^ue  de  dîjfneyis  caraSleres.^  Il  croit  qu'encore 
que  Demofthene  &  Ciceron  aient  été  dcur. 
parfaits  Orateurs,  le  dernier  a  eu  l'imagina-* 
tion  plus  agréable  8c  par  confequent  TefpnV 
plus  beau.  Dcmofthene  fe  permet,  à  caufc 
du  génie  de  fa  Langue,  déplus  grandes har- 
dic/îes  dans  les  paroles  :  ôc.Vélocution  de  Cil 
ceroneiîpluswodefle.,  félon  le  caradere  de 
la  langue  Latine.  LeGenîe  de  Ciceron  etoit 
plus  univerfcl,  8c  il  rciiÛilïbit  également  bien 
fur  toute  forte  defujéts,  au  lieu  queDemof- 
thenc  n'étoit  excellent  que  dans  le  genre  judi- 
ciaire 8c  délibérât  if.    ^  L*  éloge  qu'il  fait  de 
Chahrias  dans  P oraifon  contre  Leptine  efl  fie 
Çr^  languijjknt^^  ft  on  Je.  Cfftnpare  avec  celuf  que 
Ciceron  a  fait  'de  Pompée  ,  dans  V oraifon  pour 
la  Loi  de  Manilius:  La  Logique  de  Ciceron  efl 
plus  exa^^  Cr  plus  développée  que  celle  de  Dr- 
moflhene.  Demofthene  prend  les  chofesd'u^ 
ton  plus  haut  que  Ciceron, ^^l  .s'çniporte^ 
beaucoup  plus ,  &  il  ne  ménage  perfonne  :  Ci, 
çcron  fcpofTede  bien  davantage,.,  il  i]^'a  rieïi 
de  rude  >  8c  il  eit  par  tout  agréable  jufque$ 
dansîa  corcrc.  Dcmofthene  cft  extrêmement 
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ferré ,  8c  ne  s*att«die  uniquement  qu'au  fù^ 
lide  :  Ciceron  s'éteii4  davaauge  8c  mêle  par 
foutTagreible.  '  ' 

Enfin  t  pour  diftingucr  les  caraderes  dé 
ces  deox  Amears,yar  leur  principale  di£ferea- 
ce ,  on  peut  dire ,  félon  le  P.  Rapin,^(/eD^« 
tfêofibenc  far  limpetuojité  de  fou  tempera^ 
inetà  ^' fmJû  fme  iê  fts  raifomenmt  9  par 
la  véhémence  de  fa  pronondatian  étoii  pbêè 
prefant  tjue  CicetM  :  ûi  mèm  fne  Ckir&n  pét 
fes  manims  tendres  délicates  ,  par  fis  mou^ 
if^mensdmXf  pénétrons,  pajJionneK^O^pâttoit^ 
tes  fis  grâces  naturelles  ^  étoit  plus  touchant 
fue  Demojfhene. 

*  ^  Nôtre  Auteur  condot  de  tout  cela  qoè 
POrateur  qui  perfuade  le  mieux  étant  le  piui 
iloquent  »  coïkime  on  ne  perliiide  ^u*âtt^ 

tant  qu'on  plaît ,  on  peut  dire  que  Ciceron 
doit  être ciHmé,  tu  moins  par  lâ,plu8  éloauent 
que  Demofthcne.  Eu  fuite  il  compare  Tclo- 
^uence  qui  agit  en  écUirant  refprit  ,  avec 
èelle  qui  mrt  Cc$  fins  en  toùcbant  te  cceuf« 
Il  dit  qu'elles  peuvent  fervir  en  différentes 
lencoûtres  » .  8c  ne  décide  point  laquelle  do% 

être  préférée  à  Tautre.  *  * 

^  Le  Pere  Rapin  finit  par  la  (blution  dé 
àuelques  dîfficultc:^  »  qtf On  pouToit  luy  faire 
mr  la  comparaifon  ^  qu'il  a  faite  de  ces  deux 
gr^ndsOtatcérfiîik  pjrémiere  c^èft^qttc  Quîn- 
ttlién  préfère Dcraollheric  ia  Ciceron ,  Se  que 

Cicek'àn  hiy  inèdè  avôtie  ^«'il  tt'aypit  pû  at- 

*  «      *  -  .  -  •  *  tciû» 
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fcîndrc  â  Ja  perfcftion  de  TOratcur  Athé- 
nien. La  {ccovkàc  cfè  fondée  fur  une  rcmar- 
qucde  Longin,qui  dit  que  Dcmorîhcne  n'en- 
tendoit  point  les  mœurs,  qu'il  faut  connoî- 
tre  ncccflairement  peur  émouvoir  les  paf- 
fions.  La  dernière  feroit  ^  de  fatisjaircaux 
Critiques  f  en  leur  donnant  jin parallèle  des  plu f 
beaux  endroits  des  Oraifens  de  Demojihené 
avecCiceron.     — ^.«iç .    »       .     ^  ^ 

II  On  a  crû  devoir  donner  un'peu  au  long 
la  première  Comparaifon  du  P.  Rapin ,  afin 
qu*on  put  connoitre  par  là  la  méthode  dont 
il  fc  fert,  qui  eil  de  mêler  par  tout  des  re^ 
flexions  générales,  qu'il  applique  en  fuite  à 
fon  fajet.  Il  ne  fera  pas  neceflàire  d'en  ufer 
de  même,  à  l'égard  des  trois  comparaifons  qui 
fuivent  celle  de  Demofthcne  &  de  Ciceron;. 
On  ne  fera  qu*indiquer  les  matières  qu'il  f 
traite.     •   *  ^  • 

*  U  commence  la  comparaifon  d'Home- 
rc,  ic  de  Virgile  par  les  louanges  du  Poème 
Epique  en  gênerai,  &  en  particulier  de  VU 
ihde  &  de  l'Eneïde  En  fuiteennousappreii 
nant  comment  il  faut  confiderer  ces  deux 
Poèmes,  pour  en  bien  juger.  Il  remarque,^ 
'  que  ceux  qui  ont  affeÛe  la  répuiction  de  da- 
(les ,    ont  crû  s* attirer  de  la  confideràtiôn  Vn 
prenant  le  parti  d' Homère       en  luy  donnant 
fa\antaf^e  fiif  Virgile     yarce  que  cela  (i  un 
ûir  plus  capable.   Il  convient  néanmoins  en 
général  ,  qu'Homcrcaunplanplus  vatleque 
Virgile  V  qu'il  a  un  air  plus  grand  ,      je  ^ 
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£m  qoioi  M  fin  ^wie  ;        peint  besorw 

coup  mieux  les  choies  ;  que  Tes  reBexions 
iborplttffmKiderÀ  plus  iementieiircs  ;  qu'il 
a  rimagination  plus  riche  &  plus  impctucu- 
£e  t  que  (ba  naturel  eit  plus  heureux  »  que 
ie»v«rifiMiipliirpanipeux,  qu4ls remplifienC 
plus  agréabkiucnr  1  oreille  t  qu'ils  ibnt  me* 
BKplMJHKmftU»  Makcelbroit juger»  ietoi 
nôtre  Auteur,  furlafupcrficic,  quedcjugeit 
d*Hi^i|iei!c£(.4r  Virgile  iur  ces  ièules  idées. 
Il  dit  que  pour  en  jug^er  par  la  chofetiféme ,  il 
faut  cooûderer  »  ce  que  c'cil  qu'un  poème  £- 
pique,  quelle  eft  (a  fiMtiere  «  £%  forme ^  & 
fin  8c  fes  autres  parties.  ^VEpopée,  dit  Ari- 
ftote^i  .ifi  lêne  umutùQ^  #  m  tme  feinutre  d'um 

éuiion  llbiflre.   Sû  matière  e\l  donc  une  action 


Wuire  les  Princes  &  les  Grands. 

Après  cela  le  P..R.  compare  la  fable  de 
riUftde  fie  de  l'fiiieïde.  C'eft  là  la  première 
partie  du  Poème  Epique.  Il  donne  en  abrégé 
lofpiet  de  CCS  deui  Poèmes»  ficil  préfère  de 
beaucoup  cekiy  de  TEneidc  à  celui  de  rilîa- 
de.  Lesaâions  d'Ënéeont  quelque chofe de 
bien  plus  grand  fie  de  ploa  Héroïque  que  cel- 
les d'Adbille,  qgieil:  un  emporté»  qui  n'agit 
que  par  caprice  %  comme  A^memnon  paroift 
un  Prince  tout  à  fait  dérailonnablc.  Parc  cbe 
tiùnuu  %  dit  la  X«il^  qicé  pa«  le  P.  R.  cmIos. 
pafina  ai  t^gamÊnmqne  »  €i  mettt  imian:^  i  gli 
occld.  una  fixera  délia  ragione  depravaSa  : 

coiT  qjielU  iUfbdk  timagme  dilf  ira  fmode^ 
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rata  ,    CT*  trapAjfante  i  tetmini  prefcrïtii  délia 

"  C'cft  ce  qui  paroit  en  orc  plus  clairement 
par  la  comparaifon  que  le  P.  R.  fait  des  deux 
Héros  de  nos  deux  Poëtes,où  il  préfère  encore 
te  choix  de  Virgile  i  celuy  d'Homerc.  IJ  fem- 
ble  qu'Homère  a  voulu  reprcfentcr  une  adliou 
terrible  &mcrveilleufe,  plûtôt  qu'un  Héros 
parfait,  ce  qu'il  auroit  du  faire  félon  les  règles 
du  Poème  Epique^  —  •  ^  '     r  o/  ..-  .  .  .  .  J. 

^  La  féconde  partie  duPoëmc  Epique  cVft 
Tordonnance  de  la  Fable,  5c  cette  ordonnance 
confîftc  en  trois  chofes ,  dans  la  fuite  naturelle 
de  J'aclion principale,  dans  \c  remperanjcnt 
juHedu  vrâi  fcmbhblc  Se  du  merveii/eux,  & 
dans  l 'arrangement  &  la  convenance  des  Epi- 
fodes  avec  l'action  principale.  Le  P.  R.  fait 
plufieurs  reflexions  générales  fur  ces  trois  cho* 
fes  «  2c  croit  qu'en  tout  cela  Homère  efl  infe? 
rieur  à  VirgUe. 

^  Les  mœurs  doivent  fuivrcrordonnance  de 
la  Fab/e  dans  Je  projet  d'Ariftote.  C'ell  la  ] 
troificmc  qua/ité  du  Poème,  &  ce  n'eftpas 
tant  la  morale  du  Poète  qu'il  faut  entendre  par 
ces  mœurs,  que  celle  des  perfonnages  qui  doi- 
vent entrer  dans  Paétion.  Dans  Homère  les 
Veres  font  durs  CT*  cruels  ,  les  Héros  foibles 
paJ/ionneK%  l^^  Dieux  miférahles  j  inquiets^ 
querelleurs ,  CT  4jui  ne  peuvent  (e  /oufjrir  :  mais 
mti^arde  foncaraÛeredans  plr^ile.  -  - 

^  Lefifentimensqui  font  la  quatrième  qua-  ^ 

ViiéduPoëme,  ont  un li  grand  rapport  avec 

les 
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42  Bibliotheciuc  Vniverfille 
iMfiMBurs»  qtto  ks  piiocipcs  desuns  fo&b 
ceux  des  autres.  On  peut  u«êmc  dire  que kt- 
leotimens  oeroat  en  eôet  que  les  ex  prenons 
des  nscrurs.  tjtinft,  (elon  nAtre  Auteur»  r# 
n'eli  pas  mcryiilk  fi  Virgile  a  encore  ici  fa^ 
iHPHaf^e  fur  Hùmere  »  4itMl  d'um  fafon  fingu^ 
kere  celuy  des  mœu  rs.  -  * 

a  Les  iièiitîineiis  ibot  rexpreiTion  def 
moeurs  ,  &  les  paroles  celle  destimUineMb 
C'ciï  eu  cette  partie  ,  qui  cft  la  cinquième 
d*Ariftote»  qu'Homère triom  phe •  âic'eti  ce 
ou'il  a  de  plus  accoaipii.   On  ne  ^eut  lui 
dtfputercetaraatage»  âc.c'eft  aoâî  par  la  que 
le  l\Rapin  juge  qu'il  a  impofe  à  toute  TAnti* 
quice,  qui  l  a  comble  de  loiianges  n  cauiede 
cela,  b  Mais  nôtre  A  uteur  ne  biffe  pas  de 
temarquer  que  les  expreffioos  n'y  font  point 
variées  9  témoin  le  r    dnmfemCifu^t^  %  &c# 
8c  que  les  comparaifoos  y  font  troides ,  con^ 
trtmtes«  quelquefois  peu  naturelles,  )amiîi 
fort  excellentes.   Y  a  i'il  rien  de  plus  grofjier 
1^  de  piêis  piaif  ffêê  de  comparer  u^jax  dans  là 
mêl^'e  a  câblé  fout  une  j^ête  de  coups  ^  i  uu 
tjdne  patfjani  dans  un  blé  ,        que  des  enfans 
imr/fM  chafjet  à  cMps  de  padsesi  Les  des* 
criptions  qui  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  puérile 
dans  l^quencdf  y  ibmt  trojp  frequeotes  & 
trop  étendues ,  £c  y  portent  avec  elles  nn 
certainaird'affeâatioa.  Virgile  cft  beaucoup 
plus  refcrvé  ,  îl  n'y  a  quHwe  frôle  defcri^ 
ption  un  pru  longue  dans  ion  Eneïdc ,  & 
&loo  le  P.  Rapifl ,  co  n'efi  pas  [on  plus  bel  en^ 

droiL 
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JrM.  Honvere  cft  auffi  fort  riche  en  Epithe- 
tcs,  au  lieu  que  Virgile  cft  fort  pauvre  en  ce- 
ci t  quoi  qu'il  faille  avouer  qu'il  ^  en  a  de 
bien  froides  dans  Homère. 

a  Les  caraâcres  de  ces  deux  Poètes  font 
oppolez.  Car  autant  ^u'Hcmere  a  d inclina-. 
tion  à,  parler  ,  autant  yh^ile  en  a- fil  â  jè 
tatrt  ,  <T  c'efi  en  cette  différence  qu*on  peut 
étd>hT  le  difcernement  jufte  de  leur  ^enie.  Le 
P.  Rapin  fait  divcrfcs  reflexions  fur  cet  avan- 
tage ,  que  Virgile  a  fur  une  infinité  d'autres 
Poètes  :  *  après  quoi  il  paffc  à  confidercr  l'u- 
nité du  temps  des  deux  Poèmes  ,  en  quoi  Ho- 
mère l'emporte  fur  Virgi/c.  En  fuite  il  com- 
pare quelques  uns  des  beaux  endroits  d'Ho- 
mcre  6c  de  Virgile,  t  II  avoué  que  pour  la 
grandeur  Se  pour  la  noblefle  de  la  narration» 
Homère  eft  incomparable  ,  8c  que  Virgile 
n'en  approche  pas  :  mais  Virgile  l'emporte 
par  la  dcUcaterTe  de  fon  defTein ,  de  f<?s  idées  > 
de  fes  inventions ,  de  fespenfees  Scde  tout  le 
derai/  de  ies  exprefTions.  ^  Homère ,  comme 
l'avoué  encore  nôtre  Auteur  ,  eft  plus  fen- 
fcnneux  que  Virgile  :  il  a  la  gloire  de 
l'invention  fur  luy  ,  quoiqu'il  ne  (oit  pas  le 
premier,  quî  a  décrit  en  vers  la  guerre  de 
Troie.  Antimachus,  Corinnus,  SyagrcTa- 
voicnt  fait  avant  luy.  /On  compare  en  fuite 
l'cxorde  des  deux  Poèmes d'Homcre.avec  ce- 
luy  de  l'Eneïde  qu'on  préfère  de  beaucoup 
lux  deux  autres,  x  Eniin  ,  (ans  rien  décider 

ablo- 
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44    ^  Bihliothe^kc  Vniverfelle 
ahiblttiiiMt»  le  P.  Rapia  conclut  y^'/Z^ovr^ 

a  plus  d  e/prii ,  yir^tlc  plus  de  jugement  :  CT 
que  s  il  aimcnà  maux  avoir  eU  Hûmcrg  que 
yifj^ile  ,  il  mmefoit  4ujji  beâMuup  mimx  0^ 

yoir  fait  t Enéide  que  tiliadcÇn'Qdy(fee. 

liL  ^l^P^RapiacaiiuaciicciàCompa^ 

raifan  de  Thucydide  Se  de  Titc-Lirc  ,  par 
xuoQtrcr<|ucaHaaieHetQdpte,  Xenophon» 
Polybe  ne  font  pas  comparables  à  Tkucydt* 
de  i  SailuAc  ,  Cëfar  ^  Paccrculus  ,  Tacite» 
Quiote-Curfe  ledoîreiit  céder  a  Tite-Uire« 
lldonaccn  pallàntlcs  caractères  difierens  de 
tous  ces  Auteurs.  A  vaut  que  d'exaimaerica 
écrits  de  ces  deux  grands  Hiftoricns ,  il 
compare  leur^  personnes ,  Se  ramaiic  tout  ce 
qu'on  fait  de  Tun  8c  de  l'autre.   ^  U 
pafTc  en  fuite  à  leurs  caraâeres  particuliers. 
Thucydide  eft  tellement  û>Ude»  ou'U  ne  dit 
nen  que  de  fenfé  &  d'exaâ,  Se  il  le  dit  avec 
toute  la  foUdité ,  dont  eft  capable  le  fujet  qu'il 
traite.  Son  fty le  cft  élevé ,  noble ,  fublimc,  ce 
qui  lujr  fait  mettre  en  œuvre  des  métapho- 
res fréquentes  8c  hardies.  H  eft  naturel  8c 
plein  de  vivacité  dans  Tes  narrations.  Enfin 
Tluicydide  *  a  mu  nobleffe  dt  fenùmenê  »  m 
choix  di  paroles  ,  une  hardieffe  d  imagination  ^ 
une  viguoÊT  dr  éfcwrst    une  pfû^Qndçwf  de 
raifonnement ,    une  netîHi  de  c^neepîkn  ,  dei 
trous ,  des  couleurs  ,  des  exprejjions  que  tous 
les  autres  hijioriens  Grecs  n'çnt  point.  Le  fty  le 
de  Titc-Live  cft  doux  8c  coulant  j  il  va  moins 
à  Tcclat  qu'à  la  folidité ,  &  plait  davantage 

à  ceux 


Digitized  by 


Cr  Hiflorisjuede  r Année  \  6%6,  4^ 
à  ceux  qui  cherchent  plus^  être  touchez  qu'à 
être  éblouis,  fon  air  cft  grand,  &  noble  dans 
û  /implicite ,  ôc  il  a  une  douceur  d  ex prefTion 
qui  clt  toujours  loûtenuc  de  force  &dcma- 
jclle.  Jamai?  peut-être Hiftorien  n'a étcplus 
attachant  par  le  talent  qu'il  a  d'exprimer  au 
vif  la  nature  ,  &  de  luy  donner  les  tliflerens 
fifage^  qu'elle  doit  avoir,  félon  Tes  différents 
états.  L'étendu*  de  difcours  que  certaines 
gens  luy  reprochent ,  cft  au  fens  du  P.  Rapin, 
un  de  fes  plus  grans  avantages. 

*  La  prinrjpalc  ditference  qu'il  y  a  entre 
ccsdeux  Hilloricns,  c*e<t  que  Tife-Liveeft 
extremernenc  aer^ab/e  dans  Tes  endroits  les 
plus  beaux:  au  lieu  que  Thucydide  fe con- 
tente d'être  beau  ,   fans  fe  foucier  d'être 
agréable.   C'tf/Î  une  beauté  aimable  tT  tendre 
eue  celle  de  Tite  Live  :         c'efi  une  beauté 
fere  ,  aujiere  CT  anttque  que  celle  de  Thucy^ 
dtde.  Après  avoir  montre  la  différence  des 
caraélcrcs  de  ces  deux  grands  Hiftoriens ,  on 
cnaminc  >  les  iu]cts  qu'ils  ont  traitez»  Ja 
Guerre  du  Peloponnefc  &  l'Hiiloire  Romai- 
ne. On  fait  plu/îeurs  reflexions  générales  fur 
l'un  8c  fur  l'autre  ;  mais  on  avoue  que  le  fujct 
de  Thucydide  tout  grand  qu'il  parut  à  cet 
Auteur,  ne  doit  pas  même  entrer  en  compa- 
raifon  ave«  le  fujet  de  Tue- Live.   '  Pour 
comparer  la  manière  dont  ces  deux  Au- 
teurs ont  exécuté  leur  deflein  ,  le  P  Ra- 
pin donne  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  deThu- 
c/didc,  &  un  autre  de  celle  de  Titc-Livc  avec. 


divcr- 
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Bihliôth$iiU€  VtûverfcUi 

divcrfes  Rcâcjiioas  qu*il  fait  fur  leur  me- 
thode. 

a  Ces  Abrégez  étant  faits ,  nôtre  Auteur 
parcourt  les  défauts  que  Ton  reproche  à 
Thucydide ,  8c  a  Titc^Liyc.  On  a  dit  que 
Thucydide  cil  trop  confus  :  qu'il  ne  rapporte 
pas  la  veritaUe  caufe  de  la  ^cne  du  Pélof 
ponnefe  :  qu'il  fait  faire  des  harangues  qui 
ne  font  proportionnées  ni  à  l'occafion  ,  nî 
aux  perionnes  dont  il  s'agit:  qu'il  pafTe 

Eerûciellement  des  évenemens  confîdera^ 
les:,  qu'il  laifle  trop  à  de? mer  an  Leâe«r  : 
que  Tes  métaphores  font  yiolentes  8c  af^ 
leâées  i  qu'il  fe  contente  de  raconter  cetfA 
s'eUpaïIe  ,  fans  en  dire  nilesraifons,  ni  les 
motifs  t  qu'il  y  a  peu  de  variété  dans  fes  ha- 
rangues ,  8cc.  On  accufe  Tite-Lire  d'être 


obumritca  raifi  bien  que  Tfancytlide  {  d'être 
fliperflitieux  8c  entêté  de  prodiges,  de  n'a- 
voir pas  été  afles  eiaâ  à  s'inftruire  de 
fon  fujct ,  qu'il  n'a  écrit  que  fur  les  mé- 
moires des  Romains  >  d'être  partial,  de-s'é«* 
tendre  trop  fur  des  chofes  ne  nnlie  confia 
quence  dans  l'Hiftoire Romaine,  8cc. 

k  Vt  ?.  Rapin  repafle  de  nonvem  fur  le» 
beautei^.de  ces  deux  Auteurs  ,  lefquelles  il 
«xpoTeun  peu  plus  en  détail»  en  fa^nt  divers 
fes  reflexions  fur  les  plus  beaux  endroits  de 
imr  Hidoire.  c  Enfin  après  avoir  fait  •  une 
recapitulation  de  tout  cela,  des  grandes  qua« 
lUe^qui  étoieat  communes  à  Thucydide  8&^ 


àTite- 
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O"  HifiorûftiC  de  tannée  i6S6. 
àTitc-LiVc,  &dc  ce  qu'ils  a  voient  de  diffé- 
rent, il  conclut  qucTiic-Livc  «  a  été  incom^ 
ptrai/emfta  plus  heureux  dans  le  choix  ,  dâni 
le  projet  ,  dâxts  fexecuÙGH  ,  O"  dant  le  fuccès  de 
/on  ouyraie  t  i]uoi  que  d'aiiJeurs  il  n'oie  pas 
décider  du  fonds. 

IV.  La  quatriénae  fie  la  dernière  Compa- 
raifoneft  celle  de  Platon  &d'Ariftote,  gvec 
les  fentimeni  des  Verts  fur  leur  Doéhrine.  *  Le 
P.  Rapin  fe  propofcici  principalement  quatre 
chofes.  Il  entreprend  d*CKpofer  I .  le  mente 
de  Platon  fie  d*  A  riftotc ,  &  tout  ce  qui  regarde 
leurs  pcrfonncs  :  a.  leur  méthode  :  j.  leur 
dGéh-ine  .*  4.  les  opiaions  que  l'on  a  eues  de 
leors  oarrtges.  Il  traite  ces  quatre  '  chofes 
Vune  après  l'autre,  mais  avant  que  d'entrer  en 
miticre,  il  fait  en  abrégé l'hilloire delà Phi- 
lofophie,  depuis  fa  naiOance ,  qu'il  cherche 
d\cz\c*  Grecs  plutôt  que  chez  les  Egyptiens 
ouïes  Aflyricns,  jufqu'aa  temps  de  Platon. 
Les  premiers  qui ,  à  proprement  parler ,  ont 
fait  profciTion  de  h  VhiloCophie ,  ont  éti 
Thiîès  &  P/thagore,  dont  on  fait  ici  la  vie 
en  peu  de  mors.  On  vient  après  cela  à  Socra- 
te,  qui  abandonna  l'étude  des  chofes  natu- 
relles ,  que  les  Philosophes  prccedens  avoient 
cultivée  ,  pour  s'appliquer  uniquement  i  la 
Morale.  '  Après  ce  préambule,  on  nousdit 
tout  ce  qu'on  a  pu  rccucuillîrdcla  viedePla- 
ton  &  d'Aridote.  '  Ce  recucuil  fournit 
alTeidelumirrcs  ,  pour  faire  une  compirai- 
foD  générale  de  /cars  mœurs  &  de  leur  cfprir. 

^  Lct 
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Les  mœurs  de  Platon,  dit  le  P. Rapin,  pa- 
roiffcot  plus  pures  plus  îiiAoccaies  qpe  ceU 
lesd'Ariftote.  La  naiflance  8c  la  bonne  cdu- 
cacwn  contribuereot  peut-être  à  doaoa  cot 
avantage  i  Platiin»  qui  fut  élevé  en  hanme 
de  qualité.  Ariilote  fut  réduit  quelque  tcm^s^  ; 
àkiicMiffifé4klilti«  pour  avoir 

de  quoi  vivre.  Platon  au  retour  de  Tes  voia- 
ges,  vccucdaosla retraite;  Su AriUote vécul; 
aflTe?.  long  temps  à  la  Cour  »  expofé  au  tu^- 
muite  de  la  vie  qu'on  y  œeiae.  Son  naturel, 
parut  pfimeipalemeot  en  la  Cour  d'Hcrmîas 
Tyran  d'Atarne,  ovi  il  oc  trouva  rien  qui  le. 
eomMÎgMtf  Âpaâiiin  pour  Pytljiasfccurdft 

ce  Prince,  les  adorations  qu'illuy  rendit,  & 
tout  cet  emportement  (i  dérègle  de  fon  a^^ 
moar;  la  manière  dont  il  abandonna  Hermias 
dans  fa  diigrace  >  fes  jaloufies  contre  Speuiip- 
pua  f  (es  animofitea  contfe  Xenocrate  j  les  in^ 
trigues  qu'il  eut  dans  la  Cour  de  Philippe  Sç,^ 
4anscelie  d'Alexandre  9  &  lesfoupçonsd'A«f 
lexandre  contre  fa  fidélité  font  allez  voir 
quelétoit  le  fonds  de  fon  copur.  L'efpritde 
Platon  eft  plus  brillant  &  plus  poli ,  mais,  félon, 
le  P.  Rapin  9  celuy  d'Ariilote  eft  plus  vade  âc, 
plus  profond*  Platon  a  Pimagination  vive  , 
abondante,  fertile  en  inventions,  en  idées  , 
op  expreûions  s  en  figures  ^  donnant  mille 
tours  différents  8c  mille  couleurs  nouvelles 
^Cagreablesy  à  chaque  chofe  Muais  aprcs  tout- 
ce.  n'eft  fouvent  qoe  de  Pimagination*  Ari* 
ftoteeildurScfec»  en  tout  ce  qu'il  dit:  mais 
ceibnt  desraifons  que  tout  ce  qu'il  dit  ^  quoi 

.  .  qu'il 
•         •  •  •  » 
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qu'il Icdifc  fechcmcnt,  fa  <lî<Sion rourc pure 
qu'elle  eft,  a  je  ne  £âi  quoi  d'aufîcre,  &  icf 
obfcuritcz  ou  naturelles  ,  012  afFê(ftéejcligoû. 
tent  ou  fatiguent  la  pl  u  pa  rt  des  Lcfteurs. 

^  Dans  h  féconde  Partie  de  cette  cooipa* 
raifon  ,  on  examine  plas  en  particulier  lei 
différentes  méthodes  de  Piaton &d'A  ri  ilote. 
Platon  fc  fcrt  du  Dialogue  pour  rtPÎiqucr 
plus  coHî^odément  fcs  fenrimenl^       i]  ^ 
introduit  ordinairement  Socratepartfet,  fur 
quoi  ic  P.  Rapin  ,  traire  de  deux  difficuU 
tez,  quiTcprefentcnt  d'abord  à  rcfprit:  La 
première,  s'ils  ne  contienaent  quelado£h-i. 
nedeSocratc?  U  féconde,     ce  font  en  effet 
des  enrrer/ens  que  ce  Philofophe  ait  eu  arec 
Icspcrfonnesquijr  parlent  ?  Platon  fefervoit 
encore  beaucoup  de  la  définition  8c  deladiW* 
fioQ,  1  l'exempîc  de  Socrate  fon  maître  \  il  ex. 
p^îquoit  ^  la  chofes  humaines  par  Us  diVmes 
l[i  Jenfihles  par  les  éntcSfSlu elles  ,  les  tarttcul 
Itères  par  Us  univer [elles  ^  les  images  CT  lescopieg 
par  /es  idées ,   qtii  enfont  les  pemins  modèles^ 
ilfefcrvoîtd^exprefTioTTSfifyft  ,  pour 

atrircrplusde  rcfpeét  à  fn  dodrine.  Ariftotc 
aucontraire  veut  que  de  la  connoi/Tancedes 
chofes  particulières ,  on  monte  à  celles  des 
clîofcs générales  ;  il  fe  fert  fort  de  la  d^  mon- 
ftraiionôc  du  Syllogîfmej  il  rrfout  ordinai- 
rement les  difficulté^  qu'on  luypourroit  op. 
p^ftr,  avant  que  d'établir cd  qu'il  propofe ,  & 
ilm^^'prife  la  méthode  de  la  sli^fi/ion  dont  Pla, 
ton  fcfcrvoît  ordinairement.  1-c  P*  Rapin  fait 
'TomeL  C  di. 
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divcifies  rcûwions  fur  tout  cela  &  fur  le  dé« 
faut  qu'on  reproche  le  plus^or^ijnaircm^ai.i, 
ArÙlotc»  favoirl'obfcurité.  . .  \ 

'  *  La  troifiemç  partie  de  la  Cowparaiioa 
contient  un  Abrégé  des  piincipes  gcnoroux 
deULogiquc,  de  la  Morale,  dclaPh  Tique 
8c  de  la  Metaphyfiqtte  de  cci  deux  Philofo*. 
phc««  Çfiy*9^^  voudront  avoir  une  idée  ge-y 
ncrale  âc^toutc  leur  Philolbphic  ^.  pOBrxvot- 
fe  fervifi^.  ce  traité,  qu'il  faudroît  prçfqHpl»*-, 
pier  pour  en  faire  Mn.cxtraitexaû,   ^  . 

*  Dans  la  quatrième  partie  qu*  eft  b  plMt 
lônaus,  le  P.Rapinfait  l'Hiftoirc  de  la  Phi- 
loSphie  de  Platon  &  d'Ariûote,  depuis  leuç^ 
temps  jufqu'à  Icfn^-Chrill ,  &  d<ipuis  J. 
jufquesaunuîtieme  ûedc  inclufivement ,  a-^ 
Plèsquoi  il  produit  Icsfcntimeni  des  liait 
nicrs  lîeciesIurladfiMlirine  de  ce*  deux  Philos- 
fophes ,  Se  finit  par  quelque leflodoos  Uuw* 
ticnncsiurlemêmcfujct,.      .  • 

Le  P.  Rapm.nous  apprend  que  dans  w». 
prcmier«fi«lç5  4u  CVifti^niCme ,  JcsPaieiv?: 

eunt  cxtrémcraei»»;çi^ê^ç%-4ç  n 
&.ladoarincde  Platon  étant  aloratorl;^!^  w^-. 
gur ,  c  ks  ChrètUm  frinnt  îe  ik.JejMt^- 
rUionkicns.  On  crût,  dit-il*  .ijuc f pur 4»'a» , 
voir  pas  tout  à  fait  contraire  cette  foule  de . 
Philofophcs ,  dont  le  monde  etoit  plem  ,  il  f^  { 
loik  faire  qu«lqnç  j^iron  avec  ceux  qu'ojv 
trouveroit  Iç^  pioi»?  opppTe»  a»^  Chriftiarjif™, 
inc.  ôc-l'flitVWgeoit  que  les  Platoiiicwos  !«-] 

taient  moiaî  que  le*  anttes.  Uf  tvm  1'*^ 


•  ♦ 
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€lfaj€s  ^k'oH  en  eui^  félon  nôtre  Auteur,  /«- 
unt  jMe  ('école  de  Platon  ne  trouvant  dans  U 
nature  rien  de  certain  que  l'incntitude  ,  U  fe» 
uit  aijè  de  remplir  des  lumière/  du  Chriflianif' 
me  des  efprils  déjà  prépare^:  à  fe  défaire  de  leurs 
fentimenSt  par  la  prffejjion  d'une  Philo/iphie 
(i  peu  attachée  k  [es  ipimons  ,  &  qu'aianr  di- 
vers dogmes  approchans  de  ceux  des  Chré« 
tiens  ,  ils  croiroient  aifément  i  l'Evangila. 
Mais  cette  Philorophie  ne  laifTa  pas  de  produi. 
rcdi  verfes  Herefics  i  {a)Cr  il  fe  trouve  même 
que  Juflin  le  Martyr  ,  Tatien  fon  difciple , 
ibenaj>oras ,  Bardejanes ,  O"  les  autres  t^pah^ 
gi/tes  de  tE^an^He ,  qui  dans  la  fin  éi  pre- 
mier ftecle  O"  pendant  tout  le  fécond ,  aboient 
Unt  vanté  Platon ,  ne  furent  pas  fort  correCîs 
en  leurs  fentimens  ,         qu'ils  tombèrent  prefque 
tous  dans  celte  erreur ,  qui  fut  après  condam^ 
niedans  t^hius.  Mais  ccluy  qui  abufà  le  plus 
dehPh\lo(ophic  Platonicicanc  fuiOrigene, 
£c  cet  abus  parut  fi  grand  ,  que  les  Pères  àtt 
troiGcme  &  du  quatrième  fieclefe  défièrent 
tout  à  fait  de  cette  Pbilofophie.  Sou  crédit 
augmenta  au  même  temps  parmi  les  Païens , 
&  elle  demeura  en  grande  réputation  jufqu'à 
l'Empire  de  Julien ,  mais  en  fuite  on  la  vit 
aller  en  de'cadcnce,  &  enfin  clic  ne  fut  culti- 
vée que  par  très-peu  de  gens, dont  le  P.  Ripia 
nous  donne  les  noms,  auAi  bien  que  de  ceux 
qui  l'ont  eflimce  dans  les  huit  derniers  fic- 
clei,  &  qui  ont  été  encore  en  plus  petit  nom- 
bre. ^ 

C   a.  La 

•P.  JO/". 


î 


Digitized  by 


5 1     BHdiëtkeéfue  Z/mverfelU 

La  Pbiloiophie  d'Ariftote  qui  a  voit  eu  un 
deftfB  tùm  rontfairc ,  pendant  1rs  trois  [  rtf«* 
micrs  ûcclcs,  commença  a  étrccilimee  par^ 
mi  les  Chri^îefts  Scàétreculriifée,  omefurd 
que  l'cf^inic  que  l'on  avoir  pour  celle  de  Pla- 
ton ëifninuoic.  Mais  aufli  à  mefure  qje  (a 
barbarie  s'augmentj  dans  TOccidc^nt  ^  oa 
négligea  de  nouveau  ceue  P^ijoioph  e,  pen<i 
éim  Vfifoti  l'enntoaif -âfec  beautotip  de  lein 
dans  i'Oiicnt»  ce  qui  arriva  principalement 
dans  Vimti:mc  fiecle  &  dans  les  fui  vans , 

il  y  eut  peu  de  favans parmi  lesGrecs,quine 
a'attachaflent  à  IVtude  de  ce  Philoiophe.  Les 
Arabes  même ,  dès queleufpuiffânce  fut  bien 
établie  £c  mirent- à  la  cultiver  airec  fotn. 
ÂlmanzOT»  foAdaicu^de6agdet,de'la4îlrtitM 
.  Icdcben-abas,  qui  commença  s  régner  l  ^n» 
75f  de  jeius-Ch'ili  •  joignit  à  i'étvde  ét 
l'Alcoran  celle  de  1  Aftronomfe  te  delà  Phi- 
jk^ibphie.  Ab.ialla  qui  comoien^a  à  régner 
en  8 If  einroiadcs  Ambafladeurs  à  PE^npe-' 
reur  deConilantinoplc»  pxjur  luy  demander 
dealifres  de  tontes  les  Sciences ,  qu'il  fit 
duire  en  la  Langue ,  les  aiant  obtenus  >  pour 
exdter  parmi  les  peuples  l*amour  des  Lettres. 
Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles;,  car  il  s'éleva 
fous  fon  règne  piulienrs  Pluloibphes,  8c  de 
fort  hahîlesMedectnsXetatQOttr  des  Sciences 
a  duré  chez  les  Arabes^pendantpluiieurs  iie« 
des ,  8c  même  xfiiQS  cemi  »  où  PËurttpeévoit 
dans  une  profonde  ignorance ,  il  fe  fo  ma  une 
foule  de  Philofoplie&,qui  firent  bien  de  Phon* 
Heur  à  Aiiuote,  parleurs  commentaires  qui 

se- 
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rcpantJirent  là  doctrine  dans  l'Afrique  ,  où 
clic  D'c'roir  pis  encore  connue.  Les  plus  celc- 
bresfurent  *lfarabius,  Albjmazar,  Maimo» 
fiiJcs,  AUiindus,  Albefagar,  Abcncini,  ou 
Aviccnne,  8c  ^vcrroès.  Les  A rabcs s'etant 
rendus  maîtres  del'Efpignc  étah!irenr  un  col- 
lège i  Cordouc,  où  l'on  cnlbignoii  la  Philo- 
foph'cd'Arillotc  i  8c  c'cll  delà  qu  on  appor- 
ta les  commentaires  d'Aviccnne,  Scd'Avcr- 
roéscQ  France.  Le?;  Livres  d'Ariftote yaiant 
été  apportez,  dè»  le  commencement  du  ij 
ficc\c,  par  IcsFrançois  qui  prirent  Conllanii- 
ncple,  on  commença  j  en feîgncr  publique- 
ment fa  Fhilolbphie  dans  J*C/nivcrlité  de  l'a- 
Tis.  A^ats un  certain  Amauryqui  roulut  fou- 
tenir  quelques  Herefics ,  par  les  principes  d'A- 
ridote ,  fut  caufe  qu*en  1 109  un  Concile  tenu 
à  Paris  ordonna  qu'on  bruleroit  Tes  li7res,  fie 
«n  défendit  la  \ecluTe,fous peine  d'excommu- 
nication. •  Quelques  affcmblees  &  quelques 
Papes  défendirent  encore  depuis  d'enfei. 
gner  cerrc  l^biloCophie.  Mais  peu  de  temps 
après,  Alcy^ndre d' Mes  t  -Albert  le  Grand,  & 
S.  Thomas  Coa  difciplc  fa  rétablirent,  de  for- 
te que  depuis  ce  temps-  là  on  s'cft  fervi  de  cet- 
te Philofophîe  dans  /a  Théologie  ,  d'où  font 
nez  un  a  g^and  nombre  de  termes  Schohfti. 
qucs,  quelc  P.  Rapin  croit  être  venus  en  par- 
tic    des    Arabes      Des   lors  on  a  tou- 
jours cûiméATïl^otCy  Se  Ton  a  étrangement 
wffiré  route  ii  Fhi^oC^V^^-  »  comme  on  le 
peut  voir  par  les  dîf'putcs  fans  fin  dcsNomi- 

C  î 
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mux,  des  Rcaliftcs ,  des  Thomides ,  des  Sco- 
tides»  8c  de  tcAis  les  autres  Seûtateujrs  d'Aria 
Aoté. 

Le  P.Rapin  ceufure  lesGaflcndiIles,lcsCar- 
tefîens ,  &  tous  les  autres  modernes  qui  ofent 

méprifer  Arirtotc.  Il  attribue  cette  hardief* 
ie  à  un  efpric  de  lingularité ,  &  à  un  manque- 
ment  de  pénétration, qui  les  a  empêchez  d'en- 
tendre ce  grand  Philoiophe-  {a)  Eneffct^  dit- 
il  •  cV//  un  ahyme  d'une  profondeur  impint^ 
Itûhie  AUX  cfpriis  mcdiocrcs,  ^ue  la  Philo/o^ 
fhie  d'^Tijloie,  <^  en  vérité  on  ne  U  ptu\ 
eonfiicra  de  fanj^  froid,  fans  en  èlre  é^gur, 
yanic. 

Nôtre  Auteur  finit  fà  comparaîfon  par  des 
réflexions  pieufes  contre  les  Libertins  ,  & 
tous  ceux  qui  abufent  de  la  Philofophié  en  fa« 
?eur  des  Deiûes  &  des  Athées» 


m. 

Comparaison  de  Pindare  et 
j»^U9R^c£  par  M.  Elomdel^ 
Mâitre  des  Mathématiques  de  M.  k  . 
Dauphin^  in  S* 

ONa  joint  cette  Comparai(bn  compo* 
réç  par  M .  aïondel  à  celles  du  P.  Ra. 
pin ,  à  caufe  de  la  reflemblance  du- 

fu^ct,:quoiquela  MeOiQde  en  loitaiTez  dif« 

.  fc- 
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ferente.  Lc.P.Rapin  ne  cite  prci'que  aucun  en- 
droit des  Auteurs  qu*il  compare, 8c  cette  com- 
paraiTon  eft  toute  pleine  de  citations  de  Pin^ 
dare  Se  d'Horace,  qu'on  a  eu  foin  de  traduire 
en  Fran<;ois,en  faveur  de  ceux  qui  n'entendent 
ni  IcGrec,  nileLatin.  «M- Blondeirjmaflîe 
d'abord  ce  que  Pindarc  &Hôracedijenteux 
mêmes  de  ûrurnaiffanceît  deleur  pitrie,  & 
ce  que  d'autres  en  ont  dit.  Il  remarque  que 
l'un  &  l'autre  furent  engagez  dans  leur  jcu- 
ne/Tcen  de  Bcheufcs  guerres  iMais  s'ils  eu- 
rent ccU  de  commun.leurs  moeurs  furent  bien 
différentes.  Pindareparoit  avoir  eu  beaucoup 
de  pieté,  autant  qu'on  en  pcutjugcr  par  di- 
vers endroits  de  {es  Odes,  où  il  parie  tou- 
jours des  Dieux  avec  refpcfl ,  &  par  la  répu- 
tation qu'il  avoit  dans  toute  la  Grèce,  com- 
me M.  Blondcl  le  fait  voir  par  dîverstemof. 
gnages  ,  dont  en  vo\ciun  dePaufanias:  C'cjf 
^He  Pindare  étant  fur  It  decUn  de  fon  k^e  ,  «wi 
Preferpine  ,  qui  iuy  ft  rejnoche  qu\Ue  était  & 
/eu/e  de  toutes  les  DiyimteT: ,  four  qui  il  n'a. 
y  oit  foini  fait  d'Hymne  ,   maii  qu'elle  s'atten. 
doit  qu'il  en  contre  fer  oit  une  h  fa  loican^e  ,  hn 
qu'il  arriyeroit  chex  elle  ,    fUT  en  e^et  étant 
mort  ,  incontinent  après  H  afffârut ,  dit  Paufa- 
niis  ,  en  fonie  à  une  yieilie  parente  qu*il  4- 
vort,  Cr  lui  chanta  en  fhonneurdrlaDéejfe ,  une 
ihanfon  que  cette  parente  écrivit  à  fon  rrveil , 
dus  les  rHêmes  termes  ^utlie  fa^oit  entendue. 
Ainfi  il  y  a  de  l'apparence  qacfcs  Hymnes, 
fci  Dithyrambes,  fcs  P canes  u'étoicm autre 

C  4  cliofc 
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chofe  que  des  loiiangcs  des  Dieux  Ce  des  Hé- 
ros. On  ÙlM  au  contraire  qu'Horacçétoit  dU 
Ibmimeiud'Epicuret  â  le  ilftloy  mêm^ 
en  divertei}4n>it|t.  !5oniinc  lors  que  rcfufanf 
àc  croire  que  l'encens  s'amollilîoit  de  )nxfn 
même  danslc  Temple  d'E;gnatia  il  dit:  ' 

Km  ig»  t  nam^ue  Dm  AUeifm'^  f 

TJee  fi  quid  m'ri/acist  naiura  ,  i>9«  id  ;  . 

Trijtet  ex  altocoelidemittfreteUo. 
Ailleurs  il  raille  uoeœere,qui  pour  guc^irfi»^ 
fik4eb6effe,Ie  plonge  «iant  le  Ttbrewiiottf 
^de}eûiie,8iteftitiiiminiMinr»,<  : 

lu  gelida  fixum  ripa, 
.Si  TOusUty  demandez  de  quelle  maladie  cette 
tome  a  re^it  frappé  ?  * 

■  Mil  ■■jjim malo mtfdmfÊÊa^ 
11  répond  ■  »  ■  itmbre  Deorum. 
de  la  crainte  des  Dieux.  Il  y  a  pluûcurs  au- 
Ues  endroiu  dans  Hpracc ,  qui  font  roir  qu'il 
n'étoît  pàs  fort  dévot ,  quoi  que  d'aiUaw  , 
pour  ce  qui  regarde. les  devoirs  <ieU2ocieté 
jCivile,  il  tut  aflez  honctc  homme. 

«'m.  Blondel  remarque  que  les  diicours  de 
Pindare  font  tout  pleins  de  (cntences  &  qu'il 
y  a  de  â  beOct  pettfêes  »  ^ue  plu^eurMm  cru 
qu*il  les  avbît  putfëcs  ^qs  l'Ecriturp  Samrc , 
comme  lors  qu'il  dit,  fWti|Fi  (UuÇtp  dérobe^ 
defamour  font  doux  t 

-y  *  Clé* 
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CIcment  Alexandrin  croit  qu'il  a  eu  en  vue 
ce  ^i^^^c  du  I X.  des  Proverbes ,  où  il  c/l  dit 
de  h  fc  nrrc  dcbauchéc  :   Elle  i'ejî  ajjîfe  à  U 
ferle  dt  fa  maifon  ,  Dour  appellcr  ceux  qui  vaf. 
j»:eni  <*r  qui  al  orent  leur  chemin  :    Ô"  elle  a 
dit  à.  t  injenfè  :   le*  cdux  drroL  es  font  les  flut 
douces  ,  CT*  le  foin  yru  en  cachette  en  ejl  Sau- 
tant plus  a^reahle. 

Clément  Alexandrin  auro't pu  remarquer 
une  autre  exprelVion  de  PinJaic  :  I  homme 
n't/l  que  d'un  ;our  :  U  \oila  :  il  neji  plus  :  ce 
n'ejl  <iue  le  \on^e  d'une  ombre. 

•     »  '  j^.  »  '  V 

qu*il  a  tirc'e  ,  dit  M.  Blonde!  ,  vifiblement 
des  Livres  de  Salomon,  6<  où  i!  n'a  rien  mis 
du  fien  que  l'antirtrophc  qui  lujr  ell  lî  fami- 
lière ,  appcUant  It  fon^e  d'une  ombre  ,  ce  que 
le  Sage  appelle/* omhired  un  janie. 

VindiTC  \o\ic  en  mille  endroits  les  vcrtos 
avec  tant  de  force  Se  découvre  il  bien  Iz 
laideur  dt  s  rices,  qu'on  ne  peut  pjs  s'imagi- 
ner ,  qu'un  homme  qui  parloir  dç  la  forte,  ne 
penfir  pas  ce  qu'il  difoit  Quoi  qu'Horace 
aimât  afTèz  fcspliifirs,  &  qu'il  femblc  avoir 
eu  afTez  d'amourettes ,  il  y  a  mille  beaux  traits 
de.ycraJcdnnsles  ouvrages  dont  M.  Blondcl 
rapporte  quelques-uns. 

-Ces  deux  Poètes  font  affczfcniblablesen 
cela,  maisi/s  nc/c  rcHc mbloicntpointà  lé- 
gvd  de  la  médjfancc.  P     «iare  la  détcttoit , 

C  /  comn^e 
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comme  il  le  témoigne  iouvenc  »  8c  jamatt 
homme  n'eut  Pefprit  plus  railleur  qu'Horace  > 
ni  ne  laiûk  moins  échapper  Toccafion  de  fe 
moquer  de  ceux  qui  luy  a  voient  déplu.  S'il 
loue  9  comme  il  le  fait  quelquefois  admira- 
blement bien  »  c'eft  d'une  manière  fine  &  dé- 
Hcate ,  comme  les  gens  d'efprit  de  ce  fiecle-  là 
vouloient  être  louez.  Il  falloit  alors  que  l'en- 
cens fût  ejcquis ,  pourctrebienrcceu 

m  aptusacHÙs 
ffémbnshofumhominum. 
Ce  qui  étoic  vrai  particulièrement  à  l'égard 
4'Augu(le,  dont  Horace  dit 

Chî  malc [i  ^alpere ,  ticakitral  undique 

«Horace,  félon  M.  Blonde!,  avoît  una- 
vantageconiidei-ablefurPindare  ,  en  ce  qu'il 
étoît  extrêmement  libéral  êc  defintereflfé,  an 
lieij  que  Pindare  aimoit  naturellement  Tar* 
gent ,  comme  fes  Schoiiaftes  le  difenten  pro« 
près  termes,  &  comme  on  le  peut  voir  en 
iDille  endroits  par  les  loUangcs  qu'il  lu  y  don- 
ne, comme  lors  qu'il  YappeMc  tajlre  éclatant 
&  Jd  ycritahle  lumiae  de  t  homme. 

8c  comme  lors  qu'il  dît,  fi^e  lesPottrs  nes^af'^ 
fliquùieni  autrefois  qu'a  des  chanfons  c/'a- 
iMMir,  fm€  qu^alm  les  Mufès  ne  feeher* 
ehoieni  f>aj  le  gain  i  au  heu  qu'à  Prefm  »  dit- 
il  ^  eUes  '/o  eêUVmt  d'un- m^/^^e  d'argent  ; 

farce 
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farce  qnc  tout  le  monde  eji  perfuadé  de  celte 
y  daine  ,  maii  \eritahle  maxime  d'^rijiodemus 
Je  Sparte  t  lequel  o'aiant  ni  biens  y  ni  amis ^ 
dt/ôit  qu'tl  n'y  avoit  que  l'argent  qui  pût  faire 
ihommecequ'i/eji:       ^  ^    .       i  ..ij. ,  ^w  .ini 

Horace  cric  m^,  contraire  par  tout  contre 
l'avariccy  &  donne  àtousmomrnsdesmar- 
c]ues  d'une  ame  libérale.  Ils  ctoient  au  rcdc 
allez  femblablcs  pour  ce  qui  regarde  l  amour, 
ftiant  été  l'un  6c  l'autre  de  complcxion  ex- 
traordinairement  amourou/e. 

^  M.  Blondcl faitaprèscc/a  guc/gu?s refle- 
xions iiir  ieur  conduite,  &  remarque  qu'ils 
ont  ctc  toiis  deux  extrêmement  expolcz  i 
l'eijgrie,  mais  qu'ils  ont  bicnsû  fc  d  fendre 
conti  <;J!>^iEs  envieux  ,  &  que  l'un  8c  l'autre  a 
bien  foût;sKu  pendant  (a  vie  une  reputatioa 
qui  n'a  fait  que  s'augmenter  aprèsleur  mort, 
quoi  ^'il  foit  vrai  que  du  temps  d'EupoIU 
ôc  d'Anilophanc ,  c'c/l-i-dirp ,  environ  cent 
ans  après  f^indarc,  on  eût  à  Athènes  a/Tcz  de 
mépris  pour  Jcs  Poëiics  Dithyrambiques. 
*  On  dit  après  cela  quelque  chofc  des  ouvra- 
ges de  Pindare ,  tant  de  ceux  qui  font  perdus, 
que  de  ceux  qui  nous  rcftent.  L'on  fait  di- 
verfes  remarques  fur  les  JcuxdelaGrecc,  & 
far  diverfcs  fortes  de  Poèiics  Lyriques,  furies 
vers  Profodtquej  ,  ^pofioliques  ,  Daphnephori- 

.  fur  /es  Parthcnies  ,  la  Teanes  ,  Us 
Hjporchemes,  Caries  dan  Ces  Pyrrhiques  .  Gym- 
mpeéques .  &  f{yporch€nJaU(iucs ,  dont  on 

é  p.  31,  à  p.  40, 
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ki  accompagnoit.  ^  Où  nous*  apprend  après 

cela  ce  que  c\i  oit  que  les  Tocfies  DitljyrarrM^^ 
fut/»  &  d'où  elles  a  voient  tire  leurnom.  Oii 
nous  dit  de  quelle  forte  les  Aneîeoschan- 
toient  à  tible  >  &  les  ccremooics  qu'on ob^ 
ferf ok  dans  ces  chAorons  Bachiques  ,  parcé 
que  Pindareenavoit  fait  pluticurs,  auûjb^u 
que  des  vers  qu'on  appelloit  SiQites^  * 

Apres  avoir  parcouru  toutes  les  fortes  de 
Poëiies  ,  tians  lefqueiles  Pindare  a  excellé  i 
M«  Biondel  rapporte  les  jugeifiens  que  les  an- 
ciens en  ont  fait,  ou  plutôt  les  éloges  qu'ils 
Inyont  donnes;  ^  H  ajoute  4  cell  divers  eft* 

droits  de  Pindare,  dont  la  beauté  p/utparoî- 
tre  qiéœe  à  ceux  qui  n'entendent  pas  le  Grec  / 
par  ta  verfion  Frangoife  qu4I  en  donne  par 

tout.  '      '  JJJ??.^ 

'Cet^mirable  Vwtc  rfétoît  j^çrs^^'*^* 
moins  escempt  de  défauts,  cpmme  le  fait  voir 

M  Biondel,  qui  rapporte  les  pr  încipr^ux,  fa^f' 
Toir  une  ex  preflTion  trop  hyperbolique  5c  trop 
enflée}  des  digreiTion s  énormes  Se  hors  de 
propos ,  quofqu'il  ait  des  traniitiotis  foTtTieu*[ 
reufesf  des  parachronifmes  ailez  coniidci'A« 
bles ,  inc. 

•  ^  M.  Biondel  tdchc  d'excufer  ces  fautes, 
après  quoi  il  vient  aux  onmges  d'Horace  ^ 
dont  il  parcourt  toutes  les  differenfès  forte?  de 
Poëûes*  *  Il  rapporte  le9(loùà:nges  queOuintr« 
lien  donnrà  cet  sAtomparabje  Poi^e,amqucr- 
les  ilajoûte  les  iiennes,  8c  ics  foûtienr  par 
pittfieurs  exceltens  endroits.de  fes  orurreit 

«^4^  *pt/ï.        d^.c^,  tp,€j, 
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qu'il  traduit  eq^l^ran^^ois ,  Icloaiàcoàwjae. 
dprès  les  avoir  cites  en  Latin 

'M.  Blondcl  ne  peut  Tou^if  que  Jules 
Céfàr  Scaligcr  &  Lipie  aient  ofe  c  enfui  cr 
Horacel,  &  luy  préférer  jurenaJ.  ||  apporte 
plufieurs  raiibns,  pour  le  lèottmentdeceiuc 
qui  foûttesfieat  que  tes  Satrresdc  uvcnal  ne 

fompascompuabicsà  cciicsd'tionce.  Sca- 
ligcr, feloaiuy  ,  n'a  pas  mieux  reufll.  eue 
Icrs  qu'il  a  voulu  trouvrr  des  Paraîcifinef 
dans  Ëucliiie  &  i^rciumcdc;  &  Lipfe^tf  /W 
*  iâ.  Ftimànde         à  la  Hollar.doife  ,  d^n^- 

pour  laqueile  ii  n'avoît  peiot  de 
goût.  ^Ce'n^ft  pas  ^  les  Cnn\jues  ûe 
rroui^enrtjuclquc  choie  â  redire  dans  Uor4Cfc 
êc  qu*il  ae  Ibit  toinbé*  cians  fon  art  Poëiîque 
^ans  /«rr»f  /x^r/  de  fai[cn  ^  lors 
l'uccaiion  des  mors  d'uoe  Langue  qui  chan- 
gent par  Tufagc  îl  dît  ,  Dcbtmur  morU  nos 
noflrajiée^,^  &c.  ^iais  à  peine  oôlrc  AutCtor 
«  t-îi  remaixfue  cette  fzmc  dkns  Horace ,  qu'il 
le  défcadavec  chaleur  contre  Scaliger ,  Lipfe^ 
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Sa  diâion  eft  plut  correâc  dç  plus  épurée  i 
quoi  que»  comme  Pindare  »  il  fuit  hardi  Se 
entreprenant  dans  ion  expreàioQ.  Cette  par-^ 

tic  cft  une  de  celles  qui  éditent  le  plus  dans 
Horace,que  Quintiliea  appelle  à  cauie  de  cela^ 

feUcijJimè audéum.  ^\  '  ^ 


IV,   .  • 

I 

]yIlSC£tI<ANEA  IN  Q^1BUSC0N.T1N£NT<^;S.. 

I.    Tf^montûo  ûi  Ltilmem  de  Uifiifitim 

,  communionc  apud  Gtjccos.  ïX^^^^f^^Ç^^  ^^kfJ^ 
de  Gfétca  Ecciefia  fiam  cMfr4  ^b^^iHSi 
t^uâoris  Htjlorix  Criticx  fupcr  fde  &  riti^ 
b:is  OrieniaHbus.  lil.  Brcvis  Cr  fHçdnâa, 
narratio  ,  de  vita  ,  fiudiif  ,  j^cjlis  CT  Afér^ 
tyrio  D.  CyuUi  Lucms  Palriarchét  Coflatf 
iinopêliWii.    IV.  Cqmmnlatia  de  JJynfHÎi 

■  Maiutino  cr  ycfpertino  Gtdccorum.  V.  Exer^ 
citaliê  TheolofifCA  de  Caufis  remeditfque  dif^{ 

'  fidiorum  qu<e  orbem  Chrijlianum  hodic  affli^ 

,  gunt  >    Audore  Thoma  Smith  Eq» 

'  clefije  tjdnglicanx  Prefbytero.  Londini  .im^ 
fenfis  SéLm.  Smith  ad  infigne  pr inapis  Jn  cas* 

;  nutUfio  D.  Pauli.  i686.  in  8«  &.felfWH. 

^  iAplfierdamcheilVacibcrgc,        .    :  * .  • 

I*  L  y  a  environ  dix  ans  que  Mon(îeur/> 
Smich,  du  Collegp  de  S^  Marie  Ms^gde* 
laine  à  Oxford ,  mit  au  jour  pae  Lettre »t 
ijirrctat  prefentde  T^glife  Grecque»  parla* 
t^ttcUe  il  Tooioit  prouvçr  qu'il  ne  pa;»i({^t 
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pas  que  les  Grecs,  ie  tunent  ièrvis  du  terme 

de  /Uir^crjû^(nç,qui  répond  à  celui  de  TraoITub- 
fiantiation  »  avant  le  temps  de  GabrielSevere 
Archevêque  de  PhiJadelphicou  que  du  moins 
cet  écrivain  avoir  été  un  des  prcmicri.  L'Au* 

teur  del'HiftoîreCriHquedcsNatîenidu  Le- 
vant n'étant  pas  du  fcntiment  de  cet  Aocloii 
tâcha  de  le  réfuter.  Quelque  tem  ps  aupara va  n t 
M.  Smith  avoit  été  attaqué  par  un  adverfairc 
bien  plus  coniiderable»  c'cd  M.  TEvéquede 
Meaux  dans  fonlivredela  Communion  fous 
les  deux  efpeces}  fur  cequ'ayaarfuiviropi*» 
mon  commune  des  Catholiques  Romains, 
gui  croient  que  les  Grecs  donnentia  commu* 
nton  â  leurs  enfans»  ^ous  la  feule  efpece  du 
vin,  dans  la  première  édition  de  fon  livre,  il 
avoit  changé  d'avis  dans  la  féconde.  M.  Smith 
s'cft  cru  obligé  à  défendre:  c*eft  cequia 
donné  naiflance  à  la  préface  fie  à  la  première 
Diflertarion  de  ce  livre»  àqiioiilajointtrois 
autres  trai'  cz  qui  font  tous enfcmble  un  volu^ 
me  de  près  de  *oo  pages. 

La  préface  pourroit  bien  pafTerpour  une 
DiflTertation  ,  puis  qu'il  y  examine  une  ^ue- 
ftion  fort  obfcurc»  £fvatr  de  quelle  manière 
ou  donne  la  communion  aux  enfans  dans  TE* 
glife  Grecque.  H  po^^  <i*abord  comme  un  feit 
notoire  &  reconnu  ,  que  tous  les  adultes  chex 
les  Grecs  com  mu  nient  fous  To  ne  &  l'autre  ef- 
pece.Et  au  cas  qucquefcun  en  doutât  il  les 
renvoie  à  la  premiereréponfcquelePatriar. 
chcjeremic  fit  aux  Théologiens  de  Wiriem. 

bcrg 

a  Mauietc  d^  ccw»»^^clmkf  Orc«* 


Digitized  by  Gopgle 


^4  :  Bibliothèque  VnivtrfilU  ^ 

htrg  c.  9.  où  cet  Auteur  Grec  ,  pour  proo*. 
ver  la  neceffité  de  la  conimunion  des  petits 
enfans  »  allègue  le  v.  fx.  du  Ch.  VL  de 
S.  Jean.  Il  dit  enfuitecjue  les  Grecs  ayant  ac- 
coutumé de  brilcr  le  pain  cooiacré  en  petites 
miettes ,  de  le  mêler  dans  le  caKceavec  le  via 
Scd'en  donner  anc  pleine  cueuiller  aux/çom* 
munians,  de  quelque  âge  Se  de  quelque  caodi<«^ 
X\0'\  qu*iîs  forent  i  on  ne  peut  pas  dire  que 
cette  EgliCe approuve  la  commuaion  foofune 
efpecc  :  car  il  cft  impolTible  qu'il  n'y  ait 
quelque  miette  de  pûndanicàiquecucuille- 
rcequ^on  dooneauY  communiant  lloppofb. 
à*  l'autoriré  d^AlIatius,  de  Caryophllus  &  de 
Gotrus  qui  étoient  des  Grecs  Latinifes»  celle 
de  Metrophane  CritopuIe&  des  Archevêques 
de  Tiberiopolis  ^  deSamos.  C'eUainiique 
M .  Smit  hrefute  M .  I  '  E  véque  de  M  eaux  auquel 
il  donne  de  grands  éloges  fur  fa  modération  * 
ik  (inceriré  Se  la  force  d'el(Kit ,  avec  laque'  le  Â 
a  rcjctté ,  ou  adoucijes  ppinions  des  Schojalli- 

Lapremîere,ou  fi  l'on  veut  la  féconde  Dif^ 
fcrtation  ,  eft  une  (léponfe  à  l'Auteur  de  l'Hi-- 
ftoire  Critique  de  la  crénnce  &  du  culte  dca 
Nations  du  Levant.  M.  ^luithlouccn  pallàaç 
rcfpritfin8c  délicat  de  A>q  adveriaircfic  té« 
moîgne  Teflimer  de  ce  qu'en  quelques  ren- 
contres itfaitplus.de  cas  de  la  vericé  quedea 
opinions  communes  des  MiflTionniires.  La 
jM-incipale  queflion  ell  de  favoirii  le  motde 
/lit TurMuoi^Tranfubdantiation  t  a  été  en  uiage 
dansTEglifc  Grecque  avant  Gabriel  Archevê. 

que 
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que  de  Philadelphie  L'Hifloricn  Critique  al- 
lègue Gcnnadius  qui  vivoit  cent  ans  avant 
cet  Archevêque,  &  qui  fut  le  premier  qu'on 
crca  Patriarche  de  Conrtantinopic  ,  après  la 
pri{c  de  cette  ville  par  les  Mahomctans.  Ce 
témoignage  paroit  un  peu  fufpeéi  à  nôtre 
Auteur,  parce  que  dans  l'cfcacc  d'un  fiecle 
il  nefc  trouve  per Tonne  quifefoit  fervidecç 
tcrmc,5c  que  jcremic  chef  de  l'Eglife  Grecque 
ne  remploie  point  dsnj  fes  Reponfcs  aux 
Théologiens  de  Wirlcmbîrg,  aufquclsil  ex- 
plique la  créance  de  fes  peuples  Qu'au  refle 
le  mot  de  ft«T«/3«A»j' changement,  renferme 
toute  une  autre  idée  5c  qu'aucun  Auteur  a- 
vant  Gcnnadius,nc  s'eft  /crridc  ce/uicfe^Ti^ 
e-iifTtç ,  non  pas  m^mc  les  Grecs  qui  ont  em- 
Vraflc  le  parti  des  Latins. comme  Manuel  Ca- 
lecas ,  qui  z  tant  écrit  contre  ceux  de  fa  n.i- 
tlon.Sc  le  Cardinal  UcfTarioaEvâque  de  Nicée 
&  Légat  i  Latere. 

Pour  achever  d*affoib\ir  le  témoignage 
qu'on  npportcdc  Genniàhs ,  ilfait  l'Hiftoire 
de  ce  Pztriirche  i  il  dit  qu'il  avoit  aflîfté 
fous  le  nom  de  GeorgiusScholarius au  Con- 
cile Je  Florence,  où  l'on  traita  de  la  réunion 
des  deux  Fgli fes.  Qu'il  avoit  lî  fortembraffe  le 
parti  des  Latins,  qu'étant  de  retour  à  Con- 
ftantinoJe,  Se  ayant  été  élevé  à  la  première 
dignitédeTOrient,  il  écrivît  pourladéfcnfc 
dcî  cinq  articles  définis  à  Florence.  Qu'il 
compofa  une  Homélie  fur  les  principaux 
points  de  la  Religion  Chrétienne,  par  l'or- 
dre de  l'Empereur  Mahomet.  Que  cependant 


il  1       r-M  i        •  t  •  \  •     •  • 
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on  ne  trouve  point  dans  ces  écrits  le  mot  de 
^iTtfW«Mt(.  Qu'Allatius  qui  a  recUcuilIi  &  re- 
vu plulîcurs  manufcrits  de  ce  Patriarche n*eà- 
f!it  rien  ni  PoIJcvin  non  plus  ,  quoi  qu'il 
Site  des  Homélies  de  Gennadc  (hrlesEvart* 
gilcs,  &  que  l'un  &  l'autre  étant  de  grands 
defcnfeurs  de  TEglife  Romaine 'n'«iflcnr  pas 
manque  de  s'en  fervir  contre  les  ennemis 
ie  la  Trânffubftantiâtion.  Qu  il  eft  étrange 

que  Caryophîlc  réfutant  le  CatechilniedrfrBr 
vêqUciTArte  8t  la  Confcflion  de  Cyrille  Ltf- 
îar  ,  ne  fe  foit  pas  fer v  i  de  cette  au^otifé  »  ^ 
t'ait  pas  o^pofe  le  î*atriarche  Orthodoxe  a 
PHérôtique.  Qu'il-n'y  ait  que  le  fcul  Mclc  ^ 
îîlisSyrîgus,  unhomme fans  nom ,  un  moi 
néclevé'dans  le  collège  des  Grecs  de Rome^ 
êhtrc  les  mains  de  qui  ces  homelîesr  foient 
îomhécs,  &  <îae  IcS.  M  o  m  foitle  feûl  qu| 
iît  eu  le  privilège  de  Icslire.  Que.cei Home» 
lies  portent  des  caraûercs  vifibles  de  réprobli 
tlon  ,  puifqu'cUcs  veulent  infinuer  que  le 
inotdei»«T«a-/«>fl<  a  été  rois  en  ufage  après  la 
naîffance  dellierefie  de  Berenger ,  quoi  qu'il 
foit  évidcnt.qu'alors  îc  long-temps  après ,  les 
Grecs  ont  ignoré  les  fubtilitez  des  Schoîafti- 
ques.  Que  pour  Gennadiusil  n'y  a  pas  d'appa- 
rence," qu'il  ait  voulu  introduire  un  mot  nou- 
veau, qui  auroit  caufe  tant  de  trouble»,  Iw 
quirechcrchoi  t  H  palTionnément  1 1  paix. 

Morificur  Smith  fe  juttifie  en  fuite  fur  ce 
àù'ilavoit  dit  que  Gabriel  ayant  étudié loBè- 
wrops  à  Veniïî!  s'étoit  gâté  l'cfpnt  par  la  le- 
^yi  e  dçs  Théologiens  Scholaftiqoes,  Surquoi 
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il  dit  qu'on  lait  tjuc  les  Grecs  étant  fouvcrai- 
nemcntignorans,  n'ont  point  d'idée  nette  de 
•      la  Religion,  8c  que  quoi  qu'ils  foient  fort  at- 
tachez à  leurs  cérémonies  2c  aux  tradition^ 
de  leurs  Pères,  néanmoins  quai)d  en  Jes 
prcfTe,  ils  fc coupent ,  ilss'embjraflcntdan^ 
dcsdiftinélions  qui  ne  fignifient  rien,  &  qui 
femblcnt  revenir  aux  dogmes  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Que  dans  cette  confufion  de  penfces , 
ilsdifcnt  bien  des  chofesi  qui  vont  à  détruira 
Ic'ursfentimcns.  •  , 

*  Comme  l*Hiftorîen  Critique  ayouë, 
que  le  Patriarche  Jeremie,  qui  avoit  é/eve  Cxi 
hnc\  i  la  dignité  dcAJetropoh'tain  àcVhihdcl-^ 

f>hjc,  ne  ic/crt  point  du  terme  àc ntTvciamç^ 
'Auteur en  conclut,  que  ccGrecnecroyoit 
î>as  la  TranfTubdantiatioQ  ,  parce  qu'il  ne 
tarie  point  non  pkis  d'efpeces  ou  d'accident 
ans  (euls,  ni  de  fabfl&nce  anéantie  ;  qu'i| 
àppellele  Corps  du  Seigneur ,  qui  cft  dans  Iq 
Sacrement,  Mypique;  qu'il  allure,  qu'il  ne fe 
fait  aujourd 'hui  point  d'autre  converfion ,  que 
celle  qui  fc  fit  Jorfque  J.  C.  inùhuz  ce  Sa-< 
crement  devant  fcs  Apôtres  j  qu'il  nie&rc- 
jette,  comme  un  blafphemc,  l'opinion  que 
le  Sauveur  ait  donné  aux  Apôtres  en  ce 
temps-là  la  chair  qu'il  avoit,  à  manger,  Scie 
{àng  qui  couloit  dans  Tes  veines,  à  boire.  Se 
qu'il  foûtient  que  Ibn  corps  ne  defccnd  point 
maintenant  du  ciel  de  cette  manière.  C'eft 
pourquoi  ,  tous  les  termes  forts  que  cet  E- 
crivain  Grec  emploie  ne  tendent  qu'à  f  rou- 
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Ver  qu*il  fe  ïrt  un  cnangemetit  red ,  &  quec« 
Sacrement  n'cft  point  une  figur?  nue  8c  defti- 
tuée  de  la  fertu  de  la  grâce.  Ainii  ii  ne  rcfte  plus 
à  M .  îîjimon  »  que  t»  oîs  petits  Auteurs  Grecs  de 
nulle  aat.onic,  qui  ont  vécu  après  Cyrille,  S( 
dont  ^.  Srhith  nous  fait  ici  THidoire.  Ëofin 
le  mot  de  Mctoufiofis  ciï  ù  nouveau»  que  les 
Synodes  qui  fe  font  affembics  contre  C]r* 
rille ,  ne  s'en  font  point  fcrvis,  5c  ont  condam- 
ne fon  opinion  (ans  Tentendrc.  ^  L' Auteuc 
linit  en  répondant  aux  objeflions  de  fon  ad« 
verfaire,  8cmoatrç  que  le  pain  £c  le  vin  de 
l^Eneharfftie ,  font  appeliez  les  *  c>fn$iiyp€sdi$ 
Corps  du  Séng  du  ^Yf^neirr»  m  (me  après  U 
con&cratio  n,  par  <)es  padâges  de  Gr^goircr 
de  Nazianze  8c  de  Thcodoret. 

LalIL  DiiTeratioQ  condcatI^vicdeC]r<« 
rille  Lucar  Patriarche  de  Conftantînople. 
Il  nâqùit  à  Candie  capitale  de  Tile  du  mime 
nom.  Et  corn  me  il  étoit  fujet  des  Vénitiens,  it 
alla  faire  fcs  études  à  Venifc  8c  à  Padoue.  L'A- 
mour qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres  le  fit 
refoudrc  à  voyager  dans  les  autres  contrées 
de  l'Europe  9  éc  comme  les  opinions  des  Pro- 
tedans  y  faifoîent  alors  beaucoup  de  bruit,  il 
lûtlcurs  livres,  8c  cette  leilure  produifit  de 
grands  efKrts  dans  la  faite.  A  .f  eine  fut-il  de. 
fftoui  parmi  ceux  de  fa  communion  ,  qu*il 
fut  coniacré  Prêtre  par  Meletius  Patriarche 
d'Alexandrie,  qui  Téle/a  bien  tcl>t  à  la  dîgni- 
té  d*Archimindriie.  11  faiioit  paroltre  tant 
defageflc  danstt>ute6fes  actiotis»  queoePa-^ 

^    ^  •  .  .    •  •  triarchc^ 
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triarche  l'envoya  Tan  1600,  en  qua!i:edc 
Ion  Exarque,  porter  ^^^i^Ure»  aSigiimoad 
Roi  de  Pologne,  &  qu'après  la  mort  de  Me- 
letius  il  lui  fucceda  s  ^  remplit  la  chaife  d'A- 
lexandrie. Cooiinc  tes  avajîîts ,  que  les 
Turcfi  font  Jiux  Grecs  a  ^out  bouc  de  champ, 
atriroleat  foairent  CyriUçaCooftanrino  !e  ' 
il  arriva  que  Tan  j  5ia  ,  un  Caiogcr ,  dilcil 
pic  dès  Jcfuïtcs,  prêcha  kpur  Uiiiîirmr 
dans  une  Eglifc  de^  Grées.  Cyrille  s'y  oppo.' 
fafortemeat,  &  s ^e x  po/kaioii  à  k  lisft%^  '^m^ 
placable  de  ces  Rel  igieux 

L'Année fuîvanre ,  le  SuJtanAdimet ayant 
envoyé  es  eiiJ  àRJiodes Néophyte  Patriarche 
de  Con^mtmoip\c  ,  rfltdmîniftration  du  Sie» 
£^  vacaot  appartenaac  de  droit  à  Cyrille/ 
comme  n  ceîuî  qui  occilp^îf  la  féconde  chaire 
dcl'Orieor,ilfe^rao  fporca  dans  cette  ville  Jm-* 
pende  Cependant  Néophyte  mourut  Tout 
les  gens  de  bien  fou  naitoient  paAionncmem» 
^ueCyrilie  continuât  à  occuper  ce  Siege,mais 
TïmQÛï:c  Evéquc  Je  PetrazzolVmpoiU  à 
force  d'argent  qu'il  dopa  a  aux  Turcs^  'Cet! 
ambitieux  Vieillard  ne  jouît  pas  long  temps 
des  fruits  de  fa  Simonie,  il  mourut  bientôt 
après  8c  Cyrille  fat  élu  librement  8c  â  la  plu, 
ralicc  des  voix*  Les &  les  Grecs  de  leur 
parti  firent  de  rai ns  cfibrts  ,  pour  travcrfcr 
cette  elearion  ;    &  qp*îque  rAmbafradcui, 
de  France  les  protégeât  ouvertement,  Icin^* 
deffcîns  ne  la  '  (Terent  Jpas  d^ëchouer.  Ilk  vou- 
Jurent  faire  un  Sckilme,  8c  élurent  de  Ic^r 

céiâé  Grégoire  df  Amafic  ^  ^oi  Sk  fournit  au 
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Pape:  mais  cela  ne  fit  (^u'augmenterTavcr*, 
^oto  que  les  Grecs  aboient  pour  lui ,  &  le 
Cierge  s'ctant  alTcmblé  fous  l'autorité  de 
Cyrille  &  (fe  quatre  Archevêques,  excora* 
munia  TAntipatriarchc  comme  un  ufurpa- 
teur.  La  force  ouverte  ne  reufTiflant  pas  aux 
Lattmfex ,  ih  eurent  recours  à  Tartifice.  Ils 
tccuferent  Cyrille  du  crime  de  Leze-Maje* 
fté»  comme  fi  c'étoit  par  fes  confeilst  que 
lesinfulâircs  de  rArchipelaguc  s'étoicntmis 
fous  la  proteâion  du  Grand-Duc  de  Tofca^ 
ne.  L'itmocent  Patriarche  fut  confiné  à 
Rhodes  »  fans  qu'on  rQiiit  2c  la  recompenfe 
de  cette  in}u(lice  fîirent  aoooo  écus  qu'on  ^ 
promit  au  Vizir,  mojennant  quoi  il  inveiUt, 
GregoiTf  du  Patriarcat  :  mafs  celuy-ci  nV 
yant  pas  de  quoi  payer  »  coda  Ton  Siège  à, 
Anthime.  .    \  .  / 

'  •Le  bruit  de  cette  vîâoîre  ctoîtdéja  voléa 
Rome,  où  Ton  en  faifoit  des  feux  de  joye/ 
knfque  PAmbaiTadeur  du  Roi  Jaques  d'An« 
^cterre  intercéda  pour  Cyrille  &  obtint  qu'ils 
le  iHendrbit  )uftifier.  Dès  qu^on  Veut  fait  ia^ 
voîrau Patriarche  ,  îîs'cnalla  dans  famaifoa 
àGalata.  C'ed  là  qu*Anthime  touché  de  queU 
qucs  remords  vînt  trouver  Cy  rille ,  &  offrit  de 
luireniettrelePatriarcat«  Cette  démifiionnc 
tKSt  fe  fiire  fi  fecretement ,  que  les  Jefuites  ne 
le  TufTent  ^  n*en  avertiiTcnt  r  AmbafTadeur  de, 
France  »  qui  envoya  quérir  Anthîme  &  à  (Qr^[ 
ce  de  reproches ,  4^  menaces  2c  de  piopieiTes 

"  * 
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le  Bt  relbudre  a  tenir  bon.  Mais  ce  tinnide 
Efèque  craigoant  queCjriiie  ne  fût  rétabli 
i^algre  lui,  i'alla  retrouver  de  nuit  &  lui 
ayant  remis  les  ornemens  patriarcaux  ,  fe 
retira  (urle  mont  Athos,  dans  ie  Monaile* 
re  de  S.  Laure  ,  après  avoir  tenu  le  Siegç 

Lerétabii/Tement  de  Cjrrilje  ne  ^eâtpa«,^ 
fans  qu'il  en  coûtât  bien  de  l'argent  aux 
Qrec»  8c  de  l'inquiétude  aux  Latins.  Cesder» 
niers  firent  de  nouvelles  tentatives  contre  lui 
en  161}  au  mois  de  Janvier  ,  mais  qui  n'ca- 
rent  point  d'effet.  Au  mois  de  Février  de 
j'anuée  fui  vante  1^14»  il  vint  trois  Miflîon- 
naircsde  Rorocj  ic  premier  qui  éxoxt  *  Jc- 
fuiw  «  avoit  ordre  d'accu icr  Cjriile  de  fo« 
nicntcr  la  rébellion  des  Cofaques  contre  les 
Turcs  i  le  fécond  etoit  L  n'quc ,  &  venoit.pro- 
pofer  la  trêve  entre  l'Efpagne  &  la  Porte* 
Je  troifiômc  etoit  un  Grec  élevé  à  Rome, 
qui  veueit  avec  des  inftruâions  du  Cardinal 
Bandioi ,  pout  ticher  de  gagner  le  Patriarche 
Cyrille,  &  de  /'auircr  dans  la  cpmmunioa 
Romaine.  Touaccs  4«flcinspchoiierçntmaI- 
hcureufemenc.  Le  Pape  ae  fe  rebuta  pourtant 
pis  »  il  envoya  à  Coadantinople  un  Patriar- 
che titulaire  qui  fut  (1  mal  re(;u  ,  que  les 
Turcs  firent  emprifonncr  les  Evèques  de  fa 
fuke,  &  lui  auffoiept  fait  un  méchant  parût 
s'il  oc  Te  fut  pas  iàjivé  Les  Litioyfurentp'ur-, 
heureux  à  craverler  les  Grecs ,  dans  1  e  delTcia  • 
qu'ilsavoient  formé  d'avoir  une  imprimerie. 
UnCalogcrdc  Cephaloaic  nomme  Nicodc- 
•  •Mitât' 
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me  Mctaxa  en  aroit  amené  les  mâteriaat' 
d'inglcferre ,  &commcaiioit  dcja  à  travail-' 
]er»  {orfque  ées  ReHgicux  Françoîs,»  ^lu  ÎMi 
jfigcoicnt  pà$  neccHaireque  les  Grecs  dcvinf-^ 
ihit  fi  favaas  ,  s*av2ferent  de  éettC'tdreifii^ 
pour  ruïner  ce  dcffcin.  Ils  prirent  un  lirre que  • 
Cyrille  ayoit  compofe  en  Angleterre  »  où  i^* 
prcmt otth  émoftëde  f .  C.  eontrelM  JNHMc 
lès  Mahometans.  lis  choiiirent  ce  qu'ilicru*-^ 
rent  y  fenrdeplut  à^e,  H  le  freftatnnt  KU  ^ 
Vifir,  ils  lui  dirent,  <jue  c'etoit  de  ces  for-î 
tes  de  livres  que  l'on  imprknoit%  i|ttc  Meu-^ 
tàxa  ctoît  un  fedîtîeu»  9  qui  vouloir  femer 
ces  petits  livrets,  pour  foire  foulever  tous  tes* 
Chrétiens  fu jett  de  la  Pbrté;  Iki^M^faMok  yttg^ 
davantage,  pourembrafcr  de  colère  un  mi-i 
iii(irefôiipçonQetty;^entciAquameJâniifiii^ 
commande?,  pour  cela ,  mettent  rimprimeric^ 
en  pièces  ^  gc  bien  en  prit  au  nuttre-de  nfi 
s*y  renconti^r  pas  :  car  on  n'avoit  pas  refolu 
de  répargner.   L'orage  ne  dura  paa'long-> 
témps,rAmlMiflideîir  d'AnglefeVMfit«rtvéAir  i 
lé  calme  ,  en  decouvrabt  l'innocence  des^ 
acculez  »  le  Vizir  lournà  «Mr  fim  Mttteiiwi 
ment  contre  les  Jefuïtcs,  8c'letauroît  tous  * 
fait  pendre,  fi  ce  même  AmbaiEideur  n*eftt'7 
bienmilttftire  h  pâijt  de  ceiii^qui  aroient  ' 
câufc  tant  de  trouble.  * 

•  *LePa^iarelM  tfM>it  «in'ttiiivè  i^Mtid'prote^  i 

ôcur  dans  rAmbaffidiruf  Vte  Hôltàndfe  Gor^r 
neille  ?aû  der  Haag.  Xiï'eltkiîqai  fir4kn{^#itfief  t. 
l'an  1 619  la  confeflîon  de  Cyrille,  contre  la- 
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nuislePatriirdie  bien  loin  de  la  retraâer ,  la 
fit  rimprimer  à  Génère,  en  Grec  de  arec  des 
additions ,  &  eut  le  courage  de  s'en  avouer 
l'Auteur  devant  l'AmbafTadeur  de  France» 
qui  l'aToit  invité  à  diner  :  8c  qui  n'oubh'i 
rien  pendant  une  longue  converiâtion,pour  le 
porter  à  defavouèr  cet  écrit.  On  peut  s'imagi- 
ner combien  cette  conllance  irriia  les  enne- 
mis de  Cyrille  Ils  lui  tendirent  mille  pièges. 
Cyrille  Contarius Evéque  de  Berce,  (juc  le  Pa- 
triarche a  voit  commis  »  pour  recucuillir ,  dans 
les  pais  qui  fuivcnt  la  communion  Greque .des 
aumônes  pour  les  befoins  de  l'Eglife ,  (e  fcrvit 
de  cet  argent  facré  pour  acheter  le  PaD  iarcat  > 
mais  \\  n'y  demeura  que  fspt  jours ,  &  les 
Turcs  remirent ,  quelque  temps  après ,  le  Pa- 
triarche légitime  fur  le  liege.  L'an  i6}f.  Cy- 
rille de  Beréechafla  encore  une  fois  Cyrille 
Lucar ,  en  contant  au  Grand  Vifir  5-0000.  c'- 
cos,  qu'il  avoit  reçus  des  jésuites.  Mais  les 
amis  de  nôtre  Patriarche  ne  l'abandonnèrent 
pas.  Néophyte  Métropolitain  d'Hcraclée,  qui 
avoit  été  ion  difciple,  donna  prcfquc  tout  Ton 
bien  ,  pour  faire  revenir  fon  maître ,  &  obtint 
qu'il  fut  rétabli  pour  la  troifiéme  fois. 

Les  Latins  fatiguez  de  tant  de  diffîcultcz» 
virent  bien  qu'ils  n'y  pouvoicnt  mettre  fin  que 
par  la  mort  de  Cyrille.  Us  avoient  remarqué 
que  le  crédit  des  Ambafladcurs  d'Angleterre 
&  de  Hollande  avoient  rompu  toutes  leurs 
mefurcs ,  ils  choiûrcnt  donc  un  temps ,  où  ces 
Ambaffadeurs ,  qui  ne  fui  voient  pas  la  Cour  , 
feroient  éloignez  des  puitTanccs.  C'cioit  en 
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1638  ,  que  le  Grand  Seigneur  &  le  Vizîré- 
tpicnt  en  campagnCf  pour  combattre  les  Mo«- 
raves.  On  avoit  gagné  à  force  de  prefens  &  de 

})romciresle  Bairnm  i^aiTa,  8c  cet  adroit  Favori 
lit  prendre  roccaiton  de  perfiiader  au  Sukati , 
que  c'étoit  à  Tiniligation  de  Cyrille  que  les 
Cofaques  s'étoient  rendus  maîtres  d' A zec: 
qu'il  y  avoir  Heu  de  craindre  qu'un  homme 
il  puiilant  parmi  les  liens»  &  li  mal  intention* 
ne  ne  fit  révolter  les  Grecs  ,  dansun  temps 
où  Conftantinopie  etoit  prefque  fans  milice. 
Là  de  (Tas  on  commande  une  compagnie  de 
lanidaires,  qui  allèrent  étrangler  Cyrille  dans 
\ç  palais  Patriarcal. 

La  troifîeme  DifTertation  roule  fur  deux 
Hymnes  de  la  Liturgie  des  Grecs,celle  du  ma- 
tin 6c  celle  du  foir.  LVAuteur  les  croit  fort 
anciennes.  Il  dit  que  celle  du  matin  eft  cette 
ùShi'  itûXvéfVf4,®^ ,  cette  Hy  mnecompofee  de 
pîufîeurs  nomsj  dont  Lucien  fe  moque  dans 
fon  dialogue  intitulé  Phihpairts^  8c  que  c^eft 
d*elle  encore  que  Pline  Ep.  97.  L.  10.  parle  9 
lors  qu'il  dit  des  Chrétiens ,  Qu'ils  avoient  ac« 
coutume  ante  lucem  conveme  ^  (étrmenque 
.Chrifîo  qnafi  Dco  duere  fccnm  inviccm.  Mv. 

Smith  s'eft  donc  crû  obltg^de  foire  des  rcmar- 

3UCS  fur  ces  hy mncs,tanc  à  eau fc  de  leur  gran- 
e  antiquité ,  que  parce  qu*eHes  ûmt  îti» 
ferées  dans  la  Lifurgic  Anglicane  ,  qu'on 
les  chante  dans  cette  Eglifc  après  la  com- 
munion ,  qu'elles  font  une  forte  preu- 
ve de  la  Divinité  de  J.C.  L'Auteur  a  eu 
plulieurs  manufcrits  rort  anciens  entre  les 
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m  lins.  Se  en  a  marqué  les  divcrfes  manières 
délire. 

La  quatri-'mc  DifTerfation  traite  de  l'origi- 
ne desSchifmes  qui  déchirent  les  Chrétiens, 
?c  des  remèdes  qu'on  y  pourroit  apporter. 
Les  Schifmes  font  venus  de  ce  que  I.  onn'efl 
pas  demeuré  dans  la  fimplicité  des  Apôtres 
6c  des  hommes  Apoftoliques,  qui  du  temps 
d'Irenee,  unifToir  toutes  les  Eglifes  du  Mon- 
de dans  la  même  foi  ,  parce  que,  dans  ce 
bien -heureux  ficcle  ,   on  n'inquietoit  pas 
gens  pour  des  opinions  peu  importantes 
5c  que  tous  ceux  qui  retenoicnt  les  fondcmens 
de  la  faine  doiirine  /c  rcconnoi/Toientpour 
frères.  II.  Quand  l'ambition,  le  luxe  &  l'ava- 
rice eurent  banni  l'innocence  &  la  pureté  des 
moeurs,  on  perdit  le  temps  à  difputer,  &le$ 
plus  forts  firent  pafTcr  leurs  dogmes  pour  des 
articles  de  foi.  111.  L'E^êque  de  Rome, 
pour  s'élever  au  dcflus  de  tous  les  autres ,  a  tâ- 
che de  faire  recevoir  les  opinions ,  les  cultes , 
Se  les  pr2ti-}ues  de  fon  Es^ïile  dans  tout  l'U- 
nivers, ce  qui  acaufe  d'àibordlei'chil'medcs 
Eglifes  d'Orient,  &  qui  a  produit  ,  dans  la 
fuite  des  fiecles,  toutes  les  divifions  de  l'Oc- 
cident. Ainfile  1.  remcdefcroit ,  de  nepref- 
fcr,  comme  necefl'aircs a  falut ,  quclesdog- 
mcs  fimpîes  &  anciens  tirer,  de  l'Ecriture  8c 
des  Symboles  des  Conciles  Généraux,  5c  re- 
çus par  toutes   les  Fglifcs  de  l'Univers. 
11,  Qu'à  l'cgard  des  do6lrincs  qui  ne  font 
pas  nrccfîaires  à  falut  ,  on  laifsât  autant  de 
liberté  aux  Eglifes  que  dans  les  Ccrcmon.es 
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extérieures.  111.  Qu'on  rétablit  les  anciens 
Caaons  que  TEvéquc  de  Rom  e  fe  coutemât 
des  privilèges  aue  ces  Cmioos  kû  donnent» 
2c  que  les  Ëglifes,  qui  dépendent  de  lui  pour 
Tordre  »  lui  obeïifent  félon  toute  Tétenduè  de 
CCS  Canons.  A  faute  de  quoi  l'Auteur  pro- 
tefte  contre  les  Càtholiques  Romains  ,  que 
ce  feront  eux  ,  qui  auront  â  répondre  devant 
Dieu  du  Lùùbxitn  dont  ils  «ccuiènt  les  Pra* 


AKTOiiit   Matthai    ]  U  Kl  •  In 

illulifi  t^cademia  Lugduno^Batàya  ijfN^ 
TECESSORJSiDE  NOBILlTji^ 
TE  3  PrbmpUms^  de  Dualms  ,  de  Gt» 
mtibus  9  de  Baronibus  »  de  MHiUlms  »  £« 
fititibBM  9  MmifieriélUms ,  t^rmignisj  Bm^ 
fcalcis  •  Mârjcûkis  ,  t^dclfcalcis  :  de  Ad^ 
yocâtis  Ecelefiét ,  de  CemioM  HoUamIiée  & 
Diœcefi  Ultrajeilina  ,  Libri  If^.  In  quihus 
fûQim  Diplomata  CT  haClenus  tiondum 
yijê.  Amftelodami  8c  Lugdont  Batavonmi, 
apud  JanflTonio*  Waesbcrgios  &  Feliçem 
Lopes«itôtf«in4. 

Extrait  du  t  €r  du  i  Livre ^  qtd 
font  U  Première  F  ortie. 

II  n'eft  rien  de  pliu  ordinaire  que  de  voir 
des  Sa  vans  >  qui  poITcdent  à  fonds  les  coû- 
tiimct des ancieiu Grecs    Romains»  8c 
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qui  ignorent  k§  uiâges  lei  i^m  coramita» 
de  leur  païs.  Mr.  Matthéus  Profcircur  eii 
droit  de  l'Académie  àm  Leide  ne  s*eft  pas 
Jai/Ie  entraîner  au  torrent ,   il  a  cru  c^u'il 
m'aqaerroit  pas  moins  de  gloire  adrterrer 
les  coûtâmes  de l'aacieiioeBMttie,  qu'ire^ 
chercher  celles  de  l'ancienne  Rome,  &  que 
ce  tnmûl  feroir  pins  agréée  &  plus  aâe  k 
ià  patrie.  Il  s'y  ell  vû  d'ailleurs  obligé  en 
quelque  auniare  9  p^  ^  leâure  d'oa  livre 
Flamand  intitulé  Coutumes  ,  U/rçrj ,  &c.  dt 
Im  yilie  â'UUHbu  ^  U  y  trouvent  des  tkietr 
queperfisnne  a^avoir  mcftrvexpliquez  rom- 
ane celui  de  5.  Mâriens  dicnfi-manMCM^  Setifi^ 
Utns  de  S.  Àùtrtm  »  que  est  écrir  donne  ans 
bourgeois  de  cette  ville  Impériale.  Mais  pour 
donaer  one  idée  juftc  de  ces  qualités  oarti* 
culieres  »  il  falloir  décocmrir  la  force  de  cet 
termes  pris  en  général»  ccqu^ikafoieot  mar* 
qiiémnrefois,  flcpar  ii^b  de^ireailsafeicQt 
changé  infeoiiblement  de  fîgmiication  Ceft 
€(b  qui  a  donné  occaûon  à  M.Matthéos  de 
nous  étaler  un  fond  de  littérature,  auiTiirade 
2c  aul&  éteodo  que  la  grandeur  du  titre  de  iba 
Lirrcle  demande.  Quoiquecet  Auteur  noua 
apprenne  bien  des  chofes  nouvelles,  il  ne  dit 
pourtant  ricn,qu'il  ue  prourepar  des  autorités 
anciennes  ou  modernes,  &  par  dcschartrcs 
minurcr/tes  qui  jui  «at  été  comrouniquéas 
mr  M    Smk  1  ntendaot  des  diguea V  ancien 
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d'Uiffccht,  ScparfruMr.  '^SowmmCoia^ 
£eiller  delà  mi  me  Province. 

JL'AmtQf  flKMMre  d'abocd  dtu  le  Clu 
du  I.  L.  en  quoi  }a  Noblcfle  moderne  diâere 
de  l'aAàeûMt  U  n'y  ok  de  oofaki  parmi 
les  Romains  que  ceux  qui  exerqoient  la  Ma« 
gillratore  »  ou  qui  étoient de  leurs  deicendafif» 
Ceux  qui  éroieiitles  pfcmiersd'oiiefiifiiiHe  » 
qui  parvenoieai  aux  chiàr^es»  s'appelloient 
i^/#vi  km»^  •  8k  ceux  qut  éimom  tûiis  ém 

perlonnes  qui  les  avoient  polTedées ,  Se  ve^ 
i|oîeat  eafiiite  à  kt  exercer  eux-^nén^ei^  Âi» 
toien  t  ap p ell ez  de  Vetnes  homines.  Aififi  tou ^ 
tes  les  maifoiK  des  Chevaliers  nettoient  paa 
nobles»  ni  toutes letfiMniletfiebeie] 
turieres  i  parce  qu'où  eu  établiilbic  des  ung 
Se  des  autres  dans  k  gouTeroemcAt  de  la 
Ville  &  des  Colonies  :  &  la  Nobleflc  étant 
annexée  aux  charges  ne  s'aqueroitimntpaf 
argent.  Parmi  nous  c'eft  le  iang  qui  tait 
ks  nobles  ,  ou  l'argent  avec  quoi  on 
certains  fieft  ou  de  certaines  charges» 

Dans  le  ch.  ^.  M.  Matthéus  parle  des 
privilèges  des  Nobles  en  gênerai  s  il  remar^uo 
que  les  Grands  fc  font  toujours  faits  un  plai* 
iir  dclachaHèf  &  que  quelques  Romains  fai« 
icHent  taotdecasdeschîeos  eoocfaans ,  qu'ile 
Câlebroiem  le  jour  de  leur  naiiTance  >  par  une 
fSteioiemndk.  ^  Les  ch.  fuivans  jusqu'au  1 1  ; 
traitent  dcsdiflcrensdegrczdeNoblelfe.  On 
établie  d'abord  la  didinâion  générale  entre 
les  Demi' nobles  9  •  qui  font  les  fimplcsCen- 
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tils  hommes  ,   b>(.\esNoi>ifijJïfT:es  ,  là  voir  les 
Princes,  les  Ducs  &  les  Comtes.  Onrcmar- 
^uecomment  les  titrcs''rc  fontgrofTis a  mc- 
furcqucrorgueuil  &  la  barba r  c  le  font  aug- 
mentez. Les  Rois  de  France  de  la  prcmi  ré 
race  fc  contcnroicnt  du  titre  de  (in  iUujhej , 
ts.  les  Empereurs  du  temps  de  Symmaque 
&  du  Pap^  Liberius  ,  n'ctoîent  traitez  ijue 
de  vôtre  Tranquillité    Le  titre  le  pljs  relevé 
des  filles  des  plus  grand:-  Princes  étoit  ce- 
lui de  Junk-frainven  ^  Jeûner  filles.  On  n'ap. 
pelloit  les  Rois  que  Domnus  ,    8c  les  Rei- 
nes que  Domna  ,  n'ofantpas  leur  attribuer  le 
DormriHS  Je  le  Dominû  tout  entier.  Le  nom 
de  Jonïccr  *  ne  fîgnihc  ongineljcment  qu'ua 
"jeune  homme.  On  appcl.'oit  ainfi  les  cnfans 
des  Chevalieri,  qui  n'étoient  pas  encore  en 
état  déporter  lc«  armes.  On  étendit  cnfuite 
ce  nom  aux  Minières  des  Princes  &  des 
glifcs. 

*  Les  termes  dcDKc,D«x,Hfrf(?£rignifioient 
chez  /es  Latins  &  dans  la  Germanie,  la  même 
choie  que  £7f*73Ty<?*  en  Grèce,  &  préiente- 
ment  General d't^rmée  i  ce  n'cfl  qu'après  le 
tranfport  du  Siège  Impérial  à  Conflantino- 
ple,  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  ont 
pris  ce  titre,  '6c  qu'on  trouve  les  noms  de 
DurdMfauvie,  dcVhonicie,  de  la  Thebaïde 
de  la  Paleftinc  &  de  l'Arabie.  Les  Comtes, 
Comités  ctoient  les  Courtifans  &  les  gens  de 
la  fuite  du  Prince.  C'eft  pourquoi  on  appel- 
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loit  fa  Cour  &  fa  Maifon  Comitatus.  Les 
Francs  f  les  Gots&les  Lombards  attachèrent 
*  une  autre  idée  à  ces  termes,  ils  nommèrent 
Ducs  les  Gouverneurs  des  Provinces ,  &c  Com^ 
tes  les  Gouverneurs  des  Villes.  Ainû  le  Duc 
Jclc  Comte  avoient  à  peu  près  la  mcmc  rela- 
tion entre  eui  »  que  TËvéque  Scie  Métropo- 
litain. Le  premier  qui  prit  la  qualité  cTc/frc^/- 
duc  (ut  Bruno  Archevêque  de  Cologne,  l'an 
La  ihbordination  du  Comte  au  Duc 
n'etoit  néai)  m  oins  pas  générale,  il  y  avoit  des 
Comtes  qui  commandoient  à  des  Provinces 
entières ,  comme  les  Comtes  de  Champagne , 
de  Bretagne»  8cc*  '  Cependant  le  commun 
des  Comtes  n'étoient  que  de  fimples  Juges 
des  lieux ,  fur  lefquelsle  Prince  les  avoit  com- 
mis. C^eft  ce  que  prouve  le  mot  de  Graaf^  qui» 
dans  l'ancienne  langue  de^  taxons  d'où  il  eft 
dérivé,  nuurque  toutes  (brtes  de  fuges^  8c 
Tondit  encore  en  Flamand  Dijkgtauf  ^  Wà^ 
îer^graaj  &c.  j^uj^t  des  digues  »  des  esux  &c» 
Ce  Comte  portoit  un  marteau  »  comme  un 
Hgne  de  Ton  autorité  ,  ^  8c  tenoit  Ton  fiege 
dans  tous  les  lieux  defon  territoire  indim- 
rcmment ,  fi  ce  n*cft  dans  ceux  qui  en  etoicnt 
exceptez ,  par  les  immunitez  dçs  £ccleûaâi« 

Sues.  Au  refte  comme  Pûrte  ou  ^aeri  figni- 
oit  anciennement  viile  ,  on  appelloit  aufli 
]e  Comte  Porte^^crefa  »  J$é)^e  de  la  viUe. 
€  Une  marque  que  les  Ducs  &  les  Comtes 
n'étoient  au  commencement  que  des  Gou« 
verneurs  i  c'eft  que  leurs  enfans  n'iieritoient 
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pas  de  leurs  dignitez  >  comme  d'on  patrimoi« 
ne,  ficqueles  Rois  &  les  Empereurs  Jcs  dé- 
pofotent,  quand  ils  Taidoient.  lleft?raiqac 
les  Duchez  &  les  Comtez  ont  prefquc  tou** 
jours  été  liéreditaires  en  Lommrdiei  mtié 
elles  n'ont  com m encé  de  1  être  en  A  llcmagne, 
qu'environ  Van  Mille ,  &  en  France  que  tous 
le  règne  de  Charles  le  Simple  j  les  Granc^s 
s'étantrendus  maîtres  des  Etats  qu'ils  gouver« 

noient,  par  U  QoncfaaiancedesRott delà fe* 
conderace. 
Ces  remarques  générales  ftnrcnt  de  fon« 

dément  au  traité  particulier  ,  que  M.  Mat^ 
théus  veut  £iire  fur  les  Comtes  Se  les  Of- 
ficiers de  la  Hollande  &  du  Dioccfc  d'U- 
trecht.  11  entre  donc  dans  le  détail  dès  le 
Cki  XI .  &  traite  èe  In  Comté  de  Hollande 
juTqu'àiafin  du  L  Livre.  II  fuppofed'^rd 
que  Pinffiuttion  des  Comtes  étoit  i  peu  prêt 
la  même  en  Hollande ,  que  dans  les  Provinces 
de  Fiance  &  d'Auftraiie.  11  réfute  le  fentiment 
de  ceux  qui  croient  que  la  Hollande  a  été 
donnée  en  titre  de  Comté  à  Theodoric  L  par 
Ckarles  le  Chauve  »  Charles  fe  Simple ,  ov 
Othon  iri.  II  recherche  rétymologîcdunora 
de  Hollande  ^  8c  s'arrête  à  l'opinion  de  ceux 
qui  Je  font  venir  de  HoUàni\  pais  creux ^ 
pamreqoele  terreio  cft  marécageux  &  plein 
de  conca vitcz,reinpnes  tfeau.  Ccft  par  la  mê» 
meraiibn  que  la  troifiême  partie  de  la  pro- 
vince  de  L  incorne  en  Angleterre  s'apelle  auOi 
Jfrtmf   II  examine  pourquoi  il  n'eft  point 

&umckuoa  de  1»  HoUànde  avaw  l'an  onze , 
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ccnSi  c'eft  qu'elle  faifoit  partie  de  la  Frife, 
6c  qu'elle  s'appeiloit  Kinnem  8t  Hadirtin^â. 
^  Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  a  caufe 
de  cela ,  que  ce  fut  un  païspeu  confidcrable  » 
il  y  avoit  de  belles  8c  de  grandes  Villes ,  corn* 
me  Vlaetdinie  ^ovt de  mer  très  célèbre.  Do* 
fffiadj  anjourd'bui  ffijk  te  Deimftedê,  Ville 
Marchande  ,  où  Ton  contoit  5f  Eglifes  pa- 
roifliales  »  s'il  en  faut  croire  J.  de  Beka.  Dans 
le  Ch.  i6.  TAuteur  fait  une  petite  dîgref- 
ûon  &  prouf  e  que  les  titres  de  Comte  »  de 
Marquis,  de  Duc  8c  de  Conful  fe  confon- 
doicntrouvent. 

^  Comme  la  Hollande  ,  félon  nôtre  Aa« 
tciir  ,  étoit  une  Province  du  Royaume  de 
Frife»  il  en  conûdere  la  grandeur  flc  l'éten- 
due ,  8c  montre  qu'il  comprcnoit  une  grande 
partie  de  la  Gaule  Belgique ,  8c  portoit  bor- 
nes au  de-là  de  l'Ems,  jufqu'à  TEIbc  8c  au 
Rojaume  de  Dannemarc.  Cependant  la  Fri* 
fe  8c  la  Hollande  avec  elle  étoient  annexées 
au  Duché  de  Lorraine  i  &:  ce  Duché  faifoit 
partie  du  Royaume  d'Auftrafie.  ^  La  Zélande 
ÔclaBataviecn  depcndoidnt  aufli,  non  feule- 
ment du  temps  de  Pépin  Zt  de  Charleinagne  » 
mais  dès  la  fondation  même  du  Royaume  des 
Francsj  lesCatces  étant  voiHns  des  Francs t 
&  s'étant  emparez  enfemble  de  IMIe  de  Ba« 
tavie  8c  des  terres  adjacentes ,  on  fi  l'on  veut  y 
ces  derniers  ayant  aide  les  premiers  à  fecouër 
le  joug  des  Romains.  De  la  vient  qu'une  par- 
tie des  Francs  fureat  nomtnez  ^^i^'eiu^  parce 
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qu'ils  r'habiruercot  prés  de  ia  Sale  ou 
aujourd'hui  Yffel. 

Le  nom  de  Francs  ctoir  commun  à  piu- 
fieuTS  peuples  de  la  Gcrraanicaux  Frifonsj^ux 
Chamavcs,  aux  Rru<ftercs ,  auxCattes,  aux 
Sicimbres&c.  &iln'y  a  pas  de  quoi  s'éton- 
ner que  les  Bataves ,  qui  étoicnt  Caitcs ,  aient 
cccconfondus  avcclcs  Francs.  Celte  Nation 
ait  conquis  tout  ce  qui  cit  entre  l'Elbe,  le 
Rhein,  l'Océan  &  les  Pirences,  on  donna 
le  nom  de  Francs  à  tous  les  peuples  qui  habi- 
toient  cette  grande  étendue  depaïs.  On  divi, 
(a  ce  gran  i  Etat,d'abord  après  la  mort  de  Clo- 
vis,  en  Neuflrtf , ou  Fra.Hce  Occidentale,  qui 
comprenoit  tout  ce  qui  c/l  au  deçà  du  Rheia 
&  en  (^ujîrafte,  ou  France  Orientale ,  qui  con- 
tenoit l'Aleniannie,  U  BaviL'rcJaThuringej 
&  s'étendoit  julqu'aux  terres  des  Danois  & 
des  Bulgares.  11  y  eut  donc  d'abord  plu5eur9 
Comtes  en  HoUande  ,    qui  relevoient  dc$ 
RoM  des  François:  mais  au  temps  del'inva- 
/îon  des  NoTtazm,  la  France  aiant  de  fi  ré. 
dourablcs  ennemis  fur  les  bras,  plu/icurs  de 
fes VaflTaux  penferent  à  fe rcndreSourcrain.sSc 
les  Gouverneurs,  Ics^  Comtes  &  les  Ducs  a 
«'apropricr  les  terres  qu'ils  gouvernoienr. 
GerolFe  un  des  Comtes  de  Hollande,  quivi- 
voit  du  temps  d'Arnoul,  devint  puiflant  par 
quelques  donations  ,  que  lui  fit  cet  Empe- 
reur. Théodore  I.  fils  de  Gerolfc  ayant  gagné: 
fluûcurs  vi€h>ire5  furies  Normaos  ,  reçûtes 
recompcnfcdc  Cbarlc*  le  Simple,  l'Abbaye 
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d'Egmond  8c  quelques  autres  terres  ^  8c  lut 
ScfesSucceiTeursie  rendirent  peu  à  peuindé- 
pendans  >  8c  maîtres  de  toute  Ui  Hirikade  par 
des  guerres,  des  mariages,  des  achats  &c.  Les 
Comtes  de  Hollande  tarent  eniiiîte  regardez 
comme  Princes  de  TEmpire  ,  Se  le  Comp- 
te Guillaume  fut  élu  Empereur  en  cette  qui^ 
lité  ,  8c  comme  on  des  plus  puiflins.  Ce» 

{rendant  ces  Comtes  n'étoient  Vaflàux  de 
'Em^re  que  d'une  manière  fort  libre  »  9s 
n'étoient  point  obligez  d*al]er  à  la  guerre  a- 
vec  l'Emoereor ,  8c  leur  domaine  ëtoit  un 
Franc  fier ,  qui  ne  payoit  aucun  tribut,  lis  n'é« 
toient  pas  même  tenus  de  recevoir  PinTefti» 
ture  de  la  main  des  Empereurs ,  8c  ils  ne  (è 
font  fournis  a  cette  condition ,  que  lors  que 
leurs  affiiires  le  dcmandoient  »  8c  qu'ils  a-^ 
voient  befoin  d'être  protégez. 

Dansles  ch.jf ,  jé,  37.  TAuteurproo» 
ve ,  qu'il  n'eft  point  honteux  à  la  Hollande 
d*a vouer  qu'elle  eft  un  fief  de  TEmnire: 
Qu'on  peut  bien  être  Vaifal  (ans  être  iii)ett 
Que  rArchevôquc  d'Utrecht  en  avoit  plu- 
fieurs  de  cette  eipece}  le  Duc  de  Brabant»  8c 
les  Comtes  de  Gueidre  »  de  Hollande,  de 
Cleves,  8c  de  Benthem  lui  rendant  hommage 
pour  des  terres  qu'ils  tenoient  de  lui  :  Que 
pluûeurs  particuliers  »  8cles Etats  même  d'U* 
ttecfat  relèvent  encore  anjoord'hai  desCha^ 
noines  de  cette  Ville:  Que  TEcoflc  a  été  un  fief 
d'Angleterre ,  8c  l'Angleterre8crArragon  des 
fiefs  de  la  Chaire  de  S.Pierre:  Que  les  Ducs 

^Pologne  ^  IcsRpM  deDannemarcontété 
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VafTaux  de  i'Empirc,  &  que  le  Roi  d'Efpagnc 
fait  encore  préfcntcmcnt  hommage  de  hSi- 
ciJe  au  Pape. 

On  pa{Tcroit  maintenant  au  II.  Lirre:  mais 
il  rcfteunc  digrcflîon  curicufc  ,  qu'on  a  cru 
devoir  traiter  a  pait,  pour  ne  pas  rompre  le 
fildudifcours.  Dans  le  ch.  i'.  M.Matthéus 
prouTC  clairement  que  les  Francs  font  d'ori- 
gine Allemande ,  par  plufieurs  mots  Teutoni- 
qucs ,  qui  fe  font  confcrfcz  long-temps  prmi 
eux.  Chilprric ,  par  excmp'  c ,  vient  de  Hilp-rtk 
ou  Hiij-reich  t  riche  en  fe  cour  s    Les  Franci 
donnoient  quelquefois  une  terminaifbn  Lati- 
ne à  ces  fermes  barbares ,  &  on  en  voit  des  ex- 
emples dans  les  Capitulaires  de  Dagobert,  de 
Carloman ,  de  Charle  magne  &  de  Charles  le 
Chauve.  On  y  trouve  Morgangeba ,  Morgen* 
gift ,  un  prefent  qu*on  fc  donnoit  le  matin  en 
ie  rcivcontrant.  Ki<Ppf'*  C*nMm,  cen  Koffel 
UondtH  y  une  Couple  de  Chiens  ,  IVantos ,  Muf. 
fulos,  H^dnteny  Mojfels  des  Gant»,  de  Man- 
chons, C/occa,  KJokkt  Cloche,  Heriber^um, 
HeriUr^are»  Herher^  ,  Herber^en ,  Auberge, 
Béberier.    Mais  comme  la  Langue  Latine 
avoit  le  deflus  dans  les  Gaules ,  les  Francs  ou- 
blièrent infenfiblcment  la  leur.De  ce  mélange 
naquit  un  fort  plaifant  jargon,  dont  voici  un 
fragment ,  qui  cft  trop  extraordinaire,  poyr  ne 
pas  l'inférer  ici.  Charles  le  Chauve  8c  Louis 
Roi  de  Germanie  traitent  alliance  à  Straf- 
bourg.  Charles  jure  en  Langue  Tudefquc  8c 
Louis  en  Roman.  Le  ferment  de  Louis  eft 
conpi  Cl  CCI  termes.^  ^ 
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Pro  Dco  amur ,  fro  Chrijtian  fohio ,  O* 
nojlro  commun  Ssi^ament ,  dijl  di  in  ayant ,  m 
^Hani  Oeuf  favir  podir  ffte  éatkU  ,  /^/* 
Vja^ai  iê  ci^  meon  fradre  CûïIq  9  ^  ui  adjud- 
hd,  &  m  cadhuua cofa,^  fi €9m mm  per  dmi 
fradrc  jalvar  dijl ,  in  0 ,  quii  il  mi  ahre  fi 
foKet.  Ei  ab  Ludhcr  mi  pkid  mémquêm 
frindrai,  qui^  mconvol,  dji  mcon  Jradre  Cêrlo 
in  damna  fUw 

Jcfoupçonoe  fort<]u*il  ne  faille  lire  i/i/W- 
irr  pour  il  mi  mUn^  4c  iê  Lëdlm  pour 
Ludhfï.  Qaoiquîilenfoit,  j'en  Awinerai  ici 
une  tradiK^îoa  u»  peu  Gauioife  »  mais  cela  cd 
neceflfairc ,  afin  que  la  wmAmk  «r  quelque  ait 
éc  Toriginal. 

Peut  f amour  dt  Dieu  &  pour  le  penpk 

Chrétien  V  tiâtrt  commune  défenfc^  qui  doà 

ètreW'frrM  anmm  ,  ntam  fut  Dieu  meim-' 

nera  de  fàvoir'&'  de  pouvoir  y  Je  défendrai  cet* 

tii  min  frète  Oharks  .  &  par  jecours  CT'^i 

toute  chofe  ,  ainfi  comme  par  droit  on  doit  dé" 

fendre  fan  frère  »  en  ee  que  t autrui  lui  feroit. 

Et  moi  Louis  ne  prendrai  jamais  nulle  a'-fairCy 

qui  f  de  mon  gré  ,  /oit  en  dommage  à  ceitui  mien 

frertChmtes. 
»  • 

.  On  voit  que  prefque  tous  les  mots  de  ce 
yieuxiaug^gefoat  écorchez  du  Laiini  mai« 
Que  le  tour  xle  la  phcaCe  »  &  les  -inflexionf 
iontTudefqucs.  Cela  caufa  ua  jour  une  &rt 
plaiiknte  équivoque. U a-pauvre Gaululs  qui 
„  contrc-faifoit  Tcflropié  s'étant  adrefle  au 

M  Couvent  de  $.  Cal  »  4' Abbé  ^inmaaik 
4,  *•  ^  qu'oo 
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qu'on  lui  donnât  le  bain,  8c  cnl'uitç  un  ha-'* 
bit.  Le  Gaulois  entrant  dans  le  bain,  Scie" 
troL'v.mt  un  peu  trop  chaud  fe  prit  à  dire" 
caft ,  ffl/l  e^l ,  c^u'il  eji  chaud ,  chaud  :  mais  " 
conr>me  cah  (\»r\\^c  froid  en  Tudefque  ,  »• 
le  Sicriftain  Allemand  répondit,  he  bien** 
j'en  mettrai  de  plus  chaude,  6c  en  verfaen** 
même  temps  un  plein  chauderon  fur  le*' 
pauvre  Gaulois,  qui  fc  mit  à  crier  de  plus** 
belle,  ey^  mi  ca!t  ell ,  ca'f  p/?.  Comment ,  »* 
encore troid ,  rcpUqua k  Saaiftain ,  fi  Dieu ** 
nie  donne  vie  ,  jcrechauffcraibien ,  5c  pre-»*' 
nant  un  grand  pot  d'eau  bouillante  ,  il  la** 
jette  dans  la  cove.  Alors  le  malheureux**- 
inendiant,  tout  hors  de  foi ,  gc  ne  fe  (bu-** 
venant  plus  qu'il  devoit  joiicr  le  pcrfon-** 
na^cd'uncftropié,  fclcvc  5i faute  hors  du*» 
biin.  *« 
Le  U.  Livre  traite  des  imiquitcz  à.'Utrecht, 
L'Auteur  raopone  les  noms  de  cette  VîWe , 
qu'il  trouve  dans  les  plus  anciens  Ecrivains  qui 
en  ont  parlé  ,  /avoir  Trecht ,  Outrecht  ou 
t^utrecht,  Trajeâum  Uhcrius,  'parce qu'elle 
étoit  bâtie  au  dt-lî  du  Rhein  a  l'f-gard  des 
François  ,    Pi^tltenhmi ,    WultrajeSium  ,  \% 
villeouletrajedldesWiltes,  oc  Oud-Muyijler 
le  vieux  Monafterc   ^  C'eft  une  ville  fort 
a«cieni>c,  bâtie  par  les  Romains,  qui  a  été 
le  fiege  des  Rois  Frifons  ;  c'cft  pourquoi 
elle  a  pafTé  pour  la  capitale  de  la  HoUan- 
dc.  *  Les  Auteurs  qui  l'appellent  f^fwi,  Ca- 
fnm ,  CafttUum  ne  dcuuifcot  point  cette 
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Tcrité  >  parce  que  ces  Ecrif  ains  de  la  balle  Lt« 
tHiité,  quifont  peu  exaâs»  caafoadent  ces 
mots  avec  celoi  é*UfA$^  Le  aom  de  <W- 
Munjln  a  tiré  Ton  origine  d'un  Couvent  que 
WiUibford  6t  bâdr  près  4e  ià»  ^  Les  Reli- 
gieux ne  vouloient  pas  néanmoins  qu'on  les 
tppellât  Moines  i  ils  Se  faifoient  appelier 
Chanoines,  8cily enavoitdedeux&itestda 
Réguliers  qui  fuivoient  la  règle  de  S.  Augu- 
ftin,  codes  Beooit;  &  desSecuUets,  dont 
lesuçs  étoient  des  gens  qui  fe  donnoient  au 
Goovent  par  défodoa»  &  les  autres  étoienc 
des  Frères  Lais  5c  Convers ,  ^ui  faifoient  les^ 
affidres  de  l'Ordre. 

Ils  étoient  renfermes  dans  un  Cloître  f. 
comme  ksMoines  &  vivoient  en  commun  i 
ils  avoient  des  écoles»  un  Reâreur,  ua 
Prieur»  &  un  Abbé  qui  avoient  droit  de  les- 
châtier  »  lorfqu'ils  manquoieat  à  leur  de- 
Toîr.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  ; 
c'eftqueies  Religieux  8c  les  Retigieufcs  de^ 
meuroient  dansua  même  Monaftere  »  quoi 
que  dans  dcsappartemcnsféj^arez.  C'étoit  ap- 
paremment» pour  Piaftraâioades  Religieux-» 
î^.  Cependant  il  y  avcMt  des  perfonnes  malî- 
cieufesoanscefiecle-là  »  qui  ne  l'expliquoient 
pas  ain(i  :  comme  le  Poète  Nigellui  qfiâ  difoift 
deces  Vierges  iacrécs» 

ffix  gtUmfUévis  ftmiisriperitiifmiMs^ 
Donec  eh  atas  talU  poffe  ne^eu 

f  Ces  ChaiMioes  S(  Chaaoioefles  argent 


Oigitized  by 


CrHijlorieiuede  l^jinnet\C%6.  89 
dcuxEglifcs  a  Utrccht ,  l'une  de  S.  Martin , 
êcTautrcde  S.  Sauveur.  On  demande  quelle 
cft  la  plus  ancienne  ?  Elles  font  toutes  deux  de 
la  fon  ation  de  Willibrord.  L'Auteur  croit 
que  celle  de  S.  Sauveur  cft  la  première  ,  8c 
qu'on  l'a  auflTi  nommée  l'Eglife  de  S.  Marie, 
2Sc  de  S.  Roniface,  parce  qu'il  en  a  étclere- 
ftaurateur.  Mais  comme  S.  Martin  palToit 
pour  un  plus  grand  Saint  que  S.  Boniface  , 
l'Eglife  de  S  Martin  l'emporta infcnfiblemcnt 
fur  l'auire.par  fa  grandeur  &lcs  riches  prcfcns 
qu'on  lui  fit. 

L'Opinion  commune  cft  que  Willibrord  a 
été  l'Apôtre  de  laFrife:  mais  Mr.  Marthéus  ' 
hit  voir  qu'£//|»tf/  a»oit  déjà  prêché  l'Evan- 
gile aux  Frifons,  aux  Flamans,  Se  aux  Sueyts^ 
c'eft.à-dire,  auxSrntwra,  aux  Zelandois,  4a 
temps  de  Clotiircficde  Dagobcrt  ,  8c  qu'il 
fut  \e  premier  £.vêque  de  Nimcgue.  Qu'avant 
la  venue  de  "Willibrord,  il  y  avoitunTcmple 
à  Utrecht  ,  que  les  Payens  avoient  détruit: 
Que  Wilfridus  avoit  tâché  long- temps  au- 
paravant de  convertir  c/^t/tf^z/^pcredeRad- 
bodus:  Que  fîrt^f^/aiant  employé  inutile- 
ment ces/i/w,  pendant  deux  ans ,  pour con- 
vertir Radbodus,  s'en  étoit  retourné:  Que 
Willibrord  fut  envoyé  en  696  ,  parle  Pape 
Sergius ,  en  qualité  d'Anchcvéque,  pour  tra- 
vailler à  la  convcrfioades  Frifons  :  Qu|il  fut 
plus  heureux  que  ceux  qui  l'avoient  précédé, 
par  l'aide  de  S.  Vulfran ,  Archevêque  de  Sen' , 
8t  de  S.fL/fdelbfTt  ,  Patron  de  l'Eglife  d'Ej- 
mond  ,  ou  plutôt  par  le  puiflant  fecours  du 


I 
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redoutable  Charieuiagae  :  car  dit  i'Evc(]ue  de 
Malmcsburi  ,  *  t^ntiqui  SMones  ,  é*  onuup 
Ftijenum  fojfuU ,  tnjianu  H^ge  Caroh  ,  alios 
fr^tmti ,  aUos  mmis  jolUàtanie  ,  ad  juiem 
Chrifii  coHyer[i  lunt-  Ou  voit  par  U  que  ce 
n'eit  fMs  d'aujourd'hui  qu'on  £tit  faire  dci 
Chrétiens  par  l'écl  it  de  l'or  Se.  des  charges,  & 
àlapoiatedel'épec.  WiUibrord  futlepremier 
&  le  ocrnier  Archevêque d'Utrecht  :  ceux  qui 
lui  fiicccdcrcat  n'eurent  que  le  titre  d'Evê- 

2ues.  Boniface  qui  monta  après  lui  fur  le  iie^^e 
.pifcof  al  étoit  bien  Archevêque  :  mais  c'é- 
toitdeMajrfoce*  &  non  pas  d'Utrecht.  La 
caufc  de  cela  fut  que.  d'abord  après  la  mort  de 
Wiilibrord,  ^s'élevaune  conteftation  entre 
fe.'^  fucccflcurs  8c  l'Archcvéqu«<le  Cologne» 
pour  favoir  >  ù.  ce  Prélat  leur  donneroit  la  bé« 
aediâion,  oas'ilshirecevraieacimmédiate» 
ment  du  Pape.  Dans  des  temps  fâcheux,  le* 
Evéques  4'Uttecltt  eotttocepté  la  condition» 
avant  que  l'affaire  eut  été  décidée  en  Gourde 
Rome  :  mais  .  dans  des  «onjoaâures  plus 
&vorabIes,  ils  ontfouMonquecet  Archcvê» 
que  n'avoit  rien  à  voir  fur  eux.  Les  Evêqucs 
d'Utrecht  étoient  Miffi  Abbe«  des  Chanoines 
de  la  même  Ville    Et  comme  leur  diocefe 
ft'étendoit  parfeoutela  Frtfe,  ils  «voient  plav 
fieurs  Vicaires  ou  Coadjuteurs,  qui  fatioieat 
toutes  les  fondions  de  l'Epifcopat  ,  confa- 
croicnt  des  Prêtres  ,  fondeient  des  Eglifes, 
donnotent  rabfolution  des  cas  réfer  vez.Scdif- 
tribuoieat  les  indulgences. 

-La 

a  UVkU  Msi,  de  Gtfiit  A-il.   i .  (  4* 
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4  La  Ville  d'Utrccht  a  ete  ibuvcnr  le  l'c- 
jour  des  Empereurs  qui  s'y  vcnoicnt  diver- 
tir. Conrad  1 1.  y  cil  enterré.  Ses  habirans 
croient  adroits  Se  courageux  ,  jaloux  de  leurs 
privilèges ,  8c  avoient  louvcnt  des  decnclcz 
avec  leur  Evêque  lurcclujet.  Ils  etoient  re- 
doutezde  leurs  voilins, d'eu  vient  cctancica 
proverbe  : 

Hoet  (iy  MU  ,  hoet  dy  dan  ,  " 
Hott  dy  for  etnem  Uterfchen  mon,  '•"^ 

t>f  toute  heure  garde^i  vomi  a 
D'un  homme  d'Ûirechi  encourioux. 

L'an  I  lôo.rEvcqueGodcfroibitj'rla  ville 
àclVocrden  ,  pour  tenir  celle  u'Utrccht  en 
bride.  Les  Gouverneurs  qu  'il  y  établit ,  firent 
du  nom  de  IVoerden  ,  le  lurnom  de  leur  fa- 
mille. Mais  l'an  ix88.  Herman  yan  Woer* 
den  ,  Gouverneur  ,  îclcsBourgucmertrcsdc 
cette  ville  U\ivrerent  aux  HoUandois.à  qui  elle 
a  demeuré  depuis.  *  Le  Leck  &  le  Vechten  , 
£c  toutes  les  terres  ,  qui  etoient  le  long  de 
leurs  bords  ,  depcndoient  du  Diocefc  d'U- 
trccht» &lcs  Etats  de  cette  Province  etoient 
les  feuls  qui  puflent  mettre  des  impôts  fur  ces 
rivières,  l-a  contrée  de  Teijierbani  en  rele- 
voit  auflî  ,  &  comprcnoit  pluiieurs  Comtcz 
6c  Gouvernemcns,  une  grande  partie  de  la 
Gueidre  t  Bommel ,  Tiel ,  \t  i^etouw  ,  Culem- 
bour^  ,   ytane  ,   Afyeren  ,  Bure  ,  Heufden  , 
Heuclom  6c  le  t^eluvte.  t  A  quoi  on  peut  a- 
jouicr  le  territoire  à'Y[el\lem ,  &  les  terres 

«c.^  ic.io  fie  II.  ce.  iz. 
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2ueles  Empereurs  avoient  donnée» aoiEgli* 
rsdeS  Martin  ScdeS.  Uoniface.  Maisq.uoi 
que  l'Evéqae  eût  Pitfsirait  8c  tirit  ksreDtes 
de  tous  ces  fonds ,  il  n'en  étoit  pas  néannnoins 
le  propiictttreiâ  nepouvottTOidfe  ai  engage 
les  châteaux,  ni  les  villes»  ni  aucune  de  lettn 
dépendances ,  ians  le  confentement  exprès 
des  cinq  Chapitres  8c  des  Collèges  des  Châ« 
noines ,  non  pas  mémeen  temps  de  guerre  8c 
pow  lever  des  troopes.  H  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis  non  plus  de  traiter  des  alliances»  ni  de 
faire  la  paix  ou  la  guerre»  faas  le  confentement 
des  Etats.  A  Tegard  de  la  Monnôîc,  TEvê* 
que»  les  Etats£c  la  Ville  faifoient  battre cha- 
cim  Ui  fienne.  «  C'étoit  le  Sénat  &  le  Peii« 
pie  qui  élifoit  les  Magiftrats  ,  indépeudam^ 
nentdaPrince.  Oa  mSoit  toutes  lesannéee 
de  nouveaux  Bourguemeftres ,  des  Echevins» 
des  Conieilleis  8c  des  Tribuns.  Tant  s'en  faut 
^e  HBvêque  eut  quelque  part  è  réleâîMi,- 
qu'après  la  qualité  d'honnête  homme  8c  celle 
de  Bourgeois  d^Utrecbt ,  il  n' v  e»  avoit  point 
de  plus  neceflfaire  que  celle  de  n'être  point 
Officier  de  l'Evéc^e.  lUétoientmémefija* 
loux  de  leur  liberté  »  quHts  ne  pei  iiàeif  oiest  A 
Tfivâque  d'entrer  dans  la  Ville  ,  qu'avec  un 
cerannnoBilifede  gensqti^ils  noRiflaoie&tini 
d'y  demeurer  qu'un  certain  temps  »  comme 
rdptce  de  huit  on  ouinM  Jours.  Un  de  ces 
Evéqucs,  Da\idde  éûmfc^nt  y  ayant  avec  lui 
des  Flamans  ,  Ludolf  de  Campen  &  Thecdorie 

IWtrrwmri»  qui  étoient  fufpeâsàlaNobleflci 

Seaux 
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Se  tux  bourgeois  d'Utrecht  »  on  lui  fit  une 
dcputation  ,  pour  le  prier  de  rcofoycr  ces 
gens  là  )  Se  fur  Ton  refus ,  on  l'obligea  àfe 
retirer  à  FTi/fe  le  Duerjiede.  On  ne  ibuHroit 
pasqucpcrfonncfortîtlefoir ,  le  filage  cou- 
vert ,  &c  de  jour  on  faifoit lever  la  Tifiere  aux 
pafTans.  1 
*  £n  temps  de  guerre  on  faifoit  fortir  tous 
les  étrangers ,  c'eft  a  -di^  c ,  ceux  qui  n'ctoicnt 
ni  habit  «ns,  ni  Bourgeois.  Mais  les  Bourgeois 
qui  s'ablcntoient  dans  ces  occafions ,  li  ce 
n'cft  qu'\U  fuffcnt  Marchands,  ou  qu'ils  euf- 
ient  congé  de  la  Ville ,  étoient  condamnez  i 
l'amende.  Il  falloit  donc  que  tous  les  habi- 
tons ie  trouvafTcnt  fur  les  lieux  ,  à  faute  de 
quoi  l'abfenced'un  an  &  un  jour  privoit  du 
droit  de  Bourgeoifie  La  cauCe  de  cette  reven- 
te e(l ,  qu'alors  on  a'avoit  que  peu  ou  point 
de  Soldatcfque.  Cétoietit  les  Bourgeois  qui 
fervoicnt  Vttat  à  leurs  dépens ,  ils  alloicut 
tous  à  l'armée,  8c  on  ne  laiflbit  dans  la  Ville 
que  de5£cclefîa<}iques.&  quelque  peu  de  gens 
pour  la  garder.  Pour  l'Evéque  ,  s'il  rou'oit 
des  Soldats  ,  il  falloir  qu'il  les  payât.  ^  La 
Bourgcoifie  d'Utrecht  ctoit  alors  fort  e (li- 
mée. Les  perfonnos  de  la  première  qualité  s'y 
faifoient  recevoir  :    Se  Guillaume  même 
Comte  de  Hollande  ,  8c  Roi  des  Romains , 
s'eftfait  honneur  d'être  de  ce  nombre.  Les 
Confeillers  de  cette  Ville  étoient  fort  confi- 
derez  de  l'Evéque ,  8c  il  y  a  eu  des  temps ,  où 
ce  Prélat  ne  faiibit  rien  Éins  prendre  l'avis  des 
^  Bour, 

«c.  14  >C.l5. 
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BfMjrguemeftres.  Las  Nobles,  quivoulofciit 
être  iiourgcois^étoient  obligez  deie  faire  rc-> 
cet  air       tmomaîtrife  •  feiilemeDt  forw 

me ,  car  ils  n'ctoicnt  pas  tenus  de  trav  ailler  ni 
éoiiîw  krarClicM*attvre»£ti|uoîqiieteSciiat 

eût  toute  Tautoritc  ;à  Tegai  d  de  l'exécution  ,  i} 

ne  pouvoit  rien  réfoudre  d'important  ians le 
coniètiteiDestdo  peuple» 

L'Ëvcque  avoit  bien  un  Prévôt  dans  la 
J^îtte  I  iiitis  ilo'ttroir  pMic  de  voix  danibi 

-Jugemens ,  c'ctoit  a  lui  de  pourfuivre  les  Cri* 
miaels  Si  Mx  iicbcvina  à  les  juger.  ^  Ceftce 
que  marque  TÊtyroologie  du  mot  5ffcoi// ,  qui 
envieux  Flamand  veut  dire  4Vae.  C'eilpour- 
i^ttoîyle  f  dboniou  Prévôt  des  Bourgs  8t  desVîl- 
lagcsn'etoitque  Procureur  Fiical  >  &n'avoit 
point  d'atttre  charge,  qued^ni^  les  droits  & 
les  impôts  ,  8c  d'aflcmbler  les  Juges.  Les 
Chanoinesd'Utredu: appellent  encore  SihoM^ 
celui  nui  exige  les  rentes  du  Chapitre.^  Ce  que 
le  Schout  etoit  dans  les  bourgs  »  les  Marefchal^ 
km  ou  Jfigtt  Pûâce  Pétoicnt  à  la  Cam« 
pagne.  'A  propos  de Macrfchaik  l'êtymoloi» 
g}^deceiTOt^(|uinenttrqtie  dans  Ion  origine 
qu'un  yalet  d'écurie ,  fait  reflbuventr  Mr. 
MattbéM  de  la  peine  aâèz  inutile,que  certaîiis 
Auteurs fe donnent ,  debannir pluficurs  mots 

très'com  modes  âLtrès-comniun$,parce<ju-iIs 
font  d'niieorigine  étrangère  ;  tedefubftitaer 
à  leur  place  de  longues  periphrafes»  qui  don* 
nent  une  idce  toute  différente ,  de  ce  qu'on 
veut  dire  ,  &  ^u'on  n'entend  prefquc  pas, 

Comoie 
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Comme  Loon-trtkkende  I{aads-Herr,  uncoa- 
fcillcr  qui  ti  c  l'alaire  ,  pour  Penlîonani.  Les 
favans  HolUndois ,  qui  lont  d'humeur  à  puri- 
fier ainfilcurlanguc,  n'ontqu'àlircicch.  10. 
du  Livre  dont  nous  faifons  l'extrait,  il  leur 
fournira  de  l'occupation  pendant  longtemps , 
2c  ils  n'ont  qu'i  chercher  p  onrement  de  nou- 
veaux mots  pour  le  beurre  8t  le  fromage:  puif- 
quc  Botter  &  Cods  viennent  évidemment  du 
Latin  BM/)ir«m  &  Cafeus.  Car  quoique  les  Al-^ 
Icmans  aient  été  payeurs  de  temps  immemo- 
m\ ,  r'c  ft  des  Romains  qu'ils  ont  appris  à  faire 
le  fromage,  au  rapport  de  Pline. 

L'Omcial  de  l'Evéquc  connoifiToit  des 
affaires  Ecclrfia/liques  ,  &  fa  jurifdiftion 
s'érendoit  dans  tour  le  Diocefe;  à  peu  près, 
comme  les  £tudi.ns  de  Louvain  peuvent 
citer  leurs  parties  devant  le  tribunal  du 
Confcrvatcut  de  V  Académie ,  en  quelque  lieu 
du  Brabanr  qu'elles  demeurent.  Cet  Officiai 
faifoit  punir  ceux  qui  avoicnt  offcnfé  quclcun 
du  C  lcrg>f  ou  deccuxquifuiapparrenoienr,& 
quand  IcMagi'frat  vouloit  s'oppofer  î  la  vio- 
lence de  ce  jugeEccIc/iaftique,  U  foudre  de 
l'excommunicalion  ne  manquoit  pas  de 
jouer.  Tour  le  monde  fait  la  terreur  que  ce 
feu  chimérique  imprimoit  dans  l'cTprit  des 
peuples,  5c  nôtre  Auteur  en  rapporte  ici  de 
fune/les  exemples  :  mais  l'excès,  où  les  Pré- 
lats dcFrance,nez  fujets  duRoi  Robert.fe  por- 
tèrent contre  ce  Prince,  n'cft  peut-être  pas 
fi  connu,  tout  terrible  qu'il  eft.  llsPcxcom- 
municreoti  à  caufc  ^u'il  avoitcpoufeia^J=*- 


ti-  • 


5^     Bfhliotheaue  Vmverfclle 
lemercBcrte»  fcbrcmen  forte  qae  tous  (et 

domediques  l'abandonnereritt  hormis  deux 
qui  tinrent  boa.  Encore  ces  deux  ierviteurs 
aflcz  fidèles  ,  mais  trop  fuperilitieux  ,  jet- 
toicntau  feu  les  reftes  du  Roi  ,  Se  brifoient 
Im  otenfiles  dus  lelquelles  il  avoit  mangé , 

£ourn*enétre  pas  fouillez.  Dans  lec.  i)  M, 
latthéus  fe  mocjue  fort  plai(ammeat  de  cet 
axiome  que  TEglife  a  horreur  du  fang  j  com  - 
^e  fi  ce  n'etoit  pa$  la  même  chofe  de  tuer  par 
foi-méme,  ou  par  un  autre.  Cefti  peu  prêt 
ainli ,  ajoûte-t'il  »  qu'un  Ëvéque  de  Beau* 
vais  8c  Chriftian  Archevêque  deMayenc  , 
croyoicnt  ne  point  enfraindre  cette  règle ,  en 
allant  à  la  guerre,dc  aiTommant  â  grands  coups 
de  mafluë  tous  ceux  qui  fe  rencontroient 
devant  eux»  parce  qu'ils  ne  leur  paifoientpas 
une  épée  a  travers  du  corps.  C'éioit  un  temps 
heureux  pour  TEglife ,  que  ces  ûecles  d'igno* 
rance;  les  Prélats  ne  faifoient  que  de  bonnet 
oeuvres,  car  pcrfonne  n'y  trouvoit  à  redire» 
Les  Souverains  Pontifes  commandoient  à  ba« 
guette  aux  Rois  &  aux  Empereurs ,  &  en  pre« 
noient  le  titre  »  quand  bon  leur  fembloit.  Té. 
moin  la  médaille  fur  laquelle  )ules  IIL  fit 
graver  cette  infcription  ,  D.  J  u  l  i  u  s  IIL 

KEIP.  CHRISTIANift  RaX   AC  Pa* 

T  E  R  5  SccepaflageduPape  Gelafe»  ♦  Duo 
quippe  fuHt  f  Imfnatof  t^uiufie ,  quibus  frin^ 
cifMier  munèis  hk  feptutf  akSloritas  fàcra^ 
ta  FonUpcum  GT  ugais  potefias  ^  que  M.Ba* 

Inze  accufe  les  partuans  deRome  d'avoir  felfi* 

fié 

*  Lib«  5«  Capitul.  c.  3 1 9* 
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fié  de  cette  manière ,  Tiuje  quipi^e  funt  îmfe- 
rdtricrs  c^ugufitc.  Car  il  y  a  comme  deuxzJfu- 
gujîes  Impératrices  ,  par  qui  le  monde  eji  régi 
princif  élément  ,   /  autorité  facrée  des  Fontt/tt 
O"  la puiffanceféculiere des  I{oi/. 
«  Les  Doyens  des  Chapitres  aroientaufTi  leur 
jurifdL£Hon,  mais  dépendinte  de  celle  de  l'Of!- 
fîctal ,  &  dans  la  fuite  on  a  permis  à  pIuHeurs 
Seigneurs  d'établir  des  juges  d  ms  leurs  terres , 
pour  les  affaires  civiles  Le  Prévôt  *  de  l'E- 
glifedeS.  Jeanavoitdc  grands  privilèges,  & 
les  fentcnccs  qu'il  prononçoit  contre  les  cri- 
minels étoient  fans  appel.  *Les  Chanoinef- 
fcsavoicntauflfi  lours  Mères  &  leur  Prieures, 
dont  Je  pouvoir  éf  oit  fort  grand. 

'  On  n'ôtoit  pas  toujours  le  droit  de  la 
bourgeoifie  d'Utrecht,  à  ceux  qu'on  bannif- 
foit  dclaville,  quoiqu'on  les  en  bannît  pour 
toute  leur  vie-C'étoit  une  féconde  peine.qu'oa 
n'ajoûtoit  à  la  première  que  pour  des  crimes 
delà  dernière  conféquence.  De  forte  que  les 
en fjns  de  la  plufpart  des  exilez  pouvoient  re- 
venir dans  la  ViUe,Sc  y  jouir  des  privilèges  de 
leurs  Ancêtres. 

^  Avant  que  de  paiïer  à  la  Charge  d'Avo- 
cat de  l'Eglife  ,  M.  Matthéus  recherche  k 
caufc  de  cette  inftitution  dans  la  corruption 
du  Clergé.  Les  Evêques  prirent  l'air  Se  les 
manières  des  Grands ,  en  ayant  les  richeflcsi 
&  préférèrent  le  foin  de  leurs  biens  à  celui  des 
ames,  pourlcfquelleson  leur  avoir  légué  ces 

Tome  [.  E  biens. 

<•  C.  il.  c.  23.  ♦  PrapofKus.  c.  a4.  ij.  * 
f  c»;.  icap.  a«.  ij.  30.6c  31. 
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nais  fmccqm  cm  gcas4a  n'écpiait  ni  afin 
putilkits  ni  allez  habiles»  pour  fc  défendre  coq* 
trc  1»  PiMi:c«t  on  ownina  dti  Avocats  oo* 

ProtcdlcursderEglifc.  C'cfl  pourquoi ,  dans 
kscoiM[ieiKemens  Jear  ciw^a'etoit  pas  de 
}  uger  f  mais  de  plaider  les  caitiesdts  Eccleiîa^ 
^<^Câ.  lnfcQÙ\Awàcat  ils  fe  reQ4ir'CQt  Adm»i 
fiiAritair%  Vicegereoi,  f  Vtdi«nesik.comtte 
Maîtres  abfolus  du  Cierge  &  des  Bénéfices» 
ï}èB\mik\cêGmkà»9ycê9nd»c^  plusd'JEgiù 

fe  ,  qu'ils  ne  retinflcnt  la  charge  d  Avocat 
pouf  leurs  lieriticrs  t  ^  c^t  €>£à4X  devint  & 
^onfidertMe f  que  les  Conotetde  Hollande^ 
les  R^is  d'EfpagQC  «  las  Ëoi^ercurs  màcoc 
B'oni  pas  dédaigwé  d'^en  porter  le  titi^e,  de 
Texercer ,  ou  de  le  faire  exercer  par  leurs fub* 
ûkMu  Mais  Les  E^i^oa  d'Utrecbt  fitreot 
plus  fins  que  ceux  des  autres  nations ,  ils  fe 
gardèrent  i)ien  de  conôer  à  yo  ieul  Avocat 
unaufTi  grand  Diocefe  que  le  leur  ^  ils  en  (i« 
rentpluiieurs  parties*  &  les  cQJQWUKnt 
ftiasdeidivcm  Comtes,  Bourg- graves^  Châ^ 
telainsj  DrofTards.  *  Quelques  puiflànsncaa*- 
nofnsQue^fleot  les  Prélats ,  lavîllciutcoiil 
ferver  (es droits,  &  TEvcque  ncut  jamais  Iç 
pouvoir  de  procurer  le  retour  d'un  exUé  »  iaos 
leconftnteœeotdu  peuple.  •  Ce  n'étoit  paç 
fans  de  graads  combats,  que  les  peuples  con*» 
lèrvoîeflt  quelcjue  ombre  deliberté.  LesËccla^ 
iiailiques  inventoient  tous  les  jQurs  deuoui» 
«eaux  titres»  &  les  Religieux  »  qm  fe  nom^ 
%  moient 
t  Vic^  Domim,4ic.  31. c,  33%*Ci  3^. p.  iJ^  fjz^ 
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moieat  au  commencement  Frères  .  troa-. 
VAnt  eaitfi»  ce  nom  trop  bas  &  trop  humble* 
prirenf  ceux  de  DomùuM  6c  de  Dut'Heêm 
ren ,  Stifftturs  de  fEtltje»  Sei^tuun  àt  U  Méim 
JmdgDùM.  PooriÎNiteBVceiteiQtorité,  lei 
Moines  inirencerent  des  moyeas ,  pour  cngk* 
ger  les  Pxiaces  Ac  un  graad  nombre  de  periM« 
nés  conûderablcs  dans  leur  parti ,  promettant 
delaire  pturdcipans  des  mcf  itesde  tpiit  un  Qêm 
«Ire  ceux  qm«'en  déolirevoîentlet  proteâeurs. 
Ceux  qui  donniQif;iit  leur  oom  à  quelcuae 
deièsConfÎBMries»  portoûentie  nomdb  Con/ve. 
res  ou  de  Frguf  Cof/crits.   *  i.es  Blortnu  {c 

tnty  ^létfitmiJBr  fiaitotcat  plus  iionorec  de 

^ette  q uilite ,  que  de  celles  de  Cornue  de  Hpl. 
^^jiàc  &  deiLoi  é'Axifiletecre».  •  ^  - 
,  v     Un  des  plus  '  puifltM  Ecclefiaftiquoi 
d'Utrecht  étoit  le  Doyen  de  î»  Cathédrale, 
j'Ëglife  de  S.  Marcia.  il  «voit  droit  defiiire 
rf^â£isùi\ex  le  Clergé,  de  citer  l'Evdque,  8cc;|i 
.CMdeféfiis  ,  dcnefendre  delui  ofaeir,  decefl. 
$tUJtv  Si4e.ùxih&^rc  lesChaaoines ,  qui  maa< 
•quôient  À- leaMttv oi^.  '  U.  ptoit  Prêtre  & .6^. 
.ioit  même  les  ton£ttonsd'Archiprétr'eî  c^- 
^pqi4gnti;^cj^4i9cre  avait  iep^s  devant  lui, 
Zx.  néanmoins  cetArdridijurcmm  cité  par  loi 
[Revoit  CMoparoUre ,  aufTi  bien  que  les  autres 
Vembresdii  Claaipitre.  Après  «v^ir  ptrUdes 
ydivçrics  cHarg^s  du  Clergé  ,  M.  Matthéuj 
traite  da  dfoît  de  V élection  &  dçs  iojcftitw- 
,rcs,  qui  ont  caufc,  det*  ^ngl^^c5  députés 
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Htc^Da^^  ^^^^^^^^^^^^  V'^^ 
mftuucc  par  uav         ^"cour  Souveraine 

ceDioccfc,  .^^^  Comme  cUo 

par  l'Empereur  Charles  Q^^^ 

^^r,^^t(<m  le  Gonrerncroent  libre  dei 
lS^°''î?ffcSe  des  Et...  <!.«  l^P"!'"- 

r"??f  ïï'Sftae  impemk.  '  Cet  Evêque 
a,oitMfli  tout  Gentils- 


acs  l  .ortc  ciuv^i^  j.^^TUr^rVit  avec  une  poîn- 
Abbayes  fous  fa  l^rçÇt»»  »  "°  ^ 
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mais  qu'accompagné  d'un  nombre  infini  de 
Moines,  fie  AdelbcrtEvêqucde Londun  adir 
dcJui.  • 
MilliA  milie  Vtri  procédant  ante  ^kin'frJ.  * 
ïh  étoicnt  riches,  auflr  n'épargnoient-ili 
rien  pour  cela  ,  jufqa'à  faire  rouer  def 
paifans  pour  avoir  leur  bien.  "C'cft  l'Abbé  dtf 
"hJtenhourg  qui  fit  cette  belle  aé^ion  ,  en  i  atyi 
Cet  oit  d'ailleurs  un  fort  pieux  Ecclefiaftr- 
que  que  cet  Abbé:  car  il  fit  )ctter  à  la  voirie 
un  Moine»  quiavoit  laifLé  xix  écus  après  fa 
mort,  ajoutant  ,  pour  iuflirfi.cr Ci  fc vérité , 
cette  fentence  de  r Ecriture  ,  pecutudtudpt  ie- 
eum  in  faditione.  ton  arj^ent  perijje  avec 
toi. 

à  Outre  ces  grandes  quaîîtez  ,  l'Evêque 
toit  encore  celle  deChanoinevSc  ce  n*étoit  pat 
le  moindre  de  fes  titres  *.  les  Barons ,  ferCom* 
te»,  les  Ducs  ,  \cs  de  Roi ,  l'Empereur 
même  fc  faifmt  honntvir  doCanonicat.  <2c 
Princcdifpofoitdedéux  Prebendesà  Utrecht 
en  fareurdc  deux  Prêtres,- qu'on appelloitt 
cau/ede  cc/a  les  Prcbcndaires  de  l'Empire.  I| 
croit  Chanoine  de  S.  Pierre  à  Rome, dés  l'heu- 
re de  (on couronnement,  ficpoiïcdoitunCa- 
nonicat  à  Strasbourg  &  un  autre  à  'Aijt-ra>- 
Chapelle.  En  élifant  ufl  Roi  des  Romains, 
on  lui  donnoit  par  cela  mAme  fedrdit de  nom- 
mer un  Chanoine  dans  toutes  les  Eglifes  Ca- 
thédrales de  l'Allemagne  ,  8c  en  le  couron- 
nant Emperenr  ,  on  lui  cedoit  la  nomination 
d'un  autre  Canonicat  dins  les  mêmes  Ecjif<^*- 

E  j  Ob. 

t 
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On  n'a  pas  accordé  ces  pririlcges,  du  tempt 

2UC  les  Chanoiaes  étoknt  û  pauvres»  %ii'tli^ 
:  mettoicnt  pliUieurs  enfemblc  pour  vivre 
i  meilleur  ioarc|M!.  P^os^fa  tkynj^If^ 
^*tlaét!oknt  pfeique  tmuk  reniez  >  ils  n*em« 
j^oioieat  cju'unc  pc^te  parue  de  Xcurs  ^eye^ 
pis  à  b  liepeofis  commune ,  feulemenî  par 
orme.  Auûi  Ton  pouvoit  bien  être  4e  kut 

•ombre»  ians4kmeiirfir  fut ksJkux» 


»  .       •  •  •         •  < 

Livres  jingUis. 

h   Tai  PArisv  Mis-»» s»» BftXM^ 

TEnBy  The  Pr  OT  EST  ANT  s  ». 

AMD  RfifRESENTED  AOAl  N^SU^ 

'  Ceft  à  dire»  M  FdpifU  médupréfeiaé  fét 
les  Pfottflans,  tT  fe^téftnié  nouvcsu  par 
un  Catboiiquc  flomain.  A  Londres  1 6&4. 

kl  4*  chez  H.  Hills»  Imprii3>eurdaRoi>. 

pour  ik  oiairon  &  pour  ia  Cl)99eUe« 

Ottte  TEurope  %  préfentcmept 
yeux  atuch^z  Air  ire  qui  fe  pafle  én 
Angleterre.  Les  Ca(holi<|ues  ELo- 
mains  &  ks  Pmteilans  iKmt  fi  peu  acco&tu» 
mez  à  vivre  en  paix  enfemble ,  qu'on  s'atten* 
Àoit  à  ouelquea  mouvemens  i  ii  la  fagefle 
des  Chets  des  deux  partis ,  ne  travailloit  incef-» 
fammentà  preven^  (pute  forte  dedefordres» 
Oane  s'jr  bac  qu'avec  la  flimç^  U  comme 
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on  cfpere  que  les  chofcs  n'iront  pis  plus  loin, 
on  n'cft  pis  tâché  d'être fpcé^ateur  d'un  com- 
bat, qiH  pourra  ferrir  à  faire  triompher  la  vé- 
rité, d'une  manière  digne  de  l'Evangile.  Un 
CathoUque  Romain  ,  dans  la  peniéc  qu'on  at- 
tribue beaucoup  dechofes  à  ion  Egii/ê qu'elle 
ne  croit  point,  pour  la  rendre  plus  odieufe au 
pcup'c,  a  entrepris  d'expliquer  ce  qu'il  juge 
erre  Tes  véritables  fcntimens.  11  le  fait  en 
termes  auffi  doux  cju'il  luy  eft  poflible,  fie 
afin  qu'on  le  puifTe  comparer  avec  ccqu'en^ 
difcni  \cs  Pro'cftans,  i\  a  fait  imprimer  cet 
ouvrage  par  colom  nés,  dans  l'une  dclq«tllc« 
il  parle  potM*  expliquer  h  créance  de  ioa  E- 
gUfc:  au  lieu  quedans  l'autre  iont  contenues 
les  accu  fat  ions,  que  les  Proteftaos  propofent 
contre  elle. 

Tout  le  mende  a  les  oreilles  (î  rebattuës 
de  ComrovcTfc ,  qu*onnc  s'attendra  pas  (ans 
doute  quo  nous  en  fa(rions  on  extrait.  Voici 
feulement  les  Titres  des  Chapitres ,  afin  que 
iî  que/cun  avort  besoin  de  s'instruire  de  Ix 
manière  dont  on  difpute  en  iAnglctcrrc,  fur 
quelques  uns  de  ces  Articles,  il  sût  oùie cher* 
cher. 

I.  Du  Culte  des  Jma^er. 
z.  Du  Service  deiSatntî. 

3.  De  la.  coutume  d'adreffet  fhi  pitres 

à  U  S.  Vierge  qu'à  Jefus-ChnfL 

4.  Du  culte  que  l'on  rend  aux  Reliques, 

5.  De  l' Euchmiftie, 

6.  Du  mffitednOeuytet. 

7^  DeUConfeQ\9n,^wrkulÉhr^ 

'  E  4.  8.  Vcf^ 


|04  '  J^liûtheqwt  UtûverfiUi 

flk  Dtslnéui^ences. 

$  •  Dc$  SéUnfaÛiom  bumaifies^ 

1 1  •  Des  Livres i^jffccryfbis* 

DêUiàdiikté  > 

I  î .  De l'Ecrtiure  comme  re(lt  de  la  Foi.     ,  ^ 

If»  Deirûé^iMi». 
i(J.  Des  Conciles. 
17*  DtfmféUimié^niUft. 
18.  DuPafe. 
'  19.  DuDifftHfum 
lO*  D/^  pouvoir  de  dépoferles  J^o6. 
XI*  De  la  commumon  jom  fmc  ^f€C€^^ 
%%.  Dtlaldeffe. 

Du  Purgatoire^ 
14^  Des  pfmesen  Langue btcêmmtm 
%$•  Du  fécond  commandement. 

Dcs  reJènatiOHS  mentales. 
%j  .  De  la  Repentance  au  Ui  de  mortl 

Du  Jeune. 

»p.  Des  Divifms  <T  des  Sebifines  dans  tE^ 

^o.  DesB^elij^ieux&deâReli^ieu/es. 

31.  Des  Princifes  O*  des  Pratiques  dange.* 

feu^s. 
31.  Des  Miracles.  ^ 
33*  DeteaubenitoM 

34.  De  ce  que  l*w  efUfftknt  le  peuple  dans 

tignorance.  . 
35*  Du  peude  charUédesPapiflcs. 
}  6.  Dri  Cérémonies  ordonnances. 

37.  DesimWim  1 

%  ^  »  ** 
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Ce  font  là  les  Chapitres  de  ce  Livre ,  qui 
n'cft  pas  nranmoins  fort  gros.  Il  ne  fut  pas 
plûfôr  publié ,  qu'on  en  vit  paroître  une  réfu- 
tation intitulée: 
a.  Ahswer  to  t  hePapist 

MlS-PRESCNTED  AHDREPRESEN- 

T  E  D.  Lond.  1 686.  in  4.  Reponfe  au  Livre 
tituîéUPaiiflemalrepréfcHtéZz. 

On  foùrientdansceLirrcqueccîuT  S  qtiîoil> 
répond  a  tort ,  en  plulicurs  rcncontrcs,dc  dire 
que  l'on  a  mal  rcprefcnté  les  feutimensdcsCt*- 
tholic^ucs  RoniaïQS,  puis  qu'on  ne  leur  a  rien, 
attribu- qu'ils  ne  croient  en  effet:  Scquefoua 
vcnr  il  ^TOj>oÇe  les  accufaf  10ns des  Prore/lani. 
d'une  manière,  dans  laquelle  les  Protcrtans 
ne  les  ont  jimaispropofées.  L'Auteur  Papi^f 
lui  m4me  avoue  quelquefois  quclesProteftant. 
attaquent  en  de  certaines  rencontres  Icsveri» 
tables  fcntimcns  de  l' EgUfc  Romaine, comme: 
Jors  qu'ils  l'accufcnt  de  damna  tout  ceux 
^ui  meurent  hors  de  /i  communion.  Voi  le  ch*. 
^f.  Mai*  il  foùticnt  que  l'Eglife  Romaine».. 
rziCon  en  ce/a.  Du  rc/le  on  parle  des  deux 
càtez  avec  aflèz  de  modération  ,  &  lans  fé 
dire  aucune  inju  e;  car  le  terme  de  Papijiei, 
pour  le  remarquer  ce  pafTant,  n'eft  pas  un 
Terme  injurieux  en  Angleterre  ,  comme  ea< 
France.  Les  Catholiques  Romains  fe  donnent 
eux-mêmes  ce  nom  là.  Cette  Reponfe  a- 
été  iuivie  «l'une  réplique  ,  dont  voici  le  ti-i 
trc  :      ■  .  ^ 

3.  ReFLECTIOMS  U  P  on  THE  A^'S* 
VER  TO  THE  PAPIST  MlSr^^EPR*- 
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1  «  M  T  e  D  £cc.  DireÛtd  to  the  i/inf'wncf,  it^ 

Cfcluy  qui  z  &k  ces  Reflexions  eft  le  ml» 

ne  qui  a  fait  le  premier  Traité  ,  dont  on  x 
donne  le  titre.  11  remercie  d'abord  f«n  ad- 
Teriàirc  de  i'honçteié  »  ^  de  la  modcratioq 
tti*<m  4hi»  écHt.  Il  dit  ^'il  lujr  eft 
jMÎigé  <^4VMr  tMTMùuu  tota  k  imtidt  p,  f«t- 
35  fnhnnês  df  digatus  fintimens  peuvent 
trmler  a«  c^ntro^/e  ^  fam  je  ftmr  dt  mi» 
AuUis  rmllew*.  £a  Atite  il  entre  en  U  ma- 

a  néanm«ii|9J^ute  et  petit  Livre,  pas  im 
autre  qui  eft  trois  ».  A 

|NNcte  pour  titre. 

%yf  Faptft  Mu'Ttffefeukd  atid  M^epfffentÊi 

On  parcourt  eiaâeneat  dan*  ce  Livre 
toua  les  Chapitres  que  l'on  a  roarqucr.  ,  te 
ITon  s'efforce  d'y  xBontrer  i.  le  Caiko- 
liiqMC  i^HBi^^  n'expdiqMC  pas jMQik  Ift 
M»4ftibitlglia>  il<  Queikpfioie^ii?» 
les  explique  bien  >  il  ne  décharge  point  £911 
Egliièd«ccq4r'oalu)rimpute.  LcCatholiaue 
Koa\waa'4,  paa  voulu  demeurer  cnrefte,. 
on  k  ]^  v«ix  pu  le  uuedu  livre 
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f.  PilPISTS  Pk  CTTIS  tamt 

C  il  I  N  s  T   P  R  O  T  E  s  T  /♦  N  T-P  a  r  E  R  Y,fl» 

tXnfyorr  to  «  Difcourfè  fntrtkd  ,  a  Pafnff  net. 
Tfiis-rrprefentfd  by  frote/fants  ,  frsirr^  a  yîttdi- 
cation  of  the  Papiji  Afts  rrprf/mteté  and  i^- 
prefrntedt  dnd  thr  R^fShont  npon  fAf  e^w/wfr. 
jn  4.  Prcitdlation  des  Pipiftcs  contre  le  Papif- 
rardesProrclhins,  où  l'on  répond  èunDif. 
cours  intitule  le  Papijfe  bkn  refrefcnté  par  fn 
pToteJiantSy  pour  fcrvir  de  défcnfc  au  Papiftc 
mal  reprcfenté  8cc.  Et  aux  Rc flexions  contre 
laRèponfe:  à  Londres.  1686.  ! 

Cet  Auteur  donne  en  ce  Liyre  àc  gmês- 
extraits  de  quelques  Auteurs  Avghis  ,  pour 
faire  voir  iju'i/  n'avoit  rien  fait  dire  aux  Pro- 
f  eftans ,  en  les  xntroduifànt  parlant  delà  Reli- 
gion Romaine  ,  qu'ils  ne  dil'ent  en  effet.  Ces 
Auteurs  Totit  Jean  ^rche\êque  d'Yorc  ,  dans  • 
on     réécrit  pour  Vufigc  d'une  Dame,  pour 
la  prcfcrver  au  Papifmc:  Thomas  Beard  Do- 
6ieur  en  Throiogie,  dans  fon  Livre  intitulé 
/e  Papf  de  Rome  Z^ntechrifi  :  M.  Suteôffe  dtns 
fon  ouvrage  qui  porte  pour  titre  Examen  Jh. 
Papifme  :    Le  li'vre  des  Homélies  publiques. 
Dans  la  fuite  on  cite  beaucoup  M  de  M  eau  y  , 
pour  faire  voir  qu'on  abicn  rcpréicote  les  Icn— 
tinicns  de  l'Eglife  Romaine. 

€.  Remarks  upon  the  Refli- 
c  T  I  0  N  s  of  the  Author  of  Popery  Mif-repre- 
fented  CTc-  on  his  Anjyçerer  particularly  as  to 
the  Depofng  Do(hrine  ,  in  a  Letter  to  the  c/^m- 
à)or  OT  tht  ReflecHonSé  Together-  rotth  fome  • 
/fTV  J/inimadverjions  on  the  famé  yfutb^rs  Vî»' 

E.6  ^' 


loS  Bikliêthequi  VmurfelU 
iicaU»n  tf  hïs  P^eâhitt.  in  4.  ReiBtfiyiet 
iiir  les  Reâezioos  de  l'Auteur  du  Papifme 
aoal  rcpréfcnté  «ce.  cwwre  eeluy  qui  luy  a 
i^ndu  ,  particulièrement  pour  ce  qui  re- 
garde la  doékrine  du  PouToir  de  dépofer  les 
Kois,  ea  forme  de  Lettre  à  l'Auteur  desRe- 
flestons.  Avec  queltjues  Remarques  fur  la  dé- 
fenfe  que  le  même  Auteur afaite  de  fçsRe, 
flexKMU.  A  Londres  u86. 

L'Auteur  de  ce  Livre  n'eft  pas  le  même  que 
f  Auteur  des  autres  Réponfes  que  l'on  a  vu 
paroître  cootrcles  nouveaux  livres  de»  Catho- 
Lues  Anglois.  H  protellc  d'abord  que  ce  n'eft 
Ms  par  aucune  déaao<;e  de  l'habileté  du  pre- 
Siier  qui  aroic  entrepris  cette  Cpntroverfc_» 
«a'il  y  entre  préientemcnt ,  mais  qu'il  le  fait 
pour  le  feul  intérêt  de  la  Vérité.  Après  cela 
il  fait  diverfes réflexions  fur  pluficurs  endroits 
de  Conttovcrfe ,  jufqu'à  la  p.  19.  où  il  entre 
dans  la  matière  principale  de fon  Livre,  qui 
reearde  le  pouvoir  de  dépofer  IciÇlois ,  que 
la  Cour  de  Rome  attribue  ao  Pape  : .  Ucootij 
sue  jufqu'à  la  p.  fo.  après  quoi  il  paflç  i 
d'autres  matières» 

11  avoir  paru  en  Angleterre,en  1681.  un  pe- 
tit livre  intitulé  Jultm,  où  l  Auteur  tâchoit 
de  prouver  qu'il  cftpcrmis  de  prendre  les  ar- 
mes ,  8«  de  prier  Dieu  contre  fon  PfiiKc, 
lors  qu'il  n'eft  pas  de  la  Religion  mie  Van 
trouve  la  meilleure^»  &  que  H  ks  Chrétiens 
nel'avoient  pas  fait  autrefois c'etoit  paf 
•ure  impuilîance ,  &  non  pas  qu'ils  crufTcnt 

«ue  cela  o'ctoit  pas  permis.  11  ût  m  Uie 
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application  de  ces  étranges  principes  à  un 
Prince Catholiauc,  quidcviendroitRoi  d'i^n- 
glcterre.  Un  Théologien,  mieux  inûruitdans 
la  Religion  Chrétienne,  lajr  fit  unereponie 
qu'il  intitula  JoVun  ,  où  il  avoue  c^uc  l'an- 
cienne Eglife  a  prié  Dieu  contre  julien  ,  & 
qu'on  le  pourroit  faire  contre  des  gens  qui 
leroient  dans  Je  cas  de  Julien ,  c'efl  à  dire ,  qui 
non  feulement  opprimeroient  la  liberté  pu* 
blique  car  cela  n'empêcheroit  pas  qu'on  ne 
diit  prier  Dieu  pour  eux  »  mais  quiblifphe- 
mcroicnt  Jcfus-Chrift  ,  perfccuteroicnt  les 
Chrétiens,  ScreconnoilTant  la  vérité  des  mi- 
racles de  nôtre  Seigneur,  comme  hifoit Ju- 
lien» les  attribueroient  aui  Démons.  Il  dit 
*  qu'en  cds  qu'un  pacifie ,  qui  firott  yerita- 
hlement  tel  que  Julien  ,  v/nt  k  re^na  fur  la 
cyfniUis  ,  if  le  aocroit  incâpable  de  repenUnce , 
CT  que  ddns  cette  penfèe  ,  il  jefêit  tenté  de  prier 
Dieu  pour  fa  dejiruUion ,  quoi  qu'il  ne  voulût 
pas  prendre  les  armes  contre  luy.  L'Auteur 
d  es  R  efl  c  jr  ions  a  touch  i  en  paflan  t  cet  endroit, 
&  on  l'explique  dans  les  Remarques  p. 4. 
On  demande  aux  Catholiques  Romains,  ïî 
fuppofè  qu'un  Prince  Catholique  tieyint  un 
yniuble  Julien  ,  CT  fuiyit  la  conduite  de  cet 
t^pojUt  y  fes  fujets  Cathêliquej  J{omjins  ne 
Jrroient  peint  tefitfK  de  prier  Dieu  peur  /a  de- 
\iruClien  ?  &  i'Hi  en  ufoient  êinÇi  ,  fi  l'on  croit 
qu'ils  violeraient  la  fidélité  que  des  fujets 
Chrétiens  doivent  à  leurs  Princo  ?  On  croit 
que  fi  les  Catholiques  Romains  répondent  af- 

E  7  ^- 
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finnativcment  i  cette  fcconic  qucftion,  on  15- 
reiEtdn  aux  nifens  qu'ils  donoeront  de  leur 
ofl&rmation  >  ou  qu'elles  uc  feront  pas  diffici- 

hmàtcforer. 

'  On  demande  p.  7.  pourquoi  Wi  attriboëi 
des  E^ifes  particalîeres  le  pouvoir  de  rejetter 
lir^  defiflidoiis  df un  Concile  Econmriqtirqtii 
«gardent  ladifcipline,  &  non  pas  celles  qui 
àppartfeniiefft  ï  la.  foi?  Poorqaoi  on  croît  le 
Concile  infafllîHe  dans  les  unes  &  non  pas 
dans  les  autres  ?  G'eft  ce  qui  eft  arri^  ea 
France  à  l'égard  du  Concile  rfeTrente.  On 
ftit  p.  8.  THiftoire  du  Catechifine  du  Con- 
tilc«  On  remarqne  p«  t  v  Doâeat 
Catholique  Romain  a  raifoa  de  dire  qu'on 
jw  dètr  pas>  entendre^  les  iiratimens  de  fcm 
Eglîfc,  par  quelques  exprcflîons  dcsanfctcns 
Miffels 8c Rituels»  parce  que,  félon  ce  Pro- 
teiîant ,  on  y  a  corrigé  des  chofes  qui  pou- 
foient  être  contraires  i  TAutorité  du  Pape  » , 
lionr  on  appedte  cet  cfenx  exemptes*  Danslo 
Bréviaire  Romainimprimé  à  Vcnifc  en  1 48  a. . 
ae  ài^nmf  ea  i$4;.  le  1  de  juin  »  Xcdt  u 
tlqOl.  2.  il  y  avoir  autrefois  :  In  €ù  Com^- 
dâmnaii  funt  Oftu/  ,  (X  Saffus  ,  Bonorius  ^ 
fyrrbus.  Sec.  On  a^té  le  nom  du  Pape /faiAT» 
yitfidans  les  éditions  fuivantes.  Dans  les  an- 
eienv  MiflTds  »  comttie  dans  le  OiUitiai  im^ 

primé  à  Anvers  i  ^fy.  il  y  avoir  :  peus  qui  - 
fifoiù'  Fitf0  tjéfofiùlô  y   têUstis  cUvibus  regni 
cœltffts  ,  animâs  lïganii ,   dique  [ohcndl  Pon^ 

N  Ufkmm  dcMi.  la  Cath.  S.  Pet, .  Afltioch^ 
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Febr.  ir.  On  a  ôtc  le  mot «f/wai ,  pourren- 
drc  le  pouvoir  de  S .  Pierre  plus  étendu. 

On  prcflc  fort  cnfuite  la  connivence ,  ou  la 
tolérance  t^ue  Ton  a  euè  pour  Ja  amoral  ?  des 
nouveaux  Cafuides.  8c  l'on  parle  en  peu  de 
mots  de  pluficurs  autres  Controverfe*,  dont 
il  n'e^l  pas  necelTâire  qu'on  FafTe  aucun  ex- 
trait ,  particulièrement  ne  fâchant  point  fi. 
Ton  n'a  point  fait  quelque  réponic  à  CC 
livre. 

Comme  les  Catholiques  Romains  ont 
fouvent  eue  \  Expofition  de  M.  de  Meauz , 
qui  a  été  traduite  en  y\nglQis  ,  ii  7  a  long- 
temps ,  les  Protc/îans  dMoglcrerreont  cru 
«ju'i/  falloit  faire  quelque  rcponfe  à  ce  Lifrc. 
On  a  donc  expofé  la  doarine  de  rEglife 
i^nglicane  en  autant  d'articles  que  M.  de 
Meaux  a  cxpofé  celle  de VEglife Romaine, 
en  forte  qu'on  peut  roir  la  d  ffcrence  de  ces 
deux  do^ifincs  ,  en  les  conférant  l'une  avec 
l'autre. 

7.    An    f.:Lvo  siT  loH    of  thb 

DoCTttIM*   OF   THB  ChuRCHOF 

E  N  G  L  AND,  îcc.  Expofition  de  la  Jo^irinê 
de  rEg/t  e  d' ç^ngîeterre  en  di\cn  articles  pro- 
PofeK  CE^ètiue  de  Condom  ,  dans  fan  £%• 
fo[iùoH  de  U  dbClrine  de  tEglife  Cathili^ue* 

In  4.  Lon  .  •  '."  7  "  -  f  ^ 

ODa  mis  une  Préface  i  ce  Livre,,  où  l'on 
expoTe  les  raifbns  que  l'on  a  eues  de  le  faire ,  8c 
où  l'on  isdx.  l'HiUoire  de  ccluy  de  M.  de 

Vil,  Jutrtï 
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,    -    '  ^  VIL 

Autree  Livms  AngUh4 

I,       lâ  SuMMKOFCHIlIfTIAR 

fjL  DocTRiN£y  Wich  cvay  Chri^ 
X  V  fli^  hound  to^know  ,  and  ^ 
§kU  to  ^/ve  ên  account  cf.  P0th  ihe  Holy  Sa^ 
ifêniiiit  0f  Cùnfiirma^n  explmued  éU  iarge^ 
In  14.  Lond.  by  H.  Hills ,  Printcr  to  the 
king's  rooftexcellcnt  Majefty^  tbrlusHott£^ 
hold  and  Chappct.  1686. 

Ce  n'eft  qu'une  demi-fueuîlle,  qui  contient 
Un  fomfMire  de  k  doârm  t  gue  chafUe  Chri* 
tien  efi  obligé  de  fayoir  ,  fclon  les  Catholiques 
J^Lomtinn,  fwren  pouvoir  rendre c$nu  :  âvee 
te  S.  Sacrement  de  U  confirmatiên  ,  expliqué 
MU  long.  C'ell  un  Livre  pour  les  enfans,  qu'où 
n'aaroit  point  mis  ici,fi  ce  n'ëtoit  Tun  des  pre- 
miers que  Ton  a  imprimez,  pourl  ufagedes 
Çathofiques  llomaiiiS;  UeftaîïcftScQlaftiqud 
pour  des  enfans.  *  t 

Voici uil  autte  Catechirme  de  la  façon  d'uii 
Protcftant,  qui  contient  d'un  côtélado£bine 
de  l'EgUfe  Romaine  prouvée  par  des  paiTages  • 
des  Doâedn  Catholiques.  Romains  »  2ç  de 
Tautre  les  k'aifons  que  les  Froteltans  apportent 
pour  la  réfuter.     /  .  '  ' 

^,  X  .  A  .C  À  T  E  c  H  il  M  exNdintng  the  do^ 
érike  0id  praClices  of  ihe  Churçb  of  R^me. 
Jf^ith  an  ^nf\oeY  ihereU>fto.  By  ^M'TMepant  of 

At  Church  of  Er^Md.  la  8.  Lond.  1686. 
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On  a  vû  en  Anglais  ,  en  Flamand  &  eu 
Franqoisdeux  Lettres  qui  portent  le  nom  du 
Roi  Charles  1 1.  où  il  défend  l'Autorité  de 
l'Eglife  Romaine.  On  dit  dans  ce  petit  im- 
primé ,  que  le  Roi  d'aujourdhui  les  a  trouvées 
dans  le  Coffre  de  fon  Frère  ,  &  on  voit  * 
au  bas  Jaques  Roi.  Ces  Lettres  ont  tant 
fait  de  bruit  qu'on  y  a  répondu  en  Angiois  Se 
en  François.  Voicile  titre  du  Livre  Angiois, 
imprime  avec  pcrminîon  de  M.r£vêquede 
Londres. 

3.  An  AwswtR  TO  SDMI  Pa- 
pe R  s  ,  Ulely  frinted  conianing  the  Auiho' 
rity  of  ihc  Céithclic  Church  in  mattrr  0}  Faith, 
snJ  the  Reformation  #/  the  Church  of  £n^/and, 
Lond.  i696.  in  4.  Rcponfe  a  quelques  Pa- 
piers concernant  l'autorité  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  en  matière  de  foi  »  &  U  léformaiioa  de 
l'Eglife  Anglicane.  .  * 

L' A  uceurmarquc  dan»  uae  petite  préface  ce 
qui  l'a  engagé  à  examiner  ces  deux  Lettres,  & 
témoigne  qu'il  ne  croit  pas  bleflcr  l'autorité 
du  Prince,  en  réfutant  un  écrit,  oùTonvoit 
fon  nom  ,  comme  ceux  qui  refu/ènt  de  re- 
ceroir  une  pièce  de  monnoie  ,  pour  plus 
qu'elle  ne  vaut ,  ne  bleffcnt  en  aucune  ma- 
nière cette  autorité,  quoiqu'ils  refufenr  une 
pièce  où  l'imaçe  du  Prince  cft  gravée.  Il  fait 
divcrfes  reHexions  fur  ces  deux  Lettres ,  après 
quoi  il  en  examine  une  autre  ,  qui  a  paru 
il  y  a  long-temps.  C'cft  une  efpcce  de  dé- 
claration ,  où  feu  Madame  la  Ducheflc  d'Yorc 

read 
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rend  raifon  dcfon  changcmcot  de  Religion. 
Ona  ?ûccttepieoeett  rancit,  à  k  6b  4» 
CaIvînHînc  de  M.  Maimbourg  :  mais  ceux 
çpx  itrcnt  TAngloîs  pourront  Toir  ici  ét^ 
j>retnrer,  par  Itfqoettesotî  tlche  de  faire oàtlK* 
prendre  au  Lcûeur  qu'elle  eû  foppo£:e. 

Ott  a  fait  en  même  trnip»  une  répcmiè  eftr 
François  â  ces  deux  Lettres,  intitulée  : 
'  4.REPLfixioNayiir  êm%  icnîifu^ 

hâfX  fous  le  nom  du  feu  H^ûi  Chartes  II  ^ 
Lêndfcs  thcK      wmc  Smith.  In  ta. 
LMuteur  commence  par  des  ReflexiDni-gé- 
nerales»  qui  marquenrl'ctonneinent  >  où  eflff 
dit-il,  tcmterfiuropedevoirtqo'oiffaîtfiire 
profcffion  du  Papifnie  au  feu  Roi ,  un  an  après 
la  mort  i  quoiqu'il  ait  été  boa  Proteftant  dir* 
rant  toute  fa  vie  ,  qu'il  ait  témoigné  beau* 
coup  de  s^le  pour  le  foulagement  desRefu- 
||ie£  de  France  ,  2c  qu'il  ait  foufiPert  d*éti« 
aUxftépar  des  Evêques  Proteftans»  jufqu'au 
dernier  (bupir.  11  nit  eniiiite  a>mparaiibik 
delatimi^Mtédontce  Prince  auroit  etc  capa* 
ble ,  s'il  eût  été  dans  les  fentimeiis  qu'on  liir 
attribue .  2c  qu'il  Ici  eût  toujours  cachez ,  avec 
'  le  courage  du  Roi  foa  frère  r  qui  eft  préfente- 
taenrfur  le  trAne,  &  qui  n'a  pas  attendu  i  fe- 
déclarer  qu'il  y  fut  parfaitcrncnt  affermi. 
'Après  quoi  il  entre  dans  ledétiîl  fit  répond  pid: 
à  CCS  deux  écrits. 


VIII  An- 
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An  Tenu  deHeide  M.D.  Cxpe- 
ii  1  m  i  m  t  a  CvrcA  fanguims  mrjjionem-  # 
fhras  mmkes  ,  Urtkam  marinam  ,  &cl 
tyfcctdunt  ejufitm  %^u^oris  Objcrvationet 
MedtCéC  y  nêcnon  ÂnAtorne  Mytuli.  Amilelo- 
d^mi  f  apud  janflbnio-Waesbcrgios  ,i6B^» 
in  8. 

COmme  les  obferfatlons  de  M.  de 
Hcidc  paroiCTcnt  depuis  \ongtempsi 
5c  que  l'Auteur  des  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres  en  a  par/é  dans  l'A  rti- 
de  3  du  mois  d'Octobre  de  1 on  ne  fera 
l'extrait  que  du  recueuil  d'expériences  »  qui  a 
été  ajoute  à  cette  nouvelle  édition.  Untraité 
de  la  Gsdgnéc  ,  que  M.Bellini  Médecin  Ita- 
lien a  mis  au  )our ,  a  donnéUcu  aux  experiei^ 
CCS  ,  qui  compofcnt  le  premier  Article.  U 
n'cft  pas  nouveau  que  la  Faculté  foit  partagée 
li- de/lus.    M.  Bellini  croit  que  la  laigoéc 
cii  fort  bonne  ,  parce  qu'elle  augmente  ic 
mouvement  du  fang  ,  en  le  raréfiant  &  lui 
laiiTant  plus  d'el'pace  pour  fe  mouvoir,  pourvu 
qu'on  n'en  tire  pas  en  fi  grande  quantité  que 
le  battement  du  cœur  8c  des  artères  en  loit 
afToibii.    Mr.  de  Heide  propofe  plufieurs 
difficultcx  contre  ce  fcntimcnt.il  dit  (1)  qu'a- 
yant  ouvert  une  des  veines  les  plus  proches 
6ch  peau  dans  une  grenouille,  .1  avoit  remar- 
qué tant  d'inconllance  dans  le  mouvement 
4u  ûng ,  qu'on  ne  pouvoit  juger  s'il  augmen- 
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toit  ou  retardoit  par  cette  iaignée.  (  t > }  Qu'il 
ne  s'enfuit  pas  que  la  diminution  du  fang  en 
augmente  toujours  ie  mouvement  :  mais 
qu'ellepeut  bien  le  retarder,  fi  le  fattgeflr  cpaif 
è^caillc^  ^ccaur,  ic  l^f  xijuljfil^s  û>)[a^?t|>as 
taoc  de  fiMTceaprès  la  (âignée ,  pourfp  rfitreilir 
&  jcttcr  dcUofs  CC5  gruqic?LUx.  (3O  Qu^  nd 
il  lèroit  vrai  que  le  aou? eœcnt  ds  iàng 
5*augmcnteroit  par  la  faignéc ,  cette  augmcn* 
tation  eil  il  peu  conEderable ,  qu'elle  ne  vau- 
droit  pas  le  péril  auquel  on  s'expofe.  Qu'uo 
homme  ait  10  Livres  de  fang  &  ^u'c^n  lui  c^ 
tire  demi*  Livre,  le  mouvement  nes*au^meê«* 
teraque  d *une^; ,  unpeu  cî*excrcicc,  oecha-» 
leur  I  ou  de  fueur  peut  produire  le  même  effet 
beaucoup  plus  commodément    M.  Bellini 
préfère  la  feâion  des  artères  àcclle  des  veines. 
L*Autcur  lui  fait  de  nouvelles  difficultcx  là- 
deiTus  «  comme  aufTi  fur  les  friâions ,  fur  les 
Ventoufes  feches  8c  lesfcirifiéès»  fur  lesbainsk 
les  fomentations ,  le  régime  de  vivre ,  &c.  8c 
lie  tous  ces  doutes  il  tire  enfin  cette  conclufioa 
certaine  ,  ^qne  les  Médecins,  aujji  bien  quelt 
commun  du  monde  f   ùrdonnent  U  plus  fart 
iu  temps  des  rcmedes  fuî  ne  Jervent  é  fien*  Le 
fécond  Article  comprend  des  expériences 
ïur  tes  fibres  cbaraues  »  qui  compofent  les 
mufcles.   L'Auteur  a  pris  la  peine  d'exa- 
miner »  avee  le  microfcope  9  les  fibres  de 
pluficurs  animaux  de  différente  cfpecc  •  de 
les  comparer  cnfemblc ,  de  voir  en  quoi  elles 
diâerent  des  fibres  de  reftonac  »  de  U  veifie» 
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du  coeur  11  marque  leur  groflcur  ic  pJus  cx- 
aacmcntqu  il  fcpcut,  car  il  arouéqu'on  ne 
fauroit  la  déterminer  au  juftc,  parce  que  icj 
fibres  font  plus  ou  moios  groflc«,fclon  qu'elles 
font  plus  ou  moins  étendues    Cette  diffe- 
rence  fe  voit  »  lorfqu'on  arrofe  urne  fibre  d'eau: 
on  remarque  qu'elle  s'enfle  Se  fe  retreflit  fen- 
fiblement ,  comme  fi  c'étoit  un  ver.  Le  ^,4, 
^5*.  Articles  conticonent  une  anatomiefort 
curicufe  de  trois  infectes,  le  premier  c'eft  l'Or- 
tie-  nutrine.  On  appelle  ainû  cet  infcfte ,  parce 
qu'il  7  en  a  de  deux  fortes*  de  même  que  de 
la  plante  qu'on  nomme  Ortiç;  l'une  qu'on 
peut  manier  /ans  rien  cnindre ,  &  /'autre  qid 
pique  quand  on  la  touche.  C'efl  lapremiere^ 
dont  l'Auteur  a  fait  la  ditTedtion  ,  qu'il  dé- 
peint ici.  Le  fécond  infedlc  qu'on  trouve  ici 
décrit ,  eft  un  ver  plat  qui  fe  forme  dans  le 
foie  des  brebis  >  il  cil  à  peu  près  de  la  figure 
<Ju  turbot.  Le  troificmc  inlcdbe  c(l  un  ver 
large,  fbrti  à  trois  pièces  du  corps  d'une  fille 
de  xo  ans,  par  des  remèdes  que  l'Auteur  lui 
ordonna.  Il  étoit  de  h  largeur  du  petit dofr, 
8c  les  trois  pièces  pnTcs  ememble  hiCoient  la 
longueur  d'une  aune.  Mr.  de  Heide  fait  des 
remarques  curicufcs  fur  la  ftrudiurc  de  ces 
animaux  ;  mais  pour  les  bien  comprendre, 
il  faut  avoir  les  figures  qu'il  en  a  ifait  graver 
devant  les  7 eux,  • .  - 
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^Kçlidt  fitccinclè  Eniêcleatui ,  m  irein  fuafi 

Thù  Wt(^.  A  Oiford,  ch»  Hettri  ClemeiM 
-  1 686.  in  1 1 1( £c  trou? e  à  Aaifter4iaiii cket* 
W«tftwii; 

E  Lifrccft  di?i£é  en  II.  parties.  La  L 


■  partie  traite  de  TA  ngVtcrrc  en  génc* 
ral  :  8cle  I.  ch.  parle  de  foa  Climat  »  de 
{a  Divtftoa  en  %6  Diocefes»  par  rapport  a  Ift 
nirifdidlion  du  Clergé  ^  8c  en  f  x  Comtez  par 
^rd  à  celle  det  Nobla  i  de  ion  terroir,qtti  eft 
fi  fertile  que  depuis  400 ans* on  n*afa  cequà 
€*eft que  famine  en  Angleterre»  de  la  mon- 
noie ,  des  poids ,  des  nKfurcs  8c desbdîhnens. 
Dans  le  ch  II.  l'Auteur  pule  des  habîtans^ 
de  la  ReligiAli  ^Angleterre ,  8c  dit  que  ^  k 
nombre  des  Pdfifi^i  ncjl  pas  Ji  grand  qu'il  jH 
îiil  du  danger  i  nainàf^é  de  €e  c6ti4àf  CT  qui 
leur  parti  puijjè  mettre  tEtat  à  ieiix  dêits  dê 
fa  ruine.  I^atre  populace 9  ajoute-Vil,  ^  de 
tout  iempi  été  fort  portée  à  croire  les  prédiÛtm 
Mi  des  Jéjhûlogues  CT  des  faux  Prophètes ,  &  X 
f effrayer  des  moBseurs  ,  ^ue  i^imaginatieà 
troublée  par  la  crainte  lui  faifoit  f  arôme  tout 
proches  LelIL  ch,  donne  une  idée  du  Gou» 
vernemen^  d'Angleterre  &  des  droits  du  Roi , 
de  la  Reine  8c  de  leurs  enians.  Le  1  V«  ch.  dé« 
critlei charges  des  principaux  Officiers  de  la 
Couronne t  qui  font  nci^:  le  Grand  Sené* 
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chii,  le  Grand  Ciiaocclier,  /c  Grand  Cham- 
bellan, ic  Grand  Treloricr,  le  Prciùfcnr  du 
Conlci/  pnVé.le  Gard^  du  Scan  privé,le  Grand 
Connétable ,  le  Grand  Marécha],  &]c  Grand 
Admirai.  Le  V.  ch.  montre  le  rang  &  Jes 
fondions  des  Officiers  Ecclcliaihqacs  PoWxu 
ques  &  MUitaircs.  Le  VI.  ch. regarde  ies 
trois  Ordres  du  Iloiaumc ,  le  Cierge .  Ja  No- 
blciFc  &  le  peuple ,  leurs  digoitez  ,  leurs  re- 
venus ,  leurs  cnyplois&  l'ctcnduè  de  leurs  pri- 
vilèges. Le  ch.  VU.  rapporte  les  loix  qui 
coaceroentles  6envmcs,  \cscafxns5c.lc$Do- 
meftiqucs.  Pour  obliger  les  mari*  a  ne  paj 
t't  loigQcr  de  /curs  femaa»,  li  y  a  une  Loi  fort 
fin^diere.    *  Qcà  qu'encou  qu'un  hémme 
àemeMTf  hn^^tcm^s  hors  dt  (he\  lui .  ftur^ 
qui/  ne  forte  point  de  l'enceinte   des  q^uM»^ 
Mers ,  c*c&  i  dire  de  la  Grande  Bretagne ,  fi 
pendata  ceUe  ékfence  Ça  ftmme  éucouche  d'un 
enjata  ,   i\  t\l  o^^i  dt  ucorniDÎtre  ce  héttéxd 
pour  légitime  ,  0-  de  lut  fatre  psrt  de  jes  biens 
en  ceUe  qualité.  En  rertu  d'une  autre  Loi  Ut 
files  au  defjus  de  *  l'âge  de  fept  ans  pcuFcat 
donner  leur  foi  3c promettre  en  m  triage  â 
un  amant.mais  cllcsont  permiffion  de  rompra 
ou  de  renouvcllcr  leurs  promcflcs,lor«  qu'cilc s 
ont  atteint  leur  douzième  année. 

*  La  I L  partie  n'a  que  deux  chapitres  •  le 
L  traire  du  Gouvernement  del'AngIcterre  ea 
particulier,  i  l'cgard  de  la  Difcipjjne  Ecclefia- 
ftiquci  des  uges politiques,  8c  de  la  Milice. 
Oûtait  encore  aujourd'hui  dansl'Eglifc  An- 

gU-  . 
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ÎrlicanCyfiire  pénitence  publique  aux  peclieufi 
canddeax.  Le  cooptble  entre  dans  le  temfrfe 
couvert  d'une  robbe  blanche  »  pieds  nuds  % 
tenant  en  main  un  dei^e,  &  vientdemander 

pardon  à  Dieu  &  â  Taflcmblée  ,  &  la  prier  ! 
qn'elle  mêle  fcs  i)rieres  aux  ûennes  »  pour  fie^ 
chir  la  colcre  dhriné.  Il  y  apourtant  des  ceci'* 
fions  >  oà  l'on  exemte  les  penitens  de  cette  ré- 
paration ,  pour  one  fenmfe  d'krgent  qu'iit 
'  confacrent  à  des  ufages  pieux.  On  voit  dans  \ 
le  même  chapitre  les  prérogatives  du  Parle- 
ment,  la  manière  dont  il  s'aflcmblc ,  le  nom- 
bre des  deputex  qu'on  y  envoyé  de  divers  en« 
droits  8cc.  les  fondions  des  Juges  du  banc  du 
Roi»  delà  Cour  des  Communes,  de  la  Cour 
Ftibale»  de^taChancelferieScc  des  juges  de 
paix ,  du  Lord  Maire ,  des  Aldermans  8cc.  Le 
ch.- IL  décrit  la  fbndattott  9  les  privilèges»  le» 
coIlegc5,les  charges  &c.  des  Académies  d'Ox- 
ford le  de  Camimge,  des  principales  écoles  où 
lesEnfans  étudient ,  des  Collèges  de  |urîfpru-i 
dence  »  de  Médecine  »  2c  de  la  Société  Royale 
dieLondres. 

Depuis  la  première  édition  du  L  Volume 
de  cette  BiUîotheqoe  »  on  a  rimprimé  ce  Livré 
en  Hollande,  8c  on  y  a  joint  un  Abrégé  de 

THiftoirc  d'Angleterre  $  .intitulé  Hms 
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HuGONis    Grotii  Epistol^. 
in  Fol.  ei  Officina  Blaviana.  1686. 
Sumtibus  Socieutis. 

Extrait  Jes  Lettres  de  Crotius  ,  //  Partie.  Det 
Mat,  ère  s  concernant  la  Jurt [prudence  ,  tai- 
Poire  CT"  la  Politique 

N  a  TÛ  dès  le  commcnce- 
^  ment  de  cette  ann^e  ,  ce 
qu'on  trouve  touchant  It 
^  Critique  &  la  Thcologie, 
^  dans  les  Lettres .  du  fameux 
Grotius.  II  nous  refte  à  faire 
ao  extrait  des  matières,  qui  regardent  la  Ju- 
Temel,  F  rirpro- 
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rifprudencei  THiltoire  &  la  Politique.  Quoi 
qu'il  n'entreprenne  gaere  de  traiter  un  lu- 
jet  à  fonds  »  il  y  a  néanmoins  pluûcurs  ea- 
4koits  qui  peuvent  beaucoup  fervir  i  Tintelli-* 
gence  de  divcrfes  queâions  difficiles  que 
Ton  rencontre  dans  le  Droit  »  dans  l'Hi- 
ftoirc  »  8c  dans  le  Gouvernement  des  £• 

III.  On  peut  rapporter  an  Droit  la  fameu- 
Tequeftioa  touchant  le  Domaine  de  la  mer» 
'^1  a  été  tant  de  fois  agitée  dans  le  Nord# 
Il  y  eut  au  commencement  de  ce  iicu:lequel« 

Sue  difpute  entre  les  Anglois  «Bc  les  Hollaii« 
ois  >  touchant  la  pêche  des  baleines.  Oa 
TOmmades  Commiflàircsde  part  &  d'autre  » 
pour  régler  ce  différent.  Grotîus  fut  Tua 
des  Commiûàircs  de  la  Province  de  Hollan« 
de 9  &  il  rapporte  le  fuccès  delà  conférence 

3u'ils  eurent  avec  les  Commiffaires  Anglois» 
ans  fa  Lettre  f  é.  I.  P.  Il  dit  qu^'ils  redui<» 
firent  les  Anglois  au  (îlence  ,  &  qu'ils  leur 
montrèrent  que  ni  la  terre  de  ia  Groenlan- 
de ,  ni  la  mer  ne  leur  appartenoicnt  ,  5c 
qu'on  ne  pouvoit  ôter  aux  Hollandais  la  li-  ' 
berté  d'y  naviguer ,  ni  de  pécher  les  BaleU 
nes>  donc  perfonne  n'avoit  droit  des'attri* 
bner  la  propriété»  Nous  fimês^  vbiir  claifèir 
ment}  dit-il ,  que  la  terre  ne  leur  appaxtc- 
noit  point  »  puis  qu'avant  l'aanée  i  pcr^ 
fonne  n'y  étoit  allé  }  que  des  Hollandois 
4écouvrirent  ^Juy  donnèrent  le  nom  qu'el- 
le a  e0oor#t  comme  on  le  voit  danstous  les 
Qéograf hss  modeinp»  «  k»  /fhucs  &  Icai 
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Cartes.  Ils  roulurcnt  répliquer  que  Hugues 
Willougb/  la  découvrit  en  ifj").  Mais  nous 
fi  mes  Foir  par  le  Journal  même  de  ce  voia- 
gcur  qu'étant  parti  de  Fialande  ,  il  aborda 
à  l'île  qui  porte  fon  nom  ,  &  quicftfort  é- 
loignée  de  la  Groenlande  ;  qu'il  étoit  enfin 
mort  de  froid  8c  de  faim  avec  tous  fès  compa» 
gnons  furies  côtes  de  Laponie  >  où  quelque* 
Lapons  les  trouvèrent  au  retour  de  l'Eté,  8c 
d'oij  l'on  porta  leurs  Journaux  en  Angleter- 
re. Les  Anglois  ne  purent  ricm  répondre  à 
tout  cela  ,  ft  ce  n'eft  qu'ils  dirent  au'on  a- 
voît  fait  grand  tort  à  leur  Maître  de  lay  con- 
teder  un  àxait ,  doat  il  iroit  jufqu'alor§ 
joiiipajfib/ement. 

Dans  la  Lettre  if.  P.  If.  il  traite  cette 
queftion  ,  (avoir  fi  un  Comte  de  Hollande 
pouvoit  céder  quelque  chofe  touchant  les 
droits  de  la  navigation  5c  du  commerce  iàn» 
Je  confentemcnt  des' Etats  ?  U  foCiiicnt  que 
non,  parce  que  les  (  omtcs  de  Hollande  n*é* 
toient  que  les  gardiens  dei  droits  du  peuple , 
fans  pouvoir  les  aliéner  ,  comme  il  dit 
qu'on  le  peut  montrer  aifemcnt  par/esLoix 
dupais.  Il  dit  à  l'occafion  de  cela  que  la  Hol- 
lande étoit  un  païs  libre,  même  fous  les  Com- 
tes» Se  que  cette  liberté  n'a  point  commen- 
cé ,  lors  qu'on  a  déclaré  le  Roi  d'Efpagne  dé- 
cbu  de  fes  droits,  ou  lors  qu'on  a  fait  trêve 
avec  luy.  Il  apporte  quelques  raifons  de  ce- 
la, qu'on  peut  lire  dans  l'Original. 

Grotius  avoit  écriten  i6if ,  àl'AmbafTa- 
dcur  de  Mcflîcurs  les  Etats  ,  à  la  Cour  de 

F  »  .  Fran- 
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Frtnce»  touchant  tes  controverfes  qui  traa« 

bloient  en  ce  temps-là  la  Hollande  ,  Se  l'on 
aYoit  montré  Ta  Lettre  à  Pierre  du  MouUa 
tlors  Miniilre  à  Charenton  ,  qai  avoit  fait 
quelques rcfleicfons  fur  cette  Lettre,  lefquelies 
on  enYoia  à  Grotiu$.  Cela  Vàj  donna  oc- 
cation  d'écrire  au  même  AmbaiTadeur  la  6x4 
Lettre  de  la  L  P.  où  iitraitequelques  naes  de 
ces  controverfes ,  8c  entre  autres  celle  qui  re- 
garde Tautorîté  du  Magiftratdaoslesafiiuret 
Ecclefiaftiques.  .  ^  U  femUe  par  ce  que  dit 
Grotûis  »  que  du  Moulin  s^t  crû  c^u'un  Mar 
giftrat  dok  être  (a?ant«  pour  avoir  quelque 
autorité  dans  les  chofcs  Eccletia  Aiques.  Gro- 
tins  réfute  cette  penCee.  Il  s'applique  ai^- 
fi  à  montrer  contre  le  môme  ,  que  Tau- 
torité  du  Prince  ne  dépend  pas  de  la  verito 
defes  fentimetts  en  matière  de  Religion.  Il 
apporte  les  paroles  de  S.  Au^uftin  dans  la  Let- 
tre êà  yincenimm  :  Reges  tum  in  more  f$i9tt , 
fïo  ipfo  more  leges  contra  veritatem  ferunii 
eim  in  vaitsie  /uni ,  (imUiter  conirm  er« 
forem  pro  ipfd   veritate  dacrnunt.    Il  cite 
encore  Texemple  de  TEmpercur  Aurcliea 
qui ,  à  la  prière  des  Chrétiens  9  chafla  de  fou 
EvichéPaul  de  Samofate,  lequel  nevouloic 
pas  {e  founaettre  à  l'autorité  des  Conciles  » 
qui  avoient  condamné  fa  doétrine.  Gro« 
tins  dit  ici  pluûeurs  autres  choies  furie  pou- 
Toir  des  Princes ,  dans  le  règlement  des  con- 
troverfes qui  s'élerent  en  matière  de  Reli. 
gion.  Mais  il  a  traité  tout  cela  plus  i  fonds 
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dans  fon  Livre  dt  Imfaio  fumma^um  PcUjlé^ 
tumctfcaSéuu^ 

On  trouve  dans  la  Lettre  319  la  folutiott 
d'une  autre  queflion  »  qui  appartient  au  Droit 
CatBoniqae*  il  s'agiflbit  de  ûtroir  p  ks  I(eii^ 
gieux  au/quêls  le  Pape  a  ferms  de  frècba 
&  de  Cûnfeffer  peMenî  k  Jake  feu  cm* 
fuher  Us  Èviques ,  <ir  fans  leur  en  demander 
fefmijjiamî  M.de  S.  Cyrao»  ibua  knom  de 
Tetrus  t^uretius ,  foûtenott  que  non ,  Se  les 
Tefuïtes  pretcndoicat  que  ces  Religieux  privi* 
le^ex.n*av oient  cpxt  faire  de  la  penmflioa  d# 
]'£vêque.  M.  des  Cordes  Chanoine  de  LU 
mogcst  &gniidamideGrotti]s  layentvvît 
demandé  fonfentîment.  Il  repond  que  il  Ton 
l'en  tient  à  TAntiquité  M.  de  SX^rranavott 
fans  doute  raiibn  y  Scque  même  ou  cescon- 
jpeffioos  font  reçues ,  on  les  doit  interprètes 
.  en  forte  q  u'élles  fàiTent  le  moins  de  préjudice 

2u'ilfc  peut  aux  Canons  &  aux  ufages  reçus» 
laisilajoûttqu'U  ne  voit  pas  comment 
idcS.  Cyran,  attribuant  au  Pape,  aufli  bien 
eue  les  Jefuïtes  9^  une  autorité  prefque  (ans 
bornes  ,  peut  foôtenir  qu'il  n'a  pas  le  pou- 
voir de  faire  ce  que  les  Evêques  font  tous  les 
jours,,  favoirdedof^nerra  permiffiondepré^ 
cher  &  de  co»feflcr.  Il  dit  que  donnant  au 
Pape  le  pouvoir  qu'on  li^  doiine»on  doit  tom-t 
bcr  dans  le  même  inconvénient  où  étoient 
les  Romains  fous  un  Empereur,  qui  vouloit 
ou'on  ren  voîât  toutes  lés  queftions  de  Droit  à 
fonOracle.  - 
Dans  la  Lettre  69I  ^eflée  4  un  Scigiieus 
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Folonois  qui  luy  avoit  demandé  fon  iènri« 
ment  touchant  la  torture  »  il  répond  qu'il 
n'j  a  rien  de  moins  aflliré  qu'une  conFeiTîon 
anrachëe  par  les  tourment ,  fnt  quoi  il  dte 
ce  mot  d'un  Ancien:  Idcnticiur  qui  ferre 
HM  f^inerU  »  menikiut  qui  ferre  fptue* 
iSft-  J'ai,  ajoute. t-il,  une  infinité  d'excm* 
J>Ies  de  gens  qu'on  a  fait  mourir  injuftement  » 
lur  un  rondement  fi  peu  aflurc.  Je  ne  m'é- 
tonne point  qu'il  y  ait  eu  des  perfonncs  çra« 
▼es  9  qui  ont  erft  que  les  Chrétiens  ne  dévoient 
point  fc  fer? ir  des  tourmcns  ,  pour  faire 
confeiTer  les  crimes  ,  pois  qu'il  eft  certain 

u'il  n'y  a  rien  de  femblable  dans  les  Loix 
t  MoïTe  3  qu'en  Angleterre  on  vit  en  aufli 
grande  fureté  qu'ailleurs,  quoi  que  la  que*» 
Hion  n'y  foit  point  en  ufage  j  Se  que  penw 
^ttt  que  Rome  confenra  fa  liberté  les  Citoi^, 
^cns  ne  pouvoient  être  mis  à  la  torture.  . 

Guillaume  Grotius  avoit  fait  quelque^ 
queAions  à  Ton  frère  touchant  le  droit  pu^ 
Uic  »  à  Toccafion  de  quoi  nôtre  Auteur 
montre  dans  fa  Lettre  4.  P.  II.  la  différence 
<}u'il  y  a  entre  le  droit  particulier  &  le  droit 
public  »  &  fait  voir  qu'ils  tirent  également 
leur  origine  du  droit  de  la  Nature,  du  droit 
des  Gens  »  8c  du  droit  Civil.  Il  traite  en  fui- 
te la  queûion  fi  le  Droit  naturel  peut  fouf- 
£rir  quelque  changement  ?  Il  divife  ce  Droit 
en  divcrfes  branches  ,  8c  fait  voir  en  quel 
fens  il  y  peut  arriver  quelque  changement.  U 
traite  encore  la  même  matière  dans  la  Lettre 
6.  On  lui  avoit  objcâé»  comme  il  femblc» 

que 
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que  les  Loix  ciTiles  font  du  changement  dans 
le  Droit  naturel,  lorsqu'elles  rendent  nulles 
toutes  les  promeHcs  qu'u^  pupille  peut  aroir 
faites  fans  le  confentement  de  Ton  Tuteur, 
pviis  qu'il  viole  cetreLoi  du  Droit  de  la  Na- 
ture ,  ç«V/  faut  tenir  fa  promefje.  Grotius 
fait  voir  comment  le  Droit  Civil  s'accommo- 
de en  ceci  avec  le  droit  de  la  Nature,  &  ex- 
plique encore  quelques  autres  cas  fembla- 
bles,  comme,  iiua  Pupille  aiant  emprunté 
fins  le  confentement  de  fon  Tuteur,  8c  étant 
devenu  plus  riche  par  cet  emprunt  ,  il  eft 
oblige  de  paier  ?  Grotius  répond  qu'encore 
que  par  l'ancien  Droit  Civil  des  Romains  un 
créancier  ne  pût  pas  avoir  aâfon  contre  un 
pupil/e,  néanmoins  le  pupille  ed  obligé  de 
paier  par  le  droit  de  la  Nature»  dont  voici 
une  Loi  inviolable  :  que  perfonne  ne  doit  fen* 
fithir  AU  détriment  £un  autre.  Il  cite  di?cr« 
{es  Loix  fur  ce  fujet. 

Il  traite  dans  la  Lettre  j-,  de  h  même  PtrJ 
tic  des  fervitudes  »  &  montre  que  c'cft  un 
Droit  établi  par  les  hommes  contre  la  liberté 
&  la  franchife  naturelle.  Il  explique  la  Loi 
m  fine  ff.  de  aqua  ,  où  il  e(l  dit  que  les  pof- 
felTions  baffes  ont  naturellement  cette  feryi- 
tude  ,  qu'elles  reçoivent  les  eaux  qui  cou- 
lent de  celles  qui  font  plus  hautes.  Dans  la 
Lettre  12.  il  parle  aflcz  amplement  des 
Conventions  en  général,  8c  des  Stipulations 
en  particulier.  Il  fait  Toir  que  le  droit  de  la 
Nature  oblige  neceffairement  à  tenir  fa  pa- 
role ,  d'où  tient  que  pluûcurs  Philofophcs 
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ont  dbnné  le  nom  de  Vetài  a  la  juftice  »  8e 

ueoiaionide  difoit  que  la  Juftice  conûileà 
îre  la  feritéf  8c  à  rendre  ce  qu'on  a  reçu. 
Cependant  Platon  8c  ThéophraUc  croient 
autrefois  d'avis  qu'on  ne  donnât  à  perfonnelc 
poof  oir  de  forcer  qaelcun  a  luy  tenir  fa  parole 
en  vertu  des  Loix  t  mai&  qu'il  fût  libre  de  ne 
k  pas  tenir  9  comme  il  ell  libre  de  n'être  pat 
g^^ncrcux.  Mais  cette  Phîlofophie,  dit  nôtre 
Auteur»  ne  s'accommode  gueres  avecnôrie 
fîeclc»  où  Ton  voit  peu  de  gens  qui  foientver- 
tueuz  par  leur  propre  mouvement  »  8c  (ans  la 
crainte  des  Lois.  Il  entre  enfiiite  dans  une 
grande  qucftion  ,  favoir  comment  le  droit 
Civil  peut  d'^roger  au  droit  naturel  »  en  nu« 
ticre  clc  conventions  8c  de  promeffes  ?  Il  ex- 
plique en  peu  de  mots»  en  quelle  forte  les  Loix 
Romaines  ont ô té  »  ï  ceui  qui  s'y  font  foumis»^ 


Inen  qu'en  ces  occafions  elles  ont  rendu  let 

ContraéUnuls  »  auûî  bien  que  lors  qu'ils  n'ont 
pas  etéconçusd'unecenaine  manière  quecca 

mêmes  Loix  ont  prefcrite.  11  fait  voir  que  les 
Imu  n'ont  rien  fait  en  cout  cela  contre  le  droit 
Naturel. 

On  trouve  encore  dans  la  Lettre  3  fi-P-  H* 
Texamen  de  cette  Queâion  :  Vtrum  vo/na- 

tAS  teflatoris  coram  fcPicm  ujiihus  ad  id  con* 
Vêcaiis  deckraié  »  ncl/e  fe  teftamentum  ante 
failum  \alcrc  ,  habvnda  fit  fro  ieflamento 
uli  quali  ejjtt  »  fi  harcdes  ab  mtcjlato  injli-^ 
iuifjet  diferte  ?  Grotius  répond  qu'oui  »  8c 
que  c'c&  ainû  qu'il  cmcnd  ces  termes»  ro- 
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iuiiqtte  iniejlato  decedere  in  /.  i .  §.   fi  hjtres. 
D.  fi  tabuU  ujUntenti  nu/U  extabunt. 

IV.  Grotius  a  encore  parlé  en  paflânt  de 
quelques  autres  queilions  de  Droit  ,  ^u'iT 
n'cilpas  neccflaire  que  l'on  rapporte  icL  On 
palTcra  à  ce  <ju'on  trouve  d'Hillorûjac  dans 
fes  Lettres  ,  dont  une  partie  appartient  à 
l'Hiftoirc  ancienne,  prophmc on  Ecclefiafli- 
oue  ;  &  l'autre  à  l'Hiftoire  de  l'on  temps,  ou  de  , 
(es  propres  avantures.Nous  toucherons  en  peu 
de  mots  ce  qu'il  y  a,  de  plus  curieux  fur  ces 
matières. 

On  a  déjà  remarqué  qu'on  trouve  dans 
une  Lettre  à  M.  de  Peircfc,  Ja  vie  de  Nicolas 
de  Damas.  U  n'y  a  pas  d'autre  Hi/îoircpro-  .: 
phanc  qnc  celle-là,  fi  ce  n'cfl quelque  allu-  r 
lîon  en  pafTant  à  quelque  fait  qu'il  ne  racon-  ' 
repas,  commeLet.  399.  P.U.  L'un  des  plus 
beaux  ouvrages,  dit-il,  de Parrhafiuseft dé- 
crit dans  Pline.  U  reprcfcntale  peu  pied' Athè- 
nes d'une  manière  fort  ingenicufc.  U  vou- 
loir rcprcfcnter  un  peuple  colère  ,  injufte,. 
jnconlîant,  &cn  mémctcmpsaifëà  fl  *chir,. 
mifericordieux,  clément,  glorieux,  lâche , 
fier  8c  timide.  Il  peignit  la  hgure  d'un  hom- 
me, à  peu  près  comme  je  fouhaiterois  qu'on 
rcprcfentât  par  une  fille  la  Republique  de  Hol- 
lande, oudes  Provinces  UAics.  Jevoudrois 
qu'on  peignît  une  fille  qui  a  encore  fa  vir- 
ginité ,  mais  qui  fait  connoîrre  qu'elle  lui  ell  à 
charge. 

Dans  la  Lettre  iia.  P.  !.  il  remarque  tou- 
cluat  les  fcrmcns  dont  ks  anciens uits 
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voient  accoutumé  dcfcfervir  ,  quedansles 
diofes  de  peu  d'importance  ,  ils  croioient 
qu'il  ne  falloit  pas  jurer  fa  la  Divinité  mê- 
me ,  mais  par  fon  Perc  &  ià  Mere  ,  par  la 
Terre,  par  le  Soleil ,  par  les  Aftres,  par  le 
Ciel:,  par  l'Univers.  C'eft  ce  qui  paroitpar 
le  commencement  du  Livre  de  Philon  inti* 
tulé  de  Speddlihus  LtgihHS.  Cela  fert  beau- 
coup »  félon  le  jugement  de  Grotius  »  à  é. 
claircir  ce  que  Jefus-Chriftditdu  ferment  aa 
ch.  V.  de  S.  Matthieu,  où  il  nous  défend  de 
jurer  in  tout  (ixm^)  Ccft  à  dire ,  en  ftocunef 
de  CCS  manières  dont  les  Juifs  juroient.  Il 
fait  encore  quelques  autres  remarques  fur 
cet  endroit  de  TEvangile  ,  mais  comme  il 
f'eft  plus  étendu  fur  cette  matière  dans  fcs 
Annotations,  il  vaut  mieux  y  renvoier  le 
Leâcur ,  &  remarquer  une  autre  chofc  que 
Ton  trouve  dans  Tes  Lettre* ,  touchant  les 
Juifs.  11  dit  que  depuis  que  les  juifs  ont  été 
cliaflezde  leurpaïs,  &  difperfez  parmi  des 
nations  qui  n'ont  que  de  la  haine  pour  eux  , 
ils  font  plus  expofez  à  la  calomnie  >  &  que 
Ton  ne  doit  pas  croire  légèrement  le  mal 
que  Ton  peut  entendre  dire  d'eux  >  ^ue 
néanmoins  il  ne  voudroitpas  toujours  ré- 
pondre de  leur  innocence,  puis  qu'ils  croient 
qu'il  eft  permis  de  maudire  les  Chrétiens» 
comme  il  paroit  par  le  Thalmud  îc  par 
quelques  autres  Livres.  Ils  ne  fe  contentent 
pas  de  paroles ,  ils  en  viennent  aux  effets» 
lors  qu'ils  fe  croient  ail^sz  forts  pour  cela. 
ypu5  pouvez  vôir ,  ajoûte-t-iJ  »  dans  l'Hi. 
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lloire  *  de  Dion  ce  qu'ont  fait  autrefois  Ici 
Juifs  de  Cyrenei  6cdansSozomeneLiv.  vu. 
c.  1 3.  &  dans  Socrate  Liv.  v  1 1 .  c  1 7.  ce  que 
firent  les  juifs  qui  demeuroient  entre  Calcé- 
doine 2c  Antioche.  NIcéphore  paflepourua 
Auteur,  en  qui  Ton  ne  peut  pas  bien  fc  fier,' 
Il  cd  bon  néanmoins  de  voir  ce  qu'il  dit  des 
Juifs  d'Arabie  ,  de  Samarie  Se  d'Antioche, 
Liv.  zvi  I.  c.  6. 5c  14.  l<iv.  xvi  1 1 .  44.  parce 
que  ce  qu'il  dit  cdt  âppuié  du  témoignage  de 
Paul  Diacre.  Lit.  xv  1 11 ,  Se  de  celui  de  Zonare 
dans  \a  vie  de  ?hocas. .  Polydorc  Virgile  af- 
fure  au  Liv.  zv  i .  de  fon  HiÂoire  qu'ils  fiirent 
chaffez d'Angleterre,  parce  qu'on  avoît  dé- 
couvert un  de/Tein  cruel  ou'ils  avoient  faitJ 
Stumphius  ,  Thomas  BarDarienfîs  dans  fon 
Fortalitium  fdei  ,  Michel  Néander  dans  fes 
Eroteviata  Linç>Uée  San^M  les  accufent  d'a- 
voir tué  des  cnfans  ,  Se  d'avoir  ramaHe  de 
leur  (àng  pour  je  ne  ùà  quels  ufagesàMun- 
fter ,  à  Zurich ,  à  Berne ,  à  Wciflcnfch  en  Tu- 
ringe  ,  â  Ubcrh'ngue  proche  d'Augsbourg, 
à  DiefFcnhof,  &c.  Sabcliicus  aflure  la  mc- 
m  e  chofe  d  es  Juifs  de  Trcn te ,  Liv.  v  r  1 1 .  En- 
nead.  x.  Bonfînius en  dit  autant deceux  de 
Tirnave  en  Hongrie.  Liv.  iv.Dec.v.  Pour 
ne  rien  dire  des  ufages  magiques  Se  fuperdi- 
tieux ,  qu'on  en  peut  faire ,  le  fang  des  enfans 
étant  un  remède  contre  la  Lèpre  »  dont  on  a 
accufëpIufieursPrmCes  de  s'6tre  fervis,  des 
Médecins  juifs  ont  pu  aifément  entrepren- 
dre d'en  faire  l'expérience,  à  caufe  de  la  haine 
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qu'ils  ont  pour  les  Chrétiens  »  far4  qu'ils  ont 
cr&n'afoirjMifiqccdeûratndrcles  Lmx.  II 
eft  donc  vifiolc  qu'il  y  a  loDg-tcmpi  au'on  leur 

imputeceaiacottiiMy  4n»  vcxitaplf.  Lcu 
6^i.  P.  î. 

Voici  une  autre  remarque  toudiant  une 
feâe  des  Aneient  Juifs  »  où  l'on  trouireni 
peut  £tre  plus  de  vrat-femblance.  LesChro- 
nologiftes  les  ploi  exaâs  »  (ekm  GrotiitSr 

difeat  que  Py  thagore  a  vécu  fur  la  finide  l'cra- 
pire  de  Cyrust  Numenius  9  Pornhyre  8c 
Hermippe  Scftatcurs  de  ce  Philolophe  dî* 
fent  qu'il  a?oit  été  en  Judée»  fie  qu'il  avok 
fuivi  en  plafieors  cfaofes  les  fentîmens  des 

Juifs.  Or  ûl'on  recherche  Quelle  feâe  des 
uifspeutaroirrervtde  modèle  iPythagort», 
un  n*cn  trouvera  aucune,  fur  qui  ce  fbup- 
qon  puifle  tomber  »  que  celle  des  ËÛéeos.  U 
n  y  avoît  rien  de  plus  fcmblable  que  les  af» 
femblécs  de  ces  Juifs  »  les  auditoires  corn- 
Aians  des  Pythagoriciens,  tels  que  les  décri- 
tent  Porphyre ,  jamblique  »  Hicrodès»  & 
quelques  autres.  Et  en  eflfet  Jofeph  remar-^ 
que  que  h  manière  de  vivre  des  Eflecns  8c 
des  Pythagoriciens  etoit  la  même*  Que  iî 
joicph  ne  parle  des  Eflèens ,  qu'en  parlant  de. 
ce  qui  eft  arrivé  fous  Jonathas  »  Prince  Af« 
monéen  »  ce  n^eft  qu'à  Koceaiion  des  Sadu- 
céens  &  des  Phariiieos  »  fans  dire  quand  cette 
première  feâe  avoit  commencé.Grotius  croit 
que  leurs  confrairies  avoienr  été  formccsfur 

celles  des  Kcchabitesfii  des  Nazaréens.  Lett». 

fj.i.  P-L 
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En  parlant  de  VVlïHowc  EccJc/ïaft/quc  ca 
général,  il  s'écrie  Letr.  22.  P.  ï.  Qu'c/t-cc 
que  lifcnt  ceux  qui  Ji/cnt  l'Hi/loirc Ecclé/îa/li- 
»  que ,  n  ce  n'cft  les  vices  des  Eiréques  ?  Qui  Ec» 
clefiéifiicam    Jiifioriam    /e£it,  quid    Ugit  nifl 
Epifcoporum  vitia  f  Et  ailleurs  y  à  i'occa/îon 
de  quelque  chofe  qu'Hcinfius  a  dit  de  ia 
S.  Tnnité,  il  remarque  que  l'Ecole  Grequc 
2c  l'Ecole  Latine  ne  font  pas  d'accord  ,  après 
quoi  ii  ajoute     Mihi  confiât  Patres  in  rxfU" 
caiione    barum    rerum    flurimum  dijjènfijje, 
etiamfi  vocum  quarundam  fono   inter  fc  con^ 
ventant  :  qu^e  /ex  repertéC  funt  hono  ajje£lu^ 
fùcceffu  non  femper   optimo.    U   s'élera  en 
16^0  une  difpatcaffez  échauffée  entre  M.  de 
VAubeCpinet  Evêque  d'Or/eans,  &  M.  Rj, 
gaut,  qui  avoit  fait  imprimer  quelques  Li- 
rrcs  de  Tcrtullicn  corrigez  fur  quelques  an- 
ciens MSS.  touchant  le  fcns  d'un  pa/Iàgede 
cet  Auteur  ,  dans  fon  Livre  de  Exh^rtatione 
Capiratù.  M.  Rigaut  croioit  que  Tcrtullicn 
vouloit  dire,  qu'il  eft  permis  à  des  Laïque* 
de  confacrer  t  étant  en  des  lieux ,  où  ils  ne 
peuvent  avoir  aucun  Prêtre.  M.  de  l'AubeC- 
pine  foûtenoit  qu'il  ne  s'aginbrt  point  en  cet 
endroit  de  l'Euchariftic  ,  mais  de  ce  qu'on 
appelle  préfcntcmcnt  du  pain  bénit  ;  parce 
que  le  Concile  de  Trente  a  défini  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'aux  Prêtres  de  confacrer.  Voici 
les  paroles  de  Tcrtullicn  :  Nonne  Laïci 
Sacerdotes     fumus  ?    Scriptkm    efi  ,  rtvnum 
quoque  nos        Saterdotes  Deo       Patri  /uo  fem 
au    Differentiam   inter   trdinem  C7"  plebem 
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€OHjîitiiit  Ecflefia  ,  CT  honor  per  ordinis  confefL 
fkm  faHÛtpaUus  :  âdeà  uIh  Ecclefioflid  arm^ 
mtnoneflanfefus,  CT  O  F  F  E  RS  dT  TIJ^^ 
CUlS^  tr  éacerdos  es  ùhi  folus.  Sed uk  très , 
Eccïefia  efl,  Meef  Lêki^  8cc.  Grotius  prit  le 
parti  de  M.  Rigaut  Ton  ami  »  &  fit  alors  impri- 
mer miepethe  dtfleitatian  :  DeCœme  âdmimm 
jlrâtione  abi  Pajiores  mn  funt.  Elle  cfl  dans 
k)  Tome  defesOeovresTheologiques.  On 
en  peut  voir  audî  comme  un  abrégé ,  dans  une 
LeitreàSattmaift»  qui  eft  la  a6o  de  la  I.P« 
où  nôtre  Auteur  témoigne  qu'il  etoit  du  fcn* 
timent  d'Erafme,iàvoir  que  dans  les  premiers 
temps  les  fîdelcs  confacroient  du  pain  2k  du  vitt 
Se  communioient  enfemble ,  iàns  qu'il  y  eut 
fouvcnt  aucun  Prêtre  dans  la  Compagnie. 
Voiez  la  Lettre  d'Eraûne  à  Cutbat  Tonnai 
hA>.mt.  Epift« 

Grotius  paroit  avoir  eubeaucoup  de  refjpeâ 
pour  l'Antiquité  Chrétienne,  comme  on  le 
peut  voir  par  tous  Tes  ouvrages ,  8c  par  cet  en^ 
droit  de  la  Lett.  ipi»  de  la  IL  P»  Peui-itre 

que  ceux  qui  fini  du  fentiment  de  Voetius  , 
êmront  que^êfl  être  Socinien  que  de  jsirc  con^ 
ft/fer  U  principéle  fmîie  de  la  B^li^ion  ,  dans 
tibfervaùon  det  PrécePUs  de  Jefus-Cbrif. 
Méis  je  Vùi  que  les  Cmiûins  in  premiers  fie- 
clés  ,  tes  ajjemhlées  ,  les  dodeurs  i  les  mat" 
tffi  ont  été  de  ce  feutimeut^  qu'U  y  a  pei$ 
de  chofes  qu'on  doive  neceffairement  /avoir  ^ 
&  que  quota  MU  refle  Dieu  nous  ju^e  félon 


même  choie  paroit  encore  par  une  coaverik« 

tion» 


luy  avons  rendue.  La 
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tioD ,  qucGrotios  eut  avec  M.  le  Prince  de 

Condé»  en  1639.  êcdont  îlrcnd  conte  au 
Chancelier  d'Oxcnftiera  dans  la  Lettra 
vioS  de  lal.P.  il  raconte  à  ceSc^ncurSue^ 
dois  que  M.  le  Prince  Iujf  avait  reoda  ia 
vifitc,  qu'ils  s'ctoîcnt  entretenus  de  plufîcura 
chofes  >  &  que  ce  Prince  avoit  approuvé  ces 
ientimens  !  Que  dans  ce  fiecle  poui;  pouroir 
s^attribuer  le  nom  de  Chrétien ,  Sclefurnona 
de  Catholique,  il  faot  ajouter  foi  i  TEcri* 
ture  Sainte,  interprétée  9  non  félon  le  jugçv 
ment  particulier  d'un  diacun  •  ce  qm  a 
caufédcsfeditions,  desfchîfmes,  Scfouvent 
dfes  guerres  »  mais  félon  le  conièntement  uni« 
verlcl  &  perpétuel  des  anciennes  Egliics^ 
que  Ton  trouve  dans  les  écrits  de  plufieurtex« 
cellens  hommes  ,  8c  principalement  dans 
les  Symboles  &  les  aâes  des  Conciles  verita^ 
iDiement  Ecumeniques ,  qu'on  a  tenus  avant 
lè  fchifmc  des  Eglifes  d  Orient  &  d'Occi- 
dent, Scqueles  Empereurs  2c  toutes  les  Egli*. 
Tes  ont  approuvez  :  Qià'outrc  cela  il  faut  s  ab- 
ilenir  de  calomnier  perfonne ,  fe  défaire  de 
refprit  de  parti,    travailler  à  rétablir  l'u- 
nité de  rEglift  ,  telle  que  Jefus  Chrill  l'a 
ordonné,  Se  que  les  Apôtres  Tout  fondée, 
&  tenir  pour  fes  frères ,  c'eft  à  dire  pour 
Chrétiens  &  Catholiques  ,  tous  ceux  qui  font 
.  dm rei fentîmcns  •  quoi  que  ceux  qui  domi^ 
ncùtfarlcs  EgUfes,les  aient  feparezcfe  la  com^- 
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Ce  a'eft  pas  que  Grotius  fût  ù.  fort  entêté. 
àt  l'Antiquité  qu'il  crût,  commefMitquel- 
ques*uiu>  que  lesceremoaiesq|u'cUe  a  con- 
ftamtnent  approatrées  iôieat  toate»  de  droit 
divia.  Voici  comme  il  parle  à  M.  des  Cor- 
des, de  la.  Confirmadon  &  de  rimpoûtioa 
dcsmaitK,  Lett.319.  I.P.  J'ai  trouvé  par  la 
leâare  desAaciens  ^ue  rimpoûtîon  des  mains- 
étoit  une  cérémonie  Judaïque  ,  qui  s*étoit 
intradiiite,  non  par  quelque  loi  diviae»  mais 
par  la  coutume ,  toutes  les  fois  que  Ton. 
tfrioit  Dieu  pour  quelcun.  Car  les  Juifs 
nrioient  Dieu  que  ik  poiffiinceaccompagnât 
cet  homme-U ,  comme  les  mains  qu'on 
mettoit  for  fil  tête,  8c  qui  étoientle  fymbdle 
de  la  puiflance  divine  ,  étoient  unies  à  luy. 
Teftts-Cbrift  a  foivi  cette  coutume ,  comme 
pluficurs  autres  de  la  Synagogue  ,  foit  qu'il  ^ 
ftUttt  bénir  des  enfiuis,  ou  guérir  des  mala- 
des ,  en  joignant  la  prière  a  cette  cérémo- 
nie. C'eft  (uivant  cette  coutume  ,  &  non 
conféqucmraent  à  aucun  précepte ,  que  les- 
Apôtres  impofoient  les  mains  à  ceux  à  <|ui 
ils  conferoient  le  don  dn  S.  Efprit  par  la  priè- 
re. C'ell  ainû  qu'en  ufoient  non  feulement 
les*  Prêtres  ,  loss  qn'ils  recevoient  quelcun 
dans  leur  corps,  comme  il  paroit  par  l'exem- 
ple de  Timothée.  h  Tim.  IV ,  if .  mais  les 
Apôtres  mêmes  recevoient  de  nouveau  l'im» 
pofition  des  mains ,  lors  qu'ils  s'enga- 
geoient  en  quelque  nouveau  deflTein  Aét». 
XiU .  a-  Ainû  fi  toutes  les  fois  qu'on  im- 
gofe  les  mains  j  on  confère  un  Sacrement». 
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on  trouvera  desSacrenicns  dans  toutes  les  priè- 
res que  l'on  a  faites  pour  quelcuni  ccquieft 
contraire  à  la  véritable  ngaiâcation  du  mot, 
&  à  l'ufagc  des  Anciens. 

C'cft  de  cette  cérémonie,  continue  nôtre 
Auteur  ,  laquelle  n'a  pas  été  ordonnée  de 
Dieu,  mais  qui  s'eft  introduite  d'elle  même 
parmi  les  Juifs  ta  les  Chrériens ,  que  font  nez 
les  lacreraens  de  la  Confirmation ,  de  l'Ordi- 
nation ,  de  la  Pénitence,  dcl'extrême-On- 
<3ion,  &  même  du  Mariage,  car  l'ancienne 
EgUfc  irr.pofoit  les  mains  à  ceux  qui  fcma- 
rioicnt, comme  le  font  encore  aujourd'hui  les 
i^byflîns. 

Le  Baptême  des  Chre'tiens  ,  ajoûte-t  il , 
con/î/loit  aurrefojs  dans  la  feule  immerfion, 
comme  celuy  des  Juifs  quibaptizoient  touc 
ceux  qui  embrafToient  leur  Religion.  11  ne 
aroit  pas  que  perfonne  ait  impofe  les  main« 
ceux  qui  étoicnt  baptizez  ,  que  ceux  qui 
avoient  le  pouvoir  de  conférer  les  dons  du 
S.  Efprir.  Cela  a  été  introduit  plutôt  en 
l'honneur  des  Evéqucs,  pour  perfuader  ain- 
fiau  peuple  qu'ils  avoient  fuccedé  aux  àroxii 
des  Apôtres.  Dans  le  fécond  fîcclc  &  les  fui- 
vans  ,  on  ajouta  direrfcs  cérémonies  au 
Baptême,  par  allufion  à  quelques  paflages  de 
l'Ecriture  ,  félon  la  coutume  des  Anciens 
quis'exprimoient  non  (èulement  pardcspa* 
rôles,  mais  encore  par  des  fignes&par  des 
fymbolcs.  C'eft  pour  cela,  par  exemple  , 
que  l'on  faifoit  goûter  du  miel  ,  &  du  lait 
à  ceux  que  l'on  baptizoit.  Mais  on  trouvai 

propos 


1 3  s    BMothtqui  VnîvirfelU  * 
propMde  rapréfeatcr  ptftieBlmmm^  cm 

iymbolcs»  que  ceux  qui  croient  en  Jeiu$- 
Chrift  reçoivent  daM  l'âme  les  néinei  graceit 

que  Jcfus  Chrift  ftiifoit  fcntir  aux  malades 
qu'il  gueriifok  #  dam  leor  corps  »  ou  que 
ceux  qui  font  profcflîon  de  croire  en  luy 
lentent  les  j^eus  deleur  ame  s'ouvrir ,  auflî 
bien  que  les  oreilles  de  leur  cœur  ,  qu'ils  font 
guéris  de  toutes  leurs  maladies  fpirituelles» 
ic  que  le  Démon  n'a  plus  de  puiflance  far  eux* 
C^eft  pourquoi  on  s'cfl  fcrvi  d  cxorciimes, 
^tnmcit Epphâtéif  fois  ouvert t  ducradiat» 
<8c  de  l'huile,*  dont  Jefus-ChriftSc  les  Apôtres 
a'étoient  fer?is  en  gueriflknt  les  maladies  oor« 

•porcllcs. 

La  poflericé  ne  trooft  pas  même  qjue  ce  fût 

affez.  Elle  crut  qu'il  falloit  faire  voir  que  les 

Chrétiens  font  Rois  &  Sacrificateurs  t  an  les 

oignant  d'une  huile  plus  odoriférante.  Cette 
onâion  étant  jointe  au  Baptême ,  comme 
elle  l'eft  encore  chez  les  Grecs,  &  comme 
elle  l'a  été  long- temps  dans  l'Eglife  Latine t 
les  Prêtres  qui  baptizment  l'adminiftroient 
au(&  bien  que  les  Evéques^  i'Evêque,  feloa 
k  témoignage  de  S.  Jérôme  0c  de  S.  Augu« 
ftin ,  ne  différant  du  Prêtre  ,  qu'en  ce  que 
l'Evêque  avok  feul  le  droit  d'ordiner  lea 
Prêtres.  Nôtre  Auteur,  après  avoir  fait  ces 
remarques  f  dit  fon  fentiment  touchant  ua 
Canon  du  I.  Concile  d'Orange  ,  qui  eau- 
*foit  alors  de  grandes  dtfputes  entre  M.  deS« 
Cyran»  Scie  ^  P.  Sirmond,  &  foûtient  que 

ce 

^  Vid.  ?€t.  Amia  Of$f.  T.  %. 
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ce  dernier  l'avoir  bien  cire  8c  bien  entendu, 
quoi  que  Ton  adverfaire  l'acufit  de  mauvai/c 
foi.  Cirotius  croit  que  ce  Canon  donne  le  pou- 
voir aux  Prêtres  d'adminiflrer  le  Chrême,  Ce 
ordonne  qu'on  ne  l'adminiftrc  qu'une  fois: 
"Nullui  minijhorum  y«r  baptÎKuné  recrpit  of' 
fcium  ,  fine  Chrifmate  unquam  débet  progrC' 
di ,  quia  inter  nos  placuit  femcl  chri/mart. 
J^am  in/er  nos  Chrifmntis  ipfius  nonnifi  uns. 
heneàiâh  tfi.  Non  ut  pr^judicans  qmcQUAm 
dko  y  Çed  ut  neceffaria,  non  hébeatur  Chrijmatlù 
rcpetita. 

Mais,  félon  luy,  ccîa  n'empêche  pas  que 
dès  lors  on  ne  fc  fenrit  de  deux  Chrêmes  en 
JtnUe,  comme  ilparoitpar  la  fàmeuifè  Deere- 
taie  du  Pape  Innocent,  qui  parle  d'unChré* 
ne,  que  les  Prêtres  auffi  bien  que  les  Evêques 
admmtftroient  en  baptizant  :  Se  d'un  autre 
^ue  les  Evêqucsfculs  adminidroîent  dans  la 
Confirmation  :  Treshytnity  feu  extrs  EptUê" 
fum  ,  feu  prcefente  Epifcopo  baptiKata  ,  Chrif- 
mate    baptixatos   ungere  ficet,  frd   quod  âh 
Epîjcopo    fuerit    foti/ecrdtum  ,    non  tsmen 
frontem  ex  eodem  oleo  fgiare,  quod  folis  de^ 
betur  Epifcepis  ,  cùm  fpnitum  tradunt  Pgrû* 
tletum.  Grotius  croit  auifi  que  leP.Sirmond 
t  eu  raifon  de  (uivre  les  MSS.  où  il  7  a  no» 
habeâtur,  2c  non  pas  les  éditions,  où  cette 
négation  eft  omife,  mais  qu'il  n'a  pas  bien 
expliqué  précjudkans  par  nocens  ,  fignifica- 
tion  qu'on  n'a  donnée  a  ce  mot  Latin  que  dis 
temps  de  Bartole,  ou  de  Baldc.  11  dit  qu'il 
lignifie  f«Wrm»«i.  Groi 


I 
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il 


il 
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Crotiui  i'eranm  que  les  Cbretîew  dtfpis* 

tent  n  fort  entre  eux  pour  des  choies  îadiâTe** 
reotes  comme  cellevli»  qui  oe£>nt  nicom^ 
mandées ,  ni  défendues ,  £c  qui  ne  font  i  ien 
d'elles-mêmes  à  la diftiaâion  desËvéqucsfic 
des  Prêtres.  II  traite  encore  des  mêmes  cé- 
rémonies dans  la  Lettre  jj).  L?.  où  il  dit  à 
peu  près  la  même  chofe.  On  peot  voir  ce 
qu*ilenpenfoit ,  avant  qu'il  fût  lortideUol- 
lande^  dans  la  Lettre  a6.  où  il  parle  fort  rc£» 
peâueufcmeat  de  ces  anciennes  cércmo^ 
Aies. 

Enécrirantà  un  defes  amis  de  qui  il  avoit 
reç  u  des  lettres  du  Ciaod  Caire  »  &  qui  IV 
voit  confulte  touchant  le  Schifme  des  Nefto* 
riens  Se  des  Euty chiens ,  il  repond  ainii;  Le 
Schifine  d'Alexandrie  dont  vont  m'écrivez  a 
commencé  dès  le  tems  de  Diofcore  »  di^ 

3uel  t  malgré  la  condamnation  dn  Concile 
e  c  alccdoine^  il  câicûé  pluûeurs  fc^bteura 
dans  ces  conttées  »  8c  4|Qi  fi:  font  même 
répandus  jufques  en  Ethiopie  ,  comme  le 
parti  de  Neftorius  s'eft  arrêté  à  Babylooe» 
d'où  ii  s'eft  étendu  dans  toute  TAfie.  Je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  foit  échappé  des  manières 
de  parler  dures  à  Neftorius  qui  penchoit 
Jtrop  d'un  côté ,  aulTi  bien  qu'à  Eutyclie 
4iui  s'eft  jetté  dans  l'autre  ejttaemîté  s  àt 
^e  fuis  volontiers  en  cela  le  confentcment  du 
plus  grand  nombre  des  Egliies^  Néanmoins 
ilmefemblcque  les  Anciens  ont  eu  trop  de 
facilité  a  mettre  hors  de  r£glîle$  ceux  qui 
n'étoicnt  pas  de  leur  fentimcnt  en  toutes 

chofcs^ 
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chofcs.  Voicz  la  Lctt.  xjp.  P.  II.  Comme  ^  ,    .  ,  ^^j^^. 

Grotius  croioit  que  fon  ami  etoircn  Abyflî-  '■'fiJI^^^ 
nie:  il  prend  occafîon  de  parler  de  quelques  '-  «^  ffi^ 

cérémonies  des  Abyflins,  dont  voici  ce  qu'il  '     .  ; 

dit  ;  Suarez  dans  fon  livre  des  Loix  dit  qu'en*-  i 
core  que  les  Aby  (Tins  retiennent  la  Circonci-  '  ^ . 

fion,  pourvu  qu'ils  ne  croient  pas  qu'elle  eft 
abfolument  neceffaire  au  falut ,  ils  peuvent 
être  reçus  dans  l'Eglife.  Je  croi  qu'ils  fe  fer-  ;i 
vent  de  cette  marque ,  non  ^  limitation  des  if' 
Juifs   ou  dès  le  temps  de  Salomon  .  com-  ^ 
me  Us  \e  croient ,  mais  qu'elle  ert  beaucoup 
plus  ancienne»  puis  qu'Hérodote  la  met  en- 
tre les  coutumes  qui  ont  été  reçues  de  tout 
temps  en  Ethiopie,  fe  croirois  qu'elle  doit 
fon  origine  aux  enfans  qu'Abraham  eut  de  Ik  «î-  (■* 

Kethura  ilefquels,  félon  Jofcph,  s'en  allèrent  %» 
ha'niter  en  Ethiopie.  Je  m'imagine  qu'ils  ; 
s'abfticnncntdc  certaines  viandes  plûtAtpar 
fanté,  que  par  Religion.  La  commemoratioa 
annuelle  du  Baptême  eil  une  cérémonie  tole- 
rable.  Il  vaut  mieux  interpréter  favorable- 
ment des  cérémonies  affermies  par  robferva- 
tion  de  tant  de  fiecles,que  de  déchirer  l'Etat  & 
l'Eglife  tout  à  la  fois 

Pour  mêler  quelque  chofe  de  divertiffant  à 
des  fujets  fi  fcrieux  ,  il  ne  faut  pis  omettre 
\it\  j  remarque  touchant  l'origine  des  Acadé- 
mies ,  que  l'on  trouve  dans  la  Lett.  185. 
P.  [.  Dans  le  temps  ,  dit- il  ,  que  l'Empire 
Romain  eto'tlc  plus  floriflant ,  chaque  ville 
avoii  des  Profeffeurs ,  non  feulement  en  Elo- 
quence ,  TMtt  £lofuenlia  tantiim  fhilo- 
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fipbicârum  harepum  (mndum  cb  id  mmen 
€QmbHïi  homina  CéC/iatMi)  fcd  Meéankt 
^Mêqu€  t  &  dans  toutM  les  Untfits  ée  la 
Phtlolbpbic  1  c'cA  sdaH  qu'on  appelloic  4cs 
feâes  des  PJiilorophes  ,  dkns  ies  ^€sh9  pù: 

r.Hcrcfic  n'étoic  pasuacdmc  digne  du  feui 
mais  encore  en  Médecine*  On  a's^t  bew 
foin  d'autre  chofe  que  d'un  arrct  dcsDecu* 
ricos.  C*c(lcequenou£apprciiae9t  les  Pao* 
défies  8c  le  Code^Sc  pl4Ûeur3Autcur$Grea^^ 
Latins* 

*  _ 

,  Du  temps  des  cpntrpfarlibi  do  la  Grac9i 
Qrptius  fît  un  petit  traite  intitulé  :  Di^fù/i^ 

fub  eo  nomine  traducuntur.  On  le  trouve  dans 
le  troiiiéme  Tome  de  ies  Oett?res  Theo^ 
logiques.  Il  tâche  de  faire  voir  dans  ce  petit 
Oiimge ,  que  les  Teuc  imens  que  Ton  traitoît 
alors  de  Pclagiens  ne  le  font  point  :  mais  il  • 
fait  plusdaas  la  49 Lott.  delà  1 1.  Partie «ïoà 
s!  foûtient  que  ces  même^  fentimens  font  - 
fort  éloignez  de  ceux  desSecni-PcIagiens* 
Les  Théologiens  de  M  arfeille  9  dit-il,  qu'on 
appelloit  oemi- Pclagiens  3  prenToient  la  ne* 
ceflité  de  la  Grâce ,  en  torte  qu'ils  nioient 
que  la  grâce  pr  vint  les  precniers  bous 
mouvemeas  de  la  volonté  y  au  moins  ea  . 

quelques  pcrfonnes.  On  n'a  qu'à  voir  le  Con- 
cile d'Orange  t  qui  a  condamne  les  errjeun 
des  Serai-Pelagicns.  On  verra  que  c'etoit 
U  toute  leur  erreur  »  que  le  Concile  dei^ 
approuva ,  en  forte  qu'on  ne  refufa  pas  néan* 
moins  la  Cqi^ua^ioa  k  ccuis  çui  ^tvient  . 

dans 
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à«M  cette  opuuotw  Mais. «air  qui cnHem» 

ajoutc-t-il,  que  la  Prédcftination  fondée  fur 
U  ptérifico»  rUmvciialkéikkeisuei^ 
fantc,&  le  fcntimentdcccOTHuifoûticnncnt 
qu'on  peut  reiiiler  a  la  grâce  &  qu'on  U  peut: 
perdre,font  des  parties  duSen^i-Pelagtani  inie, 
ritu  Sahino  quêd  volnni  fomniant ,  félon  le 
Proverbe  Latin.  A  propos  de  Semi-Pelagiens» 
on  trouvera  un  paÎTage  de  Vincent  de  Lerins 
«Uns  la  Lettre  3  i«P«i.iwle^d^OiMiiiifo^ 
quelques  réflexions.    '  ^  ^ 

*^«Mir  yetrîf  piéfentement  i  éti  Hiftèlre^ 
plus  modernes ,  Grotîu»  raconte  Let.  jtftf» 
P.  1 1.  un  démêlé  qui  arriva  entre  le  Pipe  As- 
ie^ Vénitiens  en  1636,  pour  une infcriptîon 
que  le  Pape^t  mettre  au  deifoas  d^un  tableM  y 
au  lieu  d'une  autre  qui  s'étoit  eflRicéc  parle 
temps.  II  y  avoit  au  Vatican  un  Tableau  »  où 
l'on  iroit  le  Pape  Alexandre  tll.  8t  Fridérte  î 
Barberouife  à  fes  pieds,'  avec  cefr  mots: 
^kxmukt  Fapâ  II  h  Ftkhria  ImpemoMs^ 
iram  <T  im^eium  fi^gi^ns  abdidit  Je  yèneUas ,  • 
(!r  i  Smuu  pethmiùfipeè  fufctf  ium  »  OUùnt  ^ 
Imperatoris  flio  navali  pT^tlio  à  Venetis  'viéîo , 
captàjue ,     Friderkus    p^e  faâs   fupp/ém  • 
odorat ,  fidem  ^  ôbeêentiam  pollicifui  *  hm  » 
FmiU/ci    fis  '  dignitas    VentU    KjipuhlicM  ' 
Unefcio  refiituta  ejh  Ocs  tertnes  firtfolei»^ 
'  trop  dlionneur  à  la  Republique  de  Venifc> 
Je  Pape  fit  corriger  ainfi  riofcription  :  FH^ 
dtfkui    I.     Impcrator    ^lexandrum   1 1 L 

Fontificem  ,      f  '  ^^A^'^/^/  ^^^^jj! 

pof  miUMss  cum  co  pacis  «^^/iri.^./. ^ «r 
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darméHum  Schifm»,  Fhutus  fu^plrx  venerâ" 
m.  Grotius  envoie  à  foo  frère  une  Epigram- 
me  Latine  ,  où  l'on  deiàprouve  paiement 
l'aâîoiii'AlaMiitofcodlea'Uibim,  Sc^ui 
iidtfff  oe  diftiqw: 

Ce  démêlé  des  Venideni  avec  lePapeme 
refTouvenir  d'un  bruit  quicouroità  Paris  , 
en  16^0  i  l'on  difoit  que  fra  Fulgemiê 
Titéolog^nde  la  République  de  Veniie ,  & 
fQflcdTeiirdeRiiPjoi»,  timi9oiti  laS^un . 
aux  Grecs  de  l'Etat  de  Veni/e ,  les  fentiiaeiii 
des  Proteftans ,  afin  d'introduire  la  Reforma- 
tion en  Italie»  par  ce  moicn-là.  Voicz  laLett. 
158.  P.  II. 

Ecut-être  que  ec  n'étoft  là  qu'un  fimple 
bfsit.  Grotius  étoit  trop  él<Mgné  des  lieux 
pour  s'en  informer  à  fonds,  mais  il  pouvoit 
être  parfaitement  bien  indruit  de  quelques 
autres  chofes arrivées  en  Hollande,  pendant 


ttuii  HOC  Goafociicc  qa'Amimiis  &  Go- 

marus  eurent  devant  Meffieurs  les  Etats  de 
Hollande  ,  comme  Oldenbarneveit  difoit  à 
ces  deux  Meneurs  qu'il  loiioit  Dieu  de  ce 
^tef  Costtovwftt  qui  étoient  entre  eux  » 
m'jetoient  poînt  fin-  quelque  Article  fonda-  1 
mental  j  Gomarus  répondit,  que  lesientimens 
d'Arminius  fon  Collègue  étoient  de  telle 
nature»  ou'il  ne voudroit  pas paroître devant 
letâbuMlde  Dicamccciieatimcns.  Ce- 

pendant 
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pendant  toute  la  dîrputercgardoit  la  Prcde« 
ftiaatioo  ,  &  ia  plus  çraiule  diâcnoce  qol 
ctoir  entre  leurs  opinions,  c'eftqueGoma- 
nis  croioît  *  que  Dieu  amt  refola  de  créer 
h  plupart  des  hommes  pour  les  damner» 
iansavoir  aucun  égard  à  leurs  ^âioos  »  ièu* 
lement  pour  faire  éckttnr  fk  juftice  ,  au-Iieu 
qu'Arminius  foûtenoit  que  Dieu  ne  damne 
les  hoflumes  qoVo  voë  ëeleiir  tacfeieiité  9c 
de  leur  impenitcncc  Ce  dernier  Tentimeot 
eft  cdey  de  MelaAdMthoii  »  à;€equediiGrek 
tius.Ep  yS.  P  1.& ailleurs 

Meflieurs  les  Etats  de  HoUamle  fireAC  ea 
16)4  un  Edit  3  que  l'on  peut  voir  dans  le 
^.  Voi  des  Oeuvres  Théologiques  de  Gro«» 
tius ,  par  lequel  Ma  oréotimrient  aux  deux 
pirtis,qui  fe  trouvoient  alors  dans  les  Egiiiiet 
Refomées  €kt  P^ïs^Bu  1  de  Çt  fuporteir 
l'un  l'autre  ,  £c  de  traiter  avec  moderatioa 
les  nuttOTMeofiCs^erfées»  Le  Roî  jaqoet 
d' Angleterre  loua  d'abord  cet  arrêt ,  &  divers 
Evêques  l'approuvèrent  »  comme  le  temoi. 
gne  Grotius  dans  fes  Lettres  18  fie  29.  Mats 
ce  Priacdchaiigeaiit  de  pcniee  deiapprouva 
enfuite  cette  conduite  »  comme  U  parait  ptr 
la  Lettte  1 1 1*  P-  ^  M.  Antoine  de  Domi. 
nis  Archevêque  Spdatm  Mtirctf^tt'ay 
eut  de  plus  fâcheux  pour  Grotius  &  ceux 
qui  étoieot  du  m^mtf  parti  que  luy  ,  deft 
que  dès  lors  ou  tint  quelques  AiTcmblces  » 

TmmL  G  o4 

*  Cefi  le  feniiment  des  Supralapfaîres ,  dans  If- 

^Mf!  Gomarus  étéi$  t  mMà  mn        &  t*^ 

Us  EgJlifisRéf^rméeSé 
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<^àoaiie  leur  fut  point  farortUe  t  cohum 

il  ic  dic  luy  môme  dans  fa  Lettre  64.  I\  L 
Les  âdogiicrats  des  ViUcs  permcuoient  aia 
Paftcurs  de  ce  parti  d'exercer  leur  charge 
anauuc  à  Vordioairç  »  mais  cciuc  du  patâ 
contraire  croioient  ne  devoir  pas  avoir  la 
4uême  tolérance  pour  eux.  Quelques  uns 
ccfufcreot  de  prêcher  daas  les  Eglifes  publir 
^ucst  parce  qa'oay  foudroie  les  %utrefi  i)^ 
•'ofienibleraitea  particulier  9  de£Mteqae4€f 
JMagiil^ats  craignirent  que  ces  divcrfcsadenv 
blées  ne  caufalTefU;  <ia  tr«ibki  dans  VVàbx^ 
comme  cites  en  caufoicnt  dans  TEglifc,  On 

«cMiiut  tfiMer  ^  Rotterdam  >.  comme  le  rap- 
porte Grotius  en  fa  Lettre  6f .  P.I.  de  cal- 
mer ces  troyblcs  pairwie  cooi^rence  partiob. 
licre,  oè  Ton  eattadroit  les  rai  ions  desPar^. 
«fcurs ,  qui  ne  rovlokxu  pa^  prê/cher  dans  ios 
^lifes  pybKyira  «vec  ceux  qiM  n'etmcnt 
de  kuc  icntioacnt»  alcomoiiiiaicr  avec 
«MU  Mais-cette  «oaiéff«oea'èiitpom 
iett  QOfntneonlcpetK  voir  dans  cette  Lettre 
fdevfttso  AiMRur  dnsJnfiuvaBSes  oàîlm. 
iP0nte  ce  que  I  on  die  de  pait  &  d'autre  d;4n^ 
muette  aiteittblee. 

.î  Enfin  le  Schifmc  fit  de  la  manière  que 
toufile  monde  HuAt  <^  om^eipkitioÉH 
-mitres  raMbns>  nenuiât  pas  peu,{e]on  le  ji^^ 
meut  do  Grotius  »  4i  deiièm  (}tte  pliUieuM 
perfomiespio«£es  fermèrent  9  quelques  aa« 
iif  es  après  »  de  réunir  tous  les  Protc;^»^..  Le 
^i  de  Suéde  même  y  travailla  peu  de  temps 
avant  fa  fxxoit^  aiaat  fait  aiTcniblcr  à  Lci|>ûp 

dtyen 
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divers  Thcologiens  Luthériens  6c  Cilvinides» 
L'autorité  de  ce  grand  Roi  fît  qu'on  Ibrrit 
de  cette  conférence  avec  affez  de  douceur 
df part 2c  d'autre,  maisfa  mort ,  quiarriva 
peu  de  temps  après  ,  fit  perdre  toute  efpe- 
rance  d'accommodement.   Ce  fut  en  ce 
temps-là  qu'un  Théologien  d'Angleterre 
nommé  Durxiis,  qui  s'etoit  comme  conià« 
cré  à  travailler  à  cette  reunion,  courut  inu- 
tilement tous  les  Etats  Protcftants  pour  les 
portera  la  paix  ,  que  l* Archevêque  de  Can- 
torbcry  Guillaume  Laud  ,  dont  Grotiusfait 
reloge  en  divers  endroits,  (v.  P.  IL  Ep.  405'. 
406. 5^1.  f4o.j  &  plufieurs  Evéques  d'.'^n- 
gletcrre  paroj/Toicnt  /buhaiter  avec  païïion, 
Grotiusdir  qu'une  réponfèdu  DoâeurHoi, 
Prédicateur  de  l'Eleétcur  de  Saxe ,  trop  forte 
contre  les  Reformez ,  nuifit  beaucoup  à  cela, 
V.laLctt.  4.44.  P.l 

Les  Protcftans  ne  pouvant  fe  reUntr  les 
uns  avec  les  autres,  il  n'y  avoir  point  d'ap- 
parence que  la  reiinion  entre  eux  &  lesCju 
tholiques  Romains  pût  rcii/îir.  Cependant 
on  en  parloit  beaucoup  en  France,  &  /e  Car- 
dinal de  Richelieu,  fi  l'on  en  croit Grotius 
L  et.  5 }  I .  P.  IL  alTuroit  qu'elle  fe  feroit  :  C<r- 
^iinalis  ,  quin  tiuTsai;  negoùum  in  GalTta,  'fuc- 
€effurum  fit ,  duhliare  Je  nt^L  Cela  fit 
que  plufieurs  pcrfonnes  Ce  mirent  alors  à 
écrire,  pour  propoler  au  public  des  moiens., 
&  des  projets  de  reiinion.  Entre  ceux  qui 
parurent ,  il  n'y  en  eut  point  qui  fit  tant  de 
bruit  que  Théophile  Brachct  de  la  Milletic- 

G  a  re. 
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re  9  ce  qui  parut  d'autant  plus  furprcDant 
que,  devafit  la  prife  de  la  Rochelle ,  ce  même 
Auteur  avoit  attaqué  le  parti  du  Roii  &  tous 
les  Catholiques  Romains,  avec  une  chaleur 
extraordinaire ,  dans  un  petit  Livre  qu'il  fit 
imftkaar  pour  It  dléfenb  de  quelques  af- 
fembléef  »  qui  s'étoit  tenues  à  U  Rochelle. 
Grotiut  en  fÊgic  en  divers  endroits ,  maîf 
Tou  peut  voir  particulieremeot  k  LctC.  }• 

-  Il  courut  en  ce  temps-là  un  bruit  à  P.éris, 
qui  donna  quelque  efperance  à  ceux  qui  ne 

Senetroieut  pas  la  Politique  du  Caidinal  df 
LidieHeiii  qo*il  aniveroitun  cliangenient 
l'BgKiê  Gallicane  ,  qui  pourroit  beau- 
coup contribuer  à  la  reunion.  C'ed  que  le 
Cardinal  vouloit  Ce  rendre  Patriarche  en 
France,  &  retirer  ainfi  l'Egliic  Gallicane  de 
l'obcï (Tance  de  la  Cour  de  Rome.  On  appli* 
quoit  ï  ce  defTein,  Celon  que  le  rapporte  Gro- 
tius  Let.  çtt.  P.  L  g«  fMdiaÎAfu'ott  att^ 
kookà  Noftndanuu: 

Celui  qui  était  hien  ayant  àans  le  Re^e» 


'   Succédera  éfàerkMëimchit. 

Bien  loin  d'entreprendre  de  fe  fouflraire  k 
robcififance  du  Siège  Apoftoliqae  ,  à  peine 
olbit-on  défendre  Tetl9>eitisdlerEglire  Gai. 
Kcane.  Le  Roi  ini  avoit  donné  ordre  dft 
Mte  un  recueuil  des  EditS  detRoitdeF'iii^ 
€e>  ecdet«nécr4ei  Fkdemcntt  ^Is^odi 


proche  hiérarchie , 
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on  s'etoit  oppoic  jufqu'alors  à  la  piâflaawO 
exccûivcdcia  Courte  Rome f  fitfupprimcr 
ccrccucuilen  16^9  f  comme  on  avoir  achc^ 
wc  de  rim|urîmer»  Gxotiust  i|ui  sUtoit  loiU 
jours  beaucoup  promis  du  courage  des  Fran« 
sois  en  cette  occaûouj  oeput  diflimuler  iba 
dagrin ,  qu'il  exprime  trop  fortement  pour 
ne  pas  mettre  ici  ces  propres  termes;  Ita  fub 
^  i^M^r ,  ênt  htums  t  iMiMi 
Jkfe  fii  dsmni  ,  quantum  Jucceffor es  éegri 
fafcuuai  nmûmqut  ^  ffê  B^^ém  fcfiii 
LuttUdt  non  lierre  ;  cum  R^ma  Qucùdie  cou- 
ira  B^ges  &  eorum  jwtû  ùhà  fiéM.  U  eil 
parle  encore  en  des  termes  âuHi  forts  dans  la 
Lett.  1105^  à  Louïs  Camerarius»  Axnbailà* 
deur  de  Suéde  en  Hcriltnde 

Cet  événement  &  quelques  autres  firent 
dooter  Grotius  >  que  Jes  Catholiques  Ro« 
mains  donnalTcnt  jamais  quelque  iatisfac« 
tien  aoi  Protcfians»  fiir  les  plaintes  <pie  cce 
derniers  font  des  abus  qu'ils  croioient  s'être 
gliflêz  dans  la  Religion  Romaine.  U  té« 
mojgnc  ces  doutes  dans  la  Lett.  8f  P.  II.  ou 
il  dit  qu'on  a  plus  de  fujet  de  louliaiter  la 
paix  que  de  rcfperèr  ,  particulièrement  de- 
puis qu'on  avoit  condamné  la  mémoire  de 
M.  Antoine  de  Dominis  t  en  brûlant  fon 
corps.  On  ^t  que  ce  Prélat  croioit  qu'il  é- 
toit  aifé  de  retinir  les  Religions  ^  encorrl«» 
géant  quelques  abus  dans  l'Eglifc Romaine, 

Grotius  dit  de  luyLetr.  37.  P.IL  Marc 
jlnioine  de  Donmis  dit  maintenênî  la  Mefc 
4  c^nvcrs.   U  Cmt  les  femimens  dt  Cd^i^ndix , 

G  3  /ïcr 
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ji  ce  n'efl  qu'il  aiisQue  flu$  MVatemcni  lé 
TrâHsfub/faniiaihn  j  tT  qê/elqua  âHires  Dr^- 
pies.  Je  ne  Jâi  ce  ^tt*il  dira  de  fm  changement 
de  *f f  fi  ce  fep  qu'it  di/e  ju'ii  W0  fpnà 
chatt^é.  Car  il  croit  ^ue  !a  H^cli^^ion  des  Prate-^ 
Jfam  ty  des  Caihôiiqwts  rji  k  nième.  Une  «tk 
tre  choie  quî  fit  perdre  cfperance  à  Grotîus  de 
voir  jamais  les  Rdigioncreti nies»  c'eft  Téta* 
bliflTcmcn  t  des  chambres  de  la  Propngat'on  de 
I»  Foi,  dont  il  fe  plaint  dans  une  Lettre  au 
grand  ChanceHcr  de  Suéde  »  dattéé  do  ij* 
Juin  16^9. 

-  Chitrectsfahs/cûdtgratidHloliumiesfè 
Ibnt  trouvez  intercflcz,  il  y  a  plufieurs  Hi* 
fttrifei  particaUeirs  dans  ces  Lettres  »  dont  on 

rapportera  ici  quelques  unes.  Ambrolîo 
Spinola  aifiegeant  Breda  »  défendit  dans  fon 
armée  les  duels  fur  peine  de  la  vie.  Son  fils 
étant  en  fuite  tombé  dans  cette  faute  »  ille  ât 
prendre,  {<:  le  condamna  à  la  mort,  mais  les 
gariiçs  l'aiant  laijûTe  échapper,  il  tourna  contre 
eux  toute  fa  fevcrité,  &  eti  (h  pendre  fiir.  H 
demanda  même  ion  fils  au  Roi  de  France,  (or 
les  terres  duquel  il  s*étoit  retiré  »  pour  ie  fkire 
punir  ,  mais  on  ne  le  luy  accorda  pas» 
I«ett»  83.  P.  IL  Voici  encore  on  autre  txttn^ 

pic  d'une  fcverité  Romaine.  Un  Sénateur 
Vénitien  du Confeil des  Dix,  nomme Zcni» 
après  avoir  fait  punir  les  fi^s  du  Doge  ,  qui 
mvoient  fait  quelque  chofc  contre  TEtat  » 
ftit  attaqué  par  des  afTaflins  qui  le  blefle- 
rcnt  en  divers  endroits.  Le  monde  étantac* 
couru  >  on  le  porta  chez  luy  I  où  il  ordonna 

à  fe» 
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à  Tes  fîls  8c  a  les  gens  de  prendre  Tes  habits  fan- 
glans,gc  de  les  porter  ainii  2u  palais  de  S  Marc« 
pour  demander  juilicc  Le  Sénat  promit  là 
dcifus  une  grande  recomn^ife  à  ceux  qui  de* 
couvriroicnt  les  complicî?.  Quclquci  jour* 
après  le  Doge  vint  acculer  luy  même  Ton  pro- 
pre fils ,  qui  s  ctoit  retiré  de  T Etat  de  Venife , 
après  avoir  fait  le  coup,  &  fut  d'avis  qu'on 
promit  une  rccompenle  beaucoup  plus  gran- 
de à  ceux  qui  pourroient  livrer  le  coupable  vif, 
ou  mort,  entre  les  main^  delà  juiticc.  Lett«- 
i66.  VMl. 

Grotius  raconte  dans  la  Lettre ,  où  il  parle 
de  Spinola,  que  nous  venons  de  citer,  une 
hidoired'un  autre  genre,  &  qui  cii  plus  di- 
vertiiTante.  II  dit  qu'un  Courrier  nommé 
Doubîct ,  qu'on  avoit  envoie  en  lôif,  de 
Hollande  à  l'Ambadadeur  des  Etits  à  Pa- 
ris, ne  fâchant  pas \eUeu  de  fa  dcmrurc,  ëc 
ne  le  connoiflant  même  pas ,  fit  une  plaifante 
équivoque.  C'eft  qu'aiant  demandé  où  de- 
meurojt  J'Ambafladeur  des  Fais- Bas,  on  le 
mena  chez  l'Envoie  de  BrufTclles:  à  qui  il  don^ 
na  le  paquet  &  commença  d'abord  à  parier  de 
quelques  affaires  de  grande  confcqucnce. 
Enfuites'ctantappcrçude  Ton  erreur,  ilfcfit 
conduire  cher,  rÀmbaflàdcur  dt-s  Etats,  où 
il  ht  encore  une  autre  faute,  c'cft  qu'il  ou- 
vrit fa  valife  devant  ceux  qui  1*7  avoient  con- 
duit, &  leur  fit  voir  qu'il  y  avoit  de  l'argent , 
après  quoi  étant  loni  pour  quelque  affaire  ,  il 
ne  parut  plus ,  &  cauia  aioli  bien  du  chagrii^  a 
rAmbalfadcur,  '       ^, , 

G  +  C 


1 5 1    Biblioîhniuê  VmvtrfflU 

C'étoit  fans  doute  une  grande  impruden- 
ce t  que  de  cooâer  4ei  tâairei  d'fictt  i  yn 
kommeiî mal- adroit:  Mais  Grotius  raconte 
une  tutre  faute  dQn  homme  d'eferit ,  qui 
s'eft  pas  moins  gr»de ,  fi  elle  eft  mie.  il 
ditquelefameui  Pierre  du  Moulin  avoît  été 
obligé  defimtr  de  France  è  ctnfe  d'nne  Let* 
tre  qu'il  avoit  écrite  au  Roi  jaques  ,  où  il 
Fealu>rtoit  à  fecourir  rfileâeor  Palatin  t 
qu'on  avoit  élu  Roi  de  Bohême  depuis  peu, 
a  ^uoî  îl  ajofttoît  »  que  les  Reformes  de 
France  verroient  par  là  ce  qu'ils  poorroient 
attendre  de  luy ,  dans  une  femUable  occa« 
fiott.  Cet  Lettres  dcant  tombéet  entre  les 
xnains  du  Roi  de  France  »  M.  du  Moulin 
n'attenditpat  <^'onluy  dit  de  tt  retirer,  oa 
^u'on  l'arrêtât.  Lett.  640.  P.  II. 

Voici  d'autres  hiftoiresqni  peoventeier« 
wrles  Naturaliftes  8c  les  Philofophes.  Gro« 
tins  aflure  dans  la  Lettre  361.  IL  qoe  • 
toute  la  Cour  d'Angleterre  avoît  fûen  \6if 
un  homme ugé  de  cent  cinquante  trois  ans, 
quifc  portoit  fort  bien»  (i ce n'eft qu'il a?oit 
perdu  la  vue»  il  y  avoit  vint  ans.  Dans  la  Let- 
tre 40 f.  de  la  même  partie:  Un  foUsê^ 
dit-il,  liant  couché  dans  la  tranchée  devant 
LMérny ,  /îft  tfxwif  fût  un  frt^ê  de  fe  re« 
tirer  promtcment  ,  s'il  ne  voulait  être  acca^ 
ilépar  une  mim  qui  alkit  joUer.  peine  fe 
fùuU  levéj  que  la  mine  enleva  tendrcii^cà  il 
itoii  couché.  Cela  vous  fur  prendra  9  mais  p 
Vous  voie?:  M.  de  Saumaifè  H  vmss  tâcmu^ 
fa  une  Hijioire  ^u'tl  tient  de  fou  Pm.  Un  cer^ 
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tm  homme  ,  qui  ne  /avait  pas  un  mot  de  Grec^ 
iint  voif  M.  de  Sémmaife  it  Pen ,  ^ni  éuM 
Confùllet  a'4  Parlement  de  Dijên .  CT*  lui  mon- 
tta  ces  mati  qu^ii  avoU  om ,  la  mut  en  fon^ 
géant ,  CT  qti'i/  avait  écriis  en  caraâeres  Fran^ 
fois ,  dés  qu  U  avait  été  reveillé:  «Ti^Sb  9  sfm 
io-^potifTi  nu!  oiff  à'^v^i^tf  ;  Il  demanda  à  Mé 
de  Saumaijè  s'il  ne  favoit  point  ce  qu*Us  vou* 
hiem  diref  M.  de  Saumai;e  ki  dù  que  cela  (1* 
mfioiti  Va  t-cQ  »  ne  fcas  tu  pas  ta  mort  ?  Cei 
bomme  quitta  la  inaijan  ,  m  1/  dcmeitroà ,  CT 
elle  tomba  la  nuit  fuivante. 

cette  Hiftaire  cft  yerttaUe,  eneeft  tf^ 
lurémcnt  furprcnantc.  Elle  renferme  une 
prédiétiofl  j  qa  ou  oc  pourroic  attribuer 
qu'à  quelque  puiflance  inrifible,  qui  auroit 
averti  cet  homme  enfonge  de  ce  qui  dc?oit 
arriver  le  lendematn  i  mais  voici  une  autre 
prcdiâiooj  quiae  mérite  pas  moins  d*étre 
rapportée.  GrotiiM  aecerctilemem  &tt  ooe 
clpece  d'Horofcope  d'un  grand  Prince  qui 
naquit  le  f  de  Septes^re»  en  t6$8.  dans  la 
Lettre  1079  de  la  I.      adreflfee  à  la  Reine 
Chriftine  9  mais  il  a  prédit  fur  un  âmple 
préfage  t  que  ce  feroit  quelque  jour  un  grand 
Cooqueraat.Ce  Prince  incommoda  pluûeurt 
nourriffes  qu^oo  Ini  voi^  donner  ^  en  lew 
mordant  le  bout  des  mammelles.  Fu^unteum 
conquifitde  ad  hêc  fœmàui ,  dit  Grotius  Led' 
18)^  P.  I.  qnod  tt^era  earum^^morficando  lan^ 
met  fohuflus   caliàque  fpirkH$  puer  r  nm 
fine  omine  futtifée  rapacitatis.   Grotius  fcm- 

ble  S'être  piû  «Uiitf  cette  penli^e  >  puis  qu'il 

Q  c   ^       ^  la 
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larépctedansfa  Lettre  12  jx  ccritcà  Barlxus 
Tanoee  fuivante.  î^imicos  àxuxi,  n^n  laf^ât 
iantum^  feJ  laçaot.  Captant  \icini  fibi  à 
lam  mûlHi^  M^acitaie.  La  Fable  nous  ap- 
prend quelque  chofe  de femblable  d'Hercule  ^ 
^ue  Junoafut  obligée  d'aboadoaner  >  après 
avoir  entrepris  de  le  nourrir ,  parce  qu'il  luy 
fcrroit  trop  violemmeat  les  xuamxncUes. 
Voies  Diodore  Liv.  IV. 

Pour  achever  Textrait  que  nous  avons  à 
£ûre  des  ciiofes  Uiilorîques  ;  qui  fc  trouvent 
dans  les  Lettres  de  Grotius  >  il  ne  faut  plus 
qu'ajouter  qucJauesiaks  qui  le  regardent  luy 
même.  M,  Aubery  qui  ht  imprimer  il  y  a 
quelques  années  un  Livre  intitulé  Mcmoires 
fêur  jtryht  À  iHi^oin  àt  HoUéuidé  »  a  fait 
dansccLiv^cufie  efpeqe  d'abrégé  de  la  viç  de 
ÀôtreAuteur,  où  il  le  louëScie  blâme»  {c^ 
km  qu'il  a  cru  qu'il  le  mcritoic.  Mais  il  cil 
iSarprâoaotqu'aiaotété  ami  particulier  de  ce 
grand  homme,  8c  Taiant  vu  fouvent  dan;» 
k temps  qu'il  étoît  Ambailàdeur  de  Ja  Cou* 
ronne  de  Suéde,  il  avance  néanmoins  divcrfcs 
chofes  y  qui  fe  trouvent  contraires  à  ce  que  dit 
Gfrotius  lui  mène  dans  Tes  Lettres^  11  dit,  pa? 
ff(emplc,que  Grotius  irri  té  de  ce  que  le  Caxdi*' 
iiaide  RinelîtuUiy  amit  retranché  fa  pen-*^ 
iiont  lapremiiere  foisqu'ii  avoit  été  eu  France^. 
Bcl'aroitainfioUîgt  d'ea  fortirt  «c  Wi  point 

J0.  Carduiéil,        ie  bc4H  prétcxu  qu'il  m  don^ 

ce  que  M..  Aubcry  appellej^^  abeurtcment  in* 
ftnuvé^le  f  %H  fom  mieux  y exf  liguer  9  une^ 
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wpînidtreîé  Hollandoijè  ^  qui  Pempccha  de  jé 
recomhtr  avec  ce  paiffani  Mimjlre  ,  auoi  au* H 
en  ekt  un  trèi  grMa  btfmn  ,  pour  h  bien  de  fes 
afjâiics  particulières,  de  forte  y«W  ne  trai-> 
Itfft  epCg)Êee  les  Miniftres  fubêhmm.  Gro« 
tiusdit  au  contraire  qu'il  la  tu  aflez  fouvcat. 
Se  rapporte  quelques  tntrettetis  qu'il  a  eus 
avcclu/,  comme  on  peut  voir  dans  lai.  P. 
Lett.  491.  ^05.  f^f.  Scailieurs.  Il  n'y»  pas 
grande  apparence  que  Grotîus  fit  au  Chance- 
lier de  Suéde  9  de  longues  relations  de  qnel« 
ques affaires  qu'il  avoit  ncgotiécs,  commeil 
le  dit ,  avec  le  Cardinal  luy  même»  s'il  no 
ravoitjamaîs  vu  pendant  fon  fcjour  en  Frah- 
ce>  comme raffure  M.  du  Maurier.  Mais  il 
fembieque  cet  Auteor  ait  confondu  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  »  avec  le  Cardinal  Maza- 
rin  »  dcmt  Grotias  parle  atofi  dam  me  Ler- 
trc  dattée  du  z6.  Septemb.  164^  y' ai  fait 
rendre  yos  Lettres  au  Cardinal  Ma\arm  ;  je 
ne  k  yerrai  point  ,  fans  un   ordre  de  notre 
l^iine.parce  que  chcK  l^y  H  ne  donne  f  ai  la  main  aux 
t^mbajfadeurs  des  iêtes couronnées ,  &  étant  traité 
âEminencef  il  ne  traite  pas  d* Excellence  y  fyréten^ 
dont  être  égal  at^x  I(ois,fehn  ksfemimens  de  la  Cent' 
*  de  Bsome ,  CT  ne fouffrant  qu'avec  feine  dette 
contraint  de  céder  le  f  as  aux  Prince^dufang.  j 

M.  du  Maurier  dit  encore  une  autrechofe,--^ 
qtti  né  £e  trouve  pas  conforme  aux  Lettres  de 
Grotiûs^  c*eft  que  les  Miniftres  de  Charen- 
ton  ,  qui  awent  méprifé  Grotîus  pendant 
Je  temps  où  il  n'eiùit  que  pstrtîcuUct  ctt 
France s^xit  uferent  tout  autrcmeot ,  lors  qu'il 
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fut  Ambailadcur  de  Suéde.  tSiiém»  cMpinét 

dit  cet  Auteur  ,  que  ce  leur  [eroit  un  îrèi* 
ffMd  bomeuf  »  qu*un  t^mbaffadeuf  d*HMe 
coufomie  fl  confiderable  ajjiftdt  à  leurs  afjem^ 
Uées  »  $L  luy  députèrent  un  Mintjlrc  de  Uut 
corps ,  gvecdes  zAnciens  du  Confiffoife  pouf  le 
ftiiY  dhênora  leurs  jermons  de  /a  fréfence: 
bu  difiuit  que  les  Luthetieus  mimes  étoieni 
admis  depuis  peu  a  leur  communion  ,  far 
aÛe  du  denier  Synode  de  Clmenteu  >  mais  U 

leur  répondit  ferewent  ,  que  taiant  négligé 
étésnt  particulier  CT  ft^giûf  9  il  l^s  négliger  oit  ù 
fin  tour  étant  t^wbajjadeur.  On  fait  de  bon* 
ne  parc  <)ue  les  MiniHres  de  Charenton  ef« 
faierent  d'attirer  Grottua  à  leurs  aflemblées  » 
dès  la  première  fois  (j^u'il  fut  en  France»  mais 
comme  on  n^en  roit  rien  dans  fes  Lettret» 
cen'edpas  fur  quoi  l*on  s'appuie.  U  ellvrai 
qu'on  fit  une  deputation  à  Grotius  »  corn- 
me  ii  le  témoigne  luy  même  dans  les  Lettres 
378.  P.L  ;4o«  &  }^o.  P.  IL  mais  il  ne  re« 
fufa  pas  de  fe  trouver  aux  fermons  de  Cha- 
renton  »  de  la  manière  que  le  dit  M.  du 
Maurier.  Voici  comme  il  dit  luy  même  qu'il 
reçut  les  Députez  de  .Charenton  >  Lett. 
3f  3.  P.  U.  foi  eiaujwrihii  ehex  moi  trois 
fa^^ans  Pafleurs  RJformeK  ,  Mrs.  le  Foucheur 

Minière  de  MontpeUier  &  ÂiefhtesuA  &  DêUli 
Minmres  de  cette  Eglife.  Ils  m'ont  prié  de  me 
joinetre  ù  leur  eommumon  CT  m' oui  dit  que  ce 
qu^on  avoit  autrefois  établi  à  %^leK  CT  à  Cba^ 
leutou^  àant  changé  par  lès  nouveaux  ngk* 
wtm  ,  dm  lefqucls  on  tdmet  la  InAeriens 

ah 
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k  tà  Cmmmufdom  t  iù  iffifêint  que  meus  tien* 

irions  leur  Confejjion  pour  une  Confejjion  Cbré^ 
tienne  9  comme  iU  aident  U  même  fenjèe  têm^ 
chant  ceIk  des  Remontrons  :  ^u*ifs  je/ouve^ 
notent  de  ce  que  j'ai  éait  autre/ois  contre  Sim 
brandus  ,  farcir  qtte  je  ferois  bten  fur  pris  fi  Ja 
ReformcK  rejufoient  ia  Communion  à  Cbrjfom 
fteme  CT  a  Meiamcbtbom  s'ils  reHnoient  ai^ 
monde  :  Qu'ils  avoient  lu  ,  C7*  qu'ils  approum 
.  yoiens  tout  mon  Livre  de  la  Venté  de  Im  H^H^ 
gion  Chn  tienne  ,  CT  hs  ovauffemens  que  je 
donne  à  ta  fin  aux  Cinétiens  »  pour  les  porter  A 
la  concorde.  J'ai  témoigne  ,  que  Jctois  JsUs^ 
fait  de  ce  quHs  yeuoient  de  me  dre^  commo 
étant cor^orme  à  mot  maximes:  ^e  le  fcn'i^ 
ment  de  Melanchthom  m'ayoit  toujours  extré» 
mement  pin  •  <^  l'^J^  ^ttyois  offeK  fait  con^ 
noiire  :  ,^e  pour  ce  qui  regarde  U  paix  Ecck^ 
fiafUque  ,  je  favais  Mien  qu'à  ne  la  falloH  pas 
troubla  par  des  maniaes  d'agir  turbulentes  i 
Qu'il  devoit  y  ayoir  des  confaencu  libres  enm 
tre  les  /avant.  Ils  difoienî  aujji  qu'ils  tra^ 
vailloient  à  faite  receivotr  à  la  communion  les 
Remontrons  de  HoUande^  tUT  qu'ils  en  avoient 
éait  k  M.  K^vet  :  étoient  devenus  plus 

prudent  avee  le  temps  ^  qu  Os  efperoient 
que  les  HoUandois  t  après  avoir  bkn  examiné 
leurs  rat/ans  »  feroiens  quelque  ebofe  en  bue 
faveur,  t^près  avoir  dit  ces  chofes  de  part  tT 
d'autre  ,  j'ai  ajoàté  que  f  étais  prH  de  témoin 
gna,  par  les  jignes  exserieurs  établis  pour  cela^ 
la   commumon    d'e/prit   dans   laquelle  fo^ 

iws  toujours  été  ernc  eux  %  &  rta^oU 

-  -    G  7,   ^  " 
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jamais  tenu  à  moi  que  cela  ne  fit:  ^ife  fi 
fêUois  en  un  pais  ou  1er  Luthériens  Jackant 
mes  fentimem  melum  im  Cene  ^  yomluffent 
me  recevoir  i  la  Communion  ,  je  ne  ferais 
p0mt  ik  éffficuiié  de  emmumer  nver  eux.  Ih 
àffrêuWunt  celle  conduite.    Il  fembloit  après 

ma  que  Grotiiisdevoit  aller  bientôt  commu* 

nier  à  Charcnton ,  mais  il  fc  trouva  un  ob- 
ftacle  ou'on  ne  put  jamais  lever  ,  qui  Tea 
cmpêcna.  •  Ccft  que  Grotîtis  Touloit  avoir 
une  pUcc  diûinguec  dans  le  Temple,  8c  y 
être  reçu  en  qoalité  d'Ambsifiideor  du  Roi 
de  Suéde  >  &  c'ed  ce  que  le  Conûftoire  de 
Charenton  nevoulurpotnt  luy  accwder.  Gnv* 
tiuss'en  plaint  en  ces  termes  dans  la  Lettre 
}  58.  P.  II.  Je  fuis  fur  pris  de  tinconftance  de 
ces  gens 'là  ,  qui  aiant  invité  à  leur  communion 
k$  LMhenens  ,  difent  qu'ils  ne  peuvent  pas 
recevoir  un  ^mbaffadeur  de  Suéde  ^  en  quà^ 
Usé  d'oinéafjadeur ,  à  caufe  de  la  diffierence 
H*il  y  a  entre  les  Jentimens  ie  ce  ^iaume 

leurs. 

Grotios  loue  neantmoins  dans  les  Lettrei 

que  l'on  a  citées ,  la  modération  des  Minillres 
de  Charenton.  Mais  voici  un  bon  mot  tou* 
chant  M.  Daillé ,  qui  fc  trouve  dans  la  Lettre 
t;i.  P-  U.  Un  Catholique  Romain  aiant 
fait  à  M.  Daille  plufieurs  que/lions  dans 
une  Lettre»  Se  entre  autres  pourquoi  les  Ré- 
formez avoient  condamné  les  Arminiens,  if 
répondit  que  puis  qu'on  avoit  fou  vent  offe  rt 
^  paii  aux  Luthériens  ;  qui  font  dans  les  mê- 
mes £:ntimcas»  ctn'éÇQit  pas  tant  les  Armi- 
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nicns  qu'on  avoir  condamné  qucTArminia- 
nifme.  Je  crains  y  dit  Grotius  ,  que  ceux  qui 
font  ici  plus  forts  qu'eux  ,  ne  dijent  quelque 
jour  (]u'iU  chafjent,  non  les  Cahiniftes,  mais  U 
Cahinifme  j  ce  que  je  prie  Dieu  qu'il  ne  leur 
arrive  point.  y 
M.  du  Maurier raconte  une  afrezplaifantc 
hifloirc  d'un  Miniftre  Luthérien,  que  Gro- 
tius avoit  cheziuy,  qu'il  nomme DoEïeut 
^yinibreus  ,  au  lieu  que  Grotius  fe  plaint  de 
£rW4;j»<i  Lctt.  840.  P.  l.  410.  P.  IL  lldit 
que  cet  Ambreus,  au  lieu  d'eipHquer  pure- 
ment 8c  fimpîement  la  parole  de  Dieu  ,  fe 
jettoit  à  eorps  perdu  iur  la  Controverfe, 
avec  tant  de  violence,  que  fes  fermons  n'e'- 
toient  pleins  que  d'jnve<5èivcs,dont  M.  Grotius 
s'étant  enfin  lalTé  ,  l'exhorta  d'expliquer 
r  EvanoUc  ,  fans  bleHer  la  charité  Chrétienne. 
Sur  quoi  \c  Doftcur  Ambreus  luy  dit  qu'il 
ne  pouvoit  s'empcchcr  de  dire  ce  que  Dieu 
luy  infpiroit:  8c  M.  Grotius  luy  aiant  enfin 
ordonné,  ou  de  s'ab/lcnir  de  dire  des  injures,, 
ou  de  ne  plus  prêcher,  cet  Ambreus,  Je  quit- 
tant en  colère  &dcfccndant  le  de^ré,  difoit 
en  grondant  que  c'étoit  une  chofe  étrange, 
que  rAmbaHadcurde  la  Couronne  de  Suéde 
voulût  fermer  la  bouche  au  S.  EfpTit.  Ce 
que  M.  Grotius,  ajoute  M.  du  Maurier, 
me  conta  crevant  de  rire ,  &  difant  que 
cet  Ambreus  fe  plaignoit  par  tout  qu'il 
itrmoit  la  bouche  au  S.  Efprit  ,  parce 
qu'il  voulort  l'empêclier  de  dire  des  injures 
1  (bn  prochain.   Cependant  Grotius  ne  fe 
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plaiat  que  de  BranJaniu ,  te  contredît  encore 
en  une  autrcchofc  M.  du  Mauricr.  Cet  Au- 
teur dit  qu'un  certain  M  d'Or  aUache  aux/en- 
iimcns  de  Céhm  fréchoà  k$  affe$dinées  ,  & 

au'il  ie  jettoit  aufTi  fur  la  Controverfe. 
rfotios  eut  feulement  defleîn  de  prendre  ce' 

M.  d*Or ,  après  avoir  renvoie  BraaJanus ,  & 
ce  M.  d'Or  étoit  dans  les  fentinaens  des  Armi- 
niens I  pour  Icfqucls  il  étoit  forti  de  Sedan , 
OÙ  il  af oh  été  Miniftre  avant  !e  Synode  de 
Dordrecht.  Vot.  Lett.  4 1  o.  P.  II.  On  voit  p.\r 
les  Lettres  iuivantes  que  Grotius  ae  fe  fer* 
vît  point  de  lujr»  quoi  qu'il  ea  eût  eu  Jedef^ 
fein. 

Nous  finirons  rextrait  de  ce  qui  regarde  fa 

pcrfonne  de  Grotius ,  par  fon  Epitaphe  qu'il  a 

f  lite  luy  même  >  &  qui  Te  trouve  dans  la  Lett. 
5j6.  P.  II. 

Groûus  hk  Huff  efi^  Batavum  caplivHS  0^ 
exiilf 

LegmsR/ggni,  SmAé^Wé^a^  tut. 

Touchant  fcs  Ouvrages ,  W  nous  apprend 
loy  même  que  foo  Livre  de  la  Vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  a  été  traduit  non  feule- 
ment en  Allemand  »  en  François  »  2cenAa« 
glois  9  inâis  encore  en  Arabe ,  êc  en  Per« 
ian,  pour  ferv ir  à  U  converûon  des  infidèles. 
Vd^iaLP-  Lett.  41 1.  444.  f  :t4.  lidîtanffi 

2ue  la  Reine  de  Suéde  fe  faifoit  lire  fon  Livre 
r  Juft  Belli  er  PacÙ9  que  quelques  Théo* 
logiens  difoient  renfermer  des  principes  Soci- 

iûeas#  Croàtts  dit  en  riant  iVdcflus  :  fiet 
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tir  J(«(«M  Soàmâmét  fi  fmd  FmUo,  BiHÊ9^ 

Chppvibur^io  credtmui, 

V.  Pour  venir  enfin  a  ce  qu'on  trouve  cîant 
les  Lettres  de  Grotius  concernant  la  Politt» 
que  ,  on  croit  Douvoir  dire  au  public  que 
Pierre  Grotius  ms  <le  ndtre  Auteur  t  cni- 
noit  fi  fwt  à  cet  ëg^  les  Lettres  que  fim 
Perc  avoir  écrites  pendant  fon  AmMilide» 
qu'il  difoi:  qu'elles  étoient  aulTi  excellentes  en 
matière  de  r'olîtique  ,  que  Tes  Annotations 
fur  les  Evangiles  etoicnt  excellentes  en  ma- 
tière de  Thcolo^e.  C'eft  de  quoi  le  Public 
pourra  )URer  »  8c  dont  on  ju^eroit  encore 
mîemt»  fi  dhrers  eudraits»  qui  oontleaaciit 
fiios  doute  les  cliofès  les  plus  imponsotuf  « 
n'étoiene  écrits  en  cbîfre»  ottU  l'Auteur  ne 
s'étoit  fervi  de  noms  feints  ,  qu'il  n'eft  pst 
aifc  de  deviner.  M.  du  f^-aurier  cft  d'un  fen- 
timcntbien  différent  »  puis  qu'il  dit  que  Gro" 
tau  s'étant  reUté  de  té  jKteté  des  vtvoMj  ,  0* 

^mlfsHt  les  Um  mlmst  O*  lé  flùpm  de  It 
mut  ë\KC  tu  mt9tt  f  il  «r  fsuveii  mmiier  m 
Smét  fue  én  MHifdks  du  F^'naf  m  im 
Lmtin. 

On  n'entreprendra  pas  de  décider  lequel 
des  deux  a  eu  raifon  ,  parce  qu'on  écrit  ici 
une Hiftoire, &  nonpas une  Apologie.  Ceux 
qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  conférer 
les  nouvelles  que  Grotius  tcrit  au  Chtnce- 
lier  de  Suéde  t  avec  les  évenemens  de  ce 
temps-la ,  en  pourront  juger.  Mais  il  n*y  au« 
mit  rien  de  furprcnant  qu'un  Ambafladeur, 
quicftobUgi^d'cctiretouilcs  Ordinaires»  ^ 
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qui  n'a  pas  toujours  des  afifaircs  confiderablcfi, 
mandât  des  nouvelles  ou  peu  importantes ^ 
ou  même  fauflTes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous 
recueuillironsici  quelques  endroits  de  Politi- 
que,  qui  fe  trouvent  répandus  dans  ce  grand 
Volume. 

Dans  la  Lettre  394.  P.  I.  on  trouve  une 
dirputeaflez  délicate  fie  aflez extraordinaire, 
touchant  le  pouvoir  d'envoyer  des  Ambaflà- 
deurs.  Legraud  Chancelier  Oxcnftiero,  qui 
après  la  mort  de  Gut^avc,  avoit  eu  un  plein 
pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'il  trouvcroit 
à  propos  pour  le  bien  de  l'Etat .  d'en- 
voyer des  Ambafladcurs,  8cc.  avoit  envoyé 
Grotius  en  France.  On  luy  fit  quelques  dif- 
ficultez  là-dc(Tus  ,  que  Grotius  réfute  dans 
cette  Lettre  par  pluficurs  exemples,  &  parti- 
culièrement par  celuy  des  Ambaffadeurs 
qui  aiant  été  envoiez  de  Flandre  par  les 
Archiducs,  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils  en 
ivoient  reçu  de  Madrid,  furent  reijus  eti 
France  8c  en  Angleterre,  comme  AmbalTa- 
deurs  du  Roi  d'Efpagne.  Grotius  nous  ap- 
prend en  fuite  de  quelle  manière  on  le  re(^ut , 
après  avoir  été  reconnu  Ambafladeur  de  la 
Couronne  de  Suéde.   •  "  ' 

Il  fait  quelquefois  des  ren^ arques  Politi- 
ques fur  le  naturel  des  nations  ,  &  fur  la 
manière  dont  on  doit  traiter  avec  elles, 
comme  lors  qu'il  dit  des  François  Lett.  571. 
P.  l.  quMIs  Ibnt  au  commencement  plus 
difficiles  à  manier  ,  mais  que  peu  à  peu  ils 
deviennent  plus  traitablcs  ,  à  mcfure  qu'ils 
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5*appcrçoivcnr  ,  qu'ils  ne  gagnent  rien  en 
agiflànt  avec  hauteur.  La  même  nation,  dit 
notre  Auteur  Lctt.  fSi.  P.  I.  vante  fcsTÎ- 
chelTes,  lors  qu'elle  cherche  des  alliez  j  mais 
lors  qu'il  faut  paicr  quelque  chofe  ,  elle  n'a 
pas  de  honte  de  dire  qu'elle  eft  dans  la  der- 
nière pauvreté  :  GaEi  cum  foaos  quétrunt 
maximas  Pr^ftrunt  àiVitias.  Ubi  folvaidum 
efl  aliquid ,  ultimam  paupertatcm.  Ainfî  il 
dit  aiileurs  de  la  manière  dont  les  François  en 
ufent  avec  la  Cour  de  Rome  ,  que  lors  qu'ils 
n'obtiennent  pas  d'elle  ce  qu'ils  veulent, 
ils  fc  mettent  à  la  menacer.  Onpourroit, 
dit-il  ,  fe  fervir  de  cette  roie  ,  pour  dimi- 
nuer la  puiflâncedu  Pape,-  mais  le  plus  fou- 
vent  lors  que  les  affeiresdes  particuliers  vont 
bien  ,  on  néglige  celles  de  l'Etat.  On  croit 
que  le  Cardinal  veut  épouvanter  le  Pape, 
afin  qu'il  le  faflc  ici  Légat  perpétuel  du 
Siège  Apoftolique.  Car  les  Romains  d'au- 
jourd'hui font  par  la  peur  bien  deschofes, 
qu'ils  ne  fcroient  jamais  de  leur  bon  gré.  Lctt. 
iiçi.  P.  I. 

On  trouve  aufTi  dans  ces  Lettres  la  ma- 
nière dont  le  Cardinal  de  Richelieu  nego- 
tioit  ,  8c  de  quelle  forte  il  emploioit  le  fa- 
meux P.  Jofeph  dans  les  negotiations  les 
plus  difficiles.  Grotius  nous  apprend  que  le 
Cardinal  s'en  fervoit ,  pour  entamer  les  ne- 
gotiations ,  &  les  mettre  en  état  dé  relifTir, 
après  quoi  il  s'en  mêloit  luy  m:mc.  Dutil- 
laiiis  ?atcr  ,  dit-il  ,  CT*  Joftphus  Capncinus 
negotÏA  cruda  acci^lunt  ,  c*f?a  ad  Cardinajem 
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dtjtrunt.  Lcit.  nf,  P.I.  On  en  peut  voir  un 
exemple  dans  la  Lettre  371.  Djos  la  380. 
on  trouve  THilloire  d'une  conférence  que 
.Grotius  eut  avec  le  Cardinal  »  &  le  P.  joièpii. 
CeCipada  /  parle  4'abonlifttX'AiiilMfeu 
dcurde.Su«dc>  Bcdraie  le  plut  fort  ckUcga* 
leftatioa  Eafîtite  le  Caidioal  intervient^Goai* 
me  pour  les  accorder,en  propoiant  un  milieu* 
Dixtt  deinde  Cardinalis ,  ce  font  les  paroles  de 
uAtrc  Auteur  ,  yidae  feinter  me  CT  Jofefhum 
mnàs  conyemre  :  Felle  fe  eoMciUstorcm 
mttUéi  intctJios  beiur»oltnU£, 
\  Aprif  atoir  rcaiÊiqaéèmuaA  Lettre  è 
Xoou  CtfflenniiSv  fue  lesSaeMti^eHneiit 
fi  fort  endectes  »  qa^n  ne  fe  fîoit  plus  ea 
eux  9  8c  que  les  nations  Toiûnes  n'etoient 
pas  moins épuifées,  il  ajoute  cette  reflexioa 
de  Politique  :  Pro  diyfitiit  nobis  ait  eadem 
sfudho/iespâuperus  ;  La  pauvreté  de  nos  en- 
nemi» nous  fcrvira  de  ridMilès.  Lett.  488. 
P.  L  Ma»  il  n'y  a  gueres  d'endroit  de  Politi- 
que pluf  fort  &  p^M  vif  qa'ttoe  deicription 
4e  la  COor  de  France  en  16}  f.  dont  voici 
quelques  paroles ,  car  elle  eft  trop  longue 
pour  l'inlerer  toute  entière  ici  :  Le  Cdratrtdi 
accablé  de  peine  ,  s'en  décharge  fur  un  Moine, 
ce  Moine  s'en  nc^uile  Jort  legeremtnt.  Bouiil' 
1er  k  fis  m  fait  que  twfh  :  k  Pm  digen 
tout.  Les  cvmmis  de  tépargm ,  les  Cêmmattm 
dâët  des  armées ,  croient  tous  être  appelle^  à 
une  moiiïbn  d'or.  Le  Cardinal  tfi  cbarfni  des 
peche^  3e  tout  le  moude ,  crmut  même  pour 
fsyie. 

H 
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Il  arriva  en  163  7  ,  qucGrotius  6clc  Comte" 
de  Leycefler  ,    A mbafladcur  d'Angleterre, 
aiant  envoie  leu's  Caroflcs  au  devant  d'un 
Ambaffadcur  de  Hollande ,  les  gens  de  l'Am- 
baflTadeur  de  Suéde  prirent  le  devant ,  malgré 
ccuxdeceîuy  d'Angleterre,  ce  qui  fit  que  ces 
derniers  mirent  l'épee  à  la  main.  Le  Duc 
delà  Force  qui  étoit  allé  qucrir  l' Ambafîadcur 
accourut  au  bruit ,   8c  crut  en  venir  aifé- 
mcnt  a  bout ,  mais  les  Suédois  firent  voir 
qu'ils  s'etoient  yréipzTez  à  cet  accident  ,  en 
luy  apportant  les  raifons  qu'ils  a  voient  eues 
d'en  ufcr  ainfi  On  les  peut  voir  dans  la  Lettre 

711  P.  r 

J'oubliois  prefque  de  marquer  que  dans 
ItLP.  qui  contient  beaucoup  moins  de  Let- 
tres de  Politique  que  la  première  ,  on  peut 
trouver  le  (cntiment  de  Grotius  fur  ces 
deux  qucftions  •  favoir  ,  (î  on  eft  obligé 
d'cnvoicr  à  un  Prince  un  fccoursqu'onluv  4 
promis  ,  lorsqu'on  vient  à  être  attaque  foi- 
méme?  Lett.  tô.  &  en  quoi  la  Republique 
des  Provinces  unies  tient  de  la  Démocratie? 
Lett  109. 

Voilà  ce  qu'on  a  crû  devoir  remarquer 
dans  les  Lettres  de  Grotius  touchant  la  Poli- 
tique. On  peut  voir  le  fujet  de  fon  Ambaf- 
fide  dans  la  nouvelle  Hirtoire  de  Suéde  de 
M.  Puffendorf  Liv.  m.  §  4  dont  nous 
parlerons  bientôt  dans  nôtre  Bibliothe» 
que. 

Dans  ce  grand  amas  de  Lettres  on  peut 
bico  juger,  qu'il  y  en  a  de  toutes  les  fortes: 


t6S    BikUatheque  Univirjilif 

mais  on  s'eft  contenté  de  marquer! es  prin- 
cipe Sujets.  On  y  peut  ajoûter  les  Lettre» 
de  ConfoUfiioQ»  dont  void  Ici  plwcaofidflb 
r:^Ies,  U  ijj.  à  M»  du  Mauricrfurla  mort 
de  ÛL  femoie:  la  334.  à  Q.  Voifiiis  fiir  te 
mort  de  fon  fils  Denys  :  la  445*  à  M.  do 
Thou;  h  1 1 16  à  uft  Prince  do  la  flMÎfiNi  P*- 
latine, 

•  *  * 

Oeuvre»  diverses  du  IK  Ra« 

,  p  1  N  cmernani  les  Belles  Lettres.  Tome  II 
çiU  contient  des  \efiexians  fu9  L'Eloquence  ^ 

.  la  Poétique ,  rHsjloire  Cr  la  Philofophier 
éivec  le  jugement  au  m  t^^^  ^4Mm 
Um$  fui  s'yjoitt  Çignaki.  ' 

GOmme  Ariftote  »  Ctceran  8c  Quiii^ 
tilien  ont  4i^it  jfur  la  Rlietoû%uc« 
d'uno  nanieso ,  oà  il  n'y  amv  L 

délirer  ,  au  jugement  de  nôtre  Auteur  ,  il 

donne  dan^  A  Pi#£kç  ua  abrogé  do  io|ir» 

trois  ouvrages.  Ariflote  a  réduit  la  Rhetori«^ 
que  en  art ,  en  a  donné  Ics^pipcccptps  ^î&«» 
diqué  les  lieux  d'où  Ton  pouvoit  tirer  deo 
preuves.  Giceron  n'edpas  tout  à  fait  Ci  mé^ 
thodique  ,  mius  il  oft  plus  poli  èc  pins  éle*- 
gant»  &  donneplùtôt  des  exemples  que  do» 
péceptes^d'oloqueaco»  QuimiMii' a'attaclie 
a  montrer  c^jument  il  faudroit  éleTer  uae^ 
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perfonnc  qu'oa  deiline  à  parler  devant  le 
peup'c,  les  études  aufquelles  il  fcroitHcccf- 
îaircdc  l'appliquer,  &  de  quelle  manière  on 
dcvroit  lui  former  l'cic rit  &  le  cœur. 

Le  P.  Rapin  fait  d'abord  des  Réflexîoni 
fur  l'Eloquence  de  ce  temps  en  général  ,  & 
recherche  les  caufesdc  fa  décadence.  Quoi- 
qu'Arillotc  ,  Ciccron  ,  Quintilien  8c  Lon- 
gin  croient  que  l'Eloquence  ne  peut  régner 
que  chez  un  peuple  libre,  il  n'eft  pas  tout  à 
fjït  de  leur  fcntimcnt  ,  *  car  lEloqutnct 
ftut  régner  par  tout  ,  quand  elle  eji  -véritable 
C7*  qu'elle  a  de  quoi  fe  faire  écouttr.  C'etoicnt 
donc  les  honneurs  que /a  Grèce  lui  rendoit,  & 
rcfperancc  des  premières  charges  de  l'Etat 
qu'on  donnoit  aux  Orateurs  Rome,  qui 
les  foutenoient  dans  les  fatigues  qu'on  rencon- 
tre en  s'appUquant  à  cet  art.  On  ne  trouve 
plus  de  CCS  grands  gcmcs  dcl'  A  miquité ,  parce 
que  quand  même  on  auroit  toutes  les  qua- 
litcz  ncceflaires  pour  cela  ,  ce  qui  eft  aflci 
difHdIc  ,  on  manque  de  temps  pour  s'ap- 
pliquer  à  Vémàc  ,  &  l'on  ne  prend  pas sfl>z 
de  loin  pour  les  cultiv.-r  ,  les  avantages 
qu'on  en  retire  n'en  valant  pas  la  peine^ 
g  ^Kf/  moyen  d'éclairer  les  autres  ,  p  on  n'eft 
fai  éclairé  joi  mème  ?  Il  faut  pofTeder  toutes 
les  fciences  pour  ^trc  cloquent ,  ♦  veque 
connptre  ,  neque  edere  f^artum  mens  pot/ji  , 
ntft  inj^enti  flumine  litterarum  undata.  Mais 
comme  d'ordinaire  on  manque  k\c  chofcs, 

on  veut  .payer  fcs  auditeurs  de  mots. 

..  v>:ii  <jt  u^ji^tu.^^  *uo4  mitre 

*  p.  23.  ^  p-  a7-  •  'Pctr-  Satir. 
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autre  défaut  c*eft  qu'en  ne  i'âtttche  fu  aflhft 
à  la  compoiitioa.  C'cû  pourquoi  on  dit  pre(^ 
quetoûjours  trop  eu  trop  peu  •  le  ailiett  qu'il 
taut  tenir  étant  connu  de  peu  de  gens.  Ua 
n'cniëie  pas  afles  fonn^tufel  t  eu  en  le  con- 
traint en  fe  formant  a  prendre  des  manières, 
qui  ne  loi  conviennent  pas.  C  eil  ce  qui  gâta 
f>emetrius  le  Phalenen»  qui  voulut  a ffeâer 
plus  d'art  que  ion  genîe  ne  pouvoit  porter.  On 
néglige  la  prononciation  9  qui  eà  une  des 
plus  import  an teji  parties  deTEloquence.  Ou 
u  rebute  dès  qu'on  y  trouve  de  k  difficultés 
cependant  Demofthene  »  qui  fc  fit  admi  er 
par  la ,  n'jr  avoit  aucune  dirpofition  nsturelle» 
Se  il  ne  fut  obligé  de  ce  fuccèsqu'a  la  con-» 
trainte  qu  il  fe  fit  pour  y  parvenir*  On  ne  cui* 
tive  pas  aifez  l'art  de  rationner .  on  ne  s'ac* 
coutume  pas  à  ranger  ics  penleesenbonor* 
dre  i  cette  )uftellé  ne  s^aquiert  que  par  la 
leâuredc  la  Rhétorique  d'Ariuote.  An  lieu 
de  cela  on  s'abandonne  a  Timpetoofité  de  (on 
imagination,  fans  fe  proportionner  a  fa  ma« 
tietet  nifemeiùreràlacapacitedecettaàqtti 
on  parle  C'eft  encore  une  grande  erreur  dans 
b  plupart  de  ceux  qui  ont  du  génie  peur  relo» 
quence ,  que  de  croire  s'abaifler  >  en  étudiant 
la  conllruâion  &  les  règles  de  la  Langue^ 
Ceux  qui  parient  bien  font  lesfeulsqui  aient 
le  bon  goût  >  les  fautes  de  rezpreflion  ne 
venant  que  des  défiants  naturels  de  rimagi^ 
nation*  Ce  n'eft  pourtant  pas  qu'il  nefaille^ 
fidre  plus  d'eflort  pour  toucher  par,  les  cho- 
fçs   que  pour  plaire  par  l<;s  paroles  :  toutes 
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les  grande*  exprefjioHS  fans  de  ^andi  fenti- 
mens  étant  à  peu  près  comme  les  navires  tjui  ne 
font  pas  ckargfX  ,  ils  flottent  CT"  ne  voguent  pss 
jurenTent.  Pour  être  pathétique  il  faut  iavoir 
peindre  vivement  les  mccurs ,  ne  s'ecarrer  ji- 
mais  des  relies  de  la  pudeur  ScdeThonnéceté 
8c  avoir  été  bien  élevé. 

Comme  l'éloquence  peut  être  d'ufage  dans 
l'Etar,  oudanslEglife»  l'Auteur  fait  des  Rc- 
rïeir  ions  particulières  fur  celle  du  Barreau  Scfui* 
celle  de  la  CKaire.  En  pirlam  de  la  première 
&  recherchant  \cs  caufcs  de  fadécadeace,  il 
déplore  \c  malheur  des  Avocats ,  qui  n'ont  pat 
la  moitié  du  temps  qu'il  faudroit  donner  à 
cette  étude  j  fa  Juri/prudcnce  moderne  ctint 
d'un  étendue  ii  va/!e  ,  que  quelque  attache, 
ment  qu'on  ait  au  travail  ,il  eft  impolTibie  d'en 
venir  a  bout.  D'ailleurs  l'éloquence  du  bar- 
reau s'afTu'jettit  trop  à  diverfes  fantaifîes  du 
langage,  comme  4  i/^  «  quel<fues  années  qu'elle 
je  iaiffd  trop  yainement  embajrajjer  aux  lon- 
gues périodes  de  Ptri  Broyai  :  ou  elle  tombe 
dans  une  trop  grande  négligence  ,  tant  dans 
l'ornement  des  paroles  .  que  dans  l'ordre 
des  chofes.  k  Ceux  qui  ont  fuit  leur  réputation 
font  les  plus  fujets  à  ce  dtfaut  :  au  lieu  que  les 
jeunes  gens  donnent  ordinairement  dans  un 
autre  ,  qui  eftde  charger  leurs  plaidoyers  de 
lieujc  communs  ,  de  vouloir  briller  dans  tout 
ce  qu'ils   difent ,    de  '  c»nter  plus  fur  un 
pafjafe  de  Seneque  que  fur  une  bênne  raifon. 
L'y^utrur  blâme  enfuitc  ceux  qui  ncgli- 
Tome.  /.  H 
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geiK  leur»  extciiaif «  Oa .  foiMroîi  4wt  » 
)oûte*t-iI  ,  à  ces  dcchmatcurs  languiiTans 
ce  q«e  Ciceron  diioa»à  Cailidiiis  •  qui  j)fa» 
monçoit  des  cbofes  touchantes  d'un  air  peu 
ému  »  ém  ifia  fi.  Maa  é^ent  fie  4  k  diccren* 
mr.  11  tm  «ttribtie.Ia.aMiiir  àU  bAflcfle.des 
loatieres  qu'on  traite  dan^Jebar reau»  r 

fur  rdoquence  de  la  chaire  »  s'étonne  d'abord 
i)tt^]rait£  fta  de  prédkatMiiiqiiîicdîfikii- 

guent  I  puifque  tous  les  reiTorts  dont  cette cl0<- 
4|iiaace     lot  pouf  cnouMir  k$  plAo« 

•iont  11  puiflans.  Et  comme  il  n'cll  que  trop 

irrttîqiiidc  coutMles  pfofiQffi0fis^  Gksftfttiib- 
étre  eelle  où  il  va  le  moinsdc  genkqt]ircii& 
^âciit  f  ii  enxcclierche  la  raiibn  pour  icme^ 
dîer.  Le  premier  defautfà  fon  avis.eft  le  man- 
que de  fainteté»  de  méditation  fi&deretraiii 
te.  Afofi  rbmne  on  ne  met  point  tfTez 
dans  Tefprit  >  quec'efl  de  Ja  pai^t  de  Bieu  ^ 
tfcfon  fm  /  Ml  B'épmnnMCe  'fint  .nfia^ 
fortement  les  pécheurs.  IK  f^Ét-^iinenianie- 
rt  animée  f  -poiir.toiidnr:k  psuple*  Car 

^  ce  n'tji  pas  toujours  Jd  rai  fon  qui  fr^pfe 
*ies  tfffks  ^àjfms  fâà  êgm  :  fm^ 

vent  ils  ne  ^entendent  pas  :   c*ejl  témotion 

A  l -égard  de  la  Tiieolo^îe^  l'^iitaiiriCil 

confcille  bien  Tétude  ,  mais  cependant  ileft 
d'avis  >  que^  le  commate  qu'a  le  Prédi$a^ 
leur  ûiéc  M  Sdf^la/lifues ,      fira  fkt  pré^ 
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judicimble  ,  qu'â^antageux  ,  //  eji  perfuaii 
que  U  ledure  de  5.  ThoruMS  ,  tout  foliée  CT 
tout  methaiique  qu*tl  eji  ,  a  piut  fait  de  mgtf' 
vais  prédicdteurs  que  de  bont  :  pârce  qu'il  m 
éait  déns .  un  fort  mifeiahle  fiecle ,  dont  k 
^oùt  était  trèS'Corrompu.  Il  fait  le  même  juge- 
ment des  f*crc$  Latins  jufqu'à  S.  Bernard;  car 
chacun  fait ,  dit-il ,  à  quelles  extremitcK 
tout  ce  qui  s'appelle  bon  (èn$  dans  les  Lettres^ 
fut  réduit  par  le  débordement  des  Barbara 
en  Italie  11  excepte  pourtant  entre  les  Perçs 
Minucius  Fclix  ,  Salvicn  ,  Arnobe  ,  S.  le- 
rôme  ,  Se  quelques  endroits  des  ouvrages 
de  S.  Ambroifc  &  de  S.  Auguifin  Pour  les 
Pcrcs  Grecs  il  fcs  croir  p/uséloquens  que  le» 
Pères  Latins  ,  quoi  que  /"ordonnance  de 
leurt  deffeins  foit  toujours  peu  jujie.  Mais 
tju'on  n'aille  pas  s'imaginer  que  le  P.  Rapia 
déconCciUe  aux  prédicateurs  la  leâure  dei 
l'ercs.  font  les  interprètes  naturels  de  l'Ey 
van^rte  ,  a  honore^  de  ce  nork 

facre  de  Percs  ,  que  parce  que  leurs  ^  Ouvr^ . 
^es  font  en  quelque  façon  le  patrimoine  O'  ihe^ 
rita^c  qu'ils  ont  lai[fé  aux  fidèles ,  comme  ^ 
leurs  véritables  cnfans.  A  l'étude  de  /a  Théo- 
logie ,  il  faut  joindre  cdui  de  la  morale  de 
l'Evangile  :  '  Car  toute  autre  morale  ne 
peut  être  qu'une  Philâfophie  toute  pure  ^  ttw 
probité  de  Payen.  Nôtre  Auteur  fe  fâche  en- 
fuite  fort  contre  ces  prédicateurs ,  ^  qui 
damnent  une  femme  de  leur  autorité  ,  pour 
avêir  porté  un  ruban  de  couleur  ,    §u  pour 

H  1  a-voir 
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itftir  été- s  h  fftmaïaàe  «m  jm^  Je  fèk  » 

êHterifint  le  ItbettiM^e  des  imfks  .    pat  -ht 
unMe*  idées  qu'Ut  dûncU  de  la  vertu  :  car 
il*  U  font ,  fêui  emfmédfm  pkt$  tffiem/ê 
fbti  JàuYOge  qu'eUe  n'ejl  eu  effet.  *  Le  P. 

Rapio  «e  pitéieiKi  p^int  fx  là  bbacr  te  «sm 
«file  •  tulqu'ctoit  celui  de  Philippe  de  Narni 
Ctpucin  qui  pNchaiit  de  la  Riefidcnce  <i«» 
^lant  Grégoire  XV,  épouvantA  fi  fort  trente 
Swfqucs  »  oui  éUMent  à  la  Cour  de  ce  Pape  » 
ou'ils  s'enfuirent  dès  le  lendemain  daoe 
JnnDioticlès  :  *  ou  celui  du  Pere  Edmoad 
étvif^  >  confeflèar  iim  llmm  fteÀ6èmé^ 
'Atùùm  %  qui  coaf.eitit  quarante  mille.  Hur 
guenots  daas  la  oaifliHieetlt  telle  heiefie. 
•  Mai*  pour  ce  prédicateur  «^i  divifoit  ion 
difcourt  en  émut  pafties  ;  ka  feu^mem 

dm  h  fUiÇin  »  CT"  les  fUiÇirs  dans  les  fouf- 

fuuufit  Û  n'étoit  ùm  doute  pas  de  b  cooi- 
llggnie  de  Jefus  :  car  c'eft  dana  cette Socie- 
iA.  q»e  l'AtUeur.  a  trou?é  ^.  les  dfux  pltts 
parfaits  de  tout  if»  ffêdkaleitrs  qu'il  sk  coh- 

mH:.  te  ÎMt  Ica  PP.  de  Liogeodes  U  Cba- 

Aillon. 

IL  Le  P. Rapin  dans  la  préface  de  fcc 
Refleiioos  fat  U  Poétique  bit  gloire  de 
^connoître  qu'elles  font  toutes  tirées  de 
celle  d'Ariftote  •  parée  que  Lopes  de  Vcga 
s'étaat  écarté  de  cette  route ,  2c  ayant 
haaardé  une  nouvelle  métiiode  de  Poëti<- 
quCi  ^ouslcnom  dclMtenuno,  fut  fi  mal- 
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heureux  ,  qu'on  ne  jugea  pas  mcraccc  Trihc 
4igiiCii'étn:misdâos  iç  Rccuoid  <lc  ics  Ou^ 
frages. 

L'Auteur  commence  Tes  Réflexions  g^ne* 
raies  par  aflurer  que  pour  fiure  un  bon  Poëiep 
il  faut  un  geoic  cjctnoriiwaire,  im  ciprit 
jufte,  forme»  pcnetnat»  iblkk^  onhrer- 
icl  9  use  iutdl^nce  droite  8c  pure  ,  une 
imagîuatMNi  Bette  8c  agràMe  &c  Ce  ùmt 
des  dons  qu'on  roit  dans  Homère,  au  Heu 
qu'on  ne  voit  d'orëinaîre  dut  nos  Poetef  • 
qu'un  peu  d'imagination»  ou  pour  le  plus,  un 
beaugcfûe ,  mMS  qui  n'eft  pas  cultive^tdqu'é- 
toit  celui  de  Racan.  Mais  quoique  le  naturd 
ioît  l'ame  de  la  Poéfie  «  le  lecours  de  l'art  lut 
eft  néanmoins  d»fokiment  neceflâire.  C'eflr 
pourquoi  l'Auteur  traite  ici  de  Tinvcntion 
ondn  deflêtOt  cie  ki  fidrfet  des  tnoeors*  des 
Jfentimcns  %  de  Texpreflion ,  des  figures  »  da 
iNMiibre»  del'iiarroonieScde  la  verfificatioii 
p.  1 3 1  —  1 60. 11  entre  dans  le  détail  par  le  poè- 
me Epîqoe  t   qu'il  appelle  tOiMagi  k  fbu 
accompU  de  fÈfpril  humain  ;  car  fi  on  a 
l'eTprît  trop  vafte  on  s'é^^  9  ii  on  Ta  trop 
étroit,  on  ne  peut  rien  inventer.  Pour  évi- 
ter les  défauts  que  1' /tuteur  reprend  dansdçs 
Poètes  Efpaenols  &  Itafieos  ,  il  propofe  lés 
r^tesd'Ariuote»  il  parle  du  (iijetde  la  poc« 
'  fie  Héroïque  9  qui  font  les  Rou  &  les  Prin- 
ces s  de  Tunitc  ceraéHon ,  de  l'art  de diver- 
£fier  &  d'enibeilir  la  matière  par  des  Eps« 
fbàt%^  de  la  narration,  delà  fiôion,  de  la 
|u(le  propoitioo  des  parties»  en  quoi  confît 

H  }  Ile 
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âe  le  inerveilleux  du  poëme.  Epique.  lAé^ 

incrcSc  Virgile  font  les fculs  modèles,  qu'on 
ic  puifle  propofer.  La  Tragédie  fert  à  rçndrè 
rhommc  modcfte  ,  en  lui  rcprefcntant  les 
Grands  buxniliez.  Les  deux  grandes  padioas 
îjuc  les  ^ragîquès  Grecs  ft  propofôiciird*er» 
citer  étoiciu^  la  terreur  Se  la  pitié  envers  1^ 
innocens  malheureux*}  tomme  on  voit  dans 
rOeàipe  de  Sophocle  ,  le  plus  achevé  mo- 
dèle de  TAntiquité.  Au  lieu 'que  le  génie  de 
k Tragédie  Françoifecd  la  pitié  5c  la  galan- 
terie. L'Auteur  fait. enfuite  Thiitoire  de  ce 

Î;enre  de  poëfîc  ,  2c  n'dublîepas'de  marquer 
es  bcautez  êc  les  défaiiu  des  Poètes  Tragi- 
ques anciens  5c  modernes.  Il  définit  la  Co- 
médie uneimage  de  la  yie  commune  ^  fa  fîp 
eft  de  montrer  fur  le  théâtre  les  vices  dés 
particuliers  pour  guérir  ceux  du  public. 

de  corriger  le  peuple  |)'ar  la  çrai&te  d'être 
inoqué.  L'£gIoguc^  ^ui  n'eâ  qu'une  ipa âge 
*dc  la  vie  des  berj^ers ,  xft' pourtant  le  plils 
'conlidcrâble  ^cs  petits  poèmes  »  quand  ce 
I  ae  feroît  que  parce  que  Théocriteîc  Virgile 
s'en  font  mêle?:  .  Son  caradlcxe  doitctrciim- 
Pilc  5cfon  çxpreflion  commune.  En  quoi  les 
Jtalicns,  qui  on:  écrit  en  ce  genre  de  vcrsXc 
font  tjrompez  :     Car,  ils  y€uleni  ioiijqurs 
îiùir  irop  aefpu  ,  Cr'  dire  Us  chofes  trop  fine-^ 
ment.  Le  but  oriacipal  de  ja  Satyre  cil  d'io» 
ftruire  le  Peuple ,  en  décreditant  le  vice.  Ce 
Jfit  faf  une €/pccf  de  Satyre ^  qhc  S.  Jérôme  dc^ 

mkks  êrm^^  de  ffj^lm^  &  dç  Viu^fi^  *  C2r 
«  JP.aoïc  ^ji.ae4. 
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^ue  S.  Bernard   reprima   tinjolence  d'^^haU 
lard,    Ceji  à  quoi  la  Jàtyre.  efl  bonne  0; 
feut  être  mife  en  oeuvre  ,  fans  aiter  contre  le$ 
relies  de  la  bienféance.    Le  Roman  de  Don 
Quichot ,  que  Michel  dcCcrrantes  compofa, 
pour  tourner  en  ridicule  la  Nobipflç  d'Efpa- 
gnc,  'qui  s'ctoit  cntétca de  chevalerie,  & 
je  Catholicon  d'£ipagne,  où  l'Auteur  in- 
(ÏTuh  Fort  plaifamment  le  public  des  inten- 
tions delà  iVJailbn  de  Guiiepour  la  Religion  • 
/onj  des  fatyres  en  frofe ,  écrites  k  peu  frèi  de 
cei  air,  *  i..c  V'.Rapjn  traite  dans  IcsAniclei 
£uivans.dcrHAcgie,dc  l'Ode  ,  de l'K^ij/ranv 
me..  £n  bUmant  les  pointes  &  Jr  mauvais 
goût  de  Martial ,  qui  en  Fur  en  quelque  façon 
l'Auteur»  il  dit  qu'un  Noble  Vénitien  ,  nom- 
me André  Naugerio  ,  lacrihoit  tous  les 
ans  en  cérémonie  un  volume  d'ipjgram- 
xncs  de  '  Martial  aux  mânes  de  Catul- 
le   Comme  nôtre  Auteur  eft  extrémc- 
nicnt  cxaâ:  r  il  n'oublie  pas  le  Madrigal  , 
le  Sonnet  ,  le  Rondeau  m  même  la  Balade. 
Et  finit  par  des  remarques  fur  la  poëfieFran- 
çoiFe. 

UI.  Le  P.  Rapin  dans  fa  préface  des  Rtf- 
•  flexions  fur  rHitiojre  nous  apprend  ,  qu'il 
le»  a  tirées  de  Denis. d'Halicarnaflc  ,  de 
Lucien  .  de  Francefco  Patrici ,  de  Girola- 
mo  Marucci  »  d' Agoftino  Mafcardi,  de  Paolo 
Beni  ,  de  Luis  Cabrera  ,  &c.  Il  aflurc  que 
les  jugemens ,  qu'on  trouvera  dans  fon  livre 
font  ceux  de  CCS  grands  hommes ,  Icnonpa» 
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les  fieiis*  Cjt  itt  qtfM  tft  mémcremcnt  fa^e  \ 
M  ne  s'ayife  guercs  de  Jaire  le  décifif  »  £ms 
m  fieek ,  ^oà  fktM  «r  repu  tmu  fia  tenit^ 
temenu 

«  La  prefliiere  rëfj^  que  le  P.  Rapm  veut 

^*un  Hifloricn  oblerve  »  regarde  le  (ly  ie ,  il 
âflure  que  quand  on  écrit  noblement  t  ien£i^ 
ment ,  purement  8c  Amplement,  on  platt 
toajoiirs  en  quelque  Langue  qu'on  écrifc.  U 
explique  dam  la  fuite  la  force  de  ces  termes. 
Pour  la  matière  de  THiftoirc  »  quoi  qu'elle 
i^ende  fur  tontea  les  tâtons  des  hommes  » 
Ciceroo  néanmoins  y  demande  deux  quali- 
fet  I  que  ce  iotent  de  grandes  dio(er  ft 
qu'elles  foient  dignes  d'être  racontées  au  pu- 
Uic.  Le  Caraâere  effentid  d'un  Hiftorien-» 
c*eft  d'être  rentable  ,  le  Roman  ne  penfc 
^u'à  plaire  »  8c  THiftoire  ne  penfe  qu'à  i». 
fflruire.  fêime mieux  »  difoitlThucydide,  di^ 
ftme  en  dijant  la  vetiti ,  fue  de  rijomr  en 
iontani  des  fables  ,  parce  qu'en  dép  lai  font 
je  puis  profiter  ;  CT  je  muroù  peut  être  ,  en 
f ai/ont  tagréak*e.  L'Auteur  rerient  enfuite 
àparler  du  ilyle»  8c  ex  aminé  lequel  des  deux  ^ 
OR  préférable  «  le  grand  8c  le  uibKme  ,  tel 

2u'e(l  celui  de  Sallude  ,  ou  le  brillant  8c  le 
eurij  eomme  celui  de  Quinte- Cui^e)  mais 
il  ne  décide  rien  U-defluSi  parce  qu'il  trouve 
«la  queftion  trop  dtficile.  A  Tégard  de  la  nar- 
ration ,  elle  doit  être  claire  »  fuivre  Tordre 
des  temps,  être  conforme  à  la  manière  dont 
rtal  faoBUnea  agtfTent  owdinMrement ,  être 
'  •  *  lice 
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liée  par  de»  traniîtions  hcurcufirs&dîlicates, 
accompagnée  de  circonftances  attachaores* 
qui  éc/aircifrcnt  Jes  faits  ,  &  découvrent  les 
motifs  qui  pouflent  les  hommes,  Se  les 
reflbrts  fccrcts  fur  lesquels  roulent  les  grandes 
aaions.   A  l'égard  des  figures,  elles  font 
bonnes  pour  les  Orateurs  qui  veulent  impo<> 
fer:  maisrHiftoirenes'accommodepasdecei 
airs  figurez  ,  ^ui  blc/Teroient  fa  candeur , 
&  fon  ingénuité:  ^anJon  y  en  mile  trop, 
on  /a   rend  femblabte  à   Hercule  féiré  des 
atours  de  fa  maîtreffe.  '  Les  paflions  doivent 
être  par  la  même  raifon  extrêmement  m?, 
nagécs;  &  comme  il  n'eft  rien  de  fi  puérile 
qu'une  defcription  trop  brillinte,  3c  que  les 
jeunes  Auteurs,  qui  y  donnent  fms  difcer- 
nement  les  ont  ex  trcmcment  dccrires  \  00  ne 
peut  être  trop  circonfpeôHans  l'ufagequ'on 
en  doit  faire.  Pour  les  harangues  ,  quoi 
qu'elles  foient  foûtenuës  de  l'autorité d'He^ 
rodote,  de  Thucydide,  de  Xenophon  ,  & 
de  Sallufte,  néanmoins  l'Auteur  eftdel'avit 
de  Ciccron  ,   qui  ,  parlant  des  difcours  de 
Thucydide,  dit  fagement,  je  les  trou\e  fm 
beaux  ,  mais  je  ne  fourrais  pas  en  faire  au- 
tant ,   (î  Je  le  voulais  ;  ni  je  ne  le  voudrais 
fas  ,  fîjelepou'pois.  *  Le  P.  Rapin  n'eft  pas 
pour  les  portraits  :  Nous  mus  amufons  ,  dit- 
il  ,    à  peindre   i  difcretion  l'extérieur  de  U 
ferfonne  ,    dortt  il  ne  s'agit  fas.  *  Que  m'im^ 
porte  de  /avoir  fi  t^mibai  a  ks  dents  belle» 


Digitized  by  Google 


178     Biblietheijue  VniverÇelU 

fouryti   que  (on  Hiflorien  mt  Jajlc  ccnnîUu 
la  rrandeur  de  (on génie  ? 

Les  reflexions  mcmc  doivent  être  cï tre- 
nte ment  ménagées  :  *Cen  unejageffe^  uu 
tuteur  de  n'avoir  ^oirA   f^ttachemeni  ndi^ 
fule  i  fon  fens  ,  pour  i'hiUjophrr  md,j]erem. 
ment  fur  tout  ce  qui  fe  ire;ente  a  luy.  Si  1  on 
fait  de»  reflexions,  il  veut  que  ccioitcnpcu 
de  paroles,  mais  nobles  2c  grandes,  comme 
celles-ci  de  Tite-Livc  ,  lorfqu'apics  avoir 
parlé  du  cnmc  5c  de  la  punition  d  Appius, 
qui  avoit  enlevé  Virginie,  il  ajoute  tout 
d'un  coup,  Deos  e[fe  ,  non  negitgere  humaf^a, 
fuperbU  Cr  crudeiitau,  ctfi  leras,  non  le^es 
pœnas  yenire    L'Auteur  tpitc  enfuitc  des 
^igreffions,  &  montre  pârdes  exemples  ti- 
rez des  Anciens  rattachement  qu  elles  doi- 
vent  a.oir  au  principal  fujet,  Sç  lj,n.anierc 
dcles  faif  centrer  dans  le  corps  de  i  hifloirc 
Après  quelques  autres  remarques  fur  l  élo- 
quence, les  fenti  mens ,  le  génie  Se  la  morale 
Tmu  Hiftorien,  le  P.  Rapin  dnit  par  un 
jugement  des  Hiftoiie^s  lés  plus  cdcbrcs 
tant  anciens  ,  quçmoderncî.  r  • 

IV.  Les  Réflexions  fur  la  Philorophic 
contiennent  princip;ilcmcnt  l'hiftoirc  de 
cette  fcieoce.  Les  .Egyptiens ,  Ic^n  notre 
Auteur  .  furent  les  premiers  Ph^ofophes 
du  monde.  Se  dcm:erent  un  f.f.^ 
rieux  4  Uur  Philofophie  ^  qu  ils  U  firent 
pafjer  dans  l'ejpftt  des  peuples  pour  une 
partie  dt  leur  Kr//^/ow.  *  Mais  comme  le 
P.  Rapin  croie  qu'op.l^it  ppu  de  chofe  de 
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leur  véritable  doârine  ,  dç  qu'elle.  peu 
ditiPcrcnre  de  cdle  de  Pyth;igore,  il  s'attache 
à  eiaminer  le  g^nie^  Ja.oie'thode  dexre 
Philoibphe.  Il  en  ufe  de  mémt  à  1  égard  de 
Socrate  »  de  Platon  £c  d'>\r]tlote  & 
aînlî  i'cloge  de  ce  dernier;  Otfi  unefpritf 
dit -il,  tellement  au  àeffus  des  autres  que  peu 
de  gens  le  connoiffent.  *  Car  par  jtne  etendwë 
lumiert,  qut  n'a  point  d'exemple il  prend 
l'tjfor  au  dejfus  de  tout ,  8cc.  ^  H  cite  CaftB-' 
bon ,  qui  dit ,  *  qu'il  ny  a  que  des  Sophifles^ 
Cf  des  Rjjeteurs  ,  des  gens  fuper fie  tels  ,  qui 
ment  mal  parlé  d'^rifote,  tT.  fi  l'on  fait 
réflexion  i  ajoute  J 'Auteur  .  4  ceux  qui  h 
critiquent  eu  ce  fiecie  ,  ên  trouvera  fie  e% 
font  à  peu  près  des  efprits  de  ce  caraÛere.  La 
Fhilofophie  auroit  fans  doute  été  heureafe,- 
fi  l'on  eût  toujours  pris  cè  rare  eenie- pour 

f uide  )  mais  elle  *  dégénéra  hientât  de  la  na» 
leffe  de  fa  naijfmce  ,  ne  trouvant  plus  dans  ki- 
pec/es  Juivans  rien  d^ approchant  de.  ces  grauds 
:hommet.    On  npus  parle  doric  ici  des  fauf- 
•fes  fcrru»  de  l'école  de'2^onf,  des  veriraWis 
▼icesde  celle  d'fipicurc  ,  5cc.  de  la  manient 
dont  la  Philofophic  s'iotrodui/ità  Rome  ,  de 
U  Philolophie  des  EcleôHques ,  qui  n'eut  pref- 
que  de  Se£hteurs  que  parmi  les  Chrêticnt, 
éc  que  Poiamon  d'-Aje)iandrie  avoit  formée 
i  Romerlout  le  rcgnc  d'Augufte.  On  voit  en- 
faite  cette  i'cienceitverb  fc  changer  «n  une 
lâche  corn plailànce  par  ta;  tyrannie  de  Tibè- 
re, 6c  de  ies  5  uccedcursr  on  la  voit  refl  émir 

H  6  ^oq§- 
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foiM 'iA<Mia  f  Antofttit^  Mirti  Aonle  & 
Commodle  *  8c  «'introduire  parmi  les  Chrô* 
tieM,  ^n*«foiMt><Nnr«He«u commence* 
mcm  que  de  l'horreur  &  du  mépris.  Mais  fei 
-^btrbtret,  qui  in#Qd«reot  l'Empire  Romain , 
«ntrainerent  avec  eu»  le»  fciencet  dnas  la 
ibiitei^*  tes  Arabes  étant  devenus  les 
■ffiattres  dn  monde  rétablirent  it'NiiMbpUe 
id*Af iftote ,  &  l«s  Scbolajhqtui  jw  fe  fof^ 
-ntnent  pgr  M0atti  in  ^4»ébe*  ,  y  frirmt 
é&rk  luUil  Cr  patmiJIeux.  *  L'Auteur  rc- 
«arqoeiroisdificrau^o^ef  dans  cettePh»- 

lofopbie.  Le  premier  dura  près  de  xo» 
«ans  >fl««b  poor.fvndatfiur  Pierre  Lombard  • 

*  mti  ok^rcit  fort  U  pureii  -de  k  Tbn^rie, 

fàr  fiirtiftri  -  pJufteurs  jut^ioas  ,  dont 
M  l'embaraffk  ,  2c  hnit  à<  Albert  le  Grand. 
■Cfcft  par  cet  Albert  que  commença  le  fc- 
^ond  pcriodedela  Scholafti^oe }  il  oontinoa 
jufquesà  Purand.de  PorcLn*  qui  donna 

naiiTance  au  tzaiftteMckangemeiit  de .  cette 
.TI^oTophie.  G'dli  alors  .qve  parurent  les 

KomionBtBc  MUitliftca  »  fous  knca  Cbefo 
Xkcam  &Scot.Ujimmo(îté  de  ces  deux  Seâes 

«ofliJmcrpiàllàiiasaztreiBttes,  dont  on  ne 
•toit  pas  d'exemple  dans  l'Antiquité  »  Scfoa- 
.  veut 9t  ààdUtamut  kem*  diTputes  à  la  nointe 

4lerépée.  On  nous  parle  enibitedeReaioad 
.ib^  deOvdan  8c  de  ParaceUe  »  dugenie 
.4f  chaque  aïKion  de  l'Emepe  parnmrt à 
.  la  PliiMphie  »  des  Philoibphes  modemef 

qui  ont  fait  le  pli|»4tbnil»  de  Oaliki  lta- 

Pf»%Yk  *p.i4o.  <p*JHt  . 
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Hif^orie^uede  t  Année  1 6%6,  i  S  i 
lien ,  de  Bacon ,  de  Hohbes  &  de  lioyle  An- 
glois  ,  de  GalTcndi  &  de  Des-Cartes  Fran- 
çois, de  Van-Helmont  Flamand.  L'Auteur 
finit  CCS  Réflexions  générales  par  une compa- 
raifon  de  la  Philofophie  moderne,  &  jar 
des  confeils  fur  la  manière  d'étudier  cette 
fcience ,  &  fur  les  ^utes  qu'on  y  commet. 
^  propos  de  quoi  il  dit  une  belle  penfre 

3|u'il  attribue  à  Ariftote  :  C'ed  ^//r  <iuar.d 
eux  fafonncs  favAntet  CT  taifannAbles  font 
de  {iifferent  fenùment ,  *  ce  n'eji  d'ordinaire 
qne  farce  qu'ils  fartent  différemment  ,  O"  tau- 
If  la  dtfguu  ejl  fiiitôt  du  nom  fue  de  ù 

Les  Re'flcjfion*  pt rticuJie'res  nous  appren- 
•  nent  i  'hidoire  de  ia  Logique ,  de  la  Morale , 
delaPhyHque,  8cde  la  Metaphyfique,  Tu- 
Cage  qu'il  faut  faire  de  ces  Sciences  «  Se  des 
Auleurs  qui  les  ont  cultivées.  On  nous  dit 
que  ce  fut  Zenon  d'Elée,  qui  fut  l'inventeur 
de  la  Logique ,  qu' Ariftotc  ce  génie  ft  plein  de 
raifin  à" d'intelligence ,  lui  donna  la  der. 
xiiere  main.  On  nous  parle  de  la  méthode 
dcraifonnerd'Epicure,  2c  desStoïdeni,  de 
Laurent  Valle,  de  Ramus  5c  de  Louis  Vives, 
de  Van  Uelmont  &  de  Des-Cartes.  Ce  fut 
Socrate  qui  donna  des  Principes  à  la  Morale 
que  Pythapore  avoit  apportée  d'Egypte,  & 
Platon  qui  la  perfectionna.  Mais  Diogcnc 
fut  un  SophiUe  en  matière  de  mœurs:  il  n'y 
avoit  que  du  fade  dans  (à  probité  ,  2c  que  de 
l'oftentatioa  dans  U  modeftie.  La  prédica- 

H  7  tiom 


tion  de  l'Efangiïe»'ibutbnQc  de  la  vicilespréi 
miers  Chrétiens  df  concerta  la  Morale  Pay  «li- 
ne >  5c  on  con(,ut  an  égal  mépris  pour  les  Stoï- 
ciens, les  C>  niques  &  les  l^picuriens.  Le  P. 
Rapia  arpcn&o0ai^i#9MiconNiMtttMrolii 
îtîtànrén  filénoipctde4'hyfi^e  «iMPiifdl 
fi  obfetm  tihM«|>erti»fiià  f^id  tti»^  8c  «tlldlè 
de  te  prouver^  biiHiitei#(#  des  ftntlmerfs 
ique  grands  hommeS'''^m'  defTuÂ.  En 
parlant  de  la  Phyïjtjuc  rrtodcrfte  ,  il  dit  qa« 
Defcaries  fouloii  d'abord  admettre  le  ruide  5 
mais  que  le  Mcrfcnnc  ayant-ecrit  à  ce  l'hi- 
lofoq^ieqfeit^liiëtfii^itoftpasalbrs^  Um<^ 
deàParistil  iaveiitalaiiiaiierefiilMttie.  AH^ 

fïmeà^\  knm^Mï^tk  wA^'^ 

M  àeit  f>9int  apprcuyer  l  idée,  CT  le  Jejjein  de 
cirtâinî  fpfiulattfi  ,  de  trop  mêler  la  Meta, 
fhyfique  à  U  H^li^ioi,  qui  don  être  traitée 
flm  jiiBp^AWrvP  0^<l'ime  manière  moins  Jrà 
4faki fjeèiawk/ ifê^dtk    '^?-  t 

"  i  .  •  •         .  •  *  t 

.   •  »  i'.'      »    %   ' .  .    - ., 
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Histoire  du  Monde,  i»ar  M. 
Chevreau  &c.  A  Paris,  chez  la  Vcu» 
veEdme  Martin,  Se  JeanBoudot.  1685* 
in  4.  2.  vol. 

ON  Toit  d*abord  par  la  lc«fture  des  pre- 
mières pages,  que  l'Auteur  de  cet  ou- 
vrage a  pour  but  de  rapporter  à  d« 
certaines  Epoques ,  81c  ranger  fous  de  ccrtaint 
chefs  les  etenemcns  les  plus  confiderables , 
que  l'hilîoirc  ancienne  &  moderne  nout 
fournir.  Il  commence  donc  Ton  Livre  'par 
la  Création ,  &  après  avoir  fait  quelques  re- 
marques fur  la  vie  des  Patriarches ,  le  Déluge , 
Noë  ,  fcsenfans,  8cla  diviiion  delaterre,il 
déclare  qu*i\  fuvt  la  Chronologie  que  Bac- 
kolcera  tiico  deVEcriture,  8c  qui  fait  durer 
le  Monde  avant  |.C.  3970  ans.  11  fait  ea- 
hiite  une  table  âe  toutes  les  Supputations 
différentes  des  Chronologiies  ,  &  montre 
qu'il  n'y  en  aaucun  qui  conte  moins  de 3700 
ans  avant  la  naiffancc  de  nôtre  Seigneur ,  & 

plus  de  70C0. 

Comme  on  regarde  ordinairement  l'Em- 
pire des  Afl>  riens  ,  comme  le  premier  qui 
ait  été  d^ns  le  Monde,  *  Mr.  Chevreau  en 
parle  d'abord  après  la  création.  I!  fait  plu- 
lieurs  remarques  Critiques  8ç  Hiftorîques 
fur    himod  ,    Br/«J  .    N»^; ,  ^''"'^^'^ 

4L. \.  c  1.  *.ck.x.  ^  '*  - 


I  $4    Bibliùthtque  Vnivtrfilh 

Hmim  9   Sâfàémûféi  :   fur  le  Catalegoe 

qu'Eufcbe  donne  des  Rois  d' Aflyrie  :  furies 
Roisdcfiabylaiie,  dont  il  rapporte  les  oami 
2c  les  années  en  deut  manières  différentes» 
i^uneeft  la  Suppatttion  de  Buotiagi  &  1'^^* 
tre  celle  de  Cbrifto Ae  Adem  Ropert,  8c  finit 
ceX^kapitre  cnnppoitaAt  te  icmmsxa  de 
George  Herwart  t  qui  a  reoMnfé  toMk  la 
ChroQologie  m  ancicnoe  >  £c  fait  voir  que 
TEmpire  d'Afljrrie  n'a  conuneiicé  qu'avét 
^  Phul-Bcloch ,  qui  eft  le  Belus  des  Grecs  ^ 
M  coauae  Nmiu  le  Tigllât  VlmUtji[jur ,  dt; 
9»  FËcriture  ;  8c  que  le  BeliKaiar  de  Oa- 
MnkU  .cil  pour  £eUs-.d^9  k  Bele[rs 
%9  uiffyrien  »  qui  avoit  le  GottTernem'ent  de 
Syrie  6c  d'AiTyrîe  »  du  temps  de  Cyrusk 
'  ^  Jiuni  ,  ou  un  pen  auparavant  »  fi  Ton 
^  s'en  rapporte  à  Xenophoo  :  Que  le  Tem- 
^  pledeBeluat  qui  étmc  ÀBabylone»  fut 
tt  ruine  par  ce  même  Cjru»  :  Qs^e  c'^cll  de 
^ki»9  8i  iioa  paa  du  pienuer  Cyrus  que  le 
Prophète  Daniel  entend  parler.  Il  expli- 
^  «que  le  quatrième  Roi.  »  dont  il  eft  parlé 
^  Dan.  X  i:  1.  de  Darius  Codoman  ^  oui  fut 
^  le  quatrième  après  Dariui  le  Bâtard  »  8t 
9»  qui  eut  guerre  contre  le  Royaume  de  Javan» 
^  ou  contre  Alexandre  le  premier  Roi  de  ^a 
^  Grèce» 

;  LeCli*  contient  des  Remarques  Chro^ 
jfielogîquet  fur  l'Uiftoire  Sainte  ;  depuis  Te 

commencement  du  Monde  jufqu'au  retour 

\iU  kCiydritc  de  fiabylçAe.  *  ^  llrdit  à 

^"^  regard 
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Cr  Hitiorique  de  l'jÉméc.  iCB6.  \tf 
jtégjtrdàa  Liirrc  des  Juges  «  que  quelques^ 
uns  Tattribucnt  à  Ezcchits  »  «l'outres  a  £1-^* 
dras»  ouaPinciiss»  qu'ilyeat  quicraiefu^^ 
tpic  c*cft  un  rccucuil  de  ce  que  chaque  Juge<* 
en  particulier  avoic  écrit  de  ia  ¥Îe  •  maisi'.* 
que  le  meitteurell  de  n'en  rien  déterminer/' 
11  fait  en  paflant  quelques  autres  remarques» 
iiir  la  Manae^lc  Naziréatt&ronétion  desRoiSf 
lîirlesfaux  Dioixque  Saiamgafervit  daasiâ 
i4eâicâe»&:riflroaPaifliMit  nofBméThaaai^ 
9ui fut  celui  qui  engloutit  Jouas» 

Le4.Cb«  trake  do  Royiume  des  Ifcdc^ 
Il  fait  à  fon  ordinaire  une  courte  dcrcriptiofi 
jdek  Gf»Ad(»MediegdakCiMldée»dala^A4db. 
potamie^  deTAflyrief  derArmcnic&dcla 
F eriide.  Il  y  ajoute  ua  abrégé  de  rhiûoîre  de 
leurs  Rois ,  fait  pluiîeurs  rcchcrcfics  des  Ety- 
,mologies»npfKHte  les  diti^reas^entimensdcs 
Géographes ,  des  Hi(loriens,8c  des  Chroaol#» 
gues»  ^  réfute  les  fables  d'Hcrodote»  iur  la 
baifTaaeeScrédocationdeCyrus  LeChap.  5 
. parle  des  Rois  de  Perfe,  &  comme  T  Au  cur 
fuft  toujours  la  ménM  méthode  «  ilfuffitd^en 
avoir  arertiunefois  t  -on  ne  s'attachera  plus 
,qu^à  indiquer  les  m  mères  &  à  remarquer  çe 
qu'on  trouvera  de  plusiîngulicr  ^  Mr.  Che- 
'  Yreau  prétead  prouver  par  ua  paflagc  d^l^« 
chyle,  que  Darius  fils  d'Hyftafpcs  n*a 'pas 
.^accède  iom^diateavcot  au  Mage  Mag^m 
,  nais  que  MMdîf  ,    Marapbis  &  v/riafhkU 
.  nés  y  i|oî  étoient  du  nombre  des  conjurez , 
mit  régné  avant  lui.    Le  Ch.  6  contient 
des  remarques  Chronolo^q^ues  fur  l'Hiiloi- 
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f  !a  Mon,;ct  des 'S'      "  ^'""'•"0» 

nommât  ^b  '^'I'J»  P''""  9«eJ« 

deceux.|,.  Commel«r  '^'/«'«'re  croit 
dre  forent  div,?e«^"S°»g"«t"'l'/>  W 

i'<«f«.r  traf^d;;,,'"'*''"™:»  *t  l'Egypte, 
""'.fe  ■»  Koidet  "  5°'!;  "^Tuis  Car,: 

Dans  le  c'h  r  ' 
£«  Rois  de  Syrie    J'    "  ''hiftoire 

"ciens  Roi,  àlytT"":"' ''^'i'ioL  \« 
Chronologique  de  lean  P     ^-  ""'^  t'We 

P^lement  des  tirets  pnnci- 

-     il.»     .  J  ^ 
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fable  a  nommé  Mïfraim  le  premier  Roi  d'E- 
gypte, parce  qu'il  poflcda  l'Egypte  du  côté 
du  Ni]  ,  Tan  du  Monde  i8oji  Elle  finira 
Ne6lanebus  qui  fut  chaffé  de  fes Etats,  l*aa 
361  f,  par  Artaxencès  Ochus.  Dans  le  ch. 
V.  onvoitThiftoire  des  Rois  d'Egypte  après 
la  mort  d'Alexandre  ,  depuis  Ptolomée  fils 
de  Lagus  jufqu'à  Cleopatre.  Et  le  Ch.  Vf. 
Te n ferme  des  Remarques  Chronologiques  fur 
rHifîoirc  Greque  ,  depuis  Arirtote  8c  De- 
mofthene ,  environ  l'an  3650.  jufqu'au  Philo- 
fophe  Carneadc ,  qui  mourut  Tan  du  Monde 

3843. 

Le  II I.  Livre  traite  de  la  Monarchie  des 
Romains  jufqu*à  TEmpercur  Nerva  On 
trouve  dans  le  I.  Chapitre  une  defcription 
du  Latium  ,  divers  fcntimcns  fur  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  la  fucccffion  des  Rois  La- 
tins depuis  Bnée  Tan  179    ,  jufqu'à  ^mum 

lius  Sylvius  ,  qui  monta  lur  le  troûc  ,  Tan 
3178  &  régna  41  ans,  à  ce  qu'on  dit,  car 
l'Auteur  n*^ joute  pas  beaucoup  de  foi  à 
cette  Chronologie.  'R^mului  bâtit  Rome, 
fie  commença  à  régner  Tan  3201  ,  8c  tint 
le  fceptre  avec  les  fix  Rois  qui  lui  fucccde- 
rent  jufqu'à  Tan  3464  ,  qu«?  Tarquin  /'Or- 
gucilleux  fut  chafîe  de  la  ville.  Le  II.  ch. 
met  devant  les  yeux  ce  qui  s*efl:  paflc  de  plus 
remarquable  fous  les  Confuls  ,  depuis  Iw- 
iiui  Jmius  Brutus  &  Collatin ,  qui  furent 
créez  Confuls,  l'an  3464,  jufqu'au  Confulat 
deCiceron,  &  à  la  défairedeCatilina ,  ''an 
3910.  Le  I  II.  ch.  contient  des  remarques 

Chi'o- 
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£liraao|ogiqtiCiiQtrHiâotrc  Umbbmiù*^  dv» 

puis  Romulus  jufqu'à  la  confpiration  tic 
linitiiaScCâflHii»  Ttai^aS.  Les  laChapip 

très  fuivans  font  un  abrège  de  la  vie  des  douze 


1 

1 

^▼oît  les  dtttet  de  ce  qai  s'eft  ptfle  de  plot 
COofideraUe  fous  ler^ae  deces£mpercurst 
Jteaifltiice  &  k  moit  de  pliifietin  gnmde 

Ju>mmei.  Nôtre  Auteur  fiie  la  naifTancedu 
•SâUTCur  do  Moodearaaace  3970.  Pour  ie 
jour  Scie  mois,  il  dit  que  qui  ?oudroit  bien 
evMÛaef  Ici  frntiBficng  <ie  quelques 
tyChronologides,  qui  ne  tondent  pasd'ac- 
ffCordquelafupputation  comoiuoe  duxyde 
^  Décembre  ibit  infaillible  t  âvcueroit  peut- 
.  li  être  que  ce  jour  heureux  pour  nôtre  £Uut  tSt. 

.«teffi caché»  quelejoartcniUcdeibnjugo* 
fiQient» 

Lé  I V.  Line  contient  en  X  V.  Chapitres 

THilloire  de  tous  les  Ëmpereurs»tant  d'Orient 

Sue  d'Occident  f  depuis  Nenra  jufqu'à  Con« 
antin  Paléologuc  dernier  Empereur  de 
Conftantinople.  Chaque  chapitre  cH:  ùxUi 
\ài  remarques  Chronologiques ,  qui  renfer- 
ment^ ks  principaux  cvenemens  du  monde 
tu  de  PEglife.  On  y  voit  Torgueuil  8(  la 
*  M^barbarie des  Empereurs  Paycns»  oui  cru- 
rirent  ne  defotr  pas  tirer  moins  de  gloire  du 
meurtre  qu'ils  firent  de  tous  les  Chré- 
1^  tiens  ^  que  de  \\  défaite  des  AUcmans» 
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dcsPcrfcs  ,  8c  des  Scythes-  Cela  fc  juflific  • 
par  qaeJqoet  inicriptioiis  qui  rcgardtm'^ 
Dîoclenen  ;  &  par  une  médaille  de  Maxi  *** 
mien,  où  il  cftreprdeotéeo  Hercule  »  fer«^ 
raflant  une  Hydre.  A  pen  près  comme  Ic^* 
Qergé  de  France  ,  qui  après  avoir  triomphé 
des  hérétiques ,  a  fiait peiiidlre au rerers  d'une 
médaille  une  hydre  accablée  fous  des  rut^ 
nés  y  ft:  une  main  qui  hk  tomber  ces  ruV« 
nés  ,  avec  ces  mots  du  Ch      d'Ifaie  »  qui 
fimtA  bien  appliqua»}  tOdnAhtcfiikmmmiUM: 
Voyez  le  P.  Meneftrier  dans  fii  Préface  ùxt 
Part  des  Denièt.  p.  itf.  Daos  le  di. 
P*6ji.  on  trouve  que  Tan  de  Grâce  ypf/ 
ri  y  eut  un  Sy  node  à  Aix  la  Chapeite»  d'où 
Pon  envoya  des  députez  au  Pape  Lcon,** 
pour  le  prier  de  rouloir  permcctre  qu'on'* 
chantât  publiqueraentdans  PE^liie  le  Sym  ^ 
boleavec  cette  Addition  »  qui  procède  du^^ 
Pere  8cdn  Fiis«  ce  que  Leon.qut fe  tenort^ 
à  la  forme  ancienne  9  ne  voulut  )amai;i  leur^* 
accorder,  aîoûtMt  qu*n  ne  dewui  féu  r&m-  ^ 
irr  puÛiQuantnt  tout  ce  fi" on  croyait  ètr$^^' 
de  Foi. 

• 

'  La  II.  Partie  de  cet  ouvrage  compof-e de 
quatre  autres  livres  »  commence  par  le  V, 
qui  traite  dss  Arabes  8c  des  Turcs  »  des  Ca- 
lifes 8c  des  Empereurs  Ottonuns.  On  y  a  fatr 
voir  leur  origine»  leurs  progrès  8c  comment 
2s  fe  font  rendus  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  do  Tiens  Monde.  Dans  les  remarques 
de  ce  qui  s'cft^'paile  depluscondderable  tous 
lenr  i^gne  9       n'ouMte  pas  les  Croiiades» 
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on  parle  du  prodigieux  nombre  des  Croifez  : 
mais  on  ajoute  après  Guillaume  dcTyr  que 
tous  n'avoient  pas  en  veuê  U  glûire  de  Dieu  } 
que  Us  uns  partoient ,  ou  pour  fitivre  leurs 
amis ,  ou  pour  '  ^omm^der  Im  dMkn  i 

f^mdpc  eornu^  det  lâches ,  ou  pour  s^èmpècbtt 
de  payer  kws  dettes.  En  parlant  de  Bertrâm 
ou  R«ir^mmf  Religieux  Benedidin ,  6c depuis 
Abbed'Orb&is,  qui  TivoitTurlafindu  9.  Sie- 
clc,  il  dit  que  s*tl  eia  écrit ,  en  celui  ci ,  Je  U 
manière  dont  il  s'efi  expliqué  fur  le  Sâcreme/U 
ie  tEudutriflie  ,  il  ef  yrai-femUéffU  qu'aai 
tfêHroit  pas  fait  tm  tjiiif  4î  Umé.  ne 
faut  pas  oublier  le  tour  que  le  ^  Roi  Robert 
fit     femme  Cooftance  »  qui  le  preiToitde 
faire  quelque  hymne  à  fa  louange.    Pour  U 
contenter  en  apparence  ,  U  fit  À  l'honneur  de 
S.  Denis  CT  d'autres  Martyrs ,  l hymne  qui 
eommtnce  O  cooilance  admirable  des  Mar-> 
tjrrs  ,  &  Id  àiAe  JConfianff    qui  pas  X«tni 
tftiaêMt  t  enids  que .  le  dit  répons  fut  fait 
en  fa  louange  %  &  k  ehéuUùit  fans  f avoir  u 
qu'elle  difoit.  L'ail  1191 ,  le  1 5*  d'Avril.  Hen- 
ri Vi  crant  aux  piez  de  Celeilin  ,  ^  qui  lui 
mit  U  couronne  fur  la  tète  ,   ce  Pape  leva  le 
pié  Cr  fit  tomber  la  même  couronne.  Baronius , 
ajoûte  l'Auteur  ,  loué  cette  aCiion  ,  mou  les 
ehôfu  «Ml      mên  a\ùs ,  chéingi  de  face  ,  &de 
tous  les  Frmees ,  U  tfy  en  a  point  qui  vaMàfi 
foujcrire  fort  fincercment  à  Vfi^imm.Je  €e  Qbt- 
dtHâl.  Oms  le  Ch.  IV.  p.  1^»  »  l'Auteur 

refti» 

^p^,  ,p.H,  4f,ft^ 
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Tcfuce  l'opiDion  de  ceux  qui  croient  que  les. 
Mammelus  etoient  des  fils  de  Chrétiens.» 
C'eft  un  certain  Noimo'  eddtn  qui  en  fut 
le  fondateur  ,  &  qui  fut  nommé  le  Maitrt- 
i€s  Turcs  ,   parce  qu'il  avoit  acheté  des* 
Tartares  mille  gar<ions  Turcs.-    Ces  cf- 
claves  s'ctant  fignalez  contre  les  Françoi* 
dans  les  guerres  de  la  Terre-Sainte  ,  par- 
vinrent aux  dignitez  ,  &  on  les  appella  en 
Arabe  Mammelus ,  c'ed  à  dire  Serviteurs  a* 
chetez»  -t'i  .••>•••'•.-.  .nr»f>  »  . 

L'Auteur  n'ayant  pu  parler  au  long  de 
quelques  villes  confiderables  ,  dont  il  faut 
nccertâirementravoir  l'hif^oirc,  pour  enten-" 
dre  les  Ouvrages  de  l'Antiquité.,  a  mieux 
aime  en  traiter  à  part  dans  le  6  Livre  ,  que  de 
forcer  l'ordre  de  la  narration.  Il  parle  donc 
ici  de  Bibvlone,  deNinive&dc  lerufalcm, 
dePto\cmaide ,  de  Tripoli  danslaPhenicie, 
de  Sicyonc  &  d'Argos  ,  des  lies  de  Crète  8c 
dcCypre,  de  Troie,  dcCarthage,  d'Aihe»t 
nés,  dcSparte,  deCorinthc  ,  ficdcRomc, 
IJ  parie  de  leur  origine,  de  leurscoûtumes, 
de  leur  Gouvernement  ancien  &  moderne,  & 
explique  les  hiiloires  &  les  fables  qui  ics  re- 
gardent. .n./Mr'ii    '-)r  > -)  1'.»,' • 

Le  V 1 1  Livre  eft  employé  à  décrire  les 
fept  merveille?  du  monde,  le  CololTe  de  Rho- 
des, leMaufolée,  Lilatuc  de  Jupiter  Olym- 
pien qui  étoit  en  Elidc  ,  les  'ardins  fufpcn- 
dus,  les  murailles  de  Babylone  ,  le  Tem- 
ple  de  Diane  d'Rphefe  5c  les  Pyramides 

d'Effypte.     AufqucUcj    l'Auicur  ajoute 
"•"^  comme 


ipi     Bêklfothâiiiée  UmveufilU 

comme  la  huiricmc»  le  Temple  de  Jerufa^ 
Jcm. 

Après  tant  de  belles  defcrîptîons  ,  l'Au- 
teur n'ayant  plusrien  a  faire  en  ce  monde>s'en 
Ya  faire  i»  wiyage  dans  l'antre  »  6c  par-* 
courir  toute  l'Amérique  ou  Tlnde  Occiden« 
tile«  U  parie  de  fcinianttfedonfctteaétédé^ 
couverte  i  des  plus  célèbres  navigations» 
i]tt'aii]r  a  faites  depuis  «  de  &  fitoacîoa  t  én 
mœurs  de  Tes  habitans  &  de  leur  origine  \  des 
principales  parties  dont  elle  eft  compi^êr» 
nvoir.  Le  Canada  ,  la  Nouvelle  Frame  ,  la 
Va^iniê  p  k  Floride ,    la  Nouvelle  GrcMode 
la  NouveBe  Ef pagne  ,^  la  Nam^tHt  Ga/lice, 
le  Mexique ,  la  rrefqu'ile  de  Yucatan  dans» 
f  Amérique  Septentrionale  :  &  dans  la  Meri-^. 
dionale  il  décrit  la  Caftille  d'or  >  le  Boj^ota 
on  NoufMU  BfiyMtm  de  Gunadt  >  le  Ptrou  i 
le  BreÇil ,  Chili ,  Chica  ,   la  Caribane ,  I4 
Guiântf  iê  Biguifi  &c.-  Les  cb.  IL  le  lU^i 
font  une  hiftoirc  particulière  du  Pérou  Le 
ch.  IV.  traite  de  Tlnde  Orientale  où  TAii* 
leur  comprend  les  Iles  du  Japon  »  de  Luçon 
des  Molucques  f  delà  Sonde  t  deCejrlan  » 
des  Maldives  ,  flc  les  Etats  du  grand  Mogol» 
où  font  le  Cafcar ,  le  Turkeftan  »  Guzurate 
le  Royaume  do  Bengale.  Le  eh«  V«  con«^ 
tient  la defcripi ion  delà  Chine  »  defonanti»* 
ooké  9  de  ion  étendue»  de     richelles  bL 
defes  plus  belles  villes.  On  y  trouve  une  ta« 
ble  CJtronelqgique  de  Jean  BaptiAe  Ricdo«- 
ils,  fur  laquelle  TAutcur  afait  des  rcmar** 

fMes  qui  senfcunent  ea  tbir^gé  VHîftoir« 
i  "  des 
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des  Rois  delà  Chine,  depuis  Fohi  leur  pre- 
mier Roi,  qui  regnoit  295-2  ans  arant  Jefus- 
Chrift,  jufques  à  Yunchi,  qui  ctoit  encore 
fur  le  throne  en  1 67  7. 

A  la  fin  de  chaque  partie  on  a  ajouté  dei 
remarques  fun  quelques  palTages  de  cette  hi% 
ftoire  ,  que  IJAuteur  eclaircit  fie  confirme 
fardes  Autoritcz. 

[On  a  fait  a  la  Haye  en  1699  une  nou? elle 
Edition  de  cette  Hiftoire  corrigée  8c  aug- 
mentée par  l'Auteur  ,  cnfvoll  injii.  Voyez 
ce  qu'on  dit  de  cette  Edition  danslesNo«vr/- 
Ui  de  laH^fp.des  Lettres  y  Janvier  1 Ô99.  ?ag.  1  o  1 .  J 


Kl  "      XIIT.  !>':,\  '.  i 

1.  GERBRANDI    van  LEEbwEM 

V.D.M.  OiiATiodc  ^ycrpetuo  Eccle- 
ftce  DôfJoTf  M»/(r  ,  habita  in  tllujiri  Am- 
jUlodamenÇium  t^tkenao  ,  cutk  SS,  The»- 
hj^ia  pYofejjiottem  aufpicarelur.  V.  XaI. 
Martias,  Am/îelodami  apud  Jeanncm 
Rieuwerts  1 6S6,  "»i  » 

MEfTicurs  IcsMagi^rats  de  la  vil- 
le d'AmftcrJam  viennent  de  faire 
un  nouvel  ctabliflemcnt  en  fa- 
Monficur  van  Leeu^ven .    8c  de 
Profcflcur  en   Théologie.  Ce 
fut  un  Lundi  if  de  Février  ,   qu'il  pro- 
nonça fa  harangue  inaugural?.   L'âge  où 
il    fc   rcncontroit    alors.     Se  le  temps 
auquel  U    fut  appelle  au^S^.  Minift^rc^, 
Tome  /.  1 


vcur  de 
le  créer 


1^4    BAlUtku^  Vmvirfidlê^  . 

lui  fournirent  la  maticrc  d'un  cxorde.  Ccft 
^'âiilîea  que  fous  randeime  Loi  y  les  Lefi* 
tes  n*entroient  qu'à  trente  ans  dans  lesfon- 
^ons  de  leur  charge  »  &  ea  iottoîcat  a« 
près  un  fenrice  de  vint  années  ;  parce 
qa*eUe  caafiftoit  toute  dans  des  exeracts 
pénibles  ,  où  le  corps  avoit  pius  de  part 

3ue  Tefprit  ;  ibus  la  nouf  elle  Econooûet 
ont  le]  culte  eft  lo«r  deiftene  te'de  It  con- 
fidence, on  n'a  égard  qu'aux  doas  de relbrit 
U  à  rétudeda  flamns  Letans ,  qui  r«iitftlit 
£^e  Timothée  dès  fon  enfance  5   8c  foiit 

prephéafec  A-         l«i»nigile  è  &  Jtfe* 

dans  la  vieilleATelaplusayancee.  C'cft  pour- 
uoi  M.  Leeuwen  n'a  pas  £ait  difficulté 
c  recevoir  Timpolltion  des  mains  à  vint 
mm  ^  4c  à  qoafaiite4a  charge  delieâeur  ca 
Théologie. 

Le  but  de  l'Auteur  eft  de  prouver  que  k 
Religion  Chrétienne  eftia  mémccffenticUc- 
mcDt  t)ue(CûUe  de  Moiïe,  8c  qu'il  1^  Iç  do- 
ôcur  pdrpetuel  de  l'Eglife.  Il  donne  l'idée 
de  ce  faint  homme  comme  du  plus  graod  Le« 
gîflatcur  qui  fut  jamais.  C^eft  de  fes  livres , 
dit-iU  que  les  loix  Attiques  Se  les  Romaines  » 
les  fables  &  les  Orgyes  des  Payens*t>iM:  pHs 
naiflTancc  :  Ç'cft  Moïfe  qui  cft  leur  Bacchutf. 
Mais  au  lieu  qofe  tes  itfbtotres  font  adoré 
comme  un  Dieu ,  les  Chrétiens  rcfpcdlcnt  fcs 
écrits  comme  lafource  de  la  Religion.  Oeft 
là  ^u'on  apprend  la  création  du  monde  ,  la 
chute ^de  l*homme  8cc.  Un'eftpasjufqu'aint 
.  m.  V  Acres  qui  nous  diilingucnt  des  Juifs ,  que 

*  PAiitenr 
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fAiiteur  ne  «ré  de  tes  lirres,  comme  ccuk 
de  la  S.  Trinité  &  de  llncarnation  i  Pomr 
le  proarer  il  apporte  ce  pa/Iagc  du  Dei^ 
teroQomé  :  Ecoute^  IJ^^^l f  tEunel  noife 
Dieu  efi  le  feul  Etemel  •  &  le  compare  avec 
celui  de  Jean»  ^  Il  y  en  a  trois  qui  ren^ 
deijA  tim^nage  m  Ciei  ^  ie^Pere^  U  fmek*^ 

leguieS  ififiaii  du  buiHbo  ardent  $  le  nom 

inefîâble  de  l'Ange  qui  conduifoit  les  Iû:ae« 
Jijtes  »  lequel  il  prend  pour  le  Fils  de  Dïcm  t 
rËfpritqui  fc  moUvoit  fur  1rs  eaux,  que  les 

plusfavansjuîfscnoicm  éucïEfyxk  duMci*« 
ue.  Il  foûtient  que  la  préfenccdc  Dieu  dans 
le  ubernacle  figuroit  rincarnation  de  la 
role  ,  qui  a  habité  entre  nous  comme  dans 
un  Tabernacle»  êmif^eu.  ^  Les  écries  de 
Moïfe  ont  été  la  règle  de  ceux  de  tous  les 
Prophètes»  c'eft pourquoi  £iaic»  MaUchiq» 
Se  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  même  »  y  renvoient 
leurs  auditeurs  ^  Son  dernieilCantiquerca*- 
erme  un  abbregé  de  tontes  les  Prophéties 
ui  regardent  l'Eglise  »  fcion  le  Sentiment 
^  plofieurs  grandi  hommes  »  que  M.  v4ii 
r^/^a^m  approuves  &  qu'il  confirme  par  un 
aiTagede  S.  Paul»  qui  «  après  afoir  enfeigné 
outela  Religion  Chrétienne  aux  EpheAcj^s^ 
ore  qu'il  ne  leur  a  rieo  gppri^  que  j^o 
qui  étoit  dans  Moïfe.  II  en  ajoute  un  autre 
de  S.  Auguftin  quieftii  û  formel  qu'il  pevit 
CQorainçre  les  plus  opiniâtres  »  ^  La  ReU^ 

I  a^  jjian 
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pion  ^u'cn  nomme  maintenant  Chrétienne  tfi 
telk  des  t^neicHS  »  &*  «  commencé  avec  k 
genre  humain  :  mais  ele  n'a  porté  le  nom  de 
Chrétienne  fUt  depuis  U  tttnué  de  Je^ut' 
Chriji.  La  raifon  de  cette  conformité  cil 

aue  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  aôeâé  de 
ire.  oa  d'iotrodotre  des  choCcs  nouvel- 
les. Pluûeurs  de  Ces  paraboles  font  tircci 
dei  anciens  Doâeorf  juifs  ,  puifqu'on  trou- 
Te  citées  dans  la  Guemare  fur  le  Livre  du' 
Talmud  Babylonnsn,'  intiniJé  BeracaÀ  ou 
Benedi6{ions  ,  celle  du  pauvre   (  Lazare  ) 
te  du  msuTaîs  riche ,  6c  celle  des  ov- 
▼ricrs  oui  ayant  travaillé  à  la  vigne ,  Tun 
'plus ,  l'autre  moins ,  revivent  pourtant 
tous  une  égale  récompcnfe.  La  parabo» 
le  des  cinq  Vierges  fages  Se  des  cinq  fol- 
les qui  vont  au  devant  de   l'Epoux  cft 
contenue  dans  la  m^me  Gucnure  fur 
Livre  qui  traite  du  Sabbat.  C'eft  encore 
des  cérémonies  Juives,  que  les  Sacrcmena 
du  Baptême  le  de  la  S.  Cene  ont  pris  leur 

fource.    Les  Schelikbim  ,  les  Nebiim ,  ies 

^akhmim  8c  les  PaniaJJïm  répondent 
iux  ApAtrcs  ,  aux  Prophètes ,  aux  Do- 
éléuri  8c  ans  Pafteurs  de  la  primitive  B- 

glifè  i  le  Niddni  8c  le  Cherem  à  la  fuf- 

p^nfiott  des  Sacreroens  8c  à  rescoromu* 

^nicatîon.  L'Auteur  croit  ce»  rcmarquteg 
',fort  utiles  pour  convertir  ies  Juifs  i  ^  ig§ 
attirer  au  '  hrifHanirme. 

On  avoic  dcfîein  de  pader  ici  d'un  com* 
nentaire  de  M.  van  Leeuwen  fur  les  deux 
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premiers  Cli^»tres<le  l'Epttreaax  Romaint». 
sinpriroez  cfaes' A.  Wolrgan^  1^84.  in  8.* 
N^afs  comme  on  a  sû  que  la  iuitedecet  on* 
vragc  etoit  ious  la  prefle ,  on  a  cru  qu'il  falloic 
attendre  à  faire  remarquer  la  méthode  que 
l'Auteur  obrerve  dans  ce  livre ,  juf^u'â  ce  ^uc 
la  féconde  partiejpor&t. 


Stethanx  m  o  r  1  m  1.  .s.  T.D.V^ 

D.  M.    C7"  Profelfofis  Linguarum  Orienta- 
Hum  in  ilïufifi  C^mjleiodamenftum  c^the- 
ORATiO  IT^  AUGu^ALlS,  De 
Limuatum  Orienulium  ûd  inulligenùtim 

hnumit  t68tf.  LopInniBataforiim.  Ty- 
-  pifJoioaàLiaiIftnt*- 


TOut  le  Monde  convient  aflcr.  de  Tuti- 
lite  des  Langues  Orienulcs  ,  pour 
entendre  ie  texte  facré ,  mais  la  di£S« 
culte  qu'on  trouve  dans  cette  étnde  en  re* 
bote beaveoop  de  gens,  Uhk^*ihn^hk 
croient  pas  u  neceflàtre»  Les  ïimttm  h 
perfuadent  dUfiplement  ce  qui  leur  donne dQ 
la  peine  à  exécuter  ,  &  quelques  claires  que 
foient  les  vcritczde  ce  genre  il  cPt  bon  delea 
leur  prouver.  Ainli  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'é- 
tonner que  M.  Morin  entiant  dans  la.cl^^r- 
ge  de  ProfciTeur  ep  Hébreu  £c  dcuI^ngMCS 
qaie»approchent,  aitentreprltd'endémon. 

Utt  U  jpfc^fité.  U  le      jptr  ir*^*^«« 

I  3 


Digitizedl 


tj^t    BiklêÊthèque  VuwirfelU 

piMdfftloi»  Lait  çft.qeQMMttrleifNMrAMit 

aocicnnçs  de  T  Ecriture  «  écrites  dans  lei 
Laognci  Omatalci»  iorfent  betocoopiréi» 
claircir  8i  à  l'entencire.  La  II  eii  que  dans 
chacQMilecat  Ycriioas  âide  ctti^aoguaiaffe 

trouve  fccouis  pour  riniclligeace  de  la 
Bible. 

Il  fonde  fa  première  preuve  fur  ce  que  la 
Langue  Hébraïque  ell  une  Langue  morte  de* 
puis  long- temps  ,  dont  noat  n'avons ^*aa 
icul  iifie  f  qui  même  eft  écrit  iàns  ? oydles 
ttMTce  dfscM^ômies ,  donM)nciqu«  •  «ms  fe 
leiTembientilfort,  (ju'al  eft  très-di£akde 
lit dtftinguer taûjovtsbioii^  ficdoM parles 
confqndre  en  écrivant.  C'eil  pourquoi  on 
iauBok  coofiilter  trop  d'interprctM  pour 
s'affurer  de  k  vraie  manière  de  lire  &  d'ex- 
pliquer le  texte  ikcré.  A  cesndfons  l'Auteur 
ajoute  des  exemples  ,  tirex  de  récUirciiTc* 
ment  que  In  oonicrmce  dta  véîâôiiadovtit 
à  ces  pailàges.  GenxLix:  ii.  Heb.xiiax. 
coBpiré«f«cGeo«xLrii:  ;t  »  8c  Pf.  util: 
17.  avecMatr.xxvi  1!  prouve  la  necef- 
ilkdde  recourir  à  rOrigtnat  Hébreu»  parl'e^» 
jtemple  du  changement  que  les  Septante  ont 
iait  à  Ptgard  de  la  naiflànce  des  premiers  P«« 
frilHrckes.  M»  Morin  croit  que  ce  n'eft  pas 
line  cnreur  »  mais  une  fraude  pieufe  de  ces 
lAlerprtMB  ,  qui  de  p^of  que  la  toBgqevie 
des  Patriarches  ne  fût  traitée  de  Fable  par  les 
Orocs»  ont  éloigné  le  (tnips  de  la  naiflance 
des  enfans  des  premiers  Pères  »  afin  que  les 
I^jreiu  prifiènt  oerannéespoiir  dttft^^ 
i  mois» 
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looisj  comme  celles  des  Egyptiens:  ouquç 
du  moins  »  3  y  eût  plus  de  proportion  entre 
la  durée  de  leur  enfance  Se  celle  de  leur  viri- 
lîté  &  de  leur  ynéMcSc. 

Q^o\  qu'il  paroiflc  par  là  que  THcbrcu 
ell  la  Langiie  à  laquelle  il  faut  principale- 
ment s*attacher ,  il  ne  s'enfuit  pas  néanmoins, 
félon  nôtre  Auteur ,  queceibtt  la  feule.  Car 
outre  qu'il  y  a  trois  chapitres  dans  Efdras  Se 
iixddn$DaoieI  écrits  en  Caldéen^  ccvnmcla 
Langue  Hébraïque  n'eftpas  venue  toute  en- 
tière j()fqu'à  nçust  les  Dialcâcs  voiûnei 
peuvent  lui  donner  de  grandes  lumières.  M» 
Morin  en  produit  plufieurs  exemples  lirea:  de 
TArabe^  do  l^rhiopien,  de  TEgypiien  & 
du  Perlan  «    des    Taraphrafcs  Caldaïques 
&  du  Pentateuque  Samaritain.   En  voi« 
ci  ua  par  lequel  on  pourra  juger  des  au- 
tre$.  Dansl<Ff.  lxxz;  if»  toi  Ilyavl- 
J^ite  /a  "^ignc  &  •^«l?  fCHANÎiA  j.«e  ta  rnaini 
ikoite  a  pUiUce.    La  Vulgatc  a  traduit  perfct 
auém  ^flû^yU  >    &  ca   effet  KhAnna  fir 
gnitie   il  a   a^mé.    Les  Rabins  veu- 
4ft»|  que  Kjpawét   foit  là  pour  Ghanaa, 
un.  Janlin.  Aaats  nôtre  Auteitf  levé  toute  ia 
itiffi^ttUé»        montrant  que  Kjhannd  eft  un 
mot  Egyptiea  »  q^i  fignifiç  une  plamc»  {c 
-Mie  ATQUVC  par  un  pafTage  de  Plutarque, 
m  St  qom  ks  ^>pticns  appellent  le 
%TXù,  JK^ofixis  U  plante,  iTO^- 

!^Commc  on  a  jpint  ï  cette  haran- 
we        ttaité  du  même  Auteur nous 
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n'en  ferons  auffi  qu'un  article.  Lé  titré 

cft; 


J.  DlSSERTATlO  Dt  Ho  RI»  S  A  t- 

\  iFiCiE  Passioni»  J.  CD.  N.ia 
8.  chee  le  oaêjne.  . 

ON  voit  pir  I»]eéhire  de  la  Paifion,  que 
les  quatre  Evangcliftcs  conviennent , 
dans  toutes  ks  drconftances  pria- 

cipales  de  cette  hiftoire,  hormis  dans 
«ne ,  où  S.  Marc  &  S.  Jean  femblcnt  fc 
contredire  j  c'eft  clans  le  temps  de  la  Cruci- 
fixion. Ces  quatre  HiHoricns  fàcrex  difent 
tous  unanimement  ,  que  les  tèoebi'es  cou- 
vrirent toute  la  ferre  ,  depuis  fix  heures 
îufqa'àncuf;  c'elU  dire,  depuis  Midi  juf- 
qu*à  trois  heures  dd  loir  ,  pendant  que  le 

Sauveur  du  Monde  étoît  attaché  à  U  Crbix  » 

mais  S.  jean  dit  qu'il  ctoit  environ  ftx  heures 
£^  âati'Uni ,  que  Pilate  étèît  «ocore  affif 
fur  fon  tribunal  ,  &  difoit ,  après  avoir 
fait  frapcf  de  verges  Jésus»  rtici  vôtre 
■Roiy  XIX.  14.  EtS.^Marc  xv.  zf.  OtU 
était  trois  heures  ,  w  ttaifmmt  mù-n* , 
ils  le  crucifièrent.  Mr.  Morin  rappoW#  fe» 
ditferens  fentimens  des  interprètes ,  qui  ont 
entrepris  dé  cortcilier  81  Mate  ftS-.  J«tta»«te 
eux-mêmes..  Su  avec  les  autres  Evaflgcliftes. 
Il  fait  en  paflTant  quantité  de  remarque^ 
curieufes  fur  l'origine  &  l'invention  des 

heures ,  furfottr  divîQthieti  quatre  ^«artieik 
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âént  les  ûx  formoient  un  jour^  far  quttra 
veiiJcs  de  la  nuit  Se  la  diviiioa  ordinaire  ikft 
jour  en  matin,  nmh»  êt  firir^  fur  la  nM-^ 
niere  de  commencer  le  jour  &  de  conter  le» 
boives  ,  parmi  iilulioiiffs  pcoplet,  aocÎMi  êe 
modernes.  Ëaââs  après  avoir  refuté  toutes 
IcaantreiiqMakiM»  •ilj»'Mt4toi  0^  iî 
divifel'Hiftoirede  la  Paflîon  en  ouatre  par^^- 
des  :  I.  Lu  dtlihoration  dcd  Juîto«  I K 
Accuiâtions  qu'ils  intentèrent  au  Fils  do 
Dîeu^  IIL  ik  CructfixK»»  &  IV. ik  mort. 
Les  juifs  s'afTemblercnt  de  bon  matin  pour 
pcjrdre  le  Seigneur  J  e  s  u  s  ^  .îll  reiAtureaft 
dans  cette  afiemblée  de  Taccufcr  devant 
le  GovrerACiir.  Cette  acoiiMîou  io  ât  à. 
tfûû  hiiêres ,  oa  à  neuf  hamt  du  mario.. 
C'cft  une  circondauce  <|u'aiicua  -£vangc^ 
iiûe  9  que  S.  M  irc  n*a  marquée  préc^- 
meot.  AinU  ces  paroles.  Or  il  étêU  trqis 
hanes,  doiventécreconfidortes»  (eloaaôtro 
Auteur  >  comme  une  parenthcfc  8c  rapppc-, 
tçcsk  ce  qui  précède i.coouae  ii  VHiftoûrMfi^ 
Sacré ,  après  avoir  raconté  les  accufations  in- 
teAtéca  contre  nôtre  Sauveur»  &  la  ffti- 
tence  que  P ila te  prononça  con&e  luij  aïKane 
que  de  pafier  à  la  Cruciàxion ,  qui  ea  f ut Ja 
luitc  ,  avoit  tfoiolo  parler  4o  temps  iRiq«fl 
Je^»6i-Çhriil  fut»  amené  devant  le  Gouyefp 
aeor»  C'eftper  eue  femb^Ue  roéthodeqee 
Je  même  EvsttigcHfte  conclut  la  troifiêmc 
per^o      cette  J^oire  i  iavoir  U  Cruciâ*^ 


I 

lot  .  BAlUihHfUt  XJmverfelU 

îUvvi»  Or  Im.  paÀème  hmê  ékuU  émivée  f  ici. 

enebres  farviment  fur  toute  la    terre  jup 
neuf  heureu    Comme  >  oette  exfreik 
fioa'  wt  (ignifie  pas  que  h  CTradfixmo'  fie- 
tontes  les  circooftancet ,  qui  l'accompa* 
gnenwt  t  8e  qoeS*  Mire  vtmokt  éerappor^  ^ 
uat  t  s'étoient  fêSéics  avaat  fis  beucca: 
dbiais  qii^ao  contraire i:eUti  wnmtgt  com«' 
menpé  à  ce  temps-là:  de  même  ces^pa** 
rviei,  Of  H  étêk  tmii  kÊmUw  q«e  oAt» 
Evangclide  dit»  après  avoir  fait  Thiftoireda 
procèedbs  JuifseoMre  JefM-Chrift ,  mat qoe^ 
ront  qu'il  rut  intenté  a  neuf  heures  du  ma- 
tin»       Marin  t  pour  conârœtr  cette  «v^ 
plication  ,  remarque  que  c*étoit  environ  à 
neuf  henre^du  matin  >  que  les  Remamsilno* 
noient  audience  aux  parties.  H  rapporte  un 
pa^QigedeS.  Ignace»  un  autre  des  Conflitu*' 
tiens  Apo ftoliques ,  &  des  titres  des Seâions  > 
qui  font  dans  la  verfion  Syriaque  Se  dans 
nEklûnpique  ,  8e  qui  frat  vmr  qw  P-Anti* 
qtMéi  a  dmfé  l'kiftoîre  de  la  paflion  en  qua- 

tf»paM)ts»  de  méfBtqne  nôtre  Ant«nr,  Se* 

tux'mêmes  heures. 

'     l'égard  de  cette  manière  de  parier  ét\ 

Jean  ,  qu*il  ctoit,  enyiron  fix  heures^  lors 

^e  PMate  dit  tnx  J^itfs  ,  Vêici  vênré  R^i^* 
Mt.  Morîn  ne  croît  pas  qu'ellfc  puifTc  fairé^ 
dé  ëifiTCuké  i  perfenae.  Tout  le  «mk!^ 
fiît  que  dans  nos  Langues  vuYg^res,  on  dît 
qu'il  eft  environ,  tmdi  f  quoi  qu'il  ne  foit 
qu'bnze  heures  palRes  ,  on  qu'it  foie  fwt 

près  d'une  bcnrci  Or  dans  Teipacc  dt  prèe 
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de  deux  heures ,  \il  fe  pailè  bmt  detcfao^ 
quand  on  a  à  faire  à  detgewMifli  cmportex 

S tel  Juift.    Quand  M.  Morin  n'aurait 
ne  au  puUic  que  c(»deis  Dîffmations» 
en  a'aoroit  pas  fujet  de  s'étonner  du  chois 
que  Meâîcius  ies  Magiûnt»  é'Amierdam 
mt  nk  t  mais  il  y  a  longtemps  qu'il  s'di 
^tcoanoître.  On  Je  paatwjiti&wJcfNoa. 
i«te»  «  ia  République  dtiLémcs  de  l'an* 
née  1634.  505. 


XV. 

AnTOHiÎ      MATTHiCr  JORISIK 

T£C£*^0;^7^  D£  NOBILITA- 
TE  ,  Df  Prtncipibus ,  i/c  Diro4«j  ,  8cc. 
Xi6rr  TmiK*  €T  ^u£rtns,  AAiiifterdam> 
&  à  Lcyde,  chez  le«  Waesbagesfc  Feli« 
Logez,  i6%6.  in  4. 

Extrait  ' du  JIIO^  '4s^  IVLivrt^ 

Comme  le  Livre  de  M.  Mattfaeuteft 
pleia  de  motifrea  carienfea,.  qui 
peuvent  beaucoup  fcryir  à  l'inteU 
iigMce  des  Auteur»  de  Je  t*dè  Latîiiité,  ac 
qu'il  a  divifé  cet  ouvrage  en  deux  partie»,. 
ooa<rû  que  pour  éviter  lakMpmir,  onpon- 
Txdt  auili  diy  ifer  l'extrait  en  deux.  Voici  donc 

I>  6-  e^- 
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fcJc  IV  Livre*  ^  '-^  '  ••î  *  -  r,o  , 
\  oL' A uMur  a*  iDid  au  ^él«uit  de ctsdew du^ 
tien  Livres  une  Priéfàcc  dciîx  ou  fcpt  feuilles, 
oà  sl^fait  voir  la  manière  dont  la  Vitle  do 
IH»wfc<r  «  |>airé  feus  la  juHidiAîim  des 
tats  de  Hollande.  On  remarque  en  foflanfi 
hmdmieiéîd»  ia  imittt»dap  JNmtMc^iii^ 
fid.p  tfxi  <fefceiid''^dc  fiafifoléuM^  ijifirecht 
mân  tAn^el ,  fi  comiu  par.Âs  gqeircèfillit^ 
heureufes  contre  TEréque  d  Utrecht  &  le 
Comte  Florent»  &  on  produit  des  pièces  an- 
thcntiques  qui  prouvent  cette  Généalogie. On 
rapporte  auûî  de  nowfdles  preuves  ^  tirées 
d' A  âes  publics,  qui  font  voirquclcs  Diocc- 
fes  de  yiane  &  de  Lekke  ,  te  toat.lç  pais  de 
TitflerbMt  étoient  du  rcflbrt  de  celui  d'U- 
trecht.  On  découvre  encore  ici  >{3^r  oçcaiioa 
Forigine  du  niot  ie  Clm  pris  pour  copiée , 
qui  fient  de  çc  que  dans  cqs  ûccles  d'igno-* 
vance ,  il  n'y  avoit  guère  que  les  Ecdeiiafti- 
ques»  C/mci, qui fulTentécriref    '    ,  .  , 

Tout  le  lit  Livre  ne*  trake * qafe ^des 
Droits  de  là  yilie  d'Utrccht ,  &.faitvQirla 
préemineace^ecette  Ville  ihr 'toutes  tes' «a* 
très.  Les  Etats  de  cette  Province  n'ctoicnt 
compofefi  que  de  trois  Corps  »  "dir  Glfc^é  t  do 
la  Nobleflc  ,  &  des  Bourgeois  de  la  Ville 
d'Utreckt.  Nulle  autre  ViUe ni  Bourg^Aât- 
•>roît  voix  délibcrative  dan$  cfettc  aflemblée. 
On  traitoit  de  touteforted'a&ires  »  on  met* 
toitdes  impôts  nouveaux  >  fans  les  cohfulter. 
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Les  autres  V  illes  ne  lîgnoicnt  les  deirberations 
des  Etats.quc  lorCqu'on  les  en  prioit,  &  on  ne^ 
leur  demandoit  leur  avis  que  dans  des  chofes 
douteufesjpour  plus  de  fureté.  -< 

En  repondant  aux  objeiftions  qu'oh  peut 
faire  contre  cefcntiment,  on  rapporte  l'O- 
rigine &  les  Privilèges  de  plufieurs  Villes,' 
qui  dépendoient  de  la  Province  d'Utrechtr 
comme  Amenfort  &  RJijnixrgue  ,  on  parle 
delà  fondation  8c  de  la  décadence  de  Dorf- 
jiad  ,  &  de  Montfort.  On  fait  voir  que  Bun- 
fchaten  ,  VrcdeUnd  ,  Bacrn  ,  î'Gry»  gc  Eem- 
brid^ge  étoientaufTi  des  Villes,  &en  avoienr 
tous  les  Privilèges:  qu'elles  etoienr gouver- 
nées par  les  Mtgifints  du  lieu ,  Se  pou  voient 
faire  des  ligues  offcnfives&dcfenfives  entre 
elles  ,  comme  firent  Baern  &  Amersfort  > 
fans  qu'il  s'cnfuive  de  U  qu'elles  fuflent 
membres  des  Etats  de  la  Province  d'U- 
trecht.  .      ».  •» 

*  Cette  préférence  ^e  la  Ville  Capitale  à 
toutes  les  autres  étoit  CJufc  qu'on  voyoit  peu 
de  gens  monter  aux  charges ,  qui  ne  fu/Jcnr  du 
nombre  de  fes  Bourgeois. 

■  ^ 

*  Le  Chapitre  fuivant  traite  du  Gouver- 
nement d'Utrecht.  On  diftinguoit  le  Con- 
fcil  de  cette  Ville  ,  en  vieux  &  nouveau  j 
parce  qu'on  en  renouvelloit  la  moitié,  toutes 
les  innées  ,  &  que  les  Magifh-ats  nedenieu- 
roient  jamais  plus  de  deux  ans  en  charge, 
/inlî  des  quatre  Bourguemeftres ,  il  en  for- 
toit  deux:  des  24Echevins,  1  z:  Ô;  des  48  Con- 

1  y  fcillcrs. 
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tf,  iur  le  foir  du  mémo  jour  #  on  en  crcoit  un 
iiombrc  égal  d*«itres  »  qu'9it  appcUoîfe  le 
I^ouveau  Confcil ,  qui  avec  le  f7«<x  Con/iiU 
ou  les  Magiikrate  deoieureflii  ta  charge  #  £c 
les  differcQsCorpsdes  métiertgouvedmoient  la. 
VULs*  Iliy  avoit  m  dciresCacpftt.&L  chftciMk 
avoit  deux  Prcfidcns ,  qu'on  nommoit  Ondirr*. 

»  &  qu'oa  étifoit  touto  left  annoea  k> 
même  jour  que  les  Magiftralis.  Le  SeÉtb 
ne  refalvoit  rien  de  coniiderable  quir<^dât^ 
le  bien  public,  fans  y  appetttr  kf  memlwrtS'. 
de  ces  Corps.  On  s'afTembloit  ea  ces  occa- 
fions  le  matin ,  dtA9  te  grand  Temple  (  c'eft: 
pourquoi  on  appellolt  les  rejfolutioos  de  ces. 
aflefm>léesdesmêdersitf^jg^-i}'^^ 

HHce  du  Matin. 

Daosle  iV  Une  M.Mitthous  txmteniA 

quelques  titres  8cquilitez,  qu'il  n'avoit  pas 
encore  expliquez.  ^  Il  commence  paries  dii» 
verfes efpcccs  des  Comtes,  Graviones.  11  dit 
que  Okuikûhcl OUI  Comjiâhk  le  même  office 
que  Marèchdl ,  celui  qui  a.  i4nfpeâion  des 
chevaux  2c  des  écuries  ;  Waid-groef  mar^c 
que  un  Commis  fur  ksFwéts^  ftufm^frmef 
\  uninfpedeur  des  Cygnes.  C'ell  à  lui  que 
les  bf  aifeurs  de  bière  pay oknt  le  "ttmit  )mM^ 


S(*d'y  putieede  f oiUi .  Dtjk  gYatf ,  BnfaOm^ 
aggjfXHm  %  celui  qui  conaoïJloit  des  caufes^ 
Cfincer«ant  les-  digues*  f  les.  lîrattes  <  dee 
Champs  »  la  juiilui^on  des,  Villages  ;  fes 
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AfTefieurss'appelloient  Heem-ratlen  ouHem" 
radcn ,  de  Heim  ,  haye  8c  enceinte.  Cent- 
grâef,  un  Capitaine  de  Cent  hommes,  dont' 
le  Colonel  étoit  Comte,  ^ry  graef,  un  Magi- 
ftrat  fouverain  parmi  les  Weftphalcs  ,  qui 
jugeoit  des  crimes  fecrets.  *  Cet  office  a 
éce  aboli,  à  caufc  des  cruautez  qui  s'y  corn- 
mettoient.  Palaiini  ,  FaiiK-Graven  ,  ceux 
qui  avoient  les  yeux  fur  le  Palais  Se  la  Cour 
du  Prince.  Les  Grecs  les  appclloicnt  Curopa- 
laije.  Ils  croient  les  premiers  du  Royaume 
après  le  Prince.  Tels  etoicnt  les  Maires  du 
Palois  fous  les  Mérovingiens,  les  Comtes  du 
Paiais  fous  les  defcendans  de  Charlemagne. 
Tels  font  encore  aujourd'hui  les  yaivodes , 
ou  les  Châtelains  de  Pologne  ,  &  le  Palatin 
de  Hongrie.  Il  y  en  avoit  pluficurs  autres  en 
Allemagne  8c  dans  les  Gaules,  dont  il  n'eft 
refté  que  le  Palatin  du  Rhein.  Ces  Palatins 
donnoientla  Charge  de  Notaire,  par  la  plu- 
me 5c  le  cornet,  créoient  des  Docteurs, 
legitimoient  les  bâtards,  &  avoient  plufieurs 
droits  qui  leur  atriroient  le  refpecfl  des  peu« 
pies. 

Dans  le  Ch.  on  fraite  du  nom  &  de 
l'office  du  Penfionnaire  de  Ho/lande  ,  que 
Grôtius  appelle  c^d/êfjôr  Jurifferitus  8c  Me- 
rula  cyfdvocat  Provincialis.  M.  Matthéus 
cToiant  qui  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  noms 
n'exprimoicnt  ce  que  la  charge  de  Penfion- 
naire renferme  ,  l'avoitnomme  fimplcmcnt 
Confd'OTMs  Penfionarius.  On  n'a  pas 

ifCtp.  »»  . 
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cjue  de  lui  reprocher  que  c'ctoit  un  terme  btr- 

Grociu^  Se  Mcrula  avoir  employé/  ,  &  qu'on 
aumk  pu  £c  ingtvif  4c>celiii  de  Symlku^^  il' Au*  « 
teur  répond  que  Syndicui  fc  diroit  peut-être 
hieadu  Pendonnairc  il'une  ville»  maie  noa; 
patiie  celut  d'stt  Prme  âoofcmitt ,  comme  > 
les  Ëtat£  de  Hollande.   Que  la  digoîié^ie; 
leur  Penfionnaife  o'eftpat  moindre  que  celle  ) 
du  ^Ijifliov  des  Empereurs  Romains  ,  qui 
éeoit  l'ioterpreie  des  woloùtm  do  Piioce'$ 
du  Far^dros   &  de  t^rcbih^othetes  dans 
rfimpire  d'Orient»  &  de  l' K^chiiChmc^ 
lin  d'Allemagne.    Qui  oferoit  ,  ajoute^ 
troû  >  nommer  ces  ^iremiers  Minîftres  da 
l'Etat  du  nom.  de  Syndic  ,  qu'on -donne 
ceux  qui  tont  les  atiaires  des  boulangère  & 
des  matelots?  Jl  eft  inutile  de -dire  que  Ftn* 
fionofms  u'ed  pas  Latin«  Les  mots  ne  font 
fitts*que  pour  leachofts»  il  en  finit  de  tout 
QXMi veaux  pour  dcs  charges  de  nouvelle  créa« 
uoni  fltpnbqdtenne  parie  qoefoorielîm»' 
eotendie  «..tous  les  termes  qui  font  analo- 
giques »  elairs  8c   uiites  font  bons 8t' 
ceux  là  font  barbares  qui  ne  font  entendus  de 
perfonno: 

BarhaYUs  his  ego  fum ,  quiA  non  inkllig^r 

^  Après  cette  Digréflion  ,  M.  Matthéua 
contimi/e  (es  explications^  «  De  Bui^i^uhamg^ 
petite  tiUe^  vient  Jl^iri'ç^rm  Gouverneur,; 
f^whnrg  tauxbourg  »  3mgm  ^  Mwgenfei^ 

- — •» 


Oigitized  by 


HiftûTsqHC  de  l'Année  16^6.  209 

IBurgers ,  bourgeois  ,  Burg^vardéUm  terri- 
toire. Pour  Go  ffravc  ,  il  vient  du  vieux  mot 
Tudcfgue  Gûww  ,  qaî  fignificit  province  8c 
qui  C&,  demeuré  dans  les  noms  de  Hcne^ 
gouTP  y  BrifgêUXP  ,  ^  F^negoitw.  On  appeî- 
loit  auili  une  Province  C^mbdcht ,  quoi- 
que ce  mot  'fîgnifilt  encore  le  territoire  d^utt 
certain  lieu,  de  même  que  Civiias  &  Po^hs 
marquent  une  Ville  »  un  Village  ^  un  pais. 

D*c^r/jhachi  vient  zyfmbaâus  t  habitant,  -rfm- 
iachu  beerlijkhtid  feigneurie  f  £c  tAmluuhu^ 
heer  ,  Juge  en  première  inflancc ,  cjui  ne  peut 
pas  condamner  a  une  amende  au  delTus  de 
quarante  deux  fous  5  auquel  efl  oppofclc 
HalS'beer  je  Bailli  »  qui  juge  en  dernier  ref- 
fort. 

^  La  qualité  de  Marquis  eft  plus  relevée 
<)tie  celle  de  Comte  »  au  moins  en  Angleterre 

éc  en  Allemagne*  11  y  en  a  qui  diQinguent 

-Idmfms  de  Mmk  Qts^^  qd^iicnt^ 

ce  dernier  eil  au  deflusdu  Prince.  Quoiqu'il 
«1  ibit  t  jA/wi:  GrMf  lignifie  proprement 
wluî  qui  garde  les  frontières  du  Royaume. 
^  Le  temie  de  Bâ^  s'eil  bien  plus  éloigné 
de  fa  première  fignification.  Du  temps  de 
Ludle-Sc  «le  Ciceron  •  on  appeltoit  ainfi  les 
kinocens  ,  les  ftitpi Jcs  ,  les  fous  ,  iSc  c'eft 
peut*é^e  par  cette  r  ai  Ton  que  les  Gaulois 
donnotant  le  iHmvde  Bsmm  ans  valets  des 
Chevaliers  ;  ou  bien  c'eil  parce  qu'ils  etoient 
Aires,  robuftes&^n  ^rte-fatx»  fioiivent 
dérivcr^emotdu-  GrecJ3aro5  charge,  poids. 

Les 
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Lesgens  de  guerre  n'étaient  pasaieilkur&eA 
ce  temps-U  qu'au  nôtre,  8c  leurs  Talers  é« 
toient  iiuiécluns^  qu'on  donnoit  quelque* 
fois  le  nom  de  Barêties  au  Diable  &  aux  Lu- 
tins »  comme  une  fort  gronde  injure.  Qui 
auroîr  cru  après  cela  que  les  Barons  devinf- 
(eut  gens  de  qualité?  que  les  Comtes,  les 
Ducs  &  les  Rois  fe  tinfient  honorez  de  ce 
titre  I  8c  qu'on  le  donndc  aux  Saints  du  Pa- 
radis 9  comme  Froiflard  fait  à  S.  Jaques? 
tiT  ft  fes  vœux,  dit  cet  hirtorien  parlant 
d'un  pèlerin»  diyant  le  hcmi^  QùtfsSainEl 
B  A  R  o  M  Sain[l  J  A  G  Qjj  £  s.  Préfente- 
pient  ce  terme  eil  plus  (n^ç  >  &  mar^u^ 
Gentil- homme  au  deffous  du  Comte ^  8c  au 
deiTus  du  Chevalier.  En  Flamand  on  appellç 
les  Barons ,  Fty-heeren  ^  Sà^newrs  libres.  ^ 
Ç^cH  que  les  Princes  av oient  de  deux  fortes  de 
sens  à  leur  fervice»  les  uns  a'appeUoient  Xs^ 

ixi  »  k&  auuc&  uidicxifûtii^  Ceux  qui  pou.- 

roteot  fe  retirer  de  la  Cour,  quaiid  boa 

bar  iMAUmt  »  étmcat  <ie  Ftyt  di€f$ft^imdm* 

VtytDienli'hoden  des  Serviteurs  libres»  B4f#* 
Mf,  Béufcalci.  Ces  iiom«  m  arquoieAC  eu  gé- 
néral toutes  les  perfonnes  de  la  première qua^ 
lîté  ;  mais  cette  liberté  étoit  di&remmeat 
modifiée,  félon  les  dtÔbfMt  degre«4e  No» 
bhkOe.  è  La  dilUndkion  a'ctoit  pas  moins 
grande  €iilrrom»qiii  étotimt  «IblijBi»  à  4c8 
tributs  Se  des  redevances.  Autres  étoient  les 
dtfirges  qu'oa  iMtfmt  fur  U»  teurgeoia» 
Mitres  celles  des  MQ/fiHf  ou  Paifao&t  autres 
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Cf^C5  dçâ  Sulmanfoies  ou  Lûù  ,  quiappaitc* 
noient  au  Prince  par  droit  de  Con4uêtc.  Le$ 
Ceofcs  ic  pay  oient  ca  denrées  »  comme  ea 
gros»  en  menu  bétail»  co  volaille,  en  cire , 
en  habits  ,  en  meubles  &€•  ce  qu  on  ap* 
pcUoit  C^mede.  Les  tributs  s^imporoicnt 
par  té  te  »  ou  par  £oyct.  Le  Clergé  iavoit 
û  bien  £c  Eure  valoir  t  ^ue  pluiieurs  per- 
fbunes  riches  £c  d'une  coodition  relevée  ic 
tendoient  iies  'vafiâitf  &  £cê  tribuuîreit 
&  rcnoni^oicnt  en  la  faveur  à  I4  liberté, 
^  aux  pUiûrs  de  cette  vie  ,  ponr  être  dé- 
livrez par  pficrçs  des  tourmesu  de  Tau* 
tre. 

« 

*  Entre  tpus  les  fcrvîcçs  qu'on  rendoit 
au  Souveraia  »  Iq  pluf  no^iii  «toit  ç^i  d« 
l'^f>ée ,  &  on  fit  tant  de  cas  de  U  Milici 
après  \^  çuijie  dç  l'EmpiM  4'Oc(ideat  •  qof 
k  iKWKle        dc?im  im  titre  d'hQooeur, 

Ma  se  ic  ooMM  piuâ ans  taotmoas,  an 

Cavaliers  indi£Reremmeoc.  Il  fut  rc£èrvéaux 
BaioaaV  aux  Gomcea,  aox  Onct .  aax  6k 
Maez  des  Roia ,  encore  failoit-il  qu'ils  fuf. 
feat  rejua  .Mï/tlr/  ,  ou  Cbtvsliers  daaa  lia 
formes  ,  ùats  quoi  ili  n'etoient  que  Dowb"- 
criZt.  Leurs  armes  étoient  BrMm  le  Cafqiie» 
Hâts-berg  ,    le  HanOe-Cou ,    BenArrg  \x 
GeaouiUere  ,  Panfm  U  Cuirafle ,  Schild  l'é> 
en  »  SehwmVV^  Ice.  Soea  lea  Romains, 
les  Soldats  ,  Af r7/(»  ,  prétoicnt  le  ferment  à 
J'EarqpeMir  Se  postotcnt  ion  oooa  empreint 
iiaiis  la  main ,  ou  for  le  bras:  *  C'edàquoi 
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on  rcconnoilToit  les  defcrtcurs.  Les  Milites 
des  licclesTuifansfaifoient  auflî  hommage  au 
Prince  des  charges  •  ou  des  terres  dont  il  les 
avoitinveilis,  ^  lui  juroient  à  genoux  >  eu 
mettant  les  maras  fur  les  S.  Evangiles  »  de  hii 
cbeïr  6c  de  prendre  les  armes  pour  fon  fcr*^ 
vice,  s  C'e&  pourquoi  on  les  appelloit  aufli 
Manneu  y  an  Lecn  hommes  de  fief,  VaflTaux, 
MansManniHf  Ltdi^  Mannen-^  Hommes  Ligesi 
comme  étant  des  pcrfonnes  liées  8c  dépen- 
dantes d'un  autre. 

h  Mais  bien  loin  que  cette  dépendance 
fut  a  charge ,  elle  devint  ii  honorable  que 
tous  ceux  qui  fe  failbient  diftinguer  dans 

Quelque  profeHion  ,  afpirereat  à  h  qudito 
e  Milites.  Ainû  l'on  fut  obligé  de  les  di» 
flingucr  en  Milites  To^aii  ,  8c  Milites  Milita- 
tes  »  OnvaUefs  à  iêfigui  Robbe  »  Chevdiers 
de  Guerre.  Les  premiers  ctoient  Dodleurs 
Cft  droit ,  ou  en  14é4edM ,  1BcdefiaAk]iies>ott 
Magillrats ,  8c  les  féconds  fer  r  oient  le  Prince 
Kku  r£tat  dans  les  imiéca  ^  ou  dans  les  gar* 

jfîifons.  Ils  ctoient  prcfque  tous  nobles  ,  8c 
jou  ne  doanoû  point  l'ordre  de  Cheyaicnc  à 
un  roturier ,  à  moins  qu'il  ne  Peut  nMritépar 
jqueiquo  aâian  éclaunte.  lis  avoient  tous 
le  pas  lievtnt  les  fimpiea  Getitils^faosnmes 
fi^i^^ics  minotum  geniium^i  .mais  ils.  Je.  co 
.€i0tem  MX  Ducs  ^  aux  Coitttet  /  aux  .Ba# 

rons  nobiUs  majorum  gentitm  »    lors  qu'ils 
a'etoieut  que  iiroples  Chovaliecs.  La  raison 
en  cft  que  U  NoblciTc  fc  communique  de  Pcre 
I  en 

12.  ^c.  i^.  .       *  •     «  t. 
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eu  ÛU  9  Se  qu'il  n'en  étoit  de  ntême  de 
rordcede  Ciie«rakne*  ^  Oa  lki(bk  de  grtii» 

desccrcmoniesalacréa  ioQ  d'un  Chevalier, 
doBt  la  priacipale  étoit  celle  du  fouûet  »  ou 

du  coup  d'Epée  fur  1  E^^aulc.  On  leur  cci- 

gnoit  auÛî  un  baudrier  fi(  uoe  épee  dorcct  8i 
on  les  couTroit  de  tous  les  vêtemeos  militai^ 
res  5  après  ^uoi  ecanc  arxuez  Chevaliers»  ili 
alloîeiit  #âhr  on  Cierge  à  Nôtre  Dame 
ou  à  c}uel4|uc  autre  Saint*  ^  Lorfc^ue  le  Bis 
d'unRoi»  ou  de  quelque  grand  Prrace  étoit 
Icfujetde  cette  cérémonie,  on  U  celebroit 
avec  tant  de  pompe  &de  oiagnificeocef  qu'il 
falloit  mettre  de  nouveaux  impOts  fur  les 
peuples,  pour  fourair  à  U  dcpeniê  de  cette 
tctc,  ^Pcribanc  n'afoit  droit  d'armer  Che- 
Talier  un  autre,  a'ilne  retoitlaiméme»  mais 
pourvu  qu'il  le  fût,  il  n'éioit  pas  ncccflaire 
qu'il  fût  d'un  rang  au  deiTus  deceluiquilar* 
moit,  un  égal  Se  même  un  inférieur  pouvoit 
rendre  cet  oâ&ce. 

On  a  dit  Qu'il  y  avoît  de»  Chevaliers  d'E- 
pce  &  de  RoDbc ,  des  Clercs  Se  des  Laïques: 
il 7 en  a?oit  aufli  de  mixtes»  comme  ceux 
des  Ordres  qui  doivent  leur  naifTancc  zmx, 
Cret&des  %  T  Ordre  Teutonique  ou  des  Cbe« 
valicrsdcS  Jeandcjcrufalcm ,  qu'on  nom* 
mepréfeacemcnt  Cbevaiierf  de  Malte.  Ili 
éloient  iR^cligicux  ,  fî  Ton  confidcrc  leur  ha- 
bit» leur  reçS^i  '^urs  vœux:  ils  étoicnt 
fec  jh'crs,  puifqu'ils  portoîent  TEpce ,  8c 
i|u'ili  alloienc  au  combat.  #  Comme  il  y  a 
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datif  Utrecht  une  Commandcriede  l'Ordre 
Tcutonique  »  M.  Matthéus  en  prend  occa- 
fion  de  traiter  de  l'origine  de  cet  ordre»  deies 
l^rivHèges ,  de  hi  nôbieflfe  8i  det  antres  qua- 
lités de  Corps  Se  d'Ëlprit ,  qu'on  deman* 

dé  dans  eetn  qui  reuleiie  être  rejus  Che^ 
▼àliers. 

^  Après  avoir  ptrié  fi  long  temps  de  hi 
NobtefTe,  il  falloir  bien  dire  un  mot  des  âr^ 
fkùiriés  On  fiiit  voir  qu'il  t^f  a  guère  pItK 
de  deux  ou  trois  fîecles ,  qu'elles  font  héredî« 
tfttres ,  &  qu'on  s'en  fert  comme  des  mar- 
ques de  dîftinaîon  entre  les  familles.  Il  cff 
tni  que  la  coutume  de  peindre  les  écos  eft 
fort  ancienne,  mais  ilétoit  indiffèrent  quel* 
que  figure  qu'on  y  gravât.  Cependant  com- 
me il  eft  aflez  naturel  de  fe  glorifier  des  belles 
aûions  de  fes  ancêtres ,  on  les  graroit  ordi*» 
nairément  fur  les  boucliers  : 

■  Scuiis  imp  d£la  f^mbmt 

Forûa  JaÛa   Palrum ,  fuo  iaUa 

Intendant  animos/Qlius  laudis  avaros , 

Jit  un  Poète  Anonyme  parlant  des  Saxons. 

L'Ufage  des  figures  pour  les  Cachets  feft 
auflî  fort  ancien.  Augufte  fe  fcrrit  d'abord 
d'un  Sphinx  »  &  prit  en  fuite  i'imagie  d'A« 
lêxandre  le  Grand  j  Mécenas  a  voit  une  erc- 
riouille  f  Galba  un  chren  fur  la  prouë  d'sa 
naviire.  Les  Villes  8c  les  peuples  prenoient 
auÛî  certaines  figures  dans  leurs  étcndarttf. 

•  Les 
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Les  Scythes ,  par  exemple ,  portoient  un  fou« 
dre,  les  GotsuQ  Dragon  ,  les  Bourguignons 
la  lance  de  S.  Maurice.  Mais  outre  que  cej 
Emblèmes  n'étoicnt  de  nul  ufage  durant  It 
paix,  i\  n'y  avoit  rien  d;  fixe,  &  onchan> 
gcoit  fort  fouvent.    Les  Pcrfes  prenoient 
pour  devîfe  tantôt  un  archer  ,  tantôt  le  Se- 
iei'i,  quelquefois  une  Aigle  dorée.  Les  Fran- 
çois ont  eu  dans  leurs  drapeaux  Se  fur  leurs 
armes  des  Abrilles,  dcsCrapauts,  des  fleurs 
de  lis  fans  nombre,  puis  une,  puis  trois.  Où 
faic  des  remarques  curieufes  fur  le  temps  au- 
quel on  a  commence  a  ftf  fervir  de  es  Emblè- 
mes en  pleine  paix.  On  fair  voir  par  des  féaux 
de  l'Empire  appofez  à  dircrsadlcs,  que  dans 
le  treizième  (iccle  les  Empereurs  n'avoient 
point  cnco  e  d'aigle  dans  leurs  Cachets,  8c 
Albert  de  Strasbourg  rapporte  en  1547. 
comme  une  introduàion  nouvelle  &  contra 
morem  antecejforum  ,  que  <"lemcnt  IV.  eût 
mis  dans  le  feau  d'une  Bulle,  les  cinq  rofcs, 
quiéroientrEmblemcde  fa  famille.  Oetout 
cela  l'Auteur  conclut  que  i'ufàge  des  armoiries 
n'a  commencé  à  s'introduire  qu'au  retour 
des  Croifades,  6c  que  les  couleurs  du  Blafon 
ont  pris  naiflance  des  veftes  des  Croifcz  di- 
vericmcnt  colorées. 

On  pourfuit  dans  les  Chapitres  fuivans, 
jnfqu'au  23  ,  à  marquer  la  diftinétion  qui 
ctoit  entre  les  differcns  degrez  de  Nobleflc 
&  de  Servitude.  ^Lcs  enfans  des  Grands  qui 

afpiroicntà  la  dignité  de  Chevalier ,  s'appcl- 
*^  ^  loient 
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loieot  C\mp\cmcnt e^dftingi t  £</f /ra , Gentik- 
hommes ,ou bien  Jonken ,  K^echten ,  IÇnapen  , 
Jeunes  gens,  Garçons:  mais  dans  ia  fut  te  on 
s'avifad'y  ajouter  le  niotdc5c/?//</,  pourles 
diftingucrdcsvâlcts  à  gages,  &  onlesnom-  I 
•  jna  Schild-knapen ,  Schild  hocrtige  manneny 
^^rmigeri  ,  Bcuym.  .On  les  armoit  Cheva- 
liers ,  lorfqu'ils  avoicnt  fait  quelque  belle 
a£Hon.  Pour  trouver  plutôt  roccifion  de  fe 
figniler  ,  ils  combattoicnt  à  pié  8c  adieval, 
comme  nos  Dragons  d'aujourd'hui.  On  les 
appelloit  aufli  Satellites ,  Servientes ,  d'où  cft 
venu  le  mot  de  Sergeantt  Se  les  troupes  qu'ils 
compofoicnt  fe  nommoicnt  SaullHia  agmi- 
na.  Us  avoicnt  plufîeurs  autres  noms  tirez  de 
divers  fervices,  qu'ils  rendolent  â  leurmaître« 
çotnmc  Stator, S canfor ,  &c. 

«  A  l'égard  des  Servitudes ,  Mr.Matthéus 
dit  que  tous  les  Nobles  étant  Serviteurs  du 
Prince ,  &  tenant  ou  des  terres ,  on  des  char- 

Ses  de  fa  main  ,  ils  étoient  tous  obligez 
e  lui  rendre  hommage ,  &  portoient  tous  le 
nom  gênerai  de  MinijUriales.  Les  Gentils- 
hommes avoientauflfi  des  roturiers  fous  eux  • 
qui  relevoicnt  d'eux  en  pluiieurs  manieress 
les  uns  tenoient  de  leurs  biens  en  rente  ^ 
d'autres  les  avoient  en  peofion  }  quelques 
autrei  leur  rcndoicnt  divers  menus  fcrviccs. 
Comme  •  ceux  qui  tenoient  ces  terres  de 
Gucldre  .  nommées  Trilt-FnfUr  goederen  , 
qui  étoienr  obligez  d'aller  au  devant  du 
Duc»  de  lui  porter  des  provifions,  de  tenir 

ic 
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le  di  ncr  prêt ,  &  des  chcraux  de  relais ,  pour  le 
Prince  &  les  gens  de  fa  faire ,  lorf^u'il  iuiprc- 
noit  en  vie  d'aller  à  la  chaHc.  ^ 
*  La  dernière  efpece  de  Va/Taux,  dont  nAtre 
Auteur  parle.eft  bien  différente  de  ceux  qu'on 
a  vus.  Ce  font  des  D/vi  Minijieriafes  ,  deg 
■  hommes  liges  des  Saints,  S.  Martens  Dienfl- 
mannen  ,  '  Serviteurs  de  S.  Martin.    La  Ville 
d'Utrechtportoit  l'image  de  cet  Evêquedans 
fcs  drapeaux  ,  &  lui  ctani  dédiée  ,  tous  fes 
Bourgeois  étoient  par  leur  nailTance  confacrez 
à  ce  Saint.  On  troure  pourtant  qu'il  eftpar-. 
lé  dans  des  Aétes  de  certains  habitans  de  cette' 
Ville  ,  qui  portoient  le  nom  de  S.  Petns- 
mannen  :    mais  ceux-là  étoient  originaires 
de  Louvain  ,   qui  a  S  Pierre  pour  Prote- 
deur  ,  &  non  pas  d'Utrecht.  Aurefte  cette  . 
fcrvitudc  étoit  fi  honorable  ,    qu'on  au- 
roit  été  bien  fâché  d'en  être  alfranchi,  parce 
qu'elle  donnoit  entrée  dans  les  charges  ,  & 
qu'elle  exemtoit  de  divers  Impots  ,  Péages  , 
&  Courvécs.    C'eil  pourquoi  on  appeloit 
les  Bourgeois  d'Urrccht  Hommes  libres  de 
S.  Martin.     Nobles    &    roturiers  avoient 
tous  également  part  à  ces  privilèges,  pourvu 
qu'ils  fuffent   nez  d'un  mariage  légitime. 
*  Tout  ce  à  quoi  leur  Bourgcoifie  les  obli- 
geoit  ,  c'étoit  à  ne  s'éloigner  pas  en  temps 
de  guerre  ,   îc  à  apprendre  à  tirer  de  l'arc 
pour  repouffcr  l'ennemi.   On  les  excitoit 
a  s'y  rendre  habiles  ,  par  un  prix  qu'on 
donnoit  à  celui. <iui  abatoit  le  perroquet , 
Tome  l.  H^u?ui  ; .      ^  par 
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5c  par  rhonncur  qu'on  lui  t^i^iox:  en  le 
créant  SchuUerS'Kj}nifi^  ,  Kci  des  ^Yçhers. 
L'Evequc  ^  leur  moniroit  exemple  j  &  a- 
près  avoir  fanftifié  la  fote  par  qnç  procciïiqn , 
il  le  mc:oit  parmi  les  tireurs ,  6c  ^çycnoit  fou- 
vçnt  Roi  de  l'Arc,  faifantvQÎr qu'il  Icsfur- 
pallbit  autant  en  ^dredV  qu'en  dignité. 

LesChap.  31  8c  31  parlent  (fçs  habits  dea 
Anciens  nomme-^.  Cuculla  ,  Cappa,  Sec.  com- 
ppfcz  d'un  Capuchon,  8ç  d'une  Spûtane.  Le 
53,  Scie  34.8c  dernier  Ch.  traitent  des  Prifons 
d'Utrccht  appellces  Suen-hni/cn  ,  parce  que 
\çs  maifons  publiques  ctoicnt  batie^  de  pier- 
re, &  toutes  les  autres  de  l)ois. 

4C.  30. 
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^  GodKuli^heid  is .  8çc.  Z)^>^nV  4^  k 
yeriic  qui  ejl  [don  la  Pieti  ,  mifi  ia^s  un 
ordre  noM^rel  CT  canforme  4  révélation 
de  l'EcrUure  Sainte  ,  par  G.BOD  A  A Ny 
J4. du  S.  E.  4  iL/imfierdm^  \  Partie 
in  4.  Achevé  d'icnpri«içr  en  A 
Amftcrdam,  chez  Pierre  AbraHaw  v»a 
SotnçrcQ. 

LEs  Etr^iPgers  ,  qui  ont  ouï  p^çler  4c 
Cocccïas  5c  dc(eç  difciplcs  ,  deman- 
dent toutes  jours  quels  font  Icsfcn- 
timeiis  de  ces  Mcflicurs,  On  n'a  poiqt  Çflççre 
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vu  de  Livre  en  nôtre  Langue,  qui  pût  en  in- 
flruire  le  public.  Nôtre  Bibliothèque  pourra 
Je  faire  en  quelque  manière,  parce  que  plu- 
fieurs  Théologiens  de  ces  Provinces ,  qui  ont 
fait  leurs  études  fous  ce  célèbre  Profeflcur, 
ou  qui  s'attachent  à  fes  écrits  ,  font  fbuvent 
des  Livres  en  Flamand,  ou  en  Latin.  On  a 
choifî  les  ouvrages  de  feu  M.  Bodaan,  pour 
donner  un  effai  de  la  méthode  dont  ces  Mef* 
fieurs expliquent  U Théologie,  parce  qu'ou- 
tre que  c'étoit  un  homme  de  grande  réputa- 
tion. Se  qui  a  été  Miniftrc  d'Amfterdam,  cç 
Livre  cft  un  Sy  ftême  de  Théologie  aflcz  clair 
&  aflcz  étendu ,  quoi  que  la  mort  de  l'Auteur 
ait  empêché  qu'il  ne  loit  complet.  Mais  on 
cfpere  qu'on  aura  bien -tôt occafîon  déparier 
des  matières ,  que  M.  Bodaan  ne  traite  pas  ici. 

L'Auteur  après  avoir  parlé  en  général 
de  la  méthode  qu'il  a  fuivie  dans  fes  études^ 
entre  enfuitedanslc  détail ,  Refait  voir  com- 
ment il  s'y  cft  pris,  pour  avoir  une  idée  juftc 
de  la  Théologie.  Il  diftingue  d'abord  entre 
un  Tcftament&uneAlliince,  IcTeftament 
cft  ,  félon  loi  ,  Vnt  volonté  libre  O"  immH4» 
hle  de  Dieu  ,  faj  laquelle  iJ  s  refolu  Je  don^, 
ner  en  héritage  de  certains  biens  k  de  cer^ 
taines  per/onnts.  L'Alliance  cft  un  con^ 
traéi  de  Dieu  a\ec  Vhomme  ,  dins  lequel 
Dieu  ,  par  un  fur  efjet  de  pi  bonté  ,  jtV/?  o- 
hhgé  de  faire  du  bien  k  l'homme  <27"  de  le 
rendre  fouyerainement  heureux  ,  foui  de  cer- 
tainti  conditions  ,  en  y  ajoutant  de  fe\eres 
me/taies  contre    ceux    qui    les  enfrair.Jront. 

K  X  Ce 
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Ce  font  CCS  condilious  que  T Ecriture  appelle  la 
l^oi  àa  Teftament  2c  de  T  Alliance. 

*  Dieu ,  pour  agir  d'une  manière  conforoie 
à  Tes  perfeâions  »  a  dû  donner  à  Ttioinme 
cale  créant  un  cfprit  qui  put  le  connoître ,  & 
voe  Yolonté  capable  de  l'aimer ,  mais  il  a  dû  le 
créer  libre ,  afin  que  cette  créature  raifonmble 
Toiount  d'un  amour  de  choix  ,  &  le  préférant 
à  tous  les  biens  finis ,  eût  droit  de  lut  deman* 
dcr  le  fouvcrain  bonheur»  comme  une  dette  t 
que  la  fidélité  &  la  juftice  divine  avoientcoo* 
traitée.  C'eft  là  ce  que  TEcriturc  appcl'c  la 
iM^Pudlkweda  QcHvreSf  dans  laquelle  les 
parties  contradlantes  font  Dieu  comme  Créa- 
teur &  Legidatcur»  Se  Thomme  entant  que 
libre  Se  parfaitement  éclairé,  dans  les  chofes 
i^ui  concernent  la  félicité  c  ternelle.  Lescondi- 
tions  font  Tamour  de  Dieu  Se  du  prochain. 
Matt. xxii:  }7-39.Lc$promc0csrQntlavie» 
&  la  béatitude.  Rom.  xif.Sc  les  menaces  >  la 
malediâion  Scia  mort.  Gai  III  :  lo,  it. 

t  L'homme  étant  tombé  dans  le  péché  »  Se 
alant  ainfi  enfraint  l'Alliance  des  Oeuvres, 

aui  ne  promettoit  la  vie  »  que  fous  la  conditioa 
''une  obeïlTance  parfaite ,  il  s*eft  trouvé  dans 
TimpuifTance  d'obtenir  le.  bonheur  éternel' 
par  cette  voie.  Cette  impuiflance  de  la  Loi 
désoeuvrés  à  £iuver  l'homme  paroit  par  ces 
cinq  chofes, 
L  Uaperdu  le  droit  d'exiger  la  vie  com« 
,  me 

^  Alliamc  éu  Onmeu  f  C$it§  déj^rm  4$  fm  «ft* 
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me  une  dette ,  ayant  violé  les  coudirions  fous 
lefciiieUeseUcétoitpromîre.  Rom.  111:  lo. 
Gai.  11:16. 

IL  Le  péché  t  &  les  plaifin  fenfibles  fe 
font  rendus  de  plus  en  plus  maîtres  de  foa 
cœur,  de  icspaHions,  fie  de  toutes  les  facul^ 
ttxéc ion  ame ,  8c  Pont (bûmis par  1  à  au x  ma* 
ledtâioQs»  doat  ia  Loi  menace  les  iofniâeuFS» 
Rooi.fii; 

>  III.  Pour  faire  voir  combien  les  homniea 
étoitnt  étoigoeztVétre  paffimemefit)uft«^0C 
de  pouvoir  obtenir  la  vie  par  l'Alliance  des 
œnyres  t  Dieu  a  obligé  ceuic  qu'il  fatotifoit 
le  plus,à  fc  déclarer  tous  les  jours  coupables  de 
mortv  par  une  infinité  de  iàchâces  flc  d'€^ 
fcrrances.  Coi.II:f4« 

IV.  Il  a  puoi  de  mort  tous  les  homineii 
Ron.Ttit:  lo. 

V.  En  un  mot  la  dirpofuion»  où  le  genre 
hnaaûo&troave  préftiuementt  eftûoppo- 

fée  à  une  parfaite  union  avec  Dieu  ,  qu*il 
faut  qa^'A  refiufcite  ceux  qu'il  veut  rendre 
heureux  ,  qu'il  leur  donne  un  corps  incor- 
roptiblot  un  corps  fpirituelf  qui  nefoît  plus 
fu)et  à  manger,  ni  é  boire*  ni  à awruti piaifir 
des  feus.  Ùcil  le  dernier  degré  de  l'abra* 
gatioo  de  la  Loi  des  œuvres  &  ëe  toutes  fet 
fuites. 

Maisquoîqne  l'homme  criminel  eût  mé- 
rité une  mort  foudainc  ,  dont  Dieu  Tavoit 
menacé  à  la  première  infra^iou  qu  il  com* 
mettroit.  Gen  II:  17.  cependant  cet  Etre 

K  $  tQUt 

♦  MiUncf  ic  la  grM. 
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tout  bon  a  bien  voulu  prolonger  le  terme, 
liû.ou?rir  \%  porte  de  U  repentance  »  2c  lui 
donner  un  nouveau  droit  à  la  vie  étefneKe* 
Cette  attente  8c  ce  nouveau  droit  fuppo- 
iettt  viiiblesienc  une  nottvele  Allttsoet 
c'eft  l'Alliance  de  Grâce  ,  que  Dieu  traita 
avec  nôtre  premier  Pere  crabord  tprèa  le 
péché Gen«  iii  :  if. 8c qu'il  a  confirmée 8c 
lëvelée  toûjours  plus  clairement  dans  k 
fuite  des  fiecles.  On  voit  que  dans  cette  al- 
liance les  parties  font  »  d'un  c6té  Dieu  en  qua« 
lité  de  mifericordieux  8c  de  tout  pvsifimt 
è  ikuver;  8c  de  l'autre  Thomme,  conâderéà 
MB  {4tts  comnM  tibra  6c  imiocent  t  onni 
comme  criminel  8c  efdavc  du  péché.  La 
condition  c'eft  une  foi  qui  opère  parkcharit 
té)  ouuneafTurance  que  Dieu  eil  tout  puif- 
iknt  pour  fauver  ceux  qui  s^approchcnt  de  lui 
£c  qui  lui  obeïfTent.Hebr  x  i  .Les  biens  promis 
font  I.  La  délivrance  du  pecké»  8cdela  ma« 
lediâiondela  Lei.  %.  Le  droit  à  la  vie  éter« 
Helle.  3.  L'efpricde  fanâification.  4.  L'ef*» 
perance  de  la  gloire,  Le  falut  8c  une  par** 
ttite  union  avec  Dieu  »  après  la  mort  &la 
refurreâioa.  Jean.  1 1  it  )6.  i.  jtan.  r\  1  f  ,t.a^ 
Rom.  v  :  i ,  i ,  X  6- 1 8.  Les  menaces  qui  font 
liûtes  aux  iacredttics  font  la  condamnacioa 

8clamort,  Jean. 11 1;  18,  56, 

*  Mais  Dieu  qui  tîk  la  juftice  même> 
ac  tient  pbint  le  coupable  pour  inno- 
cent »  &u  XX.  8c  fcs  perfeâions  fouverai**» 

aes 

^  Elu  eji  fondée  fiif  mn  contraû  entre  le  Pere  & 
If  Ftls.  . 
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nés  l'cmpêi  hcnt  d'avoir  communion  avec  le 
pcchcur  &  le  méchant,  Hab.  àmoins 
(^\)  que  la  Hialcdidlion  de  la  Loi  ne  foit 
portée  par  qucicun  ,  dans  un  clprit  d'amour 
pour  Dieu  &  le  prochain  >  (2)  que  l'image 
du  Créateur  ne  foit  renouvelléedans  l'hom- 
me, 8c  (3)  qu'il  ne  lui  rende  à  l'avenir  une 
obeifîance parfaite.  Afin  donc  que  la  juftice 
&  la  paix  s'entrcbaifaflcnt  ,  il  falloit  qu'il  y 
eût  un  Médiateur  entre  Dieu  Ce  les  hommes. 
Ainfi  l'Alliance  de  grâce  en  fuppofe  ncccf- 
faircmént  une  autre  ,  c'cft  ce  C6t\feilde  paix 
entre  l'Eternel  t homme  dont  le  nom  efl 
germe  y  Zach.  vi:i2,  i^.  entre  le  Prrc& lé 
Fils,  par  lequel  IcPere  a  remis  le  Ro/aumë 
au  Fils,commcpar  Tellament.  Luc.  xxi  i:  29. 
lui  a  donné  les  nations  en  héritage  &  les  . 
bouts  de  la  terre  pour  fa  pofleflîon  Pf.  it:8. 
&  "lui  a  promis  une  pofterité  nombreufe,  urt 
règne  long  &  heureux»  éc  la  benediétion  dii 
Ciel  fur  fes travaux  ,  Efa.  àcondi^ 
tioii  qu'il  porteroit  la  maledidion  de  la  Lot 
&  ^u'tl  donner  oit  fon  ame  peur  la  rançeH 
de  plulicun.  Le  Fils  a  accepté  ces  condi- 
tions ,  puifqu'il  dit  à  fon  cntrc'e  dans  le 
monde  ,  hlè  Voici  ,  ô  Dieu  ,  je  viens  pour 
faire  ta  \otonté  ,  Pf.  xl:  F,  9  &  Hcb  x: 
5-8.  En  confequence  de  quoi  //  j'r//  ancatiti 
fci  rr.tme  ,  à  ité  obeijfant  jufqu'à  la  mort 
de  lit  ifoixy  Phil  1  1:  7,8 

•  Quoique  lés  liens  que  j  f  s  u  s- 
Christ  a  aquis  i  fon  peuple  foienr  nu 

♦  Diverfts  dif^enfationf  iè  ctttt  A^.i.^nce, 
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fond  les  mêmes (ians  tous  les  ficelés»  onrc* 
marque  néanmoins  ,  que  Dieu  les  difpenfe 
tort  différemment  »  félon  les  difercw  âges 
où  les  fidèles  OBt  vécsu  .On  toit  cfÊO  ks  Fib 
tiiarcbes  qui  ont  précédé  MoiiSb  #  vivoieni: 
daMun  auhî  grand  calme,  &  s'approehoiettt 
de  Dieu  avec  autant  de  liberté,  que  fi  Vex- 
piation  de  leurs  péchez  eût  déîa  été  hkdi 
Qnc  depuis  Moïfc  jufqu'à  Jcfus-Clirifl , 
les  âdeles  ont  été  accablez  d'un  joug  io^ 
fupportabie  d'tobfervattoos  ,  d*ab(tineiic€9  » 
de  purifications  »  dcSacnûccs  &c.  8c  teauf 
ibus  rîafpeâioA  de  makroi  &  dodkdâoMf 
fevereSf  aufqucis  il  falloit  s 'en  rapporter  dans 
tout  ce  qui  regardoit  cette  toi-  &  ces  coai« 
xnandemcns  charnels.  On  voit  enfin  qu'après 
,  la  venue  du  Sauveur  du  Moade^  les  âdeles  dé« 
H vrez  du  fardeau  des  cérémonies  &  de  Tefcla* 
vage  de  leurs  mai  très,  viennent  detoutesief 
nations  écouter  ce  Doâeur  celeAe  Ôci*ft4oief 
en  efprit  Se  en  vérité. 

*  Ce  font  ces  différentes  difpeniârioiiai 
que  l'Ecriture  appelle  le  Viçux  6c  le  Nou* 
Teau  Teftament.  On  s^imagiae  d'ordioairo 
que  le  Vieux  Teftamcnt  eft  Talliancc  des 
Oeuvres  £c  le  Nouveau  TalUince  de  la  Cra* 
ce  y  mtiis  c*eft  un  préjugé,  félon  nôtre  Au- 
leur  Se  les  Théologiens  qui  fuivcnt  les  mê- 
mes Principes.  vieux  Teftament  a  été 
indituc  furSinaï  Gai.  iv:  24.  L'Alliance  des 
Oeuvres  eO:  beaucoup  plus  andcAoe  »  elle  a 
commencé  dans  le  Paradis  terreur e  3  Dieu 

n'aiaac 

*  La  t.  le  Vieux  TcftamcaSk 
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n'ayant  pû  créer  l'homme  que  pour  lui,  ni 
lui  promettre  le  louverain  bonheur  ,  que  fous 
la  conà^wxon  d'une  obci (lance  parfaite.  Ce 
n'efl  donc  point  cette  alliance  qui  a  été  renou- 
veliée  fur  Sinaï ,  car  elle  ne  pouvoitpas  pro- 
curer le  falut  a  l'homme  pécheur,  qui  l'avoic 
deja  entVainie  ,   &  qui  fe  trouvoit  bien 
éloigné  de  la  perfcdion  qu'elle  demande. 
On  voit  d'ailleurs  ,  que  Dieu  avoit  déjà 
traité  ion  alliance  avec  Abraham  ,  lorfque 
lui  commandant  de  ibrtir  de  la  Chaldee, 
il  lui  promit  de  donner  à  fa  pollerité  la  terre 
de  Canaan  en  héritage  ,  Gen.  xii  :  1-3.& 
qu'il  confirma  cette  alliance  par  le  feaudela 
Lirconcilion,  en  ajoutant  la  promefle  de  le 
rendre  hcriticr  du  monde  par  la  foi,  Rom. 
iv:  15.  &  de  bénir  toutes  les  nations  de  la 
terre  en  fa  femence ,  le  Chrift  qui  dcvoit  for- 
tir  de  fcsreins.  Gen.  xvi  i:  1-14.  Se  Gai.  III  : 
16.  C'eft  celte  alliance  que  Dieu  renoa- 
vellafurSinai,  lorfque  450  ans  après,  il  ctoit 
fur  le  point  d'en  exécuter  la  première  pro- 
me/îê.  Ainfi  le  Vieux  Teftament  étoit  une 
volonté  immuable  de  Dieu  ,    par  laquelle  d 
s'obligeait  de  donner  à  la  vojîerité  d* (Abraham 
la  tare  de  Canaan  en  héritage  y  peur  y  de- 
meurer  jufques  à  la  venue  du  Mejjie.  Ce 
Tedament  étoit  donc  une  efpece  de  Codi- 
cille, par  lequel  Dieu  donnoit,  comme  par 
furcroît ,  à  ceux  qui  étoient  déjà  compri* 
dans  l'alliance  de  la  grâce ,  un  païs  riche  Se 
commode  Se  leur  y  promettoit  toutes  for- 
tes de  biens  temporels ,  pourvu  «qu'ils  obcif- 

g'  5  . 
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Stnx  h  fet  Loix  y  les  mens^afit  au  eotitMîre 

de  les  chaffcr  de  ce  pais  fertile ,  &  de  les  ren- 
dre i'éxeefatiaii  de  tome  ta  terre»  lorfqirils 

lai  feroicnr rebelles.  Levît.  xx v  1  :  i-^y.  C'é- 
tait donc  ià  ua  rerirabie  Teilainent»  Se 
en  même  temps  tm  Vieux  Teftament,  puif- 
que  la  mort  du  Mc&c  le  devoit  abolir.  Heb. 

^  On  demandera  fans  doQte«  ce  que  ccf 
Mttfltetiryfotitdcla  Lot eeretnomelle.  Tant 

f^en  faut,  difent-ils,  que  ce  fait  une  alHan- 
dfr,  qitec^eftun  châtiment  dey 'infraâioQ  de 
rallîancc  ,  une  peine  du  péché  que  les  Ifrac- 
lires  commirent ,  en  fatfant  le  veau  d^or< 
Ptoor feecrn V aincrede  ccne vérité ,  onn'a,fe- 
lon  eux ,  qu*a  confiderer ,  combien  la  con- 
Aïite  dte  E>ietr  è  Pégard  de  ce  peuple ,  avatif 
dU*il  fut  tombé  dans  ce  crime,  cft  dififercnte* 

dr  celle  qu'it  a  tennë  en  firite.  Auparavane 

Dieu  s'etoit  contrnté  de  faire  publier  la  Loi 
norale».  cuoime  un  modcie  delà  fainteté.  m 
tac^uelle  îes-membres  de  Talliance  de  la  Grâce 
^nrent  a^nrer  :  8c  non  pas  comme  une  condi« 
ODnrigomieafedel'altiancede^O)^^  qnf 
ne  pardonne  rien  ,  £c  ne  promet  la  vie  ^u*à 
ebixquil'bifrmerftêjttfteinent.  Onvottaor 
contraire  que  dans  le  Décalogue ,  te  Seigneur 

promerauxIfiuelitesd^ftrelenrDira»  c'eftà 

dire  dt  teur  être  favorable  &  de  ftiremiftri- 
Cprde  àceux  qui  tecraîgjieat.  Ce  n'étoitdoRC 

Êas  pour  lesplbnger  rans  le  delefpoir,  qu^if 
iltur  a¥oit  annoncée»  mais  pour  tor  ntire 
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^éflbirvcrrir  des  devoirs,  aufqucis  i'aru  Obli- 
gez ceux  qui  veulent  entrer  dans  ralliartcedc 
laGi^acê.  Il  leur  ^  a^ondou^xc  fn  Sabbats,  pont 
être  un  fi^ne  ^u^il  ctoH  leur  Dnu  IfKt  Sàn^ 
tificaîcuî.  Il  avoir  ordonna  la  fabrique  du 
Tabc^itacléSc  dcfes  dépendances,  l'onébon 
d*y\aron  8c  defcs  fils  ,  pour  exercer  IiPrê- 
trifé,  comme  des  marques qa'ilvàuloir  érrc 
Séîgnéur  fénr  Diéa,  deméarèr  iu  mîîica 
d^àux,  &  les  confoler  paf  ces  r^pes  8c  cei  ga- 
gcsde  fbnimour,  f  jufqa'i  ccqucle  MèfÎTc 
Qu'ils  atiendoîent  ,  le  Scignéùr  qu'ils  chér- 
chdicnt,  vmt  dit$  fbn  Temple.  Mit.  I  If. 
I.  Mais  après  que  \às  Ifraelnes  eurent  violé 
cétte  dliaTicc  •  érf  s'alAndonnahr  2  Tido- 
iatrfe,  qtioiqpfè  Dieu  ;rccôril  taux  prières  Je 
MoiTe  ,   qtr  rî  rie  Fé.  cjrtcf  mîntroit  pas  ,  il 

Î>unit  riéahVAidîris  fdrt  féveremént  ce  crime, 
l  leur    donna  des  commandeméns  ^ui  n*i^ 
fm^iit  pu    boHs  ,  déf  oifdoHnantéf  pàf 

tejfquelies  ils  rit  poîtvoient  pdf  vivrà  ,  piircc 
qù'ellésf  côhfîftoîéht  toutes  dans  des  prati- 
cjues  ext^^îcùreis  ,  qu'on  étoît  bien  obligé 
tfôbftfi'V'ér'  ,  martsqui  cependant  ne  fantti- 
fioicritpoiiït  l*arné  ,  &  ne  méttôient  point 
lé  calme  dan^ la  côtifcicnce.  Et  pour  mortifier 
ïéuï  àipTit  prefomptucûx  ,  il  établit  des  Ju- 
gés qui  portoîént  le  titre  de  Diâuyt,  *  qu'on 
étoit  oblig'e  dé  corifult^i'  d^^ps  tous  lés  doutes 
qui  furVénoî^rttf  à  TégiVd  de  c<fs  obférvances 

K  6  cés 

étEx.ec.  xo.  12..  t  ^xod.  20:41.46.  ^  Jercm.îi  : 
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Se  qui  avaient  droit  d'cj^  punir  Ic^io&a% 
dtcurs 

*  VoiU  prccifemcnt  »  fcloa  U  peafce  de 
ces  MelHeuts  t  Taiicien  Tefiament  que  J«.  Cm^ 
a  abolit  poureninilitucr  un  autre  ,  qui  a  des 
promeiTcs  bien  plus  excellentes.  Heb.  vu  t'A 
Nôtre  Auteur  définit  ce  Nouveau  Tefta- 
ment  #  une  yolonti  immuable  de  Dieu  (k 
donner  eenmme  par  futcraif  »  aux  hmûefî%  de 
lalliance  de  la  Grâce  ,  qui  vivraient  defuii 
l'mfcenÇiikn  de  J.C.  jf*/quU  la  fn  du  mmde^ 
des  biens  des  grâces  fpirituelles  ,  au  heu 
des  bienfaits  temporels  &  de.U  teure  de  Ca^ 
ndan.  Les  parties  contraâantes  font  d'un 
côté  »  TËternel  >  TAmca  »  «le  âdde  2c  U 
véritable  ,  8c  de  Tautre  #  les  élus  d'entre 
toutes  les  nations»  tous  ceux  quiaolrontea 
J.  C  tant  Juifs  que  Grecs.  La  condition  at<* 
tadiéc  à  CCS  promcflcs  ,  n'cft  plus  une  foi 
générale  en  la  tniiericordc  de  Dieu  t  &  au  Ré- 
demptcur  promis,  fans  le  connoîtrediftinâe- 
xncnt  :  mais  une  foi  précife  £c  déterminée  à  co 
Jcfus  fils  de  Marie  Se  fils  de  Dieu  ,  qui  ed 
né  à  Bethlehcm ,  qui  eil  mort ,  reÂuu:ité& 
qui  étant  le  vrai  J  efus  >  le  pad^  Sauveur  » 
cA  maintenant  Tunique  Roi  j  Pontife &Sou« 
verain  Doâenr  de  VUgïiCc  »  à  Texclufion  dê 

tous  les  Prêtres  &  les  Doâeurs  de  Tancicn 
peuple  f  qui  n'a  voient  que  le  nom  de  Dkux^  flc 
qui  font  les  Principautés  8c  les  Puiiïances  qu'il 
a  dépouillées  de  leur  autorité  lur  fa  croix  » 
CoL  II:  if. 

Les 
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♦  Les  biens  pariicullersdu  N.  T. l'oot  com- 
pris dans  la  promcfle  qucDicu  fait  dans  le  Pro- 
phète Jeremic,  xxxi.^},34.L'Auuuravoué 
qu'à  la  première  ledlure  de  ce  pafTage, il  avoir 
crû  que  CCS  biens  ne  rcgardoienr  p,as  plus  les 
fidclcs  de  TEglifc  Chréricnae  que  ceux  (le  Ja 
Judaïque.  Mais  il  ajoute,  que  lîron  conft. 
dere  de  près  la  nature  des  deux  Teflamens ,  & 
la  force  des  termes  de  cette  Prophétie .  félon 
l'explication  de  PApôtre  aux  Hébreux  ,  on 
remarquera  facilement  avec  quelle  excellence 
ces  biens  conviennent  aux  héritiers  de  la  nou- 
velle Economie.  Lcl.de  ces  biens  cil  ijemeU 
irai  ma  Loi  au  dedans  d'eux.  Sous  la  dilp? n- 
fation  de  MoiTc ,  les  my fteres  du  loJut  etoient 
enveloppez  du  nuage  épais  des  cérémonies, 
&  les  promcflcs  couvertes  d'un  voile  oblcur 
comme  le  vifage  de  MoiTc  ,  mais  fous  l'E- 
vangile ,  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  fes  fouffran- 
ces,  fa  mort,  fa  juftice,  &  fcs  mérites  font 
claiiement  propofczs  il  cftlui  même  au  mi- 
lieu de  nous  par  fon  Efprit.  i  Cor.  III:  i  8. 
I  Thefl.  V:  f .  La  IL  grâce  eft  :  fécrtrai 
ma  Loi  dans  leur  cœur.  Dieu  avoit  confirmé 
l'Ancien  Tcftament  ,  en  donnant  fa  Loi 
aux  Ifraèlitcs  écrite  fur  dci  tables  de  pierre , 
mais  cette  loi  8c  une  infinité  de  miracles, 
qu'il  avoît  faits  en  leur  faveur ,  nelesavoient 
point  convertis.  Deut.  xxix:  25,  24.  On 
prcflbitfipeu  IcspromefîcsduMcirjc  Se  delà 
remifliondes  péchez  ,  qui  font  feuler  capa- 
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blfdë6prodiiir6c);grinde£fét,  ètènlésprcK 
pdfoit  d'une  minière  fi  éhîgmatîqué ,  qu'elles 
iM^pOttnMttt toQcfaer  le cœar  ^  â(i  Irdu  qué 
lés  menaces  de  la  Loi  des  oeuvres  rcmpîrfV 
i^îèfM  ics-ore^ies.  Mais  préfeatemetit  /•€• 
é#ânt  propofé  iu*  péchéuw ,  emntAcf art  fmar- 
piciatoirc  par  la  for  en  ton  fang ,  cet  amout 
éë Dftût ,  qui  notri  t  dôiiné  fbti  pràpft!  Aïs» 
p^énttrc  le  cœur  ,  fait  une  douce  vîôlértce'  à 
l'Mle ,  &  là  pdtté  i  ^éiidre  à  ÛHia  :ittixktf 
jjôuramour,  M.  Bodarttï confirme  cet re C):-* 
pitcitionpar  anpaâage  dtla  a.Ep.  iùxCot: 

Kl:  45  f.  6- 

•  La  IIL  promefTe  eft  ,  je  ferai  teicr  Dléu 

dr  Hs  fem»  ffm  peûpk.    C'eft  i  dîref  fdbfT 

nôtre  Auteur  »  je  les  benttai  (T  ferai  voit  pdf 

tfi  effets  »  én  otcùmpUffâH  Mes  ftùméffès  <T 

domani  la  Vetité  après  les  ft^uf^s  ,  ^Uê 

/mis  k  Dif9t  qui  ai  frété  dltiatice  avét  MX. 

Ccft  à  quoi  il  rappôt^e  leS  prorrteffei  que' 

EMéÉiait.  Gen.  xtri:8.  Levît.  xxVi  :  ti. 

n  eh  e(l  Httlic  de  ertte  pfiwft^ ijtttîté'  t-if , 

comme  de  celle,  où  Dieu  dit  qu'il  n'avoit  paî 

élétfMHra  d«fr  P«M»ch(!ir  fàùi  i€  itàM  dèr 

Ji  É  n  o  /  A ,  pitct  qufe ce  nom  renfermé  l'idéd* 

éfm  txft  i^^t  6c  fîdde  à  xtûît  cé  qù4t^ 

promet ,  S  que  la  pràmtffè  dé  donridr  la 

tWM  de  Gantan  à  leur  pàiketité  n'ai^ôit  pât^ 

cdltdre'  été  Écc6M^it:  iWnfî  Di(fu  prend  Itf 

tfeW!  de  Dieu  des  Chrétîfcn!?  .  &  le<  apjidltf 

ftM^  ^evpkFiPiilie  fjÊ^ùù*  pUifibiiltCftî  >  pttKif 

-  .   •  que 

#  I  pârr .  prrf.  p,  4CM4f  ^  Ce  fm  Ctfi  jm'iitê 
UDi€m4cfmclçsm%  .  -  .  -  ^ 
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qucc'cft  foui  le  Nouveau  Tcftamcnt  qu'il  â  V. 
vérifié  Icî  promcfTes  dtfs  Prophètes,  en  en*'* 
voyant  le  MeflTie au  monde.  ♦  « 

Cette  expreffion  a  encore  un  aitrf^é  fem»-* 
félon  les  dilciplcs  de  Mr  Cocccïus.  Les  fmft- 
ctoient  gouvernez  par  70  Anciens,  entre lelV' 
quels  rtfprit  de  Moife  avoit  etî  pirt-fg^é, 
C'étoient  Icj  Tuteurs  de  l'ancien  penp^r, 
jufqu'tfM  temps  déterminé  pat  le  Pere.  iv: 
1.  Ils  etoicnt  appeliez  Dieux  ,  parce  que  la 
parole  de  Dieu  leur  étoit  adreffée.  Jean  ï  :  7;fJ 
&  parce  qu'i/i  pronoyi^oient  des  oracles  •  fùf* 
la  terre.  Hcb  x  i  i  :  if .  Mais  J.  C.  étant  Tenu,* 
Dieu  étant  manifejlà  en  chair  y  le  rtgnt  dc 
ceux  qui  portoffnrie  nom  de  Dieux  a-  pris  firt,- 
ilsfont  morts  comme  le  reftc  des  hommes»' 
Pr.  Lxxxi  1:6,  7.  &  xcvl  f  :  7.  cité  par  l'A-* 
pôire  aux  Hébreux  ,  \     &.  où  Dieu  cortï*^ 
mande  au»  Elohimy  amt  Magiflfrats  des  luifs 
d'adorer  fou  Premier-né.  Voyez  auffi  Efa. 
ix:  3  ,  6.  Ainfi  cette  phrafc  ,  je  leur  ferai 
Dieu  ,  emporte  que  fous  l'Evangile  le  Sei- 
gneur regneroit  par  lui-même  ,  que  f.  C,^ 
le  Roi  d^  i'Eglïl'e  n'auroit  point  de  comw 
ptguon,  fie  qu'il  n'y  auroit  pius  dns  le 
Ciel ,  ni  fur  la  Terre ,  d'autre  Dieu  que 
lePcre,  ni  d'autre  Seigneur  que  Jefas-Chiift 
r  Corî  n  i  r:  f.  6. 

Le  IV.  bienfjtif  efî  :  chacun  r^enfeijiyierct 
fdus  [on  pochaim  difant  ,  carmnoiffex.  t  ÊÙmef: 
cm  ils  me  connoitm»  totts  ,  d^uis  le  flm  petite 
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jiéfyu'au  pUs  grand.  Les  Succeilcurs  de  Mo>« 
fe  avoient  la  def  de  U  comiQiffinHëf  ils  étuieot 
aflîs  dans  fa  chaire,  c*cllù  eux  qu'il  falloir  s'a- 
drcfler  pour  être  édairci  du  iensdeiaLpoi»  & 
fîivoir  ccquc  rcpréfcntoient  tant  d'ombres  & 
de  figures.  Deut.  xvi  i  ;  ^.fic  MaU  11;  7.  Mais 
comme  les  foufFrances  Se  la  gloire  du  fils  de 
Dieu  fout  la  clef  de  toutes  les  prophéties  »  Luc 
XX 1 V  :  af-3x«  les  moindres  fidèles  eut  foos 
r£faugile  cette  divine  clef,  puifqu^ils  favcnt 
tous  que  \.C.  aéié  con^u  du  S.  E/pfii  »  ou'il 
eft né dciahcrj^e Marie,  &c-  C'cft  h  cet  Elprit 
que  Dieu  a? oit  promis  de  repaadre  fur  fes  ièr  • 
vitcurs  8c  fcs  fcrvantcs  de  tout  âge ,  &  de  toute 
oooditioQ  iadiâeremmear  9  |oel.  II.  Ainû 
tous  les  fidèles  ayant  fifu  tonQhn  du  S.  Efpric 
connotfjant  toutes  chofes  ,  toutes  les  veritez 
necei&iresauialut,  1  Jean  il;  ao^i;.  &lapa« 
rôle  de  TEvangile  étant  près  d  eux,  dans  leur 
bnid^c  Cr  dans  lem  cœWf  Rom.  x  ;  4. 8«  tant 
s'en  faut  qu'ils  aient  befoin  qu*on  les  enfei* 
gae  magiftralement ,  que  cet  air  de  tjraa 
5c  de  maître  ,  qui  commande  qu'on  croie 
toutes  fcs  décidons  fous  peine  d'aoatheme  , 
eft  le  caraâere  de  VAntechrift.  1  )ean  11:  i8> 

Le  V*  bienfiût  dk  Ip  péïïdoB  des  pi€€heK^ 
En  approppriant  cette  grâce  aux  fidehcs  du 
N.T.i'Auteurnenie  pas  que  les  Saints ^  ç^ui 
ont  précédé  la  venue  du  Mefliet  n'aient  eté> 
iàuvez»  ni  même  qu'ils  n'aient  joni  du  boo^. 

heur  éterad  atti&»t6t  «près  leur  mort  J.C. 
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cft  le  même  hier  ,  aujourd'hui  &  éternelle- 
ment, &  Ta  rë  lcmtion  e/l  d'une  valeur  infi. 
nie  ,•  mais  elle  n'a  pas  toujours  été  connue 
avec  tant  de  clarté,  ni  opère  fi  puiflamment 
fur  les  amcs.    On  a  dgi  vu  qu'a  caufe  de 
l'idolâtrie  du  veau  d'or.  Dieu  ajoura  le  far- 
deau des  Cérémonies  à  l'Ancien  Tellaraent. 
L'Apôtre  le  ditexpreflcmcntGal.IIl:  16.  fie 
appelle  cette  Loi  un  mtniflerc  de  contUmna- 
tifin,  2  Cor.  III.  9.  parce  qu'ayant  été  infli- 
tuce  ,  pour  punir  les  Ifraéliics  d'un  grand 
crime ,  &.  le  fang  des  Taureaux  &  des  Boucs , 
n'ayant  pas  la  force  de  purifier  la  confcicncc, 
tout  cet  attirail  de  Sacrifices  ne  fcrvoit  qu'à  les 
faire re/Tbu venir,  qu'ils avoient  mérite  la  co- 
lère de  Dieu  ,  &  que  leurs  péchez  n'étoient 
pas  encore  expiez  i  puis  qu'il  falioit  tous  les 
jours  de  nouvelles  oflrandes.  Ç'eft  pourquoi 
Mr.  Bodaan  paraphrafc  ainft  cette  promelTc  ; 
j^e  leur  pardonnerai  leurs  iniquiteK  ,    c'efl:  à 
dire  ,       les  délivrerai  dujou^  Refont  des  Qre- 
monies  ,    accompagnées   des  maled  {lions  de  la 
Loi,   lequel  je  leur  impofai  fur  Sinai  y  à  caujé 
de  leur  rébellion  ,  O'  pour  les  faire  reffouvenir 
que    Pixpiation    de  leurs  peche\   it'étott  pas 
faite.  •  C'cft  là  defTus  qu'clt  fondée  la  célèbre 
diftin<£tion  entre  u<ptcvi  &  TmçiTi^.  Selon 
la  penfée  des  Théologiens,  qui  fuivent  leshy- 
pothcfcs  de  l'Auteur,  et^iffjî  marque  une  rfw//^ 
fionab/ûlushi  fuppofe  im  entier  payement,  au 
iieuqucîr«*f  «o-<ç,feditdc  la  condefccndance 

qu'on 

•         W.  \       i'  ■ 
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qutm  •  pMir  «Il  débiteur ,  kM^'o*  ut  Pii»- 

quiète  point,  &  qu'on  le  laifTe  jou  ir  pftifiblé* 

aMoe  deftt  biens  $  e&mmik  i^tl  tMit  payé  « 

pourvû  qu'il  ConfcflTc  la  dttte  de  bonne  foi, 
0[  qu'il  fiiUIe  de  catakics  recoaooiiiàiiccs  au 
criancter. 

Mr.  Bodaan  montre  enfuite  l'utilité  de  ce 
Syftêtne  pour  l'intelligence  dèrEcrttore»  en 
fkifûnt  des4if4/>yr/  de  TEpttre  aux  Hébreux  » 
^e  rB{At«eatik  Rotneins»  «cderSpiereiM 
Gilates*  Après  cela  il  donne  quelques  con«- 

AHi  poor  mude  de  là  Thédlégfé  i  <&ëdtt^ 

damne  abfoluracntrufage  dé  la  Phîlofôphié 
de  TEcdle  ,  parce  qu'elle  fte  eonûfte  à  ibti 
af ii ,  qa*én  des  mots  qui  ne  fighifieht  fleri 
8c qu'elle  ne  peut  A:rVir  tout  au  plus  qu'à  ceux 

gui  Téulént  lire  les  écrits  dés  Moines  R  éH 
)oâettrs  de  TEglîiè  Romaine.  Il  h'éd  pas 
fln  filêaie  ftmiment  i  l'égard  dè  M  Phnlofcv 
jhie  de  Defcartes  ^  il  la  croit  propre  à  former 
Ke^'t)  mais  il  atettit,  qu'on  doit  donM 
tier  garde  de  prendre  pour  guides  dans 
eéfte  route  de  fêux  Ontefiins  »  qui  s'eti^ 
tendant  arec  Hobbts  &  Spinofa  ,  ont  pouf 
blit  de  ruiner  la  Reli^oh }  &  qu'il  faut  réndn- 
ter  à  toutes  ces  Ipécillations  Métaphyfi- 

Sues  f  dès  qu'elles  font  contraires  aux  veritez 
u  Chriftianifmé.  Qu'ainfi  lé  méilleurcbrt-' 
feil  qu'on  pulHc  donner  eft  d'étudier  foigncu- 
ftment  le  fty le  8i  ieséjtpriffiolis  dé  l'Ëcfittîi^tf 
Sainte,  &  la  manière  dont  Dieu  traite  avec 
les  bfimmes. 

Ccft  pour  aider  TEglifc  d'Amjftcrdam 

ë^ns 
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dans  ce  deffcin,  qué  Mr.  notiaan  avoir  en- 
trepris  cet  Ouvrage.   Ce  n'étoit  d'abord 
qu'un  Sermon  de  profeirion  de  foi ,  qu'on  fait 
toutes  les  années  le  Jeudi  avant  Pâques, 
dans  les  tglifcs  Flamandes:  mais  cette  ebau- 
che  s'ctoit  accrue  inftnfiblement  ,   &  fi 
l'Auteur  eût  vécu  ,  il  en  auroit  formé  ua 
corps alfcz  aittpic  de  Théologie,  puis  qu'en- 
core que   nous  n'en  aions  prefque  que 
le  commencement,  les  deux  Parties,  8c 
les  Préfaces  tiennent  plus  de  quatrc^vint 
feuilles. 

On  a  dans  la  Première  Partié  un  tfaité  de 
Dieu  ,  de  l'Ecriture,  de  la  S.  Trinité,  des 
«Attributs Divins,  àt%'ùzQrtxs  Dieu,  que 
J'Auteur  conçoit  félon  l'ordre  dans  ICc^Ucl 
l'Ecriture  nous  les  révèle,  commen«^ant  par 
la  Création  ,  &c  ûniflant  pif  les  Signes  qui 
dévoient  préccàcr  le  premier  6c  le  fccond 
avènement  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  H  avoit 
rcfolu  de  montrer  par  ordre  l'exécution  dé 
ces  àccrcXi  ,  dans  la  Seconde  Partie  de  fofl 
Ouvrage}  mais  il  n'étoit  encore  qu'au  traité 
du  Médiateur,  quand  la  mort  le  vint  tirer  de 
ces  pieufes  occupations.  Ses  amis  firent  im- 
primer cette  Seconde  Partie ,  toute  imparfaité 
qu'clleétoit ,  8^  le  public  a  fi  bien  reçu  l'une 
5{  l'autre  ,  qu'il  s'cft  fait  en  peu  de  temps 
deux  éditions  de  ce  Livre.  On  trouve,  dans 
Icm-mc  Volume,  trois  Sermons  du  m*mc 
Auteur.  Le  premier  traite  de  la  Refurre^ticri 
des  deux  témoins.  Apoc.  xi:  les  deux 

autres  concernent  les  devoirs  des  Miniftrcs  dè 

VEvan- 
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rEvangile,  &  font  iur  Ezec.  xLiv:i3,z4.8c 
iîur  iPien  iv;  ii« 
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I.  B.  CHRItTOPHOftl  SCBRADl* 

Jl  i    TA^ULiË    C  H  RON  O  L  O  G  I  Ci&f 

.  prima  B^um  origine  ad  Chripum  nam 
:   tum  ,       inde  ad  Annum  \6^6.  in  foL  A 

H^mftad»  chezôeorge  Wolfgang  Ham« 
:  mius  »  8c  fe  trouve  à  Âmiterdam  chez  la 

Compagnie. 

nN  ¥oit  ici  un  Abrégé  de  Thidoire  du 
Monde  en  14  Tables.  Les  rinq  pre* 


^^^JF  mieres  marquent  les  dattes  des  évcne« 
neuf  kt  p\vA  confidenUf  9 1  le  temps  de  h  rie 
ScdelaiHiort  des  Rois,  des  Empereurs ,  des 
Ctpitttuwi»  deaAttteitfi»  fiedesbommeslei 

plus  illuftres  ,  qu'on  rapporte  d'ordinaire  à 
quatieColomoest  la  i  pour  ThiftoireSaintet 
la  a  pour  la  Greque  •  la  ;  pour  la  Romaine,  8c 
la  4  pour  divers  évenemens  qu'on  ne  pouvoit 
paa  ranger  commodenMai  fints  l'on  de  ces 
trois  Chefs*  On  divile  aufTi  quelquefois  la 
4Coloaineen  deux,  8c  les  hommes  les  plus 
célèbres  dans  Thiftoire  en  occupent  un  côté. 
On  commence  à  conter  Tan  de  Grâce  depuis 
Tan  du  Monde  3950.  Les  IX  Tables,  qui  ren- 
ferment Thidoiredeprès  de  xvi  I  HeclcSide^ 

puis jX«}ufqMi*à  aensi  font  dtifoâM  è  pea 
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près  dans  le  même  or  drc.Lcs  affaires  de  l'Em- 
pire &  de  l'Eglife,  les  pcrfonnes,  &  les  fairs,qui 
ont  fait  le  plus  de  bruit ,  rangez  en  huit  ou  dix 
Colomnes,  font  la  matière  d'une  Table,  6c  ; 
contiennent  l'hiiloire  de  deux  iîccics.  L'année 
I  68 f.  finit  cet  ouvrage  par  trois  éveneniens 
bien  conliderables  dansl'Empire,dans  l'Eglife, . 
Se  dans  le  Monde.  C'efl  la  prifon  de  Tekelî ,  * 
la  caflation  de  i'Editde  Nantes ,  &  le  fiipplice 
du  Ouc  de  Moamouth.   On  a  ajouté  à  ces  \ 
Tables  un  indice  fort  ample  des  noms  Se  des' 
chofes  qu'on  y  rencontre, 

2.  UNIVERSiC    Hl5TORIi£    tum  Sâ^ 

aàt ,  tum  Prophan£  Idea  ^  i  C  N.  dd  t^n, 
1686  dcduCîa,  t^b  ipfb  t^uSion  correCia, 
Completiorque  foEîa  ,       jam  quintùm  édita  ; 
Cum    Pr<tfa.tione    duplici  :   quarum  una. 
J^jÇniim  D«nM  ah  antiquis  temporibus  fuiffè 
hjtrcditarium  ,    uhcrius    quàm   in  prioriCus 
faéîum   editîtnibus  dcducitur   C27*  firmiffimis 
ar^umentis,  ffrayijjimifque  tejiimoniis  cên- 
firmatur,  (îuâotT  operaJO^J^I^IS  BUL 
NONIS  in  ii/uflri  Gymnaftt  Luneburj^ntp 
P.P.  FrancofurtiSc  Lîpfiac  168^.  in  11.  & 
fe  trouve  chez  la  Compagnie. 

CE  Livre  aiant  été  imprimé  plufieurs 
fois ,  il  n'eft  pas  ncccflaire  qu'on  s'y 
arrête  beaucoup.  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  cette  Edition  ,  c'cft  qu'on 
a  augmenté  la  première  Préface,  qui  prouve 

que  le  Roiaume  de  Daneroiarc  ,  a  toujours 
^  été 
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été  héréditaire.  Tour  la  féconde  ,  «lit  tnSum 
<b  fjMttfiÎM  «9  géaoraU  L'ouvrage  eft  tout 
divifé  par  Millénaires ,  c)M«|ae  MiUMiaii« 
par  i&Aokf  »  &  ckiqua  Ikcle  par  dixaines 
Simea  ,  Ion  que  vmaàm  pè  perM- 
tMw  Dapuis  Jefus-Chritl  julqu'à  prcfent  on 
s'eft  confiBSté  éa^vîTorl'UtâoifCjparlîecles, 
p^ce  que  cotte  mcihode  cft  en  uiage  depuif 
loog  temps.  Cptto  Uiftoire  ânk  par  les  mal- 
hcur&des  Reformez  de  Athmo  ,  par  le»  vic- 
CMit&  àmV^m^ctxT  en  Uoogric  ,  ëc  par 
une  famine  qu'on  dit  âtl«  «»  Ai«rergn»,  «I 
qu'une  îcchcrefliï  de  hui:  mois  y  a  caufcc. 
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tuiàatdu ,   jmandis ,    terehrandts ,  pMm» 
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ktime  aqua  4tt0//i ,    deiiHti  (7*  mduU 

44  b4s  apfmmU»  fgurû  Cf  txflicék, 
U»»ibHs  Sic.    Pcr  G  t  o  K  <i  I  u  M  An« 

DR  E  AM  BoCK«,|«U  M.    JUHh  wm^t 

m  M  A  Cologne  1 6S6  ôç  fc  trouïc  à  Am* 

♦  • 

r^t  i  don«e  r<xplîcatioii  ,  & 
oa  en  montre  l*ufagc  daqi  49  pages, 
aii%ii0UM  «il  iîottM  bt  etmtÊ  4c  FSmpire 
concernant  les  moulins.  On  y  peut  wcadre 
la  fiibn^  4c  i^ews  mtçbÎMf  tffiiiiMaM 
à  la  vie.  On  y  voit  des  moulins  à  caufls  A 
▼•nt  de  4ji«f^  ^ortes  h  on  en  tcaifrqao 
qmkm  fait  teuppcr  à  force  de  bras ,  d'an- 
tras  gu'oo  t«Uf  ac  avec  les  pieds  »  ou  po^ 
d««awitr^fm»<lt  •  d'tvtiwgt^l'onre  fende 

chevaux.  Les  uns  font  propres  à  moudre  lo 
blé,  les  autres  à  faire  da  papier ,  on  du  itl« 
pctrc ,  ou  à  broyer  &  à  piler  des  couleurs  &c. 
ou  à  polir  le  marbre,  8cc.  Ceux-ci  fervent  i 
fcîer,  ou  apercer  le  bois,  la  pierre  &c.  ceux- 
là  â  fouler  Se  à  préparer  le  drap.  On  y  trouve 
la  manière  de  faire  des  aqueducs ,  des  fon tai  • 
ne;  ^  des  pompes,  des  jets  d'eau ,  des  fiphons  à 
éteiadire  le  feu,  &  plufieurs  autres  machin  es 
hydrauliques,  avec  lesindrumcnsdonton  a 
befoia  pour  leur  conftruâiou.  Le  Publie 
cft  redevable  du  plan  de  ces  machines  à  Jac- 
ques 
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qocMe  Stftda  de  Roiberg ,  Antiquaiie  «ks 

Empereurs,  Ferdinand,  Maximilicn 6c  Ro* 
dolphell.  Par  le  crédit  que  Ta  chîrpe  luidon- 
ooit  ,  Strada  eut  le  n-'oyen  de  raflembler  & 
de  délîgncr  la  plupart  de  ces  machines.  Oâa- 
vicn  de  Strada  Ton  petit  fils  les  ht  imprimer 
pour  la  premim  foisen  iéi8  -,  on  en  fit 
OM  féconde  édition  ea  1^19.  -Et  comme 
on  n'en  trou  voit  pr€i(^'phi«  •  André  BocUer 
Architeâe  &  ingénieur  Allemand  en  Ht  une 
troifieine  en  1^51  ,  fur  laquelle  cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  Latin  par  H  a  h  a 
Sx:  H  M  i  T  z  . 

*  Nous  parlerons  bien-tôt  d'une  nouvelle 
imchiiw»  qui  regarde  le  Coift  huMilD  d'u- 
ne mamere  beaoceap  ptos  partleuK^o  qee 
tootés  ceUei»là''3A|Mnf<|^«tle  a  été  inventée 
pour  y  fairrmtierf  Mil jdouleur ,  &  Tant  ' 
dégoût  des  remèdes ,  qui  apportent  ,  à  ce 
qu'on  dit  ,  un  prornt  foulagemcnt  à  plu- 
iieurs  maladies  $  où  les  autres  ne  fcrvotent 
de  rien.  •   •  . 
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1^1    BihlUthtejm  Z/tUfferfitU 

^  tus  tum  e$mndatiêmlms ,    mm  éMlMmoê^ 

$hs  (receniionbus  tredccim  anmtiun  iffoéS 
LLOYDIJ  ebtcHkâUoiAus  9  mMUfue 
uitimâ)  ita  adornéUur  ,  ut  nêvus  ac  flAnè 
dlms  yidefi  fojjit.  Cm  âcctjju  mJeu  Ge§^ 
ffrapbmi%  Sec.  ia  fol  Uqad.  i686. 

Et  Ouvrage  av^t  déjà  para  ea 
1 67 L' ^  ntcur  4iiibic  dans  une 
préface  €fifi\  y  mit  alors  »  ^*é- 

tant  dans  le  tlclTcin  de  donner  au 

public  utote  fMHir^le  édition  de 

^^Dcnys  à't^friqu^  avec  des notcs^  * 
il  fut  wligëdcconfolter  piuiicurs  fois  leDi- 
dionaire  de  Charles  Etienne ,  où  il  remarqua 
une  infinité  de  fautes  &  de  manqucmens,pour 
ce  qui  regarde  1^  chofes  de  Géographie.  Le 
Nouveau  Diâionaire  Géographique  de  Fer- 
rarius ,  ni  l'augmoitation  qtt>  «  ftite  Ba«^ 
4lrand  niavoient  point  encore  paru.  Ceflce 
^uifitqocroaeMeîlltÀrvAtttcucr  derevoir 
celuyui' Etienne ,&d'y  ajouter  ce  qu'il  avoit  rc- 

tnaqv&ÂnOaiyMi'AftiqiiOilU^  quoëès 

^'il  fe/  fut  mis  à  tBavaiUer  à  cet  ouvMM.%  i 
MMe  t0Ott«afit*iL  une  dcpii«f âge  >  .  au^Ji^  ne 
âllûtiaire  degraii40<)hingeMOp»&<toaiddi« 
«îonsconfiderablca^v  dcriorte  qu'en  quelfUCi 
^di«tstki4i]û&(éde»fuewttcaefttie^  \ 
-  4.  C3omme  tous  les  noms  que  l'on  trouve  ici  t 

Poètes ,   Auteur  fe'attacfaeen  peu  de  mots 

è  l|if0é49Î^lMî(^  fis  riMcoUMCf^ae.  l'Hi- 

a  .\  ^AoirCf 
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ftoire,  lie  la  Géographie  &  delà  Pocfic.  Après 
cela  il  nous  apprend  d*où  il  a  tiré  la  matière  de 
Ton  OiéHonatre.  Il  dit  qa'il  a  confulté  tous 
les  Auteurs  Anciens,  &  principalement  les 
Hirtoricns ,  les  Gcogr.iphcs  &les  Poètes,  avec 
tous  leurs  anciens  Scholiaftes  ,  aufquels  il  t 
ajoute  les  meilleurs  Commentateurs  moder- 
nes, comme  Calàubon  fur  Strabon  ,  Sau- 
mairefurSolin,  VofliusTur  Pomponius  Mê- 
la &c.  Outre  celi  les  antiquités 8c  la  Theolo* 
gie  des  Pay  ens  n'étant  pas  renfermées  dans  les 
Teuls  livres  de  leurs  Auteurs ,  mais  fe  trouvant 
aulTi  dans  quelques  ouvrages  des  Pères,  on 
a  tiré  de  grandes  lumières  de  Juftin  Martyr, 
de  Clément  d'Alexandrie  ,  d'Origenc  ,  de 
Tertullien  ,  d'Arnobe,  de  Minutius  Félix, 
de  LaéUnce,  dcS.  Auguftin  ,  d'Eufebe,  de 
Theodorct,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Se 
de  S.  Jérôme.  On  s*eft  fervi  de  même  des 
Auteurs  modernes,  qui  ont  traité  des  anti- 
quirez  Pay  ennes , comme  de  LilioGiraldi,  de 
Voflius,  Schidius,  Seldenus  8cc.  Les  deux 
premiers  joints  à  P.  Crinitus  ont  fourni  les 
noms  &  la  vie  des  anciens  Poètes.  Pour  ieg 
Hiftoricns,  on  lésa  tirée  de  Voflius  &de 
Jonfius.  En  matière  de  Géographie  on  a 
con  fuite  Fcrrarius ,  fans  oublier,  comme  on 
l'a  dit,  les  Anciens.  On  trouvera  ici  pluûeurs 
endroits  de  Stephanus  de  Byzance  ,  ou  plu- 
tôt de  Ion  Abreviateur  Her  molaus  Grammai- 
rien de  Conftantinople,  corrigez  &  rétablis 
par  des  conjectures  de  l'Auteur ,  qui  fe  plaint» 
^u'afré^Hcf/chiuSi  il  n'y  a  point  de  Livre» 

i  :       '  •  L    »  * 
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iquifatficgligciicttdriCopîttM  ait  plus iintik 
tort.  Dans  ce  qui  regarde  Tlulic,  la  Sicile, 
l*aiidcAM  GermaiûjCfli  on^  a  eu  recours  à 
Cluvier.'  On'r^rettt  fort  la  <le£triprtoti  -ét 
l'ancienne Grccc  de  M*  de  OrcAtciiidiiil » 
qoS(«fokfroinîieaa  public  9  en^ottouiefca 

rcniarqucs  fur  les  meilleurs  Auteurs  Grecs» 
Oo  s'eftâttfik  Sfsni  ém4ii»mvitnn  du  fanims 

Bochart  »  à  qui  l'Auteur  donne  de  très-grandes 
l#fianges»  ^k  dit  qu'il  a  fouif*iiLdidbe  4i 
rimiter.  En  cflfet  il  a  tiréiles  Langues Ojriâa^ 
taleaVorigioc  4c  divcf  a  OKMtf  • 
•   La  pretnietefEditiMi  4s  ^  Oairage  s^» 
lant  aflcz  proaitcmcnt  débitée»  l'Auteur  fe 
mité  en  ftéf^ifttWÊt  reooa4c  ^os  comâe^ 
plus  ample 9  &  il  n'eut  pas  plutôt  corrigé  8c 
MigmeaM  4t  ùl  propre  main  un  excm^aîsv 
de  la  première  édition  ,  qu'il  mourut.  On 
«i&irc  4ans  iinep^ite  Préface,     e(t  au  do» 
▼ant  de  celle-ci ,  qu'il  n'y  a  pa#  um  page  . 
rAiiieur  n'ait  corrigé»  on  ajouté  quelque 
chofe.  Outre  celaiU  mi»  i  pàft  le  Diâkm- 
naire  Géographique  9  qui  étoitauparavant  in- 
IrrédanslePoetiqMe^crHtfterîqrtct  fc»l'«n 
m  enrichi  tout  cela  d'un  nou  vel  indice  Géogra- 
l>hiqtte>  où iMDoma  Q»fl)44racs  iqat  ks|pM- 
miers,  &  les  anciens  aprè$.  . 

CeDiâionairc  nous  fournit  une  occafioA 
commode  de  4oitMir  le  Profetd'im  Otmge» 
4IÙ  l'on  trouvera  une  grande  partie  de  la  fable 
ancienne  expliquée  Hîiiariqueneiitt  ^'il  y%  . 
quclcun  qui  ait  un  fcmblable  deiTein»  il  obli- 
gera rAtftffir  4»  ^M^^t  ^ 

.         '  com« 
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coromuniquer  les  lumières,  cd  cas  que  ioa 
ourrage  ne  foir  pas  fort  avance  :  comme 
r  ^urcuroflFren  ceux  qui  auroient  travaillé  fur 
ccfujct,  2c  qui  fcroicntprrts  de  donner  leurs 
peniecs  au  public  »  de  leur  Fai'  e  favoir  tout  ce 
qu'il  a  remarqué  de  particulier.  Alïn  qu'on 
puilTc  mieux  connoîirclbndeffein  &  ia  mé- 
thode, voici  le  titre  de  1  ouvrage, &  la  manière 
dont  il  efldifporé. 

Temporum  Mythicorum  His« 
T  o  R  i  A  ftr  Generatiênei  di^ejU  ,  in 
qua  ^uid  in  antîquis  fabulis  Uteat  htfîcrici 

ON  trouvera  d'abord  une  Préface,  où 
l'on  traite  de  la  Fable  en  gênerai  ,  de 
dcU  diiTiculté  qu'il  y  a  à  développer 
leschofes  Hiftoriqucs  mêlées  de  tant  de  faits 
fabuleux.  On  y  faitfoir  qu'excepté  quclquci 
Fabfcs  Philofophiques,  8c  quelques  tutrcvvifl- 
blemcnt  inventées  à  plaifir,  les  Fables  ne  font 
nées  que  de  quelque  Hidoire  mal  entendue, 
ouembellicdc  circonftances  fauflcs.  En  mê- 
me temps  on  donne  les  moiens  de  faire  cette 
di(lia£tion.  Après  cch  on  marque  les  temps, 
auiqucls  fc  doi»(fDl  rapporter  tour  es  les  Fa- 
bles. Onlc  iertl^n  cette  occanon  deladivi- 
fion  de  Varron  ,'^i  dit ,  au  rapport  de  Cenfo- 
rin ,  qu'on  peur  divifcr  la  durée  du  monde  en 
trois  Périodes,  llappcrc  la  première  le  temps 
incertain  ,  qui  comprend  l'efpace  de  temps, 
qui  s'cll  écoulé^  depuis  qu'il     a  eu  des  hom  - 


)45    ^iktioîhHiMt  thUtfirfeUe  ^ 

me$f  c'eftainfi  qu'il  parle,  jufqu'aupremfér 
Déloge.  La  féconde  di  k  temps  fabuletix  p 
éont  ili*agtttcif  qitMmtneneetiiDekige^ 
finit  à  la  première  Olympiade  ,  8c  comprend 
upeuplMilei(iiin^*€eiistM.  Ijatfwfiemè 
l'appelle  /e  temps  hiftorifue ,  qai  s'eft  écoulé 
ëcpoialfl  première  Olympttde^On  comprend 
bien  que  cette  dmfion  n>ft  bonne  que  pour 
ka  Grecs ,  qui  ignoroient  la  véritable  hilloirè 
às  ce  qui  8*eft  paiTc  avant  b  fcmeofe  Epoque 
^Olympiades,  au  lieu  ^ue  dâns  Ta  1udée> 
éinti'Egypte,  8c  ÉtttMiMafrtfok demies 
bîftoircsde  ces  temps-là.  Ou  montrera  que 
k  plus  part  des  Fables  doivent  loitr  origine 
aux  Phéniciens,  qui  décriroicnt  d'une  ma- 
nière toiite  ifigurée  •  ic  «Mte  hy  per]^Ii()^e 
des  chofes  ordinaires  ,  2c  qui  nfetoieitt 
f9k$  aiifli  toujouM  bien  cnten«iia4ies 
Grect.  ^  '    V  ' 

-  Après  cela  on  décrira  iliiftoire  par  Gênera- 

tîons ,  dbnt  cRacune  pourra  comprendre  cii^- 
tiron  trente  cinq  anç^  fclon  la  manière  de 
conter  des  Anciens.  'Oh  racontera  ftbord- 
hiftoriquement  ce  qui  s'cA  pafle  en  chaque 
Génération**  i  laquelle  oh  donAéra  le  nom  dè 
quelque perfonnciliuftre.  A^prèscela  onmon^ 
trera  que  tous  les  faits  que  Ton  aura  racoitj' 
te7 ,  font  cachez  dans  la  fable.  On  n'oubliera 
pas  de  faire  fotr  les  rapports  qui  fe  trouveront 
entre  cette  hîftoîre  &  celle  de  TEtrituret. 

3*  uoi  qu'on  foi t  perruadé».contfe le  fentiment 
è  qoelqoesSavans ,  que  rrès-peu  de  Fables 
ibat  ncas  deTEcmure  Sainte  mal  entendue; 

Ce* 
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Oefl  là  la  méthode  (jue  Ton  fuivraen  cha4ue 
Génération. 

Pourdonner  ici  quelques  exemples  des  Fa»  • 
b/esque  l'on  explique  hit) or iquemenr»  on  en 
mettra  deux  confiderables  ,  dont  on  donne 
rinterpretation  dans  la  Génération  de  ^o/bn}  * 

Après  avoir  dit  auc  dans  ce  témpS'li  quel- 
ques Phéniciens  établis  en  Grèce  entreprirent 
divers  voiagcs,  &  particulièrement  un  dan? 
le  pont  £uxin ,  (bus  eCperance  d'y  faire beau» 
coup  dcproftf,  qu'ils  fe  fcrvirent  pourccl^ 
d'un  vaificau  long,  car  t^r^o  fignifie«n.Vd/yt 
fcau  long  en  Phénicien  ,  &  dobtra  ,  gon\n- 
nail,  ou  parlante ,  ce  qui  a  fait  que  les  Grecs  ont 
dif  que  ce  vaiïïcau  parloir,  &c.  ou  remarque 
que  cevaifTeau ,  faute  d'cntemireaflcz  bien  U 
navigation,  fut  porté  en  divers  païs,  8c  entre 
autres  en  une  contrée,  où  il  trouva  une  mùU 
titudeprodigicufcdc  fautercllcs  qui  gatoicnt 
tout,  mais  qui  périrent  bien  tôt  par  un  veut 
de  Nord;  que  Icsplus  confiderables  de  ceur 
qui  faifoicnt  ce  voiagc  éroient  des  marchands, 
dont  diverfes  relations  mal-entcnducs  8c  con^ 
fondues  les  unes  avec  les  autres  ,  ont  don»- 
né  à  la  Grèce  le  plus  grand  Héros  qu'elle 
ait  eu.  »  '    ••  *  ■■•'r\'i  '  "r /Ti*!  >-   ^  r.. 

On  fera  furprîs  de  trouver  les  fjuterellef; 
dont  on  vient  de  parler,  &dc  fimplcs mar- 
chands Phéniciens,  dans  les  fnb  csdes  Hsr- 
ps  es  8c  d'Hercule:  mais  ces  conje<îiures  feront 
lîbienappuiées,  quel'^Auteur  le  pcrruadc<ic 
pouyoir  les  rendre  plus  que  probables.  Vok  i 
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ftiMiacipales  preuves,  i .  A'p^m  en  Grec 
tft  la  même  chofc  que  Harheh  en  Hc;  reu , 
c'eik  â  dke  onc  SêmUtelk.  %.  La  principale 
des  Harpyes  s'appelloit  CrArno  ,  ou  C€Um$\ 
parcequ'ea Phénicien ,  comme enSy riaque» 
Spùmio  t^DjrSo  fignific  «M  efpece  de  Stu» 
tcrclles.  )•  Les  Poètes  diicnt  qu'elles  étoient 
filles  de  Typhon ,  od  fignîfie  en  Grec  un  yent 
orageux  :  c'cft  auuî  un  certain  vent  orageux 
qui  apporte  les  Sauterelles  dans  les  païs  qu'elle 
incommodent,  comme  TEcriture  nousl'ap* 
prend  de  celles  que  Dieu  fit  venir  eaEgjpte.* 
C*eft  pourquoiencore  les  Poèftes  ont  oit  que 
Celxmo >  étoit  fœurd't^iiUo ,  c'ell  à  dire  de  la 
Ttmpêie^  enHelvea  8c  en  Greir»  ta  ûlltéê 
Tjfphon  : 

JmfktéU  ckmm  Patnm  TyfhonA  iir- 

fandOf 

dit  Valerius  Flaccus  de  cette  Harpye.  4.  £1* 
les  font  chaiTées  par  les  fils  du  Septentrion  »  ou 
jde  Borée»  c'cd  à  dire  par  des  vents  Scpten» 
trionaux ,  8c  c'eft  ce  qui  arriva  aux  Sauterelles 

4*£gypte.  Les  Harpyes  caufoicnt  la  famine 
chez  PMnée»  8c  les  Poètes  ont  feint  qu'elles 
cnlcvoicnt  les  viandes,  dedcflusfatablc:  on 
£dt  que  les  Sauterelles  défeleot  en  peu  de 
temps  des  Provinces  entières.  ♦  Il  ne  faut 
que  confiikcr  Bochart  t  au  commencement 
du  I V  Li  V  re  de  la  féconde  Partie  de  fon  //lirro^ 
KoicM.  6.  Les  Harpyes  caufoient  une  gran- 
de puanteur  dans  les  lieux  où  elles  etoient  ;  de 
miiXic  lors  que  les  Sauterelles  n'ont  plus  rien  à 

manger^ 

«  V»  L  udolf.  HïDU  ittbiof  •  Lib.  i.  Q.i%. 
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mingcr  ,  clics  meurent  &  rcmpiiii'.-nt  Tair 
d'une  odeur  cjui  produit  fou  vcnr  la  pcftc,v..''n[i- 
meon/epeui  voir  dans  Bochart.  Apollonius 
de  Rhodes ,  dans  les  Argonautiqucs,  fait  dire 
à  rhince  en  parlant  des  Harpycs  :  a  Si  r//r> 
nom  Ui^tnt  un  peu  à  tnan^er  ,  //  en  fort  une 
odeur  fi  puante  CT  fi  in/uppertah/e  qu'aucun 
homme    ne   la   fauroit  fotijjrir   nn  moment  , 
quand  il  durait  un  cœur  d'acier  :  &  voici  ce 
i^uedit  S.  jerôme  d'une  perte  que  lesSautcrcU 
Icscaulcrcnt  de  fon  temps  dans  la  Palcltinc: 
i   f''ento  (u>'gente  tn    mare   primum    tS"  no- 
Mi'^\mum  prjecip'tatt  funt  ,   &c.    cùmque  lit» 
tora  utriufque  maris   acervis   mortuaium  lo- 
cujfarNm  quas  aqu£  evcmucrant  implenutur  , 
putredo  carum  ,    O"  fdtor  in  tantum  noxiu» 
fu/t  t  ut  atrem  quoque  eorrump.ret ,  C7"  pejii- 
lentia    tam     jumenurum  ,     quùm  hûwtnum 
gi^nrrciur.    7.    Les  Harpycs  corrompoicnt 
ce  qu'elles  avoient  touché  ,  comme  le  té- 
moigne Apollonius  dans  l'endroit  que  Ton 
vient  de  citer  :  on  dit  la  m^me  chofc  des 
.Sauterelles  ,  ainfi  que  l'i  remarqué  Uocharr. 
8.  Les  Harpies  venorcnr  dévorer  les  viandes 
de  Phin  .'eavec  tant  de  bruit ,  qu'en  les  enten- 
doit  dcloin  ,  ce  qu'Apollonius cxprimcain- 
fi  :    Elles  "vinrent  des  nuès  comme  une  tem- 
pète  ,  ou  comme  un  éclair  ,  CiT  je  jetterent  fur 
les   \iandes  4Vfc  ffrafid   huit  :    |-s  Saurc- 
rclles  font  aufTi  beaucoup  de  bruit  des  ailes 
lors  qu'elles  volent  ,    &  des  denrs  quand 
elles  mangent,   tj.   Il  étoii  iropoffiblc  à 

4  Lib.  A.v.aiS.  |jDjocl.c.a« 
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»5 ïïihliotbifut  Umverjèlh 
Fhinëe  ,  8tè  fes  gens  de  rhaflcrles  Harpyes». 
Se  de  les  empêcher  de  dévorer  les  viandes 
^u*ott  loy  fenroit  : 

m  Um^it  femp^er  meé  pdbula /cfVdnt  ^ 
létUert  quas  HunguAm  mijiï4>  locHS ,  ilicet 

ùtmiis 
DcvemunL 

.  U  ea^ftdeménedts  SavfcefcUt»»  puilqur 

iMte  Tadrcfle  humaine  ne  fauroit  les  chaHcr  » 
•a  cnpéeher  le  dégât  qu'elles  font  dans  routa 
b  campagne,  lo.  Mais  oo  dit  que  kre  Har^ 
weaâlbient  jiifi|ues  iîicJa  table  de  Phini^e ,  de 
forte  qa'ellcii  cttlNiient  malgré  lui  îvfqiies. 
dana  la  noaifon  ;  *  c'ed  aum  ce  que  font  lea 
Satiterdiea  :  ethi  nmchef^nt  \féi$^  U  vilh  f  dit 
Jocl  ^  elles  monttfont  tar.  les  fenètra  ,  tlley 
^Hmmk  dMS  ks  mai/ons  cùmm  m  kmn. 
Voicz  Bochart.  ii.  On  ne  pou  voit  point 
hltflfr  tostiarp>ea  >  elles  s'éckappoient  fana 
peine  au  travers  cles  épées  8cdea  tra}ta>.  fdoB 
«ta  mott de  Virgule» 

■  ■   I  ■    invadunê  ficii   CT  nova^  prajid 

Joël  dit  de  même  des  Sauterelles  qu'tMts^ 
ISeffenk  OH  (mvrri  iks  tféu  ,  /épu  ftce^on  dû 
hlcffum  I?.  Apollonius  8c  Valerius  Flaccua> 
4)ijmt  que  Ju]^itCReA«oi»»|^uaeâet£articu^ 
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lier  de  fa  colère  ,  les  Harpycs  a  Phinée  ,  d'où 
vient  que  le  prcmiei-  les  appelle  /fi  chiens  élu 

Ik  que  Valcrius  Place  us  les  traite  de  De- 
cflcs:  •     '      ■         •  •  •  •  » 

Jam  faiis  hue  p^ulij^e  Detu  ,  eur  tendkis- 

ui'fm 

In  famuUs  fevire  Jovés  î  qutu  ,  fulmina- 

quanauam, 
^^gidâqut  ille  gfrat^  magnoi^  fibi  lej^it  ift 
tTAS-  •  •    .         I  . 

Ceft ainfi que  jocl  appelle  les  Sauterelles, 
farmée  de  Dieu,  &  que  l'Ecritare,  comme 
Pa  remarqué  Bocbarr ,  les  attribué  q  une  ven- 
geance de  Dieu  toute  particulière.  Deorum  int 
ta  ptflit^  int^HigituT'  y  dit  Pline  Liv.  xi.  c. 
qui  mérite  d'ctrc  lu.  Ceft  ce  quia  ftiit  dire  au» 
Théologiens  Mahomctans ,       Dieu  affermé 
les  Sauterelles  dun  peu  de  boué        luy  rtjia 
mffràs  qu'il  eut  fait  le  corps  A* ^4 dam    Ils  ap- 
pellent encore  Dieu  >  le  feul  Maùre  d^  Satu 
ttrtites.  .  T  ;  .V.  t..  , 

L'Aoïeor  crofrqu'on  ne  pcurgu  -Fes  cJbiitPr 
C|ue1evoiage  des  Argonautes  ne  /bit  unehf- 
iioire  Phénicienne ,  apnès  ce  que  Bochart  wx 
dit.  EtpoarrHilloircdesHarpyes,,  onpeuf 
dt^il ,  le  leperfiKidcr  aifémcnt, ii  l 'on  Ce  foU- 
¥ient  que  les  Poétet  nous  (fifçnt  que  Phinde . 
Roi  de  Paphiagonio ,  ou  de  Bithy  nie  étoit  ftl« 
d*Agenor  Rot  de  Tyr.  En  eifcr  Ton  nom  cfl: 
purement  Phénicien ,  8c  le  m^e  que  porto^r 
ttO  da       d'Aron  ,.  que  rEcriturc- weWe: 
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rhincbâs  ou  PhiHccs  i  outre  que  Thilloirc 
nous  apprenci  que  le$  Phéniciens  peuplèrent 
autrefois  la  Biih)  nie.  Voicz  Bocliart  Can. 

Lib.  i*ci« 

I  c$  Siutcrcllcs  pouvoîcnt  avoir  ëtc  por* 

tccsde  Cilicie»  ou  debyrsefur  les  bords  du 
Pont  Euxin.  On  wnt  de  voir  qu'elles  in* 
commodoient  quc^uefois la  Syrie.  Il  ne  f  J- 
kiit  pour  cela  qu'on  vent  de  Sudeft ,  ctr  le 
vent  les  porte  fort  loin.  Voiez  Pline  dans  Ten- 
éroit  qu'on  a  marque* 

Ccll  la  en  abrégé  ce  qu'on  doit  dire  des 
.Harpyes.  L'Auteur  avoue  qu'il  n'eft  paspotTi* 
bte  de  rendre  cxaâement  raifon  de  tontes  les 
circooilances  que  les  Grecs  nous  en  ont  dites, 
-parce  qu'on  peut  avoir  ajoAté  beaucoup 
dechofes  à  Tancicnne  hilloire  Phénicienne, 
ieulMient  i'œibeiUr  U  U  rendre  pins 
agi  eable. 

Ceft  ce  qui  eft  arrivé,  félon lujr,  dansThi- 
fhiîre  d'Hercule ,  dont  ii  croit  qu'il  Aiffit  d'ea- 

.pliquerhiAorîquementlegros ,  fans  s'arrêter 
trop  aux  circonftances.  Voici  en  général  ce 

-  qu'il  en  conjeâure»  (  1  )  Les  Phéniciens  aiant 
ttn^  ptefquetoaiealescôteiide  laMe<yterra* 
née  de  leurs  colonies ,  faifoient  des  voiages  de 
tooacAtea  dans  cette  adcrt  &  cooimc  on  a 
toujours  écouté  avec  beaucoup  de  curiofite  les 
nouvelles  des  pats  étranger<»iUiieJxianquoient 
pas  de  raconter  à  leur  retour  ce  qu'ils  avotent 
vu  dans  leurs  voîages»  (x)  Peut-être  qu'ils 
embellilToient  un  peu  leurs  narrations  »  H 
q^tt'ils  racontQicnt  des  cbo^H  aflc»  ordinaires, 

L  d'une 
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.d'une  manière  à  faire  croire  qu'ils  avoient  vû 
des  merveilles:  peut-être  que  ceux  qui  les 
ccoutoicnr,  s'en  imaginoient  bien  plus  qu'il 
n'y  en  a  voit,  félon  la  cofuumc  des  hommes, 
qui  ne  manquent  prefque  j  imais  de  lie  former 
de  plus  grandes  idées  qu'il  ne  faut,  des  objets 
éloignez  &  qu'ils  n'ont  pas  vus  :  peut-être 
qu'on  n'a  pas  entendu  leurs  relations  ,  & 
qu'à  caufe  de  cela  ,  on  leur  a  fait  dire  des 
choresaufquellesils  n'ont  jamais  penfé.  Ilfe 
peut  faire  même  que  ces  trois  chofcs  aient 
contribué  également  à  embrouiller  l'hiiloire 
dc\euTs  voyages,  U.  à  nous  Faire  des  Fabks 
mondrueufes  de  quelques  evenemens  qui 
n'avoienr  rien  defurprcnanr.f?)  Du  temps  de 
Debora&de  Darac  Juges  d'Ifraèl,  un  Mar- 
chand nomme  Aicide  (4)  Pkcnicien  d'ori- 
gine, mais  né  dans  la  Béotie,  entreprit  de 
grands  voyages  ,  tantôt  fcul,  tantôt  en  com- 
pagnie ^  quelques  uns  de  fon  propre  mouve- 
ment: 8c  d'autres  comme  par  commifl'jon, 
(5-)  Il  établit  de  tous  côtez  un  grand  nombre 
de  colon ies,&  comme  la  Grèce  n'ctoit  pas  en- 
core alors  bien  peuplée ,  il  fallut  en  divers  en- 
droits que  les  nouveaux  babitans  prifTenr  au- 
tant de  peine  à  Te  défendre  contre  les  {(^)  bctes 
farouches,  que  contre  les  injures  de  l'air. 
Dans  ce  temps-là  onfivoitdu  Bétail,  2(les 
jeunes  gens  qui  s'occupoient  a  le  paître, 
$*iccoutumoient  de  bonne  heure  à  combat  re 
les  Ours  &  les  Lions.  (7)  Alcideavoit  mi» 
l'âge  de  dix  huit  ans  unLion,qui  fe  tenoit  dans 
UAC  montignc  de  Bcotie ,  nommée  ^*^^J[°^Î 


s.  7 
t 


ri.  -  -  7 


■--'1 


Digitizc 


254    bibliothèque  Vniverfelle 

fc  qui  h\£o\i  un  grand  ravage  dans  les  trou^ 
peaux  de  Thefpies  8c  de  Thebes.  A  caufe  de 
cela  le  Roi  de  Tberpies  donna  en  mariage  ou  à 
luit  ou  à  fts  gens  quelques  fiHesqu'H  avoir»  8c 
depuis  ce  temps*  là  Alcide  porta  en  forme  de 
ifianteM  la  peau  du^  Lkm  qt^'il  avdt  tué.  It^ 
tuaaulTi  un  autre  Lion  dans  la  forêt  de  Ne- 
mée  9  qu'il  alla  chafTer  par  ordre  do  Roi  de 
Mycene^dansles  terres  de  qui  il  demeura  afTes. 
long  tempa ,  Se  où  il  établit  la  puiilànte  colo- 
nie des  Heracltdcr.  Cetté  eolofrie  délim  le 
]|aïs  de  divers  animaux  venimeux  qui  rincera^ 
nodoienty  comme  les  marais  de  Leme  dont* 
It  territoire  d* A rgos  %  d'une  infinité  de  fer- 
pe0sd«mtiIsétoieotpleina.  Elfe  fe  rendit  ea- 
corefameufepar  la  chaflc  de  dîvcrfcs  bétcs,. 
comme  desûngliors  du  mont  Erymanthe,  8c 
^quelques  taureaux  faovtiges.  U^étok  dtffiw 
cite  qu'une  colonie  nouvellement  établie  dans* 
eesKeox,  Scixmraiittotfe  tepaVè  tantàeauCb 
du  pâturage  »  que  de  la^chaiTe ,  ne  fe  fit  pis  des 
enviet»  8t  des  eiinemtsf  dans  le  v^Hlinage^ 
(  8)  En  cliaffant,  ou  en  pulFant  leurs  trou- 
]^e2iux  près  d  'une  montagne  #Arcadie  nom^» 
mée  Pholoë ,  ils  fe  querellèrent  Avec  des  peu*- 
plesrichesen  chevaux  &  etvgros  bétail  qu'on^ 
appelloit  CMMtms^  a  ê\tt  fique'kmfPi 
Quoi  que  ces  peuples  fe  batilTent  à  cheval  »  au- 
Heuque  les  Heraclide9-fi'kvi0ient  qoederin^ 
fanterie  ,  ceux-ci  ne  laiflcrent  pas  de  lesdé- 
ftire  »  foit  à  caufe  que  les  Centaures  ^fiieri 
n^égaloient  pas  en  adreffc  les  ÎPhéniciens,  foît 

j^arce  qjie  cet  endroit  du  Pelofaimcfe  étantr 
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plein  de  montagnes  Se  de  forêts  y  la  Cavalerie 
n'ypouvoit  pas  être  de  grand  ufage.  Ils 
eurent  encore  un  autre  démêlé  avec  de  cer- 
tains bergcrs,qui  demeuroient  àrextremite  du 
Peloponneic  près  du  Promontoire  de  Ténarc, 
aufqueU  ils  enlevèrent  d'abord  des  chiens  dont, 
ysfc  lervoient  à  garder  leurs  troupeaux  ,  & 
qu'ils  iichoicnt  fur  ceux  qui  les  vouloient  atta- 
quer, lis  donnèrent  en  même  temps  la  liberté 
à  quelques  perfonnes  de l*  A ttique  que  cesBer- 
gers  avoicnt  pris  prifonniers  ,  comme  ils 
vouloient  enlever  quelques  habitans  du 
plis. 

Après  cela  Alcide  laîffànt  fâ  colonie  dans 
le  Péloponnèse  retourna  i  Thebes  ,  5c  de  U 
étant  ailé  en  Eubée  pour  quelques  affaires  v 
ii  Zut  qu'Euryte  Prince  d'Eca'ic  avoit  pro- 
mis de  donner  fa  fille  jolé  à  ccluy  qui  ti> 
rcroit  mieux  deVarc  que  luy  ou  fcs  cnfins. 
Alcidefepréfenta,  Se  Bt  voir  qu'il  étoit  plus 
aJroit  qu'eux  en  cet  exercice  >  mais  on  ne 
luy  tint  pas  pirole  >  fous  prétexte  que  (lo) 
Jcs  Phéniciens  avoient  accoutumé  d'immo* 
1er  leurs  propres  cnfans  ,  pour  détourner  /a. 
colère  des  Dienx.  Cependant  Iphitus  ftir 
d'Eurytc  devint^  ni  d'^^Icide  ,  mais  il  arri- 
va bien  tôt  que  s'étant  querellez    en  chcr^ 
chant  des  boeufs  qu'on  avoir  enlevez  à  Eûry» 
te  y  Alcide  tua  Iphitus.  Ce  meurtre  l'obli- 
gea de  recourir  à  Deiphobe  Prince  d'AmycIes- 
ville  de  Laconie ,  qui  le  purifia  de  fon; 
crime ,  félon  la  coutume  de  ce  temps-là ,  em 
le  ploDgçamt  dm  wnc  rivicrc  Mais  étant 
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tombé  malade  9  il  crut  que  le  ciel  irrité  du 
meurtre  qu'il  avoir  commis  luf  avoît  civv  oié 

cette  maladie ,  pour  l'en  pxinir.I!  refolut  donc 
d'aller  confulter  (11}  ua  fameux  Oevin  qui 
derneuroit  à  Delphes ,  pour  apprend'  e  de  lu^ 
s'il  gueriroit  de  cette  maladie.  Le  DcHÏa  uq 
l'aiaot  paslàtisfait»  AlcideefTaiade^Bi^cndre 
maître  de  Delphes  j  mais  enti  a  s'étant  raçom^ 
mode  avec  le  Devin  t  !l  apprit  de  lui c^e  (rOUC 
guérir  du  mal  qui  le  tourmcnroir ,  il  talloît 
A]uittcr  la  Grèce  p  fie  donner  q  jelque  latkvfa* 
élion  à  Eury  te  perc  d*Iphuus  Alcideferéfo-p 
lut  defuivre  leconfeildu  Devin, mais  etanJtar;^ 
rivé  aux  cAtes  de  T Alie*,  ïkfût  fait  elchivc  par 
lesgeosd'Omphale  Reine  de  LydiQ^dàçz qui 
il  demeura  trois  aos.  '  - 

Danscetcmps-lifcfit  îc  famcuK  voîagcde 
Colcliide  t  dont  on  aie  redira  pas  oc  que 
l'Auteur  en  dit  dans  Ton  Htiloire  ,  parce 

3^'on  en  a  déjà  donne  un  «brego  en  parlaot 
es  Harpyes.  Comme  l'on  sUiott  «  auuot 
que  1  on  pouvoit»  côte  à  cotedansles  navi- 
gâtions  que  l'on  faifoiten  ces  iiedes-h ,  Aici* 
de  aiant  reconnu  les  vailTeaux  Phéniciens  s'y 
joignit  t  foit  qu'il  fut  racheté  t  foît  qu'il  s'c« 
chapât ,  ou  qu'on  luy  doni^^t  la  liberté.  (  1 1) 
Mais  il  n'alla  pas  fort  loin  ,  puis  qu'il  s'arré. 
ta  en  Myûe  »  afin  d*y  Caire  couper  du  bois 
pour  bâtir  des  vaiiTeaux»  avec  un  des  vçta* 
gcurs  nommé  Polypheme  qui  établit  là  une 
colonie  »  ou  plutôt  fe  joignit  à  une- colonie 
de)a  établie,  lis  coupereot  autant  de  bois 
^qu'ils  voulurent  »  ii  ce  u'eû  qu'où  oc  vou- 
lut 
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lut  pas  permettre  qu'ils  en  coupaHent  dans  acs 
bois  ron/acrez  aux  Divioitez  du  lieu. 

W  ftuc  dire  en  paflant  <]ue  le  voiage  des 
Argonautes  n'étoit  pas  le  premier  <)ue  les 
Phéniciens  eulTent  fait  dans  le  Pont  Euzin, 
mais  comme  on  en  a  plus  parlé  que  des  au- 
tres •  c'eft  le  feul  qui  étoit  demeuré  dans  la 
mémoire  des  Grecs.  Avant  cela  quelques 
Phéniciens  avoient  fait  defcente  en  Ctppado- 
ce ,  où  ils  avoient  été  attaques  par  les  fc  mmes 
au(n  bien  que  par  les  hommes ,  tout  le  peu- 
pie  étant  accouru  pour  les  chaflcr  ,  mais  ils 
défirent  tifément  cet  amas  de  peuple.  Ils 
remportèrent  chez  eux  de  leurs  dépouilles, 
^  firent  voir  en  Grecedes  armes  qu'ils  aroient 
ôtécs  à  des  femmes. 

Levoinnaçede  h  Phrygte,  8t  les  richcf- 
fes  des  Phrygiens  firent  naitre  envie  aux  Phé- 
niciens qui  étoient  en  M  y  fie,  de  fc  faifir  de 
<|uelquc  port  avantageux  proche  de  Troie  « 
5c  de  s'7  établir,  lis  équipèrent  pour  cela 
-une  flore  de  dix- huit  vaifTeiux  de  cinquante 
rames  chacun ,  &  allcrc^it  fous  la  conduire 
d'Alcidc  aborder  dans  le  lieu  le  plus  commo- 
de qu'ils  purent  troui'cr.  Ils  s'y  arrêtèrent 
quelque  temps ,  Hwis  les  combats  qu'il  leur 
fillut  foû tenir  ,  quelques  divifions  qu'il  y 
eut  entre  eux  les  en  chaflcrent  bien  tôt.  Ils 
partirent  avec  route  leur  flotte  qui  faillit  à 
périr  par  la  tempête,  mais  ils  arrivèrent  en- 
fin à  nie  de  Co  ,  ou  aiiot  été  pris  pour  des 
pirates,  ils  ne  purent  fe  rafraichir,  qu'en 
faifant  une  defcente  à  main  armée. 

Al- 
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fut  engagé  de  nouveau  en  direrfes  gucrrcst 
pour  iaucenif*  ia  colonie  du  i'eioi^ooQcicv 
-dont  on  peut  voir  le  détail  dans  Apoilodore 
JLiv«  u  Ch.  VII.  Il  moiuut  enfin  Air  une 
moiiti^fiede  Tàefiklie  nommer  Etftf  où  Pata 
brûla  Ton  corps  à  U  mode  du  piiïs.»  «prè^  quoi 
tifat  mis /Amis  ieiMmbredci  {MeaesàcMi^ 

Xc  des  grandes  aâions  qu'il  a  voit  faites. 

Ce  tamisux  voiageur  ae  fit  pâatâm  de  vomp 
^es  feolr  an  homme  feul  ne  peut  pas  entrty» 
{n-cndre.ttBK  de  cboiM»  maii  <on  luy  a  dotif* 
fré  l'honneur  de  toutes  ces  entreprifes ,  parce 
fjp^ii  en  a  été  le  ciief.  Outre  le  nom  d'Aici^ 
de»  ou  d'Akée  r  qci'il  pwtott  dès  feu  efl^ 
fance ,  il  a  eu  comme  par  MceUence ,  celui  de 
Mahkel^  èbot  les  Grecs  ont  ftfit  ttPA. 
KAEIS  Heraclcis  ^  Zc  les  Latins  Herculê^ 
tfdji  un  mot  KlieDiciefi  »  i}ui  figure  MMh 
shand^  Je  en  effet  Alcide  n'a  rien  fait ,  com- 
mue ou  ï%  vu ,  que  pour  établir  des  colonies* 
Phéniciennes  y.  ou  qui  tiroicnt  leur  origine 
de  Phénicie».  &  pous  rendre  le  négoce  plus- 
fïoriÏÏant.  Les  Grecs  embeliiiem  en  fuite 
l^Hiftoire  de  fes  voiages»  2c  firent  un  Dieu* 
Scan  extirpateof  demonllres»  d^un  hômnw 
habile  Se  entreprenant  »  mais  qui  ne  fe  pro- 
Jasnsts  dftittre  fiAi»  que  ragraodifib» 
mentde  fa  nation  &  retabliflcment  ducom» 
Hierce.  (  i)  )  C'eft  pourquoi  les  Grecs  8r 
les  Romains  le  regardoient  comme  le  Dieu  du 


paiotent  qoelquefiaisb  dîsiéme  partie  de  leuiss 
profits^.  Mais 
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Mais  ce  n'a  pas  ecc  ccfeul  Marchand  de 
Béotie  qui  s'cft  rendu  iliullrc  parmi  les 
Grecs  :  ils  ont  encore  ouï  parler  des  voyages 
îc  des  tftions  de  quelques  autres  Hmules 
ou  marchands  Tyriens  ,  dont  ils  ont  con- 
fondu les  adions  avec  celles  de  l'Hercule  de 
Thcbes ,  à  caufc  de  la  reflcmblance  de  leur 
nom  Se  de  leursavantures. 

(14.)  Ce  fut  un  Marchand  Tyrien  qui 
fit  le  premier  un  voiagc  à  l'extrémité  de  la 
Méditerranée,  oùil  mit  pied  à  terre  du  cô- 
té de  rEfpagnc  ,  dans  l'île  que  les  Phéni- 
ciens appclloient  Gaàir  &  qui  étoit  pofled^e 
par  (if.)  trois  familles  de  Bergers,  qu'il 
trouva  moicn  d'encha^lTer  ^  après  leur  avoir 
enlevé  tout  leur  bétail.  En  fuite  il  traverfa 
le  détroit ,  que  Ton  appelle  à  caufe  de  cela. 
(i6  )  k  détroit  d'Hfrcule,  ou  le  dêtrêit  du 
M^chand  ,  ficpaflaen  Afrique':  mais  il  n*o- 
iz  oas  s'cneagcr  fort  avant  datis  l'Occan.  H 
rapporta ,  étant  de  retour  en  Phénicic,  qu'il  aw 
yoir  pouïïc  fa  navigation  jufqucs- là ,  far.sofcr 
la  continuer  plub  loin  que  les  côtes  d  Efpa- 
gne,  nccroiant  pns qu'il  y  eût  des  terrcsau 
dc-K*  Tout  ce  qu'il  fit  en  Éfpa^ne ,  c'cft  qu'il 
établit  une  colonie  dans  une  jIc  qui  étoit  à 
l'embouchure  du  Bétis  ,  qu'il  nomma 
Tharfs^  ,  d'un  nom  très- connu  en  Pheni- 
cie  De  là  il  retourna  en  Afrique  ,  où  il  fit 
defccnte  en  quelques  endroits  ,  pourfc  four- 
nir de  ce  qui  lui  étoit  neceflnire.  (17)  En; 
ce  m<?me  temps  îà  divers  Hercules  ou  Mar- 
chands Phéniciens  ,  cnlevcreiu  du  bétail  en 

Arabie, 
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Arabie  «  en  Afrique,  en  Sicfle  »  eo  Italie  , 

a  Rhodes  ,   ce  qu'on  a  attribue  mal  à 

propos  t  àceittiquif^ada  k  CoJoiiieileGai» 
dir.  Nôtre  Hercule  aiant  voulu  s'établir  en 
quelque  endroit  de  i' Afrique  t  fut  obligé  de 
corobâttfe  (18)  un  Mite  4|«  jr  ttent  teni 
pxr  mer  tuàl  bieo  que  luy  »  8c  qui  s'y  étoit 
li  bien  fortifie  •  ^'îl  étoit  difiidle  de  te 
défaire  dans  le  territoire  qu'il  avoir  occupé. 
M«îs  Hereote  fin  Tattirer  borideiim  fiort  »*  & 
Je  défit  (ans  beaucoup  de  peine.  En  fuite  étant 

da  côté  der£g)Fpfcç»  U  i»auo  Egypti» 

nommé  Bufiris  t  qui  avoh  accoutumé  d'tm^ 
moler Jes pailaus^à  fesDivinitez^  De  làétan|( 
mouroé  à  VeÊttcvoixÂ  dei'Alriqoc^  8c  $3mA 
établi  une  Colonie  près  du  mont  Atlas ,  il  ât 
amitié  avccceux  du  pais  qui  luy  fburâkrat  da 
bétail  9  Se  particulièrement  des  moutons  8ç 
lies  brobii  bf«oté  ex tftord i^rc«  {j^^ 
Ort  dit  encore  qu'il  s'y  inftruifit  dans  TAfiror 
^nomie ,  ce  qui  ne  pou  voit  pçis  maoq^  àiçh4 
jêtre  d'un  grand  afage  dans  Tes  navigations* 
11  voulut  tranfporter  ailleurs  le  bétail  qu'if 
a  voie  trouvé  en  Afrique»  mais  il  ne  peut  paa* 
s'y  multiplier  »  ni  rciiiljr  1  conamç  il  avoi}: 
fait  au  pied  du  mont  Atiai» 

(^o)  Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même 
temps  » .  que  quelques  Pkcjiiçiens  habijuies^ 
.dans  l'iledc  Crète»  fe  rendirent iUiUVnes par 
TadrcHe  extraordinaire  qu'ils  avoient  de  Xc 
fervirdeTare  8t  des  .flèches*  C'étoiem  de 
fort  habiles  chaiTeur^  »  mais  ils  ne  s'oçcu* 

poient  pas  fçuleqi^atf  à  U.iJiaflCy  il»  ftoient 

encore 
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•ncore  bergers  &  nourilToicnt  de  grands 
troupeaux  de  Taureaux  ,  cju'ils  tenaient 
enfermez  dans  des  parcs  au  milieu  des  bois. . 
Ils nourriiToint auili  des  chèvres,  &  de  !'au-' 
tre  bétail  ,  qu'il  vendoient  bien  chèrement 
aux  anciens habitansdel'ile. 

Quelques  autres  Htrcults^  ou  Marchands 
Phéniciens,  coururent  auflî  les  côtes  de  l'I- 
talie, Se  des  Gaules.  Le  nom  delà 
proFelTion  qu'ils  exerçoient  les  a  fait  con- 
fondre avec  tous  les  autres  anciens  mar- 
chands  de  Phénicie  ,  dont  quelques-  uns 
n'ont  fait  qu'un  feul  homme  dans  la  fuite 
du  temps  ,  Se  dont  les  autres  ,  qui  ont  cté 
mieux  informer  des  hiftoires  anciennes, 
ont  fait  divers  Héros  ,  à  qui  ils  ont  donné 
le  nom  d'Hercule  ,  fans  lavoir  ce  que  ce 
nom  (igniBoit ,  aiant  pris  pour  un  nom  pro- 
pre un  nom  <^ui  marquoii  feulement  la  pro- 
felTion  comnninc  de  tous  ces  avanturicrs  Phé- 
niciens. 

LMutcur,  après  avoir  raconté  ainfi  cette 
Hilloirc,  en  donne  des  preuves,  dont  il  faut 
auHi  que  nous  rapportions  quelques-unes, 
pour  donner  une  idée  complète  de  la  Mé- 
thode dont  il  fe  fert.  W  remarque  premiere- 
incnt  en  général,  que  même  dans  lesHilloi- 
res  de  l'antiquité  Payenne  ,  ôc  dans  celles  de 
nôtre  temps,  que  l'on  appelle  véritables ,  on 
ne  peut  être  affuréque  des  principaux  faits , 
comme  de  très-habiles  gens  l'ont  dit  il  y  a 
]ong- temps,  &  que  néanmoins  la  faufl'cte, 

ou  l'iaccrtitude  des  drcondances  que  l'on  y 

ajoute 
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ajoute  >  n>ni]>éche  point  ijoe  Ton  njc  croie  le 
foa4s  de  J'Hîdoirç.   i4!At4tcur  croit  qu  on 
pot  être  tfiHfé  (1«  inèwa  do  fends  de  I 
torrc  d'Hercule,  quoiqu'on  y  ait  ajouté  unei; 
Hi6oî(é  de  Qyrc<)QUAiice»  «vififaJwiewK  êMhh 
leufes.  Comme  t  felonluy ,  cenefontpasde 
fimfles  fiâions,  ou  des  faits  inventez  à  pUî- 
ùXf  quiootété  l'origine  des  fables  que  nou9 
lUbos  aujourdhui  dans  les  ^uto^rs  ôti^çn^, 
ttWttf  de  writiMes  BiiMres  ^V>a  i  trop 
embellies  ,  ou  plutôt  ob/curcies  de  circoiH 
4»fices  ridicules,  h»  adilicmiM  neiiowdoî«- 

ventpas  faire  douter  de  ces  anciennes  Hilloi* 
tes.  Ilfautfeulefliient  diâ;ioguer  ce  Qu'il  y  % 
de  fabuleux ,  des  reritez  quelles  renterment, 
^tâcher  de  tirer,  pour  ^nfi  dire»,  le  rideau 
dffla taUe ,  qoidériibe  à  .nos  yc«  de«^oi«. 
roi  très* véritables ,  Se  nous  verrons  dani*  \sl 
pkis  profeado  aAtiqiûcé  ce  qae  Jet  Grecs  8e 

les  Romains  n'y  ont  pu  voir  ,  quoi  qu'ils 
nous  aient  fourni  toutes  les  kunieries  que 
nous  ppuvoAs  avoir  aujourdbui  lut  ces  an* 
<iens  faits. 

,  Aîofiil  lbiitwtttqtt*on  ne  p«ai  gneres  plus 
douter  des  faits  de  i'iiiiftotre. d'Hercule  qu'A 
a.  rapportes  »  i|oe  do  cfu»de  l'HiftoiM;IUÎfii 

maine,  &v9icik$pi:eu«es  pirtioaUeresi^'iL 
«ndoiMM.  '     '  > 

I .  On  ne  peut  pas  douter  que  les  Phéni* 
ciens  nçfoicQt  lesprens^rs»  ^uiaieotontro» 
pris  de  grandes  navigatioils»  8t  qu'ils  niaient 
rjcmpli  toutes  les  eûtes  de-Ja  Med^ianéf  ^ 
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vé  dans  Ton  Canaan  ,  par  tant  de  preuves  ti<- 
rccs  Se  de*  témoignages  exprès  des  Anciens,' 
&  des  noms  d*une  infinité  de  lieux  •  qu'oa 
n'en  fauroit  douter  après  l'avoir  lû. 

i.   Les  Phéniciens  ont  été  cfHmez 
grands  contours  de  fables  ,  cm  à  caufe  des 
chofes  extraordinaires  qu'ils  racontoient,  ou 
parce  qu'on  ne  les  entendoit  pas  bien  ,  ou 
parce  qu'en  effet  ils  embellilîbienr  un  peu 
les  choies.  On  ne  peut  pas  douter  non  plus 
qu'ils  n'aient  été  marchands  pour  la  plù» 
part  ,  8c  que  le  fcul  amour  du  gain  ne  leur' 
ait  t'ait  courir  les  terres  &  les  mers.  Le  mè-i' 
me  Auteur  l'a  encore  prouve  très  -clairement, 
dans  le  Livre  que  l'on  vient  de  citer. 

^.  Il  nous  a  appris  aulTi  que  Thebes 
étoit  une  ville  Phénicienne  ,  8c  l'on  fait-que 
<;*a  été  la  patrie  de  l'Hercule  que  les  Grecs 
ont  tantvanté. 

4.  Ce  n'étoit  pas  Ule  nom  propre  de  ce 
H  eros ,  Appollodore  nous  apprend  dans  le  fé- 
cond Livre  de  fa  Bibliothèque  qu'il  s'appcl- 
loit  /f/r/i/e.  Diodorc  dit  dans  le  premier 
Livre  de  h  fiennc  ,  qu'il  s'appclloit  t^lcée 
AXifsû<^  ,  nom  qui  approche  fort  du  nom 
Hébreu  £/iita,  que  l'on  trouve  i  Sam.  xxxi  1 1: 
if .  ou  de  E/chai  ,  qui  lignifie  le  Dieu  vi- 
V£nL  L'Auteur  croit  que  c'eft  ce  dernier 
mot,  qui  étoit  le  véritable  nom  de  l'Hercule 
de  Thebes  ,  parce  que  les  Anciens  avoient 
accoutumé  de  mettre  le  nom  de  Dieu  dans 
leurs  noms ,  comme  il  paroir  par  une  infinité 

li'cicniplcs ,  qu'on  peut  wr  ,  fi  l'on  veut, 

dans 
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dbot  rifitcffprtittiott  des  noms  Hébreux  de 

U  Bible  ,  qael  oQ  trouve  dao$  les  Oeuvres 
de  S»  lerôme.  Mmuk  eft  un  nom  qui  a  été 

donné  t  pluficurs  autres  ,  comme  T Auteur 

1*4  dâja  f enèafqwé  j  fie  aMAme  oa  le  vecia 
encore  dans  ces  preuves.  Les  Anciens  difent 
Que  ce  fu(  la  Pi écreflc  de  Delphes  qui  lui 
CMOfia  ce  tiMl ,  parce  qu*il  a^uic  beaucoup 
de  gloire  par  ii  colerc  de  [unon  »  car  Hftt^ 
KAiH  ea  Grec  fignîâe  {iaire  c/e  Jumn  p 
mais  c'eil  liiune  de  ces  circon(l.>nces  inven- 
tées £mi  raUba  9  ixKiime  Diodore  de  Sicile 
lereconnoir,  quoi  qu'il  Te  Toit  trompé  en  ce 
qu'il  a  dit  qu'on  luv  avoit  doané  ce  nom  » 
parce  qu'il  reflemblott  i  un  ancien  Herot 
Egyptien ,  qui  s'appelloic HmuU^cQmmc  on 
kiriirm dans  la  fuite. 

On  ne  fauroit  s'imaginer  qu'un  hom* 
mefeui  ait  autant  fait  de  voiagest  &  autant 
entrepris  de  chofes  qu'on  en  attribue  à  Her« 
cule.  On  ne  fait  pas  des  guerres  >  onn'éta^- 
blit  pas  des  Colonies  »  i^fis  avoir  bien  du 
monde  avec  ibi.  Un  bomme  feul  n'entre- 
prend pas  tant  de  chofes ,  pour  foi  même. 
Auûi  voit-on  qu'Hercule  a  voiagé  avec  les 
ArgoM«ires«  |)u'ilaettdes^«ttes^  8cc«  C'eft. 
ce  qui  lui  a  fait  donner  un  il  grand  nombre- 
d*en£aas  3c  de  f<vDmes«  Voies  Appotlodore 
Liv.  2.  C*eft  encore  ce  qui  a  fait  dire  qu'il 
n'a  entrepris  tous  ces  travaux  p  qi^opar  ordre 
d'ËuriiIhée.  Il  faMflecefiairementquequeU 
que  Prince  s'en  foicniélé. 

.4-  Tout  lei90tidejGM5iieIa  pli»  tacw»* 
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ne  manière  de  vivre étoit  celle  des  bergers. 
L'Ecriture  Sainte  en  fait  foi,  8c  les  meilleurs 
Auteurs  Païens  le  reconnoiflcnt.  L'Ecriture 
nous  apprend  aufli  que  ,  dans  ces  temps  éloi  - 
gnez ,  que  la  terre  n'etoit  pas  fort  peuplée ,  il 
yavoitungrand  nombre  de  bêtes  fauvages, 
contre  lefquelles  les  bergers  e'toient  fouvent 
obligez  de  combattre.  L'Hiftoire  de  David, 
qui  a  vécu  long-temps  après  Hercule ,  nous 
en  fournit  des  preuves  évidentes  C'eft  pour- 
quoi il  eft  fi  fouvcnt  parlé  de  boeufs ,  de  va- 
ches, délions  8c  de  fangliers  dans  les  fables 
du  Hcros  de  la  Grèce. 

7.  On  ne  pouvoit  même  établir  des  Co- 
lonies, fans  s'appliquer  â  nettoicr  les  forêts 
des  bêtes  fauvagcs ,  dont  elles  ctoient  pleines, 
.  i^in/î  Dieu  dit  Exod.  xxiii:  29.  Je  nechdf^ 
ferai  point  ces  peuples  devant  toi  en  un  an  ,  de 
peur  que  le  païs  ne  devienne  un  de  fer  t  ,   O*  tjue 
les  bûtes  fauvages  ne  fe  multiplieni  centre  toi. 
Voiez  Deut.  vi  i  :  zi.  Il  paroît  par  là  que 
ceux  qui  alloient  habiter  un  païs  defert,  c- 
toient  extrêmement  incommodez  desbêtes 
farouches ,  8c  que  Tun  des  premiers  foins 
qu'ils  dévoient  prendre,  étoit  de  diminuer 
leur  nombre,  autant  qu'il  leur  étoit  poflTible. 
Ainfi  Ton  voit  que  Nimrod  le  plus  ancien 
fondateur  de  colonies,  qui  nous  foit  connu, 
étoit  un   grand    Chaffeur    devant  l'Eternel^ 
comme  parle  l'Ecriture.  C'étoit  une  qualité 
neccflaire  à  un  fondateur  de  colonies,  8c 
c'eft  pour  cela  que  TEciiture,  avant  que  de 
parler  de  celles  que  Nimrod  établit  en  Me- 
Tom$ï.  M       _  fopo- 
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fopotamie  5c  en  Alf^ric,  remarque  ejrpref- 
femcntquec'ctoit  un  grand  Chalîeur.  Gcn. 
XI  S ,9  ,  lo 

Tum  îaqueis  ckptàre  feras ,  fj»  fa//ne  yifco 
Invcntum  ,  O'  magnos  canih'us  cirùtméare 
Jaltus. 

*  Diodore  cîc  Sicile  attiibue  l'invention 
(dclachaflc  aux  Cùfctes,  c'cll  îdire,  àortc 
<;olonic  de  Phéniciens,  que  J'Ecriturc  nbm- 
n\c  Cerethiens  t  c[ui  étoient  excellcns  archcr^s, 
fie  gui  portèrent  cet  exercice  en  Crète;  delà  ' 
vient  que  les  Crées  ont  crû  que  les  péupîesdc 
Crctcetoicnt  les  premiers  qui' fc  loiit  ferv'is 
de  l'arc.  V.  Bocnart  LU.  1 .  c.  iv.  in  Canaan, 

8.  Diodore  de  Sicile  en  parlant  d'Hercule, 
avoucquequoi  qu'il  foit'parlé  de  Centaures 
dansfoii  Hirtoire,  on  ne  crofoit  tiéanmoins 
.pasparmilcs  Grecs  qu'il  y  eût  tfu  jamais  de 
(emblablcs  montres.  Paicphatc  feVnHe 
.  pvoir  vécu  avatit  Diodore ,  racônte'ainfi  l'hi- 
floiredes  Centaures,  dans fon  Livre f/pxr/>o- 
fes  incroiabks  :  „  Sous  le  régne  d'Ixion  ,  Rbi 
„  de  ThclTalie ,  un  troupeau  de  Taureaux,  qui 
,1  pailîbitfur  le  Peîion ,  devint  ènfagé ,  de  for- 
j»tc  qu'iJs  rend6ieV|t  la  montagne  tout  à  fa'it 
,,inacccfriblc.  lis  defcendbîent  même  dans 
»,  les  lieux  cultivez ,  ravageoicnt'  les  arbres  & 
91  les  fruits  ,  &  tûoîcnt'  le  gros  Sétàil.  Ixion  fit 
9,  publier  ^uc  l'on  dortneroît  un'e  bbnhc 
,,fommc  3'argcnt  à  ceux  qui  ^ourrôïcnt 
„tuerccs  Taureaux,  jùfqu'à  ce  temps-là  6n 
no'avoitfu  cc  quc  c'cft  que  montérà  che- 
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val  ,  on  s'étoit  toujours  icrvi  de  chariots,  •* 
.  mais  quelques  jeunes  gens  d'un  village  fi- 
.  tué  au  pied  du  Pclion,  &  nommé  T^/e/iWr,^* 
«'étoientavifezdedrcflcrdcs  c^ievaux  pour^* 
les  monter,  fics'ctoientaccoûiuroez  à  cet  " 
exercice.  Ce  furent  eux  qui  entreprirent  de 
ncttoier  la  montagne  de  ces  Taureaux,  ce'** 
qu'ils  firent  en  les  pourfuivant  àchc?al,  & 
en  Jcs  perçant  à  coups  de  traits,  lorsqu'ils" 
fuioient ,  éc  au  contraire  en  fe  retirant  ï'** 
toute  bride  ,  lors  que  les  Taureaux  s' arrê-  «« 
toicnt ,  ou  les  ruivoicnt.  Ccft  pourquoi  on*«« 
les  nonama  Centaures ,  c'cft  à  dire ,  pace-  ** 
Taureaux.  Aiant  reçu  d'ixion  la  récom-.** 
pcnfc  qu'iJ  leur  avoit  promifc ,  &  étant  " 
devenus  riches  ,  ils  devinrent  fiers  &  or-  " 
guci/leux  ,  &  firent  mille  infolcnccs  en  " 
Theflalic ,  fatu  épargner  même  Ixion  ,  qui,  <• 
àemeuroit  dansla  ville  dc  Larifla.  On  ap-"?»* 
pelloît  alors  Laj^ithcs  les  habitans  du  ,pa'u./<< 
lis  infitcrcntun jour  les  Centa.ures  à  une!" 
fête  qu'ils  célcbroient,  nuis  les  Centaures  " 
abufercnt  de  leur  civilité  ,  car  aiant  trop  " 
bû  ils  enlevèrent  les  femmes  des  Lapithc5 ,  *« . 
les  aiant  fait  monter  fur  les  chevaux,  fics'é-." 
tant  retirez  de  la  forte  chez  eux.  Cette  vio- 
lence  alluma  une  longue  guerre  entre  Ics^  « 
Centaures  &  les  Lapithes.  Les  Centaures  ** 
defcendoientdenuit  dans  la  plaine,  dref-  " 
foicnt  des  embûches  à  leurs  ennemis  ,  .&  " 
dès  qu'il  étoit  jour  fe  retiroient  dans  la 
montagne  ,  avcc  ,ccciu!ilsavoient  enlevé.  ** 
-  Comme  ils  fc  retiroient  asnû ,  on  ne  voioit  " 
■'•Ml'  '^^^^ 
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^,que  tft  croupe  des  chevaux  8c  la  tête  des 

hommes  ,  de  forte  qu'il  frmbloit  que  ce 
n^étoît  qu'un  ieal  animal.    De  U  vient 
^,  qu'on  a  crû  que  les  Centaures  étoîent  de- 
!  ^9  mi*  hommes  8c  dcmi-chevaulc  >  8c  qu'ils 
étoient  enfans  des  nuées ,  parce  que  le  vilià- 
\,  ge  où  ils  demcuroiem  t  s'appelloit  Nepheli^ 
c'eft  idirc,  uuée.  Heuairte  dans  untifte 
qu'il âauflî intitulé,  des  chofes  inaoiahles  ,  dit 

'  à  péu  près  hr  mëmethofe-  "Mais  ce  trou f  eau 

'  Je  uuitedux  enta^eK  i  &  le  nom  du  village  des 
Centaures ,  outre  qu4t  ed  parlé  de  quelques 
Centaures  qui  demearoîent  dans  le  Pelopôn- 
nefe ,  tout  cela ,  dis  -  j  e ,  fait  aCcz  voir  que  ce 
qu'en  dit  l-^alephate  n*cft  que  par  con jedore* 
Or  il  eft  bien  plus  vrai  fembiablc  de  dire 
qu^on  appèthrit  Ceutaures  ,  de  certains  ber* 
gers  qui  avoient  des  troupeaux  de  Taureaux 
lefiquds  étaient  fort  cotumnns  en  Arcadie» 

d'où  vient  qu'on  attribue  aux  bergers  de  ce 
païs-li  f  invention  des  vers  Bucoliques  ,  c^eft 
a  dire ,  qu'on  chantoit  en  gardant  les  Bœufs. 
Ce  qu'on  a  dit  qu'ils  étoient  enfans  des 

'  nuées,  eft  une  addition  de  quelcun,  quivoo- 
loit  rendre  la  fable  plus  furprcnante ,  ou  en 

^'marquer  Û  fsnfieté  ,  e«  la  prenant  i  la  let- 

'  tre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  par  là 
^'on  A  pù  expliquer  le  combat  d'Hercule 
contre  les  Centaures  de  Pholoë  ,  de  la  ma- 
nière qu'on  l'afait,  (ans  prendre  trop  de  U- 

'  kcrté. 

9«  La  fable  dit  qu'Hercule  enleva  Cerbère 

l  Fluton.  Mais  Plutarque  dans  la  vie  de  The- 

lté, 
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fée  ,  témoigne  que  :ctrc  fable  cft  ncc  d'un 
Roi  nommé  Aidoneus ,  dont  ririthoiis  voulut 
enlever  h  femme  avec  le  fccours  de  Theféc 
&quc  ce  Roi  avoit  des  chiens  aufqucls  il  fai- 
foit  dévorer  ceux  qu'il  vouloir  punir.  On  t 
dit  enfuite  que  c'etoitic  Dieu  des  enfers ,  par- 
ce queles  Poètes  nomment  ainfi  ï^luton,  8c 
Ton  a  fait  un  chien  à  trois  tcres  des  matins 
dont  ce  Roi  fcfervoit.  Comme  la  vie  Pafto- 
rale  etoit  alors  la  pluscommunc,  fie  que  lç$ 
chiens  font  les  gardiens  ordinaires  des  trou- 
peaux ,  il  femble  qu'on  peut  alTez  raifonna- 
blcment  conjcdurer  quelcs  gensdela  colo- 
nie d'Alcide  enlevèrent  des  chiens  à  quelques 
bergers  du  Peloponnefe ,  &  qu'ils  délivrèrent 
en  même  temps  Thcfée  qu'ils  rctenoient 
prifbnnier.  C'eft  encore  ce  que  marque  le 
mot  KipCef^  ,  qui  vient  de  l'Hcbreu  3^3 
J^leh  ,  &  en  changeant  le  Lamcd en  Refch, 
JÇereh  ,  d'où  en  y  ajoutant  une  terminaifon 
Grequc  on  a  fait  KipeÇ^  fie  KtpÇtpi^.  Ou 
fi  l'on  veut  même  ,  la  Syllabe  p<3^^  fera  en 
Hébreu  t^XT  Ros  ,  &  K^reb-Ros  fignificra  le 
principal  des  chiens  ^  le  chef  delà  meute.  C'eft 
ainfi  que  ces  mots fe prennent  2  Sam.  111,8. 
où  Abner  fe  plaignant  d'Isbofeth  dit  :  Suis^ 
je  chef  d'une  meute  de  Chiens  K^xnn  Ha- 
ros Cheîeh  ,  pour  vie  jfttcr  dehors  aujcurdhui  , 
car  il  faut  lire  Icjadoth  nn'^  pour  lihouda! 
TTSTV^  qui  ne  fait  aucun  fcns  en  cet  endroit. 
Quoi  que  Bochart  n'ait  pas  vu  qu'il  y  a  une 
faute  dans  ce  paflagc,  il  en  a  marqué  Icfens 
Hicroz.  P.  I  •  col.  68j.  On  peut  trouver  dans 
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cet  Auteur  des  exemples  du  chaageracat  de 
Lameden  Refch  coi.  7 17. 

10.  l/if à]t  de  peur  tpHt  w  inêî  ki  en^ 
fans  fi4*il  0u  Mfoit^  ADolloci  Lfb.  t  c.  6. 
diôdore  notts  apprend  qii'étanf  tombe  dam* 
là  foreur  ,  i)  avoir  tué  les  erifans^'îlav.oîrea* 
deMcgire ,  fille dcCrcon-  Mlbccttcmanî^ 
qt2*on  fuppoic  ctre  arrivée  pluficurs  fois  à 
Hercule t  revient  un  peu  trop  foureo t.  py:^] 
p!as  d'apparence ,  qu'on  n*a  dit  qu'il  étoît  de-' 
veoofitnem  fie  que  dans  fa  fureur  ii^cuoicicr 
enfiins,  que  parce  qu'il  enimmofequdqaet/ 
uns  à  la  Diyinicéi  (cbn  U  coutume  des  Vh^--' 
nîciens ,  qu'on  peut  prouver  par  pinfieurt] 
pacages  des  Anciens  »  mais  particulièrement 
par  oes  paroles  remar^blci  cje  Sanchonit^* 
cboo- 

1 1  •  Bocbart  a  fait  vbir  «ue  les  Pliéniciena 

ont  habité  le  mônt  Parnaue.  Un  impofteur 
de  cette  ttationfe  miti  f  fsire  le  devin ,  Ic^ 

c'cll:  de  1  1  cjuc  s*e(l  forme  f*oracIe  d'ApoU* 
Ion.  La  fable  parle  d'un  Serpent  qui gardoit 
ccc  endroit  ,  &  qui  y  fut  tué  ,  parce  que 
lUchaJch  j  en  Phénicien  lignifie  ,  un  Serpent 
8c  un  a^viit  Les  Grecs  ont  confondu  plu* 
iicurs  fois  ces  deux  fignificatîons ,  en  plaçant 
des  Serpens  dans  ,  des  lieux  où  il  y  avott  des 
oracles, au  Wcadc  deyins.  Le  nom  m?medc 
helphes  ,  Delphi ,  vient  du  mot  Phénicien 

Dolphin  qui  lignifie  des  Prophètes  ,  car  Dtf- 
laph  t  qui  marque  proprement  tomber 
goutc  à  goûte  jUllare  ,  le  prend  métaphori- 
quement pour  fropheUifr. 

1%.  Ceft 
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Il  Ccll  le  l'cniimcnt  commun  de  ceux 
qui  ont  décrit  -  le  voiagc  des  Ar^onaujes^ 
qu'Hercule  n'alla,  point  en  tolchidc.  C'eft' 
ce  qu'avoue  Diodore  ,  qui  cft  néanmoins 
cJ'ùne  autre  opinion.   Mais  dans  hs  anciennes 
fa})les ^  dit- il,      ne  trouye  f^^^riihijlQilc  fim- 
f>le  uni  foi  me.   C'efl  pokrçi'uoi  il' rie  faut  pas 
s'étonner  [i  nous  ne  fommcs  pas  toujours  confcr. 
mes  à  tous  les  Poètes  (Jr  à  tous  /es  tuteurs,  en 
racontant   ces   anciennes   Htjloirirs.    Lib.  i^v. 
p.  24S.  Il  étoit  nçccflaire  de  mettre  ici  cettc^ 
rçflçxjoa,afia  qu*6n  ne  trouvât  pas  non  plus 
étrange  la  manière^  dont  on  a  raconté  THil^ 
ilôrrc d' Hercule,  fe'uîement  pàrce  qu'ëlle-rie 
(e  trouvera  peut-être  p^s  conforme  avec* 
quelque  Auteur' que  Ton  aura  lu.  La  fable 
dit  qu'Hei;cule  s'arrêta  là  pour  y  chercher 
kylas^  mais  cet  Hylaseftla  même  chofc  que 
c^Aij  é/«  hois  ,  ou  plutôt  \  Ela  ovi^lon  ,  ca 
Phéniciert,  C'en  à  dire  ,  d«I:fcfoif,  >oui:  bâtir 
des  yaiflia^pç,  d'où  vient  quW  voit  dans  ,  la 
fuite  qu'Hercule  fait  i^ne  dcfceute  dans  la^ 
Tro^jdjC  avec  dix-huit  vaiflTeaux.  Les  Poètes 
Grecsont  étrangement  'mctamorphofé  cet- 
te hrftoire^  a,iaut  fait  une  perfonne  de  ce 
qu'Hercule  alloit  chercher  dans  la  M  y  fie,  8c 
^'eta^itdi^rtisà  déairc  conimcnt  le  préten- 
du Hyhs  avoir  été  enlevé  par  les  Nyrriphe?. 
IV^ais outre  cç  qu'on viçr\t  de  dire,  pncntre- 
yoit  dans  cette  f^bîe  quelques  lumières ,  qui 
peuyept  fe("yiv  à  décpuviir  la  vérité  de  THi- 
lipirc,  c'efl:  prémierement  qu'HçrcuIe  s'ar- 

'M  4  :    *  rêtc 

f  Cefi  de  IJ  qfiev,entU mot  Grec  ^^^''tdr  bois. 
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rfitc  dans  les  forêts  de  Myfic,  pendant  que 
les  Argonautes  partent,  comme  ilparoitpar 
CCS  vers  de  Vtlcrius  Flaccus  Liv,  III. 
Ci.» .  Tmdior  hinc  ceffante  viro  ,   qu4t  proxima  , 

Liuora  ,  quofque  dabat ,  deujd  trabe , 
My fia  montes  *  ' 

î^t^  .      v/tdvehitur,  petit  excel/as  Tirynthius  oT' 

I  nos, 

I  Le  même  Poète  dît  qu*HcrcuIe  cha/Ibît 

dans  les  bois  de  Myiîe,  Se  qu'il  avoit  accablé 
^        une  bétc  farouche  avec  de  grands  frênes  qu'il 
arrachoit  tous  entiers,  lors  ^u'Hylas  fut  en- 
^        levé  : 

7'*'"  /'"^  umbrofis    Ttrynthius  arcihus 

Dcpulerat  ,    majrnoque  jugi  flridore  rem 

TVrgtf  /^rr  >/vi  pêrrexerat  horridA 

En'firi  îl  cherche  Hyla's  dnns  les  bois ,  8c  les 
échos  augmentent  le  bruit  q  j'il  y  fait  : 
'  Nunc  notât   nemorum  procurrit  âd 

umbras 

^    Rur/us  HyU,  <T  rurfus  HyU,  perlon^é 
recamai 

^yia,  re/poh/antfylvée,  <T  yafé  certai 

c*cft  ce  qui  a  fait  dire  qu*HyIas  a-* 
voit  été  metaniorphofé  en  Echo.  Voi:z 
les  Mctamorphofcs  d\^ntonius  Liheralts 
c.  xx^  X.  Tout  cela  rcpré  ente  aflcz  bien  le 
bruit  que  fontdans  de  vaftcs forêts,  des  gens 

qui 
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qui  tbattcnt  de  tous  côtcz  de  grands  arb: es , 
(       &  qu'ils  choiiîflTcnt  avec  foin  entre pialîcurs 
'       autres»  parce  que  tous  nefont  paségalemcnc 
propres  à  leur  delTein.  On  iiic  que  les  bois 
•       Ibnt  pleins  d'echos  ,  &  que  la  voix  y  retentit 
d'une   manière  extraordinaire  :  rcj^ondeni 
omnia.  \yh/^.  Ainfi  il  a  pu  aifemcnt  arriver 
que  l'on  a  mal  entendu  ceux  qui  avoieDtdit 
f       les  premiers  qu'Alcidtî  s'arré'acn  Mylie  i/ç 
[        To  Zr.tilt  wA<«r  powr  y  cherchtr  du  bots  à  bâtir 
i       des  vaiflfeaux,  comme  s'ils  avoicnt  voulu  dire 
^       qu'il  s'ctoit  arrête  là  pour  y  chercher  un  jcu- 
I        ne  homme  nommé  Hyias ,  &  l'oa  a  ajouta 
f        cnfuite  des  circonilances  à  cette  hiftoirc  , 
dont  on  a  fait  ainfi  une  fable  complète.  Pour 
î       ce  que  l'on  dit  que  les  Nymphes  ravirent 
JHy/as  y  cela  fembie  encore  être  venu  de  ce 
qu'il  ne  fut  pas  permis  à  Alcidcde  couper  le« 
arbres  des  bois  confacrcz  a  ces  D^cfl'es,  On 
l        fait  que  le  mont  Ida  voi&n  de  la  M  y  (îe  étoit 

confacré  a  Cybele.      .  c      ...  •  : 
j  La  defccntc  de  quelques  Marchands  Phé« 

flicicns  en  Cappadocc,  où  ils  furent  attaquex 
I        par  les  femmes,  auffi  bien  que  par  les  hom- 
mes du  lieu,  eft  fondée  fur  ce  que  la  Fable  dit 
I        qu'Hercule  fit  la  guerre  aux  /imazones  qui 
habitoient  autour  du  fleuve  Thermoioa. 
I        Quand  les  Poètes  ont  dit  (}ue  les  Amazones 
Tivoient  dans  une  République  compofeede 
femmes  gucrrie»  es  ,  ils  n'ont  fait  qu'embel-  . 
t        lircc  qu'on  a  dit  que  les  femmes  aJloient  i 
I        la  guerre  auHTi  bien  que  leurs  maris.  Voiez 

i 
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(t    )  Voicz  Liiio  Gîraldi  àtsks  là  Vis 

(14)  Les  Anciens  ont  reconnu  p'uûeors 
HcKolttT  coHMM  40Q  le  ftttt  fWT  à  késiè^ 
III.  Liv.  dcDIoJar.c»  &  dMbGiraldif  quia 
fMMfUîtcc  que  ifâMîq«tté  oft  liît.  dla^toaft 
mention  d'un  Hierculede  Tyr ,  qui  ttoit  fiuis 
éMcxm  marpltttttl  de  ceucivîUot  k  plus  no* 

SmmedetxMMirl'Afie  «  Se  dont  les  .Mmte^» 
E  >  M  mdfdmnds  ^iloùm  comme  des  Princes^ 
tinfi  q^te  ëk  Ksec.o  Mstt  «  &  Ce  6tt  on 
marclutmtldcTyr.>  iqui  inArcnta  la  teinture  dp 
bpourpre^  c'tkààimi  un.kiacéùàùJyM\ 
comme  parle  Palephatc,  daasun  fragment 
qui  nous  en  eft  nào  dnu  .la  Chronique 
d'Atexandrie*  Vèiesiuii  Lme  intitulé  Gb» 
fM/cuia  JU^ikê/ofka  imp/îaaé  ^  iCamfanîgà* 

r  On  ne  j^uc  pas  4loiiter  de  «oe  ^u'on  Àk 
êmiSmlh{l^  &  toir.eilûrcb^eniiii[Bocbîfit. 
JMais  je  ne  fturois  m'cmpécher  d!apporMr 
iam  puiflogc  «èooiickral^e^de J>îodoie  de  Si- 

jdlc.  hîbl.  L.  V.  Los  Phéniciens  ,  dit-il  ♦  i/^- 
-jfms^m  iUnifi  émmémùal  t  ùni MOupru  guu^ 
mmUet  de  wweÉiM;  cftaur  ie  dmànmce. 

êloHçmen^tôHt  ^fen^kmeni^  ils  fè  Aa/artle'' 
jfmi*à\tÊn^er  duê^  tOiomi  m  4r4è  ilcr 

.  .Catomms.  4&efUile\  lyaJmi  ils  bitirent  une 


rrHi^eriaut  if  l'Jnne'e  i65(5. 175 
,„•,/.  4W«.fr«i  Gadir.  Le  même  Auteur  du 
fia  Ycrité  qu-il  y  a  un  Hercule  Egypi.en. 

i'-.„  «tribue  à  celui  de  Thcbcs.  Mais  il  y  »  . 
:  »  -nfonduunEgypnen  - 

«ccUnTTricn,  puisqu'on  ne  trou»e point 
ôueles Egyptiens  iient^ait  de  longues  piv.- 
Sots  ^11  a  «é  aifé  de  confondre  un  .  he- 
nirL  avec  un  Egyptien ,  à  caufe  du  voifit^age 
3  r^,Tte  &  if  PalelHne.  On  peut  voir  e 
t  c3'"**mditdel-Hercu!e  de  Tyr.  furie 
juc/wf  1  Çç^^chronicus  Canon. 

^■'fr"parephafe  a  effaie  ".iy^ 
\±  hh\l  de  Geryon,  mais  ne  fâchant 
^int  de  P^nicien.  fla  voulu  tirer  ror.g.ne 

tans  de  i  ne  s  ^.^^.^  monftrc 

dire  aux  Grecs  qu  II  u.  Phéiudens 

'  '^rnt  cenn:rurLl:g!e"'™n 

^r^bri  .  ou  i  la  manière  Caldcenne:  non 

l'eft  à  dire  mot  pour  mot  :  il  J'fi  «">«  lita 
Je  leurs  hahUan,.  Si  l'on  prend  le  dernier 
xnot  pour  un  nom  propre,  on  pourra  tradut- 
^°  il  tua  Us  tsois  ûtt,  it  Gereon.  Quelque 
rheniclen  qui  neparloit  P»/»»  l^»"^^";, 
ou  quelque  TfJ^cheman.  qm  n  c»tcado.t  ga^ 
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aflet  bien  le  Phénicien  »  a  pu  dire  dwirnlMi 
^éiç  %i<piùXxi  ^uiw.  On  ne  doit  pas  s*é« 
tonner  ii  l'on  Agprdc  le  mot  Phénicien  Gf« 
ff^n  tour  entier  ,  puis  que  les  Septante  ont 
bien  uaduir  quelquefois  Ger  »  par  Fê^é^iùç^ 
£ia.  XIV,  I.  La  table  dit  auffi  que  Geryon 
avoir  un  chien  qui  gardoit  les  bœufs  »  &  qui 
«*appelloit  rmfyirêé^  nnnu  Gif'Chitthah , 
la  t  ffCHf  des  étTMgas.  £Ue  ajoute  qu'il  é- 
toit  trerc  de  Cerbère. 

16.  C  cli  ainli  qu'on  appelle  le  dJ trait  Je 
Magillém^  UdéttaUde  ie  A/Mn»  des  noms  de 
ceux  qui  les  ont  dccou verts.  On  peut  voir 
Bochart,  pour  Teclairci  H  ciment  de  ce  qu'on 
dit  dans  la  ibite  de  Tharfis.  Apoilodore  dit 
Qu'Hcrcule  alla  en  Efp  igne  dans  la  cêuùe  dk 
iekil  i  parce  que  Se^bmah  r\yoo  ûgokne  en 
phénicien  un  vaijfcau  &.  uuc  cêHpe.  Ce  vaiC- 
ieauportoitpourenfeigne  U  Soleil^  ce  qui  a 
fait  qu'au  lieu  de  dire  le  vaijfeau  du  Soleil^  on 
adic  Ui  coupe  du  SoUiL  C'ctoit  une  coutume 
des  Phéniciens  de  mettre  à  la  pouppe  l'ima- 
ge de  quelque  Divinité  ,  &  ils  appeiloient 
ces  inmges  i^ailmcbim.  Voiez  Bochart  Can. 
Lib.  a.  c.  3. 

17.  On  peut  lire  ce  qu'on  a  dit  de  cet 

Hercules  dans  Apoilodore  &  dans  Diodoret 
tu  trouver  iiani  Bochart  de^  preuvea  ccrtaû 

.aesdu  commerce  que  les  Phéniciens  ont  eu 

en  talie,  &  dans  tous  les  lîcua  que  l*aa 

nomme  ici. 

18.  AntéCi  à  ce  que  dit  la  fiable»  était  ÛU 

dcNtptunet  c'cg  à  dire»  qu'il  étoit  ycnupar 
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mer  en  Afrique.  On  voit  aifcmeut  auc  Toa 
a  apporté  la  véritable  raifon  »  pour  laquelle 
les  Foëces  ont  dit  que  Ton  ne  |;ouvoit  le 
vaincre  quand  il  touchoit  la  terre  t  de  forte 
qu'Hercule  fut  oblige  de  le  foulcvcr  çn  l'air, 
de  Vétouâer  entre  les  bras» 

19.  M?Aûc  fignific  en  Grec,  fclbn  la  rc- 
marquede  Palephate ,  ScdeDiodore»  dtibrè^ 
histfC  des  pomma  »  d'où  il  eft  arriré,  comme 
le  coiyeâurent  ces  mêmes  auteurs  »  qu'on 
a'  dit  qu'Hercule  avoît  apporté  des  pommes 
d'or  du  jardin  des  Hefperi  Jcs  4  au  lieu  qu'il 
n'en  amena  que  des  brebis  (tar^  c'eili  dire  de 
belles  brebis.  Ce  qu'on  a  dit  du  favoir  des 
habîtans  du  mont  Atlas  dans  T  Agronomie  » 
cfttiré  des  mêmes  Auteurs:  mais  la  circon- 
.ilance  des  brebis  qui  ne  purent  pas  û  bien 
reUrTir  ailleurs  »  eft  fondée  fur  ce  qu'Apollo- 
dorc  dit  qu  Hercule  ne  put  garder  les  pom- 
mes d'or }  parce  que  le  deibn  vouloit  qu'el- 
les demeurafTent  dans  le  jardin  d'où  Hercule 
lesavoitprifes. 

20.  Il  faut  encore  ici  confulter  Bochart 
touchant  les  Colonies  des  Ph  éniciens  dans 
rUe  de  Crète.  Diodoredans  fon  V  Liv.  par- 
le de  deux  Hercules^  qui  «nt  été  dans  cette 
!le^  qu'on  aiTuroit  avoir  vécu  long*  temps 
avant  celui  de  Thebes.  On  a  des  raifons  de 
craire  que  tous  ces  H4rairr/mt  ou  marchands» 
ont  vécu  afTez  près  les  uns  des  autres,  qu'il 
leroit  trop  long  de  rapporter  îcL  Qn 

Îourroît  encore  expliquer  hîftoriquement 
ftlaMe  4c  Pafiphaë  £c  du  Miaou^re»  au* 

Ml  toe- 
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treuieat  que  l'on  o'a  fait  jufcju'à  prefènt» 
mais  cda  ne  fè  peut  pat  f  jirc  non  plus  en  pcti 
de  paroles.  On  poji^rroit  audi  dire  pQurquo^ 
lesGrecsootappcHé  Jupiter,  qui  étùit  origi* 
nairede  CriiÇf  f^'i^o^ç^  comme  oui  ^iroit 
Chnriif  •  8c  remarquer  an  rappoit  fqrpre- 
nant.cntreccttc  manicrc  de  parier,  8ç  Ix^dom 
tuU  Tfeboêé  des  Hébreux ,  qui  peut  être  tra- 
duit :  /e  Seigneur  des  ChfVres,  Se  le  Seigneur 
des  Etoiles.  Mais  ç^eft  ce  que  Ton  fera  plu^ 
comniodément  ênim  autre  endroit  de 
^oire  dis  Umfs  [âhuUux. 

au  On  ne  d|t  rîenid  que  Diodere  ifatt 

die  en  plus  d'un  endroit  II  allure  â  1^  tii)  d|^ 
Li?rc  m  »  &  aîUeurs  que  la  refiêmblanc^ 
du  nom,  Se  derefprir,  a  fait  aucTon  a  attri- 
bué a  Alcide»  ou  â  THercuIe  de  Thcbes  toi|- 
tes  les  a6Hons  dcsHcrctiles  pîécedens ,  com- 
me s'il  f  voit  jamais  eu  qu'un  Hercule.  " 
LMotear  de  cet  E^t  étend  Mên  plut  (et 

'raifoi)sdaas  foi^  Hill9ire  Latioief  où  il  rap. 

*porte  les  paf!âgés  des  '  Auteurs  daos  f emsi 
LaxigUfs  ,  8c  fait  quantité  d'autres  réflexions 
qu'on  n*a  pas  crû  devoir  rapporter*  On  pent 

*  voir  par  îà  fon  dcftein  &  fa  méthode  i  ^'c'eft 
ce  qu'oa  a  yoyiu  faire  comprendre  |l«eç- 

*teur,  parunextraftttnpcu  long,  maisqt^iojc 
ierapeut-étrf  j^as  ennuieux.  11  ni:  ^e(le  plus 
rienàmetfireid  qu'i^ne  Epijgramme  Litmé» 
qu'un  des  amis  de  l'Auteur  à  faite  fur  Tex- 
Dlicaricm  de  la  fable  d*Hercule-  Il  tnti:o<luit 

rÀuteur  parlant  à  Mcfficurs  les  Marchandf 
Amnerdam  ; 

tés 
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•  f^s  6  Mmunê  qui ,  fedula  turh^  ,  htatts  , 
placidds  felix  t^mfleU  voivit  a- 

Hnculii  audebam  Vfflrot  anferre  labores  , 

Harebant  omnes  protinut  ationiu. 
Hnnc  tamen  Haoém  ,    qua  vos  cùnUniitis 

arte ,   

Ojlcndam  athertas  oblinuijfe  domos, 

Vcf6  irrfgujicrs  furie  m.êmc fujçt. 

QUe  rCci%tre}>rfmcnt  point  des  ^uieurs  irt' 

Dégrader  tes  Héros  de  leur  gloire  îmmîrielîe  ! 
F  Mite  un   Marchand  i^'H  F  r  c  u  l  e  aioré 
trois  mille  ans  \ 
Lamétamerphofeejinouyef.e  ] 

.^jfi  çroiw^rque  des  ^'Mf V  X*' W<  J^M^  /« 
'    faix     '     *•   *  ^  ^ 

-  ;    .  u$jcnt  éU  des  foudres  de  guerre 
.^ur  fâchant  mieux  conter   qiie  décocher 'des 

  -  .  traits. 

Us  iient  fait    autrefois    trembler    toute  (i 
terre  î 

IPtfi-ce  rien,  félon  vous,    de  tra\erfer  les 

mas ,  , 
De^braver les  périls 3  d'affronter  les  tempêtes,'^ 
D'aller  ,  walgré  U  mojf      menace  leur  têtes, 
I^OMS  chercha  da  tréjprf  au  bout  de  PUnivas  , 
pe  h^arda  leurs  biens  ÇT  méprifer  la  vie  , 

.  Pour  Jaire  fleurir  leur  pairie  ?       ^  ^ 
qu'a  fait  de  plus  glorieux 
tlusgrandxon^uaênt  CT  le  plusintrefidér 
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LifcK  y^<^  ^^^^^   bijioirc  9   ouvrei  enfin  les 

yeUM , 

yoye:c  £«i  c'cfi  par  là  jwr  f  invincible  A  L- 

Cl  D  K  I 

Uaiu  (titremiêdanste  immtrtdes  Di€0K^ 


CLtMtNTii  GalamI  '  Surrenthif 
Clcrici  V^pilmii  .t  Theologi  .  Ct  S.  Sfdù 
^pojiùlk^  âd  ^rmenoi  Mifjionarii  H  ï- 

.  %T09LiA  A  a  ME  H  A  Scclejïdjiica  <T 
Politica  f  nunc  primum  in  Gcrmania  cxcu^ 
/Sf  &éid  exen^lar  Komaïuim  dilJgemaex^ 

CE  Livre  avoit  été  imprimé  ^  Rome 
ca  i6j-Q,  mai&ilen  étoit  £i  pcupaf*- 
fé  d  exemplaires  au  deçà  destmnitf  » 
que  très-peu  de  jcns  l'avoîcnt  fû;  C*cft  ce 
oui  l'a  fait  rimpriraer  en  Allemagne»^  comme 
rAuteur  4c  la  Préface  ,  qu'on  a  niïfeiu  de- 
vant df  cette  Editîontie  témoigne^  La  mé me 
raifon  nous  oblige  d^cn  donner  un  extrait 
pliiacirconflaatie^  que  nous  n'aurions  fait. 

Galani  nous  apprend  qa'it  a  demeuré  doit» 
%C  ans  parmi  les  ArmentcRs  »  8c  ^u'il  a  pris 
grand  foin  de  feuilleter  leurs  Livres  cttat 
tous  les  lieux,  où  il  en  a  pu  trouver  ^  comme 
enSyries  dans  les  deux  Armeniest  en  lbe« 
riCf  cnColohide,  en Tai une,  qm  îlcftallé 

ÀeafL  fois  mt  h  moraoîiCr  à  Sosyme,  £ci 


Digitized  by 


fy^  Hijîoriquede  rj^rtnée  1 6^6. 18 1 

Conl^antinoplc.  11  nous  donne  une  hiiloire 
des  Patriarches  d*Armcnie,  compofée  en  la 
Langue  du  païs  par  un  Auteur ,  dont  il  n'a  pu 
fa  voir  le  nom.  Il  Ta  tirée  d'un  MS.  écrit  en 
1^66  de  la  i/)ain  d'un  Prêtre  Arménien, 
nommé  Marucha^  qui  dcmeuroît  dans  la  pe- 
tite Tartarie,  &  quiofficioit  dans  TEglifedc 
S.  Michel  l'Archange,  à  CafFa.  L'Auteur  a 
traduit  en  Latin  cette  pièce,  &  j  a  ajouté 
des  Annotations,  dans  lefquelles  il  fuppléeà 
la  bricretc  de  l'HiUoire  Arménienne ,  fera- 
conte  ce  qu'il  a  remarque  lui  même  parmi 
CCS  peuples. 

^  L'Auteur  Arménien  dit  que  TEvangile 
fut  d'abord  porte  en  Arménie  par  les  Apô- 
tres S.  Barthclemi ,  &  S.  Thaddée,  qui  y 
fouflrirentle  martyre  fous  le  règne  de  Sana- 
trugh.  Galani  confirme  cette  Tradition  •  Ce 

àl'occailQn  de  cela  donne  une  li(le  dcsKoîi 

Arménie,  qui  ont  vécu  depuis  Jefus-Chrift 
jufqu'à  S.  Grégoire,  premier  Patriarche  de 
ce  païs-la.  Il  dit  qu'Abgarus  Roi  d'Edcfle, 
à  qui  l'on  prétend  que  Jefus-Chrift  a  écrit, 
a  été  le  premier,  mais  que  ceux  qui  héritè- 
rent fa  couronne,  ne  furent  pas  les  héritiers 
de  fa  foi,  étant  demeurez  dans  le  Paganifme, 
maigre  la  convcrfîon  d'Abgarus,  &  de  tout 
le  peuple  d'Edefle.  Le  dixième  &  le  dernier 
a  été  un  Prince  nomme  Chofroës,  pere  de 
Tiridate  qui  fut  converti  à  la  foi  Chrétien- 
ne  par  S.  Grégoire,  après  avoir  long-temps 
perîccuté  ce  Saint,  Galani  dit  nue  ce  Chof- 

roes 

41  Cil.  I  • 
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roësé toit  frère  d^Artaban,  Roi  de  Perfc,  & 
uM)  fut  aûailiné  par  un  aoaimé  Apac  perc' 
ie  S.  Grégoire  ,  après  avoir  remporté  une, 
^raa4e  vi^oire  iur  Artaiiras  meurtrier  d'Ar- 
nbah  t  &*  ufdrpateiir  de  l'Empire  de  Pctk} 
Aprèsi  ce  malheur,  Tiridatc  étaivt  encore 
dam  PeoBMiçe  »  *fut  dépouillé  de  Tes  Etats  H 
envoiéen  exil  daus  des  terres  oui  relcvoient 
de  l'Empire  Romain.  Le  Pere  de  S.  Grégoire 
fut  noié  peu  après,  pour  la  punition  de  foti 
crimçj  toute  Àfa^millefutmai&a^^  ^^^^P^c 
té  deux  enTans,  qui  cchaperent ,  Turi  aefquelr 
fut  S.  Grégoire  qu'uoe^emme  t!^Wétienne 
]>QrtaaCc(arée  enÇappf^doce^ 

JàRe]fgio^ChrctiennC(»  *       ^  \ 
f  Des  qu'il  fat  en  ïge  pour  cela  t  H  retour*^ 

lia  en  Arménie,  où  ilfut  fait  Patriarche,  au 

riijpport  de  i'Hi(lorien  /  deux  cens  foixante 

£^ans  apr^s  la  mort  dc^  Apôtres  S.  Bartbç- 

icimcia.  inaoaee.  11  gouverna  rEzlxteaTAnfj 
même,  dès  l'apnée  du  regnedcTy^te 
jui<iu'àla45,  dans  laquellç,  dit  l'AutçuTf  $^ 
iVn  éilU  4Uà  litii  des  Mi^iéM.  Galaoi  à  To^c^- 
lîon  do  cela  rapporte  .  (wr  U  fçi  4e  Mçt?-. 

£hr»ftc*  l'biilQirc;  4  un  gr^ad  non^bre  dç. 
laftyrtArœeuiem»  IçitqurmfQs  &kf 

racles  de  S.  Grégoire ,  qui  redonna  fa  prem^c^ 

rc  forqici)  TirisUtç»  ^Qid'ArQAÇ^iCi  (^MM^i 
dit  r  Auteur,  en  pourceau  pour  avoir  Perle-; 
CMtç  les  Chrétiens.  §,Grcgqirç  futftp^çsqçj^ 
coofacré  Evêqup  p^r  celut  de  Céi^réf  f^Qit^r. 
me  Uoptius  |&;Ttfi4*tf  cwivpr^i  alttf;»tqqt 
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fon  pcupfc,  que  S  Grégoire  baptiza  par  mil- 
liers dans  l'Euphratc  ,  au  rapport  de  Meta-' 
phrafte.  Il  parle  cnlbicc  au  long  d'une  al- 
liance que  fit  Tiridatc  avec  Conflantîn,  5c  le 
Pape  S  vWcftrc,  que  les  incrédules  pourront 
lire  dans  V  Auteur  nfiêmè.  »  V 

^  Le  Siicceflfcur  de  S.  Grégoire  fut  ïovi^ 
propre  fils,  'nornraé  A  rof^ane ,  qui  au  rapport 
de  Baronius ,  affifta  au  Concile  de  Nicéc.  Sou 
pere Ji'éroitpas  encore rnort  encetenips  là, 
mais  il  luy  avoit  remis  fon  Patriarcat ,  8c' 
S*ctoit  retiré  en  un  defcrt  ,  pour  paflcr  le 
reftc  de  fe  vie  en  Hcrmite. 

*  Galani  a  foin  de  joindre  THiftoirc  de 
PEtat  à  celle  des  Patriarches  d'Arménie.  On 
peut  VQÎr  daqs  le  Chapitre  6.  celle  du  Roj 
raha ,  qu'Amniicn  Marcellin  nomme  Vaxa. 
LcPatriarchc.qqi  vivpitdutçmps  de  cePrin* 
ce,  s^appcUoit  Nierfcs.  on^  ^••menîens 

dîlent  avoir  etc  au  premier  Concile  de  Con* 
ftantinople,  quoi  qu*on  ne  voie  aucun  Evê- 
quede  ce  nom,  dans  le  Catalogue  qui  nou$ 
refte  des  Evoques  qui  y  aflifterent.  Il  a  pré- 
dît, fi  Ton  en  croit  les  Arméniens,  les  mal- 
heurs qui  dévoient  arriver  à  l'Arménie  , 
longtemps  auparavant.  Galani  rapporte  un 
fragment  de  fa  Prophétie  ,  dont  il  affurc 
qu'une  partie  a  été  accomplie  ,  mais  la  fin 
ne  paroit  pas  devoir  l'être  de  long  temps  : 
cyprès  cela  ,  ditNierfes  ,  une pui [Jante  nat'on 
I^omaine  ,  nommée  les  Francs  ,  délivrera  tous 
les  pais  ,         tous  Us  Chrétiens  ,  O-  le  paîs  le 

repO' 
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fcpoj^ra  dans  U  péix  femiMi  plêtJiiHfS  âmia. 
Les  infidèles  ferou  chaffcK  tomberont  fous  le 
jfiug  de  tefddVé^ge  des  J^omdÎMS  »  &  ton  dira 
m  itjWf^U  :  mâlhemr  aux  nmU  «  n*oM 
fésycciéjufqH'À  eesumfs  heureux  ^  Ùr  ^ui  ne 
jêuiffèiu  péu  di  ce  repas.  Lei  Armeoteiis  (ont - 
fi  pcrfuadcx  que  Nicrfes  avoic  refprit  de 
Fropketic ,  que  lorfqu'iU  voient  des  fiurcH 
péens,  ils  ont  accoutumé  dcleur  demander: 
^ifmwd  yUndront  Us  HfimâiMS  pour  mus  déli* 
Ym  }  L'Eglifc  Armcnicnnc  cclcbre  un  jour 
de  lête  en  famemoire  i  ScditiansiklÉiturn 

S'^e  :  défends  nâus  fe/us^Chrifl ,  par  ks  ffieret 
e  S.  hUerfes  ^  i  gui  Usas  reinxU  ksjeçrets  di 

'  Sous  fonfuccefleur  nommé  Ifaac  »  les 
Eg^Ues  de  l'Afie  tiaat  réiblo  de  célébrer  lû 
jour  de  Noël»  le  if  de  Décembre ,  îclcjour 
duBaptémede  Jeiiis*Chrift  le  6.dejanviert 
au*Iieu  qu'on  avoit  accoutumé  de  célébrer 
TunSc  l'autre  enfemblc  le  6  de  lanvierj  oa 
invita  TEglifc  d'Arménie  à  en  faire  autant  • 
mziê  Ton  Patriarche  étant  en  exil  par  la  vio- 
lence d'one  faâton  qui  avoit  opprimé  le  Roi 
même  »  les  Arméniens  ne  purent  p^sfc  con- 
former aux  autres  Chrétiens  en  cela*  Dans 
ce  temps  1  ^  vivoit  un  célèbre  Hcrmitc ,  nom* 
mê  Miefrob ,  à  qui  on  attribue  Tinvention 
des Caraftcrcs  Arméniens.  Troiç  de fes  dif* 
ciples  .  Moïlc  furnommé  le  Grammairien  » 
David  le  Philofophe  ,  H  Mampré  traduiû- 
rent  l'Ecriture  Sainte  en  langage  du  païsi  Se 

em* 

^•7. 
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embellirent  extremcmcQt  la  langue  Arme* 
nicnne. 

^  Un  autre  Nîerfcs  XXI  Patriarche  d'Ar- 
raenie,  jetta  les  fondemens  du  Schilmc, entre 
TEglifc  d'Arménie  ,  &  TEg^feTGreque.  ^ 
tittt  un  Synode  de  dix  Evê/^jucs  a  Thevin , 
où  on  refolut  que  contre  Tufage  de  TEglifc 
Grequeoncelebreroitic  jour  de  li  naiflancc 
&  du  baptême  de  J.  C.  le  6  de  Janvier ,  que 
.l'on  ajoûteroit  au  *  Trifagion  ces  paroles 
qui  AS  été  crucifié  pâur  nous  :  que  les  Armé- 
niens n"iroicnt  plus  à  Jcrufalem  vifiter  les 
faims  lieux:  qu'ils  ne  communicroicnt  plus 
avec  les  Grecs.  Quelques  Evéqucs  s*oppo* 
fcrent  d'abord  à  cela  ,  &  fe  feparerent  de 
ceux  qui  avoient  formé  ces  Canons ,  mais  ils 
fe  réconcilièrent  bien  tôt  après. 

C'cft  fous  ce  Patriarche  que  Topinion  des 
Monophyfites  ou  Jdcôhitcs  s'introduifi:  en 
Arménie.  On  dit  qu'ils  croient  qu'il  n'y  a 
qu'une  nature  en  Jefus  Chrift  ,  &  que  c'cft 
pour  cela  qu'ils  rejettent  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  qui  a  établi  contre  Eutyche  la  di- 
ftinélion  des  deux  natures  de  Jefus  Chrift. 
Ils  difcnt  que  ce  Concile  eft  Neftorien  ,  & 
contraire  aux  fentimens  de  S.  Cyrille  d'A- 
lexandric  ,  &  du  Concile  d'Ephefe  qui  a 
.condamné  Terreur  de  Ncftorius  lequel  fou. 
tcnoit,  àcequ'ondit,  qu'ily  adcux  pcrfon- 
ncsen  Jcfus-Chrift.  Galani  les  accufc  encore 
de  diverfcs  autres  erreurs  ,  comme  nous  le 

ver- 

a  C.  lo.^  b  S.  Dieu  ,  S.  Fôtt  ,  SJmm^rtil  fmiés 
été  trucifiéfQHT  n^us  ,  êit  fitU  de  nm. 
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verrons  dans  h  faite  11  donne  ici  imcV'cr- 
Bon  batîiiedeqtfcl^uts  Vers  V\Tmenicns  d'ua 
troifiémc  Nicrlcs  lx  i  i  f .  Patriache  d'Artfr^ 
HÎc,  où  il  dccrk  les  m.iîhcurs  qui  font  arrivez 

à  et  pais-B ,  di^éli  OaJafm  aKtribtie  là  di» 

^  à  l'hércfic  des  Arméniens. 

^  Afin  qtie  I^on  voie  la  manière  àott  les 

Arméniens  confctent  fcs  Ordres  Sïcrcz ,  Ga- 
%ltti  t  tradait  d^tib  ancien  Rituel  Arménien 

les  paroles '8c  Tes  Cefemôrlies  dont  on-fc  fert 
^'Cn  cette  occafion.  Quand  quélcun  fè  préfen» 

te  pour  étretbnffsfc** ,  ^fEV*qtie  \trf  «éùtfpfe 
'd'abord  les  cheveux  en  quatre  endroits  ,  en 

fb^me Aeerôhr ,  fcltiftfirî  Btefj^e$wtitet. 

'é^ortrc  à  ceci  toute  P attention  dont  vous  êtes 
'tàptéh  :  pùus-en  forte  ([ut  yous  ctoix^  de 
Comrce  que  vous  chantez  de  bouche  ,  &  ce  que 
yfus  M€K  am  de  cœur  ;  faitts  k  foroitrc  kh 
votrîr  conduite  j  p  bièH  tfue  'dàns  tètte  ^oéfure 
^ik  yos  ehe^euM  »  ies  dèftrs  tafejhes  du  [teck 
foUnt  tètfénclféK'^\éUi','ém'iimdH-Fire  ,  du 
'filSf  &duS.Efprit,  tj4men.  Aprc^ quelques 
-tnîerefScqiiélqUeshyfiittes;  on  liiy  dOQnetm 

•felai  5  8c on  îùy  dit:  i(^eceveK  le  pouvoir  de 
^nemief  PE^^fe^  Dku  ,  qui  'tous  viêeuiHo  net^ 
-lotît  de  tous  les  fechex  j  ywf  vous  pouveK  ^vo/r 
"-éèMmù,  ^aw'nomt^c.  Onconfere'toiosiesOr« 
(ires  arec  de'ftnlbltWes  tétcmqntts  ,  dont 


\1 

Ai 

1 

VtmY^i  <i4<KHf  bn  fè  diârge ,  en  recmnth 
'toofecration .  Galant  ies  rapporte  toates ,  tiê 
^ibnt        'peut  Yràr  domiiMnt^  Anne* 

-  ,  uïcas 
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Tiicns  coofacrcnt  les  Ponicrs,  le$  Lc<acur$, 
Tes  Exorcîlîcs,  les  Acolythes,  les  Sous-tlia- 
'cre5,  les  Diacres,  Scies  Prêtres,  car  ik  ont 
■fept  ordres ,  auffi  bien  que  l'Eglifc  Latine. 

'  Dans  fcs  Annotations  du  Chap.  xir. 
Galani  nous  ftiit  l'hiftoire  des  Mifllons  que 
l'onaenvoiees  de  Rome,  en  i6x6,  en  Colchi- 
•dc&en  Aj-menic,  après  l-ayertiflement que 
^T'ietro  délia  Fal/e  en  eut  donné  -à  la  Chambre 
•de  la  Propagation  delà  Foi.  Ce  fut  l'ordre 
Ides  Clercs  Réguliers,  qui  reçut  cette  com- 
'miflîon,  8c  le  chef  des  premiers  Miffionairés 
•qù'ony'eVivoia  fut  un  des  Religieux  de  cét 
"Ordre,  nommé  Pierre c/ivitahcùs.  Ce  Pere 
:aiant  été  bien  reçu  de  TeimuroK  Prince  de 
'Géorgie ,  fut  obligé  de  revenir  à  Rome ,  poUr 
^ramener  en  Géorgie  un  plus  grand  nombre 
'de  Miflionaîres.  Il  porta  en  même  temris 
au  Pape  Urbain  VIII.  une  petite  Relation  de 
Jfturs  erreurs  ,  ou  delà  dîfFcrencc  de  Teurs 
-lèntîmens  Se  de  ceux  de  l'Eglife  Romaine. 
^Comme  cette  Relation  n*eft  pas  longue, 
;  noui  l'inférerons  ici  en  abrégé. 

•  - 

'OptnionsdesGeorgtenf  contraires 
*  à  telles  de  tEglifc  Latine. 

.  ^.  Ils  nient  que  le  S.  Elprit  procède  rfu 
'Fils. 

2.  Ils  difcnt  bien  qu*îl  y  a  ùn  Purgatoire, 
^mâis  iU  nîcht  que  ce  foit  par  le  moien  du  feu. 
C'cll  ,  félon  eux,  un  lieu  d'obfcurite  &  de 
trirteffc ,  où  les  ames  font  tourmentées.  * 

 3, Ils 
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fim  A nge  Gardien  porte  ibn  ame  devant  Je« 
fus-Chrift  :  que  il  le  dctunt  atout  à  fait  bien 
véeu  »  ion  tme  eft  envoiee  dans  vm  Ueo  de 
rejouïfTancc  plein  de  bois  agréables  »  6c  de 
palais  magnifiques:  que  fi  ^'a  été  unîmpîet 
ellccft  cnvoicc  dans  un  lieu  obfcur  &  téné- 
breux :  que  s'il  eft  most  dans  la  pénitencc# 
foname  eft  envoiée  dans  un  Heu  d'horreur 
À  la  vérité»  mais  d'où  on  U  retire  en  fuite» 
pour  aller  dans  le  lieu  de  réjouillànce*  Ils 
difent  que  toutes  les  ames  font  gardées  dans 
ces  lieux  jurqu'AUjour  du  jugement,  qu*el* 
les  paroîtront  devant  Jcfus-Chrift ,  poiu: 
recevoir  de  luy  la  fcntence  d'un  bonheur  » 
ou  d'un  malheur  qui  ne  finira  point.  Ainfî 
ils  ne  croient  pas  que  les  ames  jouïfïcQt 
de  la  pré£ence  de  Dieuj  avant  la  refiirre- 
ûion. 

4.  Us  diiênt  qtie  les  peines  des  Enfers  nie 
Ibnt  pas  éternelles  •  que  Ci  un  Chrétien  eft 
mortûns  repeatance»  on  le  peut  faire  fortir 
du  lieu  dei  peines,  en  priant  pour  lu/»  av4nt 
k  dernier  jugement. 

1.  Quoiqu'ils  aient  plufieurs  fêtes,  ils  ne 
laiflent  pas  de  travailler  ces  jours*lâ  »  (ans  en 
excepter  le  jour  de  NoëL 

6.  Pour  baptifer  un  enfiamt  on  lit  plu« 
ficurs  prières,  où  fc  trouvent  renfermées  les 
paroles;  je  ie  baptise  m  nom  du  Père  8cc. 
Après  cela  on  le  déshabille  >  fie  fon  Parrain  le 
plonge  tout  entier  dans  l'eau. 

10»  Us  ne  fe  kâtent  pas  fort  de  fe  faire 
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btptizer  »  Se  l'on  coofacre  quelquefois  des 
Eféqucs  qui  ne  le  (ont  point, 

il.  IfsLrebtptizeiitcevfqoiaprèstvoirre^ 
aoocé  ia  foiChrétienue  «  reyieonenc  à  leur 
devoir.  ■ 

n .  Ils  confirment  &  communient  les  en- 
fans  en  les  bapcizant. 

13.  Ils  (e  confeflent feulement  un  peu 
vaotque  de  iè  marier ,  &  en  termes  gêne» 
raux,  &  uneaMre  fois  avant  que  de  mou» 
nV ,  ikos  entrer  non  plus  alors  en  aticum 
détail. 

t4«  Si  un  Prêtre  a  commis  fornication  » 
qucri  qu'A  Tait  Cm  %m%  fecretcaient  >  ion 
ConfclTcur  lui  ôte  le  pouvoir  de  célébrer  le« 
sny  fteica»  D'où  eft  venue  «  dit  le  P.  Avka* 
lK>lis,  une  très- méchante  coutume  ,  c'cft 
que  eeluy  qui  a  commis  un  péché  de  cette 
MMM  ne  le  confefie  point ,  8c  célèbre  les 
in^fteres  tout  fouillé  qu'il  eft. 

1 5 .  Ils  donnent  rEochariftie  anir  en  fans 
mourans  ,  fe  fondant  en  cela  fur  le  VI.  de 
S.  ^^kn.  ^ui  us  ménft  ^ss  wm  chàbr  tue.  Les 
A  clultes  communient  très-rarement ,  &p]u« 
fienrs  œ^me  n'ont  pas  finn  de  communier  ^ 
lors  qu'ils  fc  Tentent  près  de  mourir. 

16.  Ils  croient  qu*on  ne  peut  bien  céle* 
brer  les  my  ft«et  qn^une  fêirie  fois  par  jour» 
£c  en  un  feul  endroit.  Les  Evëques  »  ni  les 
-Prêtres  ne  célèbrent  pas  même  tons  les  jours 
de  fête  9  de  forte  que  tout  un  peuple  eft  quel- 
quefois privé  de  cette  confolation  des  jours 
de  féte  iolcnneUe. 

Tûme  L  N  17. £a 
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mal  vêtus ,  &  iU  ont  des  vafcs  facrcz  très- mal 

yiaprclu  Lkimiu'jUs  lii,  partait  aux 

il  n*7  a  perfonne  que  le  Pritrc  I  quivachç^it 

jxulade,  iàosaucua  Cierge. 

48»  De  cemtiui  jpiirs  4e  Ute  plufieurs 
Prêtres  communient  1  ils  reçoivent  de 
T^qoe  l  Eociiariftie  d$m  kurs  propret 

.19.  Siunefcmruc  ne  ftiît  point  d'enfjnsi 
on  obtient  permiâîàa  d'un  Prêtre  de  lu  r«f 
pudier  ,  &  d'en  prciulrc  une  autre.  Ils  en 
ulent  de  oaéœe  lor$  qu'iwe  feoune  efttrof . 
saéchante.. 

xOé^  Quaiui  qucicun  c(l  à  V^g^àk  de 
"ifKtc  qu'il  a  plus  d'eTpcraiice  >  .oq  hâf 
te  la  mort  autant  (jue  i'pQ  .pai^i  fn  le 
«acttaat  dans  une  ctrtnae  fituarîÔQ  qy*  W 

fade  mourir  plutôt ,  &  en  luy  fermant 
k$  yeux  &  U  bouche  »  poor  Tempéchc r  de 

xcfpirer.  On  croit  que  c*cft  une  inbumanf- 

t/e  que;  de  .laiûcr  trap  languir  ua  mw^ 
cane 

ai.  lU  font  extrêmement  adonnez  aux 
Angores  ,  ii6  remarquent  W€c  foîa «le  chant 
4c$  o^uxt  iU  r6gard<;ut  les  03  de.  la  chair 
gu%  oot  oianf^ ,  pour  eo  tkmr  des  préfagd 
4e Uonbcur    de  malheur. 

%x.  ils  0^  croient  point  9  dît  Guk^ 
ni  ,  les  miracles  que  les  L  ins  leur  ra* 
coQXcnt  9  lia  leur  difent  nett^n^nt  »  icr 
Ion  leur  coutiime^  qu'ils  co  .ont  meDii  , 

parce 
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parce  qa*il  ne  s^cn  fait  plus  en  Colchidc. 

Enfin  quoi  qu'ils  foienr  dans  uneprofoo* 
de  Ignorance,  ils  vantent  extrêmement  leur 
Eglilc,  jufqu'à  dire  que  fi  la  Religion  f  hré- 
tienne  étoit  éteinte  dans  tout  lerefttdel'Uw 
nîvers  ,  elle  fe  confervcroit  &  fe  rctabliroip 
parle  moien  de  leur  Eglife.  Ils  rejettent  tou- 
tes les  coutumes  qui  ne  font  pas  conformes 
aux  leurs,  &  traitent  d'erreur  tous  les  fenii- 
mcns  qu*i!s  ignorent. 

Pour  ce  qui  regarde  PE^at  Polirique  do 
Géorgie,  les  Princes  y  font  tout  2  faitobfo- 
!us  ,  Se  traitent  les  Ecclefiafliques  avec  au- 
tant de  hauteur  qae  leurs  autres  fujets.  Dans 
rEleûion  des  Patriarches  ils  donnent  leur 
fafifrage  avec  les  Ev?c]ues  ,  &  il  efl:  de  fî 
grand  poids  ,  qu'on  élit  ordinairement  cc- 
luy  qu'ils  ont  nommé.  Il  n'y  a  point  de 
forme  de  juftice  ,  les  volontcz  du  Prince 
fervent  de  loix  dans  toute  la  Province  , 
&  celles  de  chaque  Seigneur  dans  les  ter-^ 
res  de  fa  jurifdîftiou.  Ils  traitent  leurs  fu- 
jets comme  des  efclaves  ,  8c  leur  enlèvent 
non  feulement  leur  bien  ,  quand  il  leur  plaît  ^ 
maisils  les  vendent  même,  fans  regarder (î 
l'aclietenr  eft  Chrétien,  ou  non.  Chacun fo 
vangc  de  fon  ennemi  du  mieux  qu'il  peut/ 
8c  fi  on  ne  peut  pas  l'outrager  dans  fa  per* 
fpnne,  on  luy  enlevé  fon  bien ,  on  défoie  fed 
terres  8c  fes  maifons,  8c  l'on  nef»it  aucune 
ju/lice  de  tout  cela ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  qucl- 
cun  qui  s'en  plaigne.  La  Géorgie  eftpofledée 
par  divers  Prince?,  qui  ne  font  j  as  trop  bien 

N  1  unil? 
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uotseoiÎHnble,  &  ^ain^ompasibia  defcfc- 
aHirir  it$  uos  les  auues. 
-  ApiètiuMtfle^  loogoe  digreflion  coocer^ 

nant  divcrfcs  Lettres  &  divers  ténioîgn.iges 
tottdMm  les  mUfion*  da  P«  Avjtabolis  &de 
quelques  Religieux  du  même  ordre  ,  Galani 
i4likatàlbniujet,&donneà  lap.  lo;.  une 
pcme  rdatkm  de  fiberie  Orimiëk  ,  tir  dit 
ff^U  que  Cw  y  A  ^aitesdcfuis  fin.  U  noui 
4k  que  le  Kouuime  d'iberic  aroit  autrefbii 
pour  bornes  a  i'Eft  b  Medie  »  à  rOuèlt 
Alidi  Tf cUzoïidc  &  Arzeri  &  au  Nord 
les  Abafques  :  mais  que  dans  la  fuite  du  temps 
il  n'a  pucooferver  4)ue  cinq  Provinces  cotre 
le  Poat  Eux  in  &  la  mer  Cafpie ,  dont  qua- 
tre apparticaoent  proprement  à  i'ibcrie,  8c 
bl  dnquiéiiie      k  Cokhtde.  Un  Roi  qm 
afoit  poiTedé  c^  cinq  Provinces  les  divifa  ea 
vottrmtencbq  Principautext  qu'il  donna 
i  cinq  fils  qu'il  a  voit  »  à  condition  aue  lea 
Gideti  paîcroicot  on  ceruin  tribut  à  rAiné« 
Ce  Prince  eut  Imatt ,  ou  Bafjaciuch  j  maïs  Car* 
éel  p  iUuhet ,  GMïïkl  CT  iU  Cêlchide  furent 
lepanage  des  quatre  autres.  Galani  dit  qu^ib 
fédèrent  bien  tôt  le  tribut  qu'ils  dévoient  à 
Ifim  mué  f  ft  rendtient  tout  à  hit  indepen* 
dans,  &  laincrent  leurs  enfans  maîtres 
tbiokiadeGesProvincisi*  L'Auteur  rapporte 
CoAuu  les  g^e(res  malheureufes  que  (^)  Tcu 

-  J  a  environ  tin^nanti  ént  fmUl  fdfmt  mnc 

jJufi  Cfc^Kt  »  «li  mN  Vritfi  Grecr^cofUe  les  f,meT^ 
;te$  é$  Tiin  titôM,  mm  ftm  ^mtnmint.  Si  g*étêit  mms 
'ihwfl  de  Mr/f«#  wfyfm»  %  m  fmmiê  ffêéhàfê 
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muras  Prince  deCardcl  de  dcRachct  eut  an 
commcficement  de  ce  ficelé  avec  Schi  Ablîi 
Roi  de  Perle  ,  diverfesawntorcs  Je  Dadhii 
Prince  de  Col  chidct  (es  amours',  fesguctrc^t 
fcs  viûoires  ,  fes  cruautez ,  piroù  l'on  peot 
voir  que  les  Chrétiens  de  ce  païs  li  ne  ibiit 
pasde  fort  honnêtes  gens.  11  rapporte  une  de 
leurs  coû  tûmes  »  qui  eâ  iâns  doute  fort  étrad* 
'p.  C'cft  que  pour  confirmer  unealliance 
jurée  entre  deox  Princes  ,  l'un  préfcnte  (à 
wmme  à  TaotreSc  Toblige  de  loi  ibcer-fe* 
bouts  des  Mammelîes  »  jufl]u'à  ce  qu'il  en 
Ibrte  du  ûng.  C'eft  ce  qiieE>adian  fit  à  Su 
mon  Prince  de  Guriel. 

Ce  Dadian  qui  n'étoit  maître  que  de  tk 

Colchîdc  ,  fournir  à  fe.<^  Loin  prcfquc  toute 
nberie  &  le  païs  même  des  Abafques«  C'c(t 
pour  cela  que  les  Miflfionaires  de  Rome  ti*^ 
chcreot  de  s'établir  dans  la  Coichide  »  8c  de 
ii^acquerir  la  fi^reur  du  Prince.  On  peut  Toir 
à  la  p.  193»  le  fuccès  de  cette  entreprîfe. 
Mais  il  7  a  une  defcription  de  la  Coichide  \ 
h  p.  182  ,  dont  il  faut  que  nous  diftons  un 
mot.  Ce  païs  a  le  Pont  £uxinM'Occic)entf 
àPOricntSc  au  Midi  Tlberie,  &  au  Septen^ 
trion  le  mont  Corax.  Ceif  un  païs  tout 
couTcrt  de  bois,  &  extriordinairement  Im- 
mide ,  de  forte  qu'il  y  pleut  prcfquc  tous  les 
purs.  II  aboncfe  en  pâturages ,  &  ôn-  y 
nourrit  une  très-grande  quantité  de  bétail 
ftparrîcuRerement  de  chevaux  Le  Prince  a 
fin  haras  où  il  y  en  a  pHis  de  cînq  mille,  8C 
il  y  a  des  patticulieiis  qufen  om  jufqn^èroîl^ 

N  )  le 
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\t.  H  y  a  aufli  des  rivières  affez  poiflbnneufês^ 
.coo)  me  Je  Pluie  qui  icpare  U  Colchide  de  11- 
beric.  Les  for .  ts.  nourrident  beaucoup  de 
Cerfs  &  de  Sangliers  »  outre  une  quantité  pro- 
digieufe  de  gibier  9  ce  qui  fait  que  les  habitans 
Ile  vivent  prcfqucquc  dcchaffc.  Ils  ne  mm- 
jQUcnt  d'aucune  ibrcc  de«  tegumes  quipeu- 
yent  croître  en  des  Kcux  humides  Se  marcca- 
geuic,  comme  le  ri^^  le  mil»  les  fèves»  les 
pois,  tkc.  Mats  l'extrême  humidité  empS- 
cbe  quil  n'y  puiHe  venir  du  froment.  Une 
des  principales  chofes  qui  y  manque  c'eftle 
Tel,  oui  y  cil  extraorJinaireraent  cher,  & 
que  l'humidité  du  lieu  rend  néanmoias  fost 

ncccflaire. 

Uii'yaaucune  Ville»  ni  Bourg  dans  tout 
le  païs  ,  excepté  le  fort  de  Calach  bati  par 
padian*  Toutes  les  maiibns  font  féparées  » 
2t  roii  en  change  fouventt  parce  qu'il  a'eft 
pas  fain  de  demeurer  en  un  licu#  Aul&  h 
KobUtfle  pafie  toute  Tannée  à  courir  b 
Province»  en  vifitant  fcs  terres.  C'cft  ce  qui 
^it  qu'il  n'y  a  aucune^boutique,  ni  preique 
aucun  commerce.  Ou  s'aflcmblc  feulement 
cinq  ou  fu  fois  Tan  ne  e  en  des  lieu  mar- 
quez par  le  Prince ,  où  Ton  échange  des  mar- 
çhandiic;s  les  une^  contre  les  jiutres ,  ^ar  on 
ii^y  a  prefque  point  de  monotr»  Il  s'y  fait 
un  commerce  abominable  d'ciclaves  ,  les 
grands  Seigneurs  vendant  leurs  fiijets  Chré^ 
tiens  aux  Turcs  ,  ou  plutôt  les  échan» 
géant  contre  des  marchandiies  qu'on  leur 
apporte     Ci^aiUntiaojpIe.   Cette  ville  tire 

tous 
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tous  les  ans  plus  de  trois  mille  cfclaves  de  la 
Colchidc ,  Icfquels  on  y  ameine  par  la  mer- 
Noîrc. 

Le  Prince  de  Colchide  a  foin  de  fe  bien 
entretenir  avec  le  Grand  Seigneur ,  8c  le  Roi 
de  Perfe ,  en  leur  envolant  de  temps  en  temps 
ties  Ambaflades  avec  des  prefens  d'efclaves, 
•de  toiles  de  lîn  &  d'autres  chofes  fembla- 
bles,  quoiqu'il  nefoit  ni  leur  fujet,  ni  leur 
vafTal.  Ils  luy  font  auffi  des  prefens  à  leur 
'tour.  Il  peut  mettre  fur  pied  vint  mille  chc- 
**vaux  ,  &  la  moitié  de  fantaffins;  mais  il  ne 
fauroit  faire  la  guerre  long- temps ,  parce 
qu'il  n'a  point  d'amas  de  vivres. 

-Galani  donne  auffi  à  la  p.  m.  la  relation 
d'un  voiage  très-dangereux  qu'il  fit  par  les 
montagnes  d'Arménie,  pour  aller  en  Colchi- 
de, êc  raconte  les  incommoditcz  qu'il  faut 
cfluier  dans  ces  affreux  deferts,  où  l'on  ne 
trouve  bien  fouvcnt  que  de  la  neige  8c  des 
roches.  Il  raconte  encore  un  autre  voiage  qu'il 
fît  de  la  Colchide  à  Conftantinople  ,  dans 
un  vaiffeau  Turc  quiyportoit  des  Efclaves, 
où  il  ne  fbuffrir  guercs  moins  que  fur  les 
montagnes  d'Arménie.  L'Hiver  ne  permit 
pasquclc  vaifTenupiit  continuer  fa  route  ,  il 
fallut  prendre  terre  à  Baluchlava  ,  qui 
eft  un  port  dclapetitc  Tartarie,  Se  par  mal- 
heur Galani  ne  fc  trouva  gucres  mieux  fur 
terre  que  fur  mer.  Après  cela  il  parle  des 
fruits  a  de  fa  milfjon  parmi  les  Arméniens 
deConftantinoplc, 
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^  EnfÎQ  GaUni»  après  une  longue  digref- 
£oa •  retrkat  à  rUiiloirc  d' A  roMnic %  fie  aooi 
apprcnJquî  du  temps  de  TEnipcrcur  Hcra- 
^us  aa  tiuc  ua  Concile  a  Chaira  i  vilie  de 
k  grande  ArmcotOt  oik  les  Armeaieasre<;;a- 
fcot  le  CoocUe  de  Calcedoiae  fie  ic  rcunireitt 
avec  les  Grecs.  Mais  cette  unioa  ae  dura 
que  quatre-yiot  quinze  ans.  Jean  d'Oinic» 
Paimrdie»  fit  convoquer  ua  Concile  è 
ManafcLicrt  ^  »  où  Ton  condanina  tout  ce 
^'on  avoic  £àit  à  Charn,  &  depuis  cc 
temps- là  les  Arméniens  déteûcQtice  dernier 
Concile.  VoiexleCli.xvii. 

Dans  les  renurqoes  fur  le  Ch*  xiv.  3  parle 
.4es  rcdcs  d'une  Ville  qui  étoit  autrefois  la 
Oipitale  de  l' Arménie  %  Ce  qu*on  nommaîc 
yMOJtfciédidtt  ovk  e(l  encore  le  Palais  Patriar* 
«Si  proche  de  la  plus  belle  Eglife  du  pais 
&  ou  demeure  le  Patriarclic  avec  quantité  de 
Moines  Arméniens» 

On  voit  dius  les  notes  fur  le  Ch.  xttu 
l'Hiftoire  de  Ican  d'Oanie»  qui  rétablit  les 
erreurs  des  Eutychiens  en  ce  païs.  On  y  a 
ajouté  les  Canons  du  ûxiéme  Concile  £cur 
menique  comre  les  Arméniens.   L'on  vok 

Suc  l'Eglifc  d' Arménie  ne  mcloit  point 
'eau  dans  le  vin  de  r£uchariftie  »  Su  qa'el* 
le  fc  fcrvoic  de  pain  fans  levain  ,  contre 
la  coutume  de  TEglife  Grcque*  Galani 
nous  dit  fur  le  Chapitre  fuivant  quelles 
étoient  les  erreurs  des  Arméniens  au  mi« 
lieu  du  huitième  fiecle,  fur  le  rapport  d'uQ 
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Moine  Grec  f  nommé  Nicon,  dontoncelc» 
hnh,  mcmotre  dans  l'Eglifc  Latine ,  &  davss 
FEglifcGrcqucle  i6.  de  Novembre,  i.  11$ 
eraiotent  cfue  la  S.  Trinité  a  (boffert  fur  la 
croix  ,  ce  qu'ils  rcprcfentoient  pir  trois  croix 
qu*i\s  attachotent  fur  poe  pootre ,  qu'ils 
appcUoicnt  ta  S  Trinité,  i.  Ilsconfbndoicnt 
les  deux  natures  de  Jcfiis  Chri*.  j.  Us  cciè* 
broient diverfcs  fétcs  en  d'autres  jours  ijiic 
le  rcûe  des  Chrétiens.  4  Non  feulement ,  dit 
Nicon»  ils  n*adorcnt  point  les  images,  mais 
encore  leur  Patriarche  inathemaiizc  ceux 
qm  Tes  adorent  t  kc.  Il  lès  accule  de  diverfes 
autres  erreurs  ,  qu'il  avoit  peuictre  ouï  ra* 
conter  à  quelques  ennemis  des  Arméniens  » 
comme  Galaniluy  mcmelfe  conjc<£ture;  De- 
puis ce  temps- li  les  Latins  ont-  crû  que  lêa 
Arméniens  etoîent  înfc^ftcz  de  mille  Hcre- 
ûcs»  &  parce  que  dû  rerops  de  Juftinicnilf 
avoit  eu  des  Manichéens  en  Arménie  ;  quoi 
que  cet  Empereur  lc5 eût  exterminez,  par  le 
>&r&par  le  feu»,  on  cro!oit  dans  rOcci«ient 
quecepnïs  1j  en  étoit  plein.  Au  commence- 
ment du  dixième  (leclè  on  crut  avoir  décoa» 
vert  de  fcmblables  Hérétiques  en  fc  uropc 
.  <|u'on  reconnoîiToit  à  un  air  trifte  Se  mor« 
tifié  ,  8c  à  un  attachement  extraordinaire  à 
là  prière.  ^  Ceftcc  qui  Btqu'un  Mo  ne  Aiu 
menien  qui  étoit  venu  i  Rome  Tan  MX  Vf, 
s'étant  arrêté  trop  long;  temps  à  prier 
dans  une  Eglife  on  le  prit  pour,  un  Hércti« 
que.  Un  EcdefiaAique  Palla  dcfçrer  à  ua. 
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Synode  que  i^enoît  VIII  avoit  convoqué , 
et  diibit  même  i  tout  le  peuple  -  Ne  voics^ 
vous  pasp4Ér  les  yeux  ,  parla  démmht^  Offi» 

toutes  les  manières  de  cet  homme  Ik  ,  que  f'ç/f 
un  méchant  homme  CT  un  impojteur  qui  fait 
comme  les  hérétiques  ?  //  en  faut  Jaire  un 
exemple  qui  jujje  peur  aux  autres ,  lapidons- 
le  tout  k  t heure  ,  ou  L  br nions  tout  vif.  Ga- 
Uni  remarque  là-deflus  qae  ces  Hérétiques 
afifeâantune  fatiuetéextraordînaîrede  |>eur 
(d*étre  *décooVerts«9  oa  les  reconnoiffuît  à 
(cettè  àffeâation  même.  On  ^  hk  li  même 
chofc,  dhrAutcur,  dutemj>sdeS.]erdme, 
qui  écrivant  à  £uflochium  dit  :  ^iMm  vide» 
rint  pallentem  atque  trijîem  ,  miferam  ac 
^fanichxam  vocant ,  adeo  ut  ex  Us  netis  y'tri 
eliam  [arElijJimi  infamd'-entur  C'étoit  une 
marque  très-équivoquc ,  miis  au  moins  on 
nepouvoit  pasaccufcr  d  h)pocrifie  ceux  qui 
croioient  rcconnoître  ces  prétendus  Hereti- 
.quesàleurmmetride,  6c  mortifiée.  ' 
Sur  le  Chop.  xit.  Galani  nous  apreod 

.  qu'au  dixième  iiecle  les  iocurlidiis ,  ouè  tes 
Turcs  firent  en  Armeme,  ob!  gèrent  le  Pa- 
triarcKe  de  fr  retirer  premicrcment  à  Sc- 
Laflic  en  Cappadocc  ,  fous  h  domination  de 
'  i  Empereur  Grec,  Se  enfuite  d  SiiiJc  en  Ci- 
licie.  Depuis  ce  temps-U  il  y  a  toujours  eu 
des Ev5quc's  Arméniens  dans  cc.teviîlc,  qui 
ont  pris  le  titre. de  ratriarchc>  d'Arrncnie, 

^  iïiaîs  que  les  Arméniens  n'onr  jamais  rccon- 

^hus ,  en  iSknX  çréé  d'autres  qui  demeurent 
dans  fancien  fejbur  dc8  Patnarches  -  à  Vi- 
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*  Les  Remartjues  fur  le  Ch.  xxu.  coatien- 
fient  rhiftoire  du  Conçile  de.  Tzrk  ,  con vo- 
gué en  11^7  .du. temps  du  Patriarche  Niçr- 
lets      La^mpron,'  &  dç  l'Empereur  Manuel 
Comnenc.  '  Ce  fut  de  concert  qtic  i'£mpe- 
reur  Grec»  8ç  le  Patriarche. Acanenlenaflêin* 
bfercnt  ce  Concile  ,  pour  rciiuir  les  Armcr 
niens  à  l'EgliTe  Greque.  Le  Patnardie  y  fit 
une  harangue  que  Galani  nous  a  donnéctra- 
^uitéde  la  Langue  Armeiucoac^  pour  pq^r 
teç;^  U  ^xx  &  à  la  concorde  les.  Pères  du 
CoriçUe. 'On  trouve  cnCuitc  quelques  qucf- 
Jions  que  les  Grecs-  firent  aux  .Arméniens 
touchant  les  erreurs  dont  ces  derniers  é- 
toieot  accufez, ,  arec  les  réponfes  des  Ztè- 
ques  d*Armenie',  dans  lefqucllcs  ils  expli- 
quent léur&ieatiqicoa.  Les  Arméniens firenf 
àl^ur  tour  des  demandes  aux  Grecs,  avant 
.qûè'de  f$54f  unir  avec  .eux.  Mais  tout  cela 
n^çi|t:,îl^ïcun:  cfièt,  à  caufe  de  la  mort  de 
l'Erripcrcu  r  M  an  uçl ,  oui^atriira  peu  de  tem  ps 
jiprès.  Les  Evéqiies  des  deux  partis  fè  retf. 
■jTçrçnt  fans  avoir  rien  conclu,  .&  If  Schifmc  a 
jiuré)ufqa*à  prcûîlit,    .  7, 
!.  *  «Gaîani  daris'Ic  Chapitre  fuivantrappor- 
.té'diy  effets  Lettres  écrites  de  Rqmç  en  Ar). 
in'enre ,  8c"d*  Arménie  ,à  Rome ,  pour  la  reu- 
,nio;ç^  df^s  Eglifcs  du  temps  d'Innoccni  1 1  r. 
'dfi  én"  trouve  ^encore  de.  fembiiaWc»  fur  le 
^Càap.  x,x  I V.  qui  furent ajuiûû  inutiles  que  Iqs 
préccdeotes  »  car.  ni.  le^  unes , .  ni  les  autres 
^jtfOf^^i'û^eQt  ficn,  "Dans  le  même  Çhjfiitrc 


300  Bïhliothc<jue  Vniverfelle 
2c  dans  le  Tuivant,  Gahni  rapporte  quclcfuf s 
endroits  du  Spéculum  Hifloriale  ,  touchant 
les  erreurs  des  r.rmcnicns ,  &  ce  qui  efl  arrivé 
en  Arménie  au  douzième  fiecle.  Il  continué 
cette Hilloire  par  quelques  extraits  de  Hay- 
ton  Prince  de  Curch  ,  qui  a  compofé  une 
hiftoire  Orientale  en  faveur  de  Clément  V. 
où  l'on  voit  tes  avantures  de  Hayton  Roi 
d'Arménie ,  qui  avoit  fuccedé  à  Léon, 

Depuis  le  XXVI.  Ch.  jufqu'au  ixTi  1 1  ,  oa 
ne  trouve  prefquc  autre  cholè»  que  quelques 
Lettres  de  divers  Papes  aux  Rois»  &  aux  Pa- 
triarches d'Arménie,  pour  les  réunir  àVE- 
glifr  Latine ,  £c  quelques  autres  de  ces  Rofs 
îideces  Patriarches^  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours,  ou  touchant  cette  m^me  reiinion. 

Le  Chapitre  xxviii.  contient  les  Aâïcs 
d'un  Conale  tenu  à  Sitide  en  Citicie  en  ■  j  07 
pourrciinir  l'EgHfe  Arménienne  avec  la  La- 
tine. Un  grand  nombre  d'Evèques ,  de 
Seigneurs,  êc  de  Moines  Arméniens  fem- 
klent  avoir  figné  ces  Aâcs,  qui  contiennent 
une  reiinion  en  bonne  forme.  Ces  A^^s 
font  fuivis  de  ceux  d'un  Concile  tenu  en 
1316  i  Adan  en  Arménie,  où  ils  furent 
confirmez.  Galani  affure  qu'il  a  traduit  tout 
cci'i  d'un  Livre  Arménien.   On  7  établit 

Kincipalemept  la  communion  avec  le  vin  8t 
zu  mélee  enfemble,  2c  la  célébration  du 
jour  de  Noël  le  1^.  de  Décembre  ,  8c  Ton 
y  approuve  les  opinions  des  Latins  que  Icf 
Arméniens  «voient  rejettées  auparavant. 
Le  jxx.  &  dernier  Chapitre  renferme  une 
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hiiloiredcs  progrès  de  ia  miiTion  de&Jacobiai^ 
pour  rcdntr  IcsArmcnîcnsà  TEglilc  Romaine» 
depuis  le  temps  dejeanxzii*  jufqu/â  oûcrc 
fieclc.  Ils  ont  fi  bien  fiiîrqac  depuis  l'an  i 
on  u  x  clû  que  des  Religieux  de  leur  Or» 
dre  pour  i^Archefêché  de  Naicivao  dans  Ik 
grande  Arménie»  On  eu,  trouve  la  Ulle  à  la 

On  a  v«J  quelles  erreurs  les  MîflTionaîrcs  at- 
trifauent  aux  Géorgiens  t  il  faut  preientenoeot 
dire  en  peu  de  mos  celles  qu'ils  trouvent  àgai» 
ladoâxinede  TEgUTe  d'Arménie. 

Opinions  des  Chrétiens  d' Arménie  , 
en  e^oi  ils  différent  de  l^£^i ife  • 

Latine. 

i.  Us  diiènt  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  tu 
Jcfus-Chrift,  félon  Terreur  d'Eutychc 
8c  de  Dioicore^ 

1.  QnelcS.  Efprît  ne  procède  que  du  Pcre  I 
félon  Terreur  des  Grecs 

^.  Que  les  ames-des  Sktnts  nf entrent  point 
dans  le  ciel  »  avant  \t  jour  du  jugement  : 
quecdlesdes  médians  ne  font  pasooA 
plus  en  enfer,  ni  en  purgatoire,  mais 
dans  Katr,  où  elles  attendent  le  jugement 
avec  les  autres. 

4«  Que  he  Coociie  de  Calcédoine  pas 
Orthodoxes 

jf.  Ils  ne  célèbrent  ni  les  fêtes  »  nt  les  jeunes 
de  la  même  suuitere  que  l'EgHfe  Ro* 
maiae. 
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Ils  ne  Civcnt  ce  que  c*cft  que  la  Confirmi- 
tion  ôc  que  l*extremç-Onâioa. 
j.  r.s  ne  mettcht  point  d'eau  dans  le  vîn  de 
IF/jchariaie. 

8.  Ils  foûticnneût  qu'il'  faut  donner  au  peuplé 

la  Communion  Tous  les  deux  elpeces. 
Ccft  pourqu6i  îlf  rrcmpcnt  fe  pain 
dans  le  vin ,  avant  que  de  le  donner» 
Ils  tiennent  le  vin  dans  des  Calices  de 

bois  c%  Je  terre. 

9.  Ils  croient qu  on  peut  donner^ fa  femme 

des  lettres  de  divorce. pour  queltjue  caufe 
,  '  queceibk. 

10.  Us  donnent  l'Euchariftie  aux  enfkns, 
avant  qu'ils  aient  Tuiagc  de  la  rai* 
fon. 

»  • 

AureAefiJL<H^  foubaite  de  iavoir  juge- 
ment qae  quelques  Doifleurs  OihoH  jucs 
Romains  ont  tak  de  G4Jani ,  6c  dc^opimoiu 
des  Arménien^ , on  n*aqa*â  lire  un  Livrelnri- 
tuié  Htj^offc  Critique  de  la  aauut^  &  àes  coum 
irnms  des  NaMm  du  Leiuint,  publiée  par  te 
tfr*  ik  Moni.  Cil.  XI  r,  imprime  à  Rotter- 
dam en  1684  in  8»  Cet  Auteur  a  .meilleure 
ppinion  des  fcniimcns  des  Armcuit^ns  que 
Galanii  &  dit  fu  mant  éir44'à,i{4m€  CT  aiant 
été  MifpOHnaite  y  il  ne  faut  pus,  /uns  l^avoir- 
aHpar^Vtint  examiné  $  ajouUf-.jùi  à  icui  ce 
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OPirENOTS  nEPi  'ErXHS 
SYNTAFMA.  Traité  d'Oû^ene ,  de  U 
Prière.  A  Oxford  dans  le  Theétrè  d«  Sch/. 
ton,  1 686 ,  &  le  trouve  à  Amttcrdam  chc* 
Henri  VVcUleia. 

C'Efl:  à  feu  Monficur  TEvcqucd^Ox- 
fcrd  que  le  public  cft  redevable 
rédition  de  ce  Traité  d'Origcne, 
qui  a'avoit  point  encore  paru.  11  l'a  faite 
fur  une  Copie  d  un  Manafcrit  qu  on  garde 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  la  S.  Trini  * 
té  à  Cambridge,  qui  efl:  venu  dcStokho  rn, 
&qui  ell  celui  dont  M.  Huëts'eft  fcrvidan» 
rédition  des  Commentaires  d'Origcne  fur 
TEcrirure.  Ce  iàvant  homme  avoit  promis 
de  mettre  au  par  ce  Traité  dans  un  volume 
qui  comprcndroit  divers  ouvrages  d'Origc- 
ne ,  2c  qui  feroit  accompagné  de  quelques 
DilTertations.  ^  Mais. la  moitié  d'un  fiecle 
s'eft  prefque  écoulée»  faosque  Mr.Huëtait 
dégagé,  fa  parole  i  &  Mr  Wetrtcin  quiaf^iit 
.  imprimer  quelques  traitez  particuliers  de  ce 
Pcre.  né  Ta  point  obligé  à  fc  haterd'cxecu- 
ter  fa  promelTc.  AioU  M.  TEvéquc  d'Ox- 
'  ford  n*a  pas  crû  qu'après  un  û  long  retarde- 
ment on  eût  droit  dePacoifer  d'entrepren- 
dre for  les  droits  d'un  »autre,  ,s'il  fajfoit 
'jaaroitrc  cette  giecc.  Le  mal  efl:  qu'il  avoît 

une 
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une  copie  pleine  de  tant  d'abbrcvatfonsr 

fort  difficile  de  U  ttra^<|«i'eUc 
étoit  affez  dcfcdutufc  ,  à  caufe  de  plu- 
fiem  lacunes  »  qui  rendoient  le  iens  im« 
parfait.  Ce  Prélat  a  cru  qu*il  pourroit  Cip- 
pléec  à  ces  défauts»  en  ajoutant  cnrre 
deux  aochcts  quelqpes  mots  qui  remplir» 
fent  lefensy  &c  {triant  Mr  Gale  de  conférer 
tes  endrotti  qui  lui  paroiflbtent  douteux 
afec  l'exemplaire  de  Cambrigc  s  en  mar- 
quant exaâement  Ica  pillages  de  ÏJUii^ 
ture  qu'^Origcnc  cite  ,  &  en  donnant  une 
Tcrfion  de  ce  livre  ég^emcnt  claire  &  S» 
delc. 

Comme  ce  Traite  tout  ancien  qu'il  cft, 
e^l  nouveau  pour  îê  public  qui  ne  Tavoît 
pas  fû  t  le  Lcâcur  ne  trouvera  pas  mau- 
vais qu*on  rétende  un  peu  plus fuc ce  livre, 
qu'on  ne  fera  fur  les  aunes  ouvrages  de 
r Antiquité  qui  font  entre  les  mains  de  tous 
les  Savans.  Origene  entreprit  ce  Traité  par 
Tordre  d'Ambroife  2c  de  Tatiaua.  Tous 
ceux  qui  ont  un  peu  lû  les  ouvrages  àttt  Perc 
iâvent  que  cet  Ambioife  étoit  une  pcrfon- 
ne  de  qu.lité  fit  un  grand  homme  de  bien  « 
qui  protegeoit  Origene.  Pour  Tatiana  » 
M.  r&vêque  d'Oxford  conjeâu^e  que  c'é- 
toit  la  fccur  d'An^broife.  Après  quelques 
preltminatret  touchant  là  neceflite  de  la 
grâce  dans  l'Oraîfon  8c  la  manière  de  bien 
prier  >  Origene  examine  Ténergie  des  termea 
Grecs  ^'v^n  &  TlfyTdljxv  v«i  friiPt 
4epuiilcparagrajphey  ]uf(^u'au  lainclurive* 

^  nenCi. 
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meor.  Il  le  prupofe  ea  iuke  de  prouver  U 
BcccfTité  de  la  prière  f  contre  de  ccrtninsHe* 
rcti^uec ,  qui  tirant  Je  faulTcs  confcqucûces  de 
doârine  de  la  providence  &  re  la  prc* 
-dc»rmation,  foutcnoicnt,  que  puii'quc  Dieu 
avo\t  tout  prévu  fie  ordonne  &  que  toui 
ctoit  neceflaire ,  il  étoit  fort  intitilc  de  le 
*P;^^>-^H&^^<)^roit  ordrcàtout»  fans 
qtie  fe^liofubes  ^en  melaiTent ,  &  que  puif* 
.  qu'ils  etoieiu  tous  élus  ou  réprouvez»  il  leur 
iCFVoit  Aufli  peu  de  travailler  à  leur  ûdot  »  que 
de  prier  Dieu  qu'il  arrêtât  le  cours  dufo* 

ou  qfil'il  Uiiwdonoât  de  reioucner  eiiar« 
rierè.^  On  auroit  tort  d*accufer  Origcne 
d'afi^^r  Jtt  ob|câious  de  fbn  adveriairet 
il  les  met  da^ns  tout  leur  jour,  &  ne  leur 
ûte  point  leur  force  par  un  tour  ridicule , 
^commeonlepeutvoir  $.  i).i8.  Ujr  répond 
$.19.  x^.  en  fuppofant  que  Dieu  aj^c  cou- 
tormémiinit  i  la  difpofitkm  tmenenre  de 

me  »  8c  forme  Ces.  décrets  fur  l'ufàge 
.qu*il  prévoit  que  les  hommes  feront  de  leur 

Libre  arbitre.  Car  voici  comme  il  fait  parler 
Diea»  %.xx.  tAcîlui  ^mftt^ul.  c'eiH  dire 
qui  voudra  conftamm--nt  le  bien,  Jt  Iki 
tnvarai  un  v/<wçe  i^ardien^  *  qui  comtmn- 
fera  dès  krs  à  travatlln  éivec  lui  à  f^n 
^falui  C2r  qui  [va  toujours  avec  lui*  ^  celui 
quifjCfa  mciOeur ,  je  iki  dowerai  un  tAngt  d'un 
ordre  flus  releyi.    Mais  j'outai  cette  aide  à 
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-  telui'éfui  Affès  i'èire  idémée'^  aux  bonnes  choJeK 
tombera  dans  le  relâchement.  Il  n'y  a  pas  de* 
quoi  s'etODDcr  qu'Crigenf  donne  le. Franc* 
Arbitre  à  rhommci  il  enr  firit  bien  part  an  So- 
leil,! Il  Lune  Se  aux  étoiles,  parce  qu'il  eft  écrit 
Lanéme  Dofmtium  Sol  0*  Lnna^  fkik  tT  /«- 
men,  §  14. 

Cette  dernière  erreor  n^tftpas  appajtin- 
mcnt  la  plus  dangcrcufe  de  toutes  celTes 
•qu'on  a  attribuées  à  Origenes  en  voici  une 
qui  eft  d'une  conféqurnce  bien  plus  ttrrible. 
•S.  Auguftin  8c Théophile    Alexandrie  lui  ont 
•Wproché  d'avoir  cru  ,  qui^l  ne  fîAoit  point 
^Kîrcfîer  de  prières  à  J  t  s  us-Ca  h  i  s  V , 
•  mais  tmroqcier  le  Pcre  feu!  ^tt  lea  mérites 
du  Fils.  11  femblc  qu'il  eft  de  ce  fentimettt 
'dansles§.  50 ,  fi  «  8c  f  a.  de  ce  Traité.  Son 
'fûvant  interprète  rEvT  que  d'Oxford  prend  à 
'tâche  de  Tea  )ullifier«  rapportant  des 
•partages  du  î.  f .  8c  du  1 .  8  contre  Cclfus ,  où 
4i&tre  Auteur  enieigne  formellement  le  con- 

*trairc,  8c  en  marquant  quelle  forte  de  prière 
'OrigencrcfcrveauPerefeu!.  11  venoit  d'ex- 
pliquer un  pafTage  de  la  1  Ep.  à  Tim- 1 :  1 .  où 
il  dill inguc  quatre  forres  de  prières  j  l'occa  fion 
de  quatrp  termes  difftrcni  dont  TApôtre  fe 
'fert.  Voyez  Ips  ^  44-49.  H  praend  que  la 
•féconde  e(];)ere*quî  eft:  €5^rdO;c«  j^rafeuche 
•doit  être  refervce  au  Pcrefcul,  parce  qu*1l 
h  regarde  comme  une  oraifon  que  les  Chré- 
tiens adreflcnt  à  Dieu  le  Pere  ,  p^r  les  mé- 
rites de  fon  Fils  qui  e(l  leur  l"rerc  :  &  que  d*ia- 

foquer  Jefuf  Chrifticomotie  Principe  de  la  Di- 

yinité 
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vinité  ce  îcroit  divifcr  rEflencc  divine  &  in- 
troduire le  Poly  thciime.  Voyez  la  note  iur  la 
vnûon  Latine  p.  57. 

.  Après  plulieurs  rcâeuomfor  la  prière  en 
générait*  Origeae  fiik  une  paraphraiê  fur 
l'Oraîlon  Dominicale  en  particulier.  Oo 
r^eoiarquc  d'abord  (juc  l'evcnpktre  Grec 
dont  cet^uteur  s*cft  lervi ,  rcflcmbloi^  beau- 
coup plus  a  celui  fur  ïe^ficl  TAutcurdeia  Vui» 
gâte  a  travaillé ,  qu'à  cetn  que  nous  avons  pr&- 
lentemeat.  On  voit.au  moins  que  la  i/ox«/o« 
^qoieftdaofttoaexemphHieêflMcIcfiief 
derËvai^île  de  S.  Matthieu»  ne  le  trouvoît 
point  (dans  rexemflatfe  d^Origencs  am  plus 
que  dans  la  Vulgàtc ,  &  que  daw  Tun  &  dan* 
l'autre  ces  paroles  :  no/la ^  qui  es  ia  cdkK  fiât 

yolunUs  tua  feu  t  in  cœh  &  m  tara  /  libéra  nos 
àmal0^  manquentàS.  Luc*  Voy^knotefur 
Iz  verfîon  Latine  p.  6S.  6c  les  §.  15*  Se  i^de 
|'^xplicatk»4e  1' Qraif9A  Item^  p»8x 
jBcio& 

;  Ilfaudroit  être  bien  peu  verfédans  laCrittr 
que,  dit  TEiréqiie  d'Oxébrd ,  pour  douter  û 
cette  picc«  cft  d'Origpne.  On  y  voit  par  tout 
ion  ge«ie,  les  mafllem#  9c  4  PhitoTophic 

Platonicicnne.il  y  fait  même  entrer  Ces  ficcics 
qui  iè doivent  fuccoder  ^  &iiana  l'un  dci'queis 
le  Démon  Scies  réprouviez  obtiendront  mile^ 
ricorde-  ^  16,*  p«  98.  Mm  il  faut  c^vouàr 
aafli  qu -on  a  imputé  à  *  cet  Attteor  Uen*  deê 
liércâcs  aufquclieâ  il. a'avoit .jamais,  pente. 

^  eil* 

'  ^  Cé$r4toi^JHir4gne&Cé. 
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C'cit  ainlî  que  S  J crô me      T  héophile  H* A- 
kxandric  lui  auribucm  rcrreur  des  Anthro- 
pomorphitcs  ,  <]ui  faifoient  Dieu  corporel , 
quoiqu'Origcnc  la  réfute  dans  fes  livres  des 
Pfinapes  ,  f  &  dans  le  Kvre  8  contre  CeMus 
11  étoit  mê  me  ft  éloigné  de  cet  w  penféc  ,  que 
pour  détruire  la  prcuTequecesHt^retiqucs  fi- 
roientdecepaflage  ,  notre  ?ae  qui  étesthule 
eiel  &  d'autres  fenjblables ,   il  l'explique 
d'une  manière  métaphorique,  $  ii  p-ôç-y^, 
l.eCieleft  l'état  delà  gloire,  &  la  terre  celui 
d'abbaifTement  j  ou  d'une  manière  encore 
plus  al/egorique  ,  le  Ciel  eft  Jefus-ChiKl  qui 
§fi  prcfrement/e  tbrénede  Dieu  ;  êcTEglifc.  la 
terre  ion  m^chepied.  Si  l'on  vent  voir  Ori- 
genc  juftifié  des  autres  erreurs  qu'on  fui  im- 
pute ,  on  n'a  qu'à  lire  le  R.  P.  Halloiz  dans  CoA 
Orifenes  dtfenfus, 

Qiîoi  qu  'il  en  foit ,  les  plus  grands  cftncrnîj 
d'Origene  nous  permettront  bien  de  croire» 
que  ics  hérefics  Tcritables ,  ou  prétendues 
etoient  plutôt  les  effets  de  l'égarement  de  fon 
efppit  ^que  de  la  mah'ce  de  fon  cccar .  8t  qu'on 
peut  au  moins  le  rcgjrder  comme  an  témoin 
fidèle  des  coutumes  de  fon  ficelé.  Ainftl'on 
peut  conclurre  que  de  fon  temps  il  y  avoit 
troi»  fortes  de  pcrfonnes  qui  gouvernoient 
TEglifc,  des  Diacres,  des  Prêtres  &  des  K'é- 
qucs  ,   dont  il  dit  que  la  rWçe  étoit  exrrf'me- 
ment  ontreufe  i<pHX>i  ^Mgvrmh    P-  $• 
Il  ne  parle  d'aucun  autre  emploi  ecclc- 
ihilique  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  /  veuille  corn- 
•  eu  pTtndrc 
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rendre  lesVcuvcs  qui  ctoicnt  entretenues  ^  ar 
liglife  ,  &  qui  apparemment  s'occupoicnt 
du  loin  des  pauvres.  Cependant  il  fait  une 
énumcration  exadle  de  toutes  les  difterenies 
conditions  des  hommes ,  &  de  ce  qu'ils  fc  doi- 
vent par  rapporta  l'état  où  Dieu  lésa  mis  On 
voit  fur  la  fin  du  même  paragraphe  p.  »o8. 
que  la  difciplinc  de  l'Eglife  qui  exduoît  les 
pécheurs  fcandalcux  de  la  communion  com- 
mcn^oit  àferelacher,  mais  quecerelâche- 
menr  n'étoit  pas  encore  ui'iverlel  :  fe  ne  fai, 
dit  il  ,  comment  quelques  uns  entreprennent  des 
chùfes  qui  font  au  dejjus  de  la  dignité  Sacerdo" 
iale  i  peut- être  qui/s  n'entendent  pas  4  fond  la 
Jcieme  du  Sacerdoce»  Ils  fe  vantent ,  comme 
s'ils  ayoient  le  pouvoir  de  faire  j^race  à  hdola- 
trie  même  ,  de  remettre  t adultère  la  for^ 
nication  ;  KT  comme  ft  les  prières  qu'ils  font  pour 
ceux  qui  ont  commis  de  femblabies  aimes , 
Ploient  capables  d'okienir  le  pardon  d'un  pechi 
À  mon. 
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X.XI. 

P;iatiqj;b5     d<    PitTt  pour 

HOMO&IR  LES^SACRIMiNT, 

ùrces  Je  U  Doârlne  des  Conciles  CT  des  SS. 

jP€t€u  Qiàod  crgo  ignoraotcs  CQ*itis  boc. 

cgoaanuncîo  vobis.  A<ft.  17,  2 ^  <^Co* 
l^u  t  (hei  Balihajkr  J^momi  <^  Compéh^ 
^nie.  In  8.  &  fc trouve  à  Auiftcrdamchcx 
Jilau  ^  Woitgang* 
• 

LE  DcflcindcrAuteur  de  cet  Ouvrage, 
comme  il  l'aHurc  <|aas  fa  Préface  »  n'eft , 
pas  de  faire  le  Prophète,  ni  PA  pôtrc,cn 

diiàiit  ùans  i  inkriptioa         pratiques  de , 

Pieté  :    5^  vowi  annonce  le  Dieu  que  \ous 
«.  44#rr^  fa*ts  le  connoître  :  mais  feulement  de, 

•  réveiller  U  foi  de  plulieufs  Chrétiens ,  qui  pa- 
loubicn  cndorniicSc comme  mortcparie  peu 

*  de  refpeââc  le  peud'amour  qu%onrpour  00 
mj  ftcrc  fi  digne  d'un  fbuverainrefpeâ.Sc  qui 
demande  de  nous  un  amour  exrraordinairetf 
C'cil  dans  cette  vue  que  T  Auteur  applique, 
dans  cette  Préface ,  aux  Catholiques  ignorans 
&îndevots,  cec]uc  S.  Pnul  dit  dans  les  Aéïes 
des  Athéniens  fupcrrtiiicux,  pour  Icscbliger 
de(bnir  de  leur  ignorance  8t  de  leur  indcvo- 
tion  U  le  plaint  du  peu  de  rcfpeâ  que  l  oa 
a  pour  le  S  Sacrement ,  Se  non  feulement 
du  peu  d*amour,  mai^  encore  du  peu  de  con- 

«loiflance  que  Ton  a  de  JefusXhrià*  U  efpere  * 

que 
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qoe  ceux  qui  liroat  {bnlivrcfansprcvcation» 
rteoMottroiit  <fat  fcs  plaintes  (ont  Inen  fon«  * 

àioBf  2c  que  Dieu  ouvrira  le  cceur  de  ceux  qui 
âmrêm  ^kfjèm  dt'  s'infituire  pour  coimoùre  /a' 
vérité  ,  U  connaître  pont  P aimer  ,  l'aimer  pour* 
adom  inteffammem  d'un  amour  iiuniiur  ce* 
luy  ,  qu'ils  navoieni  adoré  aue  d'un  culte  erte^ 
rkur  s  fm$  fMCompafftcr  a* un  changement  de  ' 
vie  ,  er  et  un  smtmr  yeritoBlej^our  Jefus  Chrift' 
&  pomitfrockaiH.  ^ 

Ufquellcsks  SS,  Perc%  ont  crû,  félon  luy  ,  que" 
le  liacreiiiêiit-de  l'Euchiriftie  aétéinftimé; 
C'cft  en  un  mot  pour  unir  les  hommes  à 
Dftu ,  ce  qui  tte  s*c#lpii  foire  que  pa?r  l*inter-  * 
vention  d'un  Médiateur  ,  favoir  par  Jcjus^ 
Cht^^-cntOHê -qu'homme  i''  comme' 
jHn  aptes  S.  Paul.  'Mediator  i!Ic  Dcî  Se  hb.^«' 
miaum  ëomoChridus  Jefus  »  intermor*^* 
taies  peccitor«*Bc  immortalem  Juftum,** 
apparuit  mortalis  cum  hominibas  ,  juftus 
ctim  Dee.  In  qumfthn  homo,  tn  tantutn''^ 
xnediator-  In  quantum  autcm  verbum ,  ^ 
iKfti  meAïms  ^  qàia  asqualis  Deô  ,  St  Deus<< 
apud  Deum  ,  6c  fimul  cum  Spiritu  San£to''^* 
iinus  DeuF*  TraEl.  lo  injoann.  On  dit  après  ' 
cela  que  }  efus-Chrift  s'unit  avccIcsChrétiens, 
en  leur  donnant  fon  corps  caché  fous  les  ' 
voiles  du  paîn  ,  par  lequel  il  Iciffcommimîque  ' 
fon  efprit ,  c'eft  à  dire ,  fa  paix ,  fon  amour ,  8c  * 

Après  cette  Préface  fuît  un  A  vcrtifTcment  ' 
beaucoup  plus  long  »  où  Ton  fait  troir  que  ce^ 

Tra- 
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Pratiques  de  pieté  IbotiuiU»!.  â  ceint<)ui  ont 
uocdevatioo  paruculiere  au  S.Ssicreounit» 
i.aui  Curez* tox  Prédicateurs ,  4.  à  ceux. 
qaiaimcDt  l'anti^uitcdcrËgUicj  pcmria 
converlion  dc^  Héret  quet. 

On  a  diviie  ces  P/ariques  en  cent  vint- 
il^  Chapitres  ou  Paragraphes  t  dont  chacua 
contient  quelques  réflexions  fur  le  Sacrement 
de  rËuchariiUe  »  ou  fur  iaiDaoîare  ^cçotpotr 
inunier.  Ou  ne  peut  pii  entreprendre  d'en  * 
faire  un  ex  trait  exaâ  »  parce  ^ccioutdes 
matières ,  qui  n'ont  aucun  rapport  enfemble» 
ii  ce  n'eft  qu'elles  peuvent  toutes  contri* 
bner  a  infpircr  de  la  dcwotion  aue  Catho- 
liques y  en  communiant  au  Sacrement  de 
rAuteU  Mais  00  donnera  ici  quelques  re*  * 
marques  qui  regardent  Thiftoire  &  l'anti- 
quité Eccbliaftique  »  par  où  l'on  verra  que 
r  Auteur  ne  a*eft  pat  contenté  de  donner  de 
liœples  reflexions  pieufes  »  mais  qu'il  a  voulu 
reprélenter  aux  Leâeura ,  au  moins  en  part iet 
rufage  de  rancicone  Eglifc  dans  la  célébration 
dclËuchariaié. 

Prai  VI.  L'Auteur  confcîlle  de  n'entre- 
prendre aucune  «flaire  de  coniequence  »  fkm 
venir  aux  pieds  des  Autels  demander  à  Jefus* 
Chrift  9  les  lumières  pour  fe  bien  conduire 
dans  cette  affaire  •  &  le  prier  de  la  bénir.  Il 
f»  dit  à  Toccafloa  de  cela»  que  Pierre  de  Blois 
•yaflure  que  de  fon  temptceux  qui  s^enga* 
9,geoient  dans  la  profeilion  des  armes  ve» 
9»  noient  à  TEgliie  »  fie  recevoient  par  Iet 
n  mains  des  Paflcurs  Tépée  qu'ils  dévoient 

por- 
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porter,  faifant  ferment  aux  pieds  dcsau-*** 
tels,  qu'ils  ne  s'en  voulolent  fcrvir  quc*^ 
pour  la  défenfe  de  TEglifc  Qc  des  Prêtres,'' 
pour  la  protedlion  des  pauvres,  pour  Ja  lî-" 
bercé  de  leur  patrie  ,  8c  pour  la  punition** 
des  méchans.    L*on  bénit  encore  prrfèn*** 
tenient,  ajoute  TAuteur  ,  aux  pieds  des'* 
Autels    Jes  drapeaux  du  Régiment  des** 
Gardes,  avant  que  de  les  porter  à  Tarmée." 
Il  veut  aufli  qu^après  le  bon  fuccès  d'une  af- 
faire, on  vienne  remercier  Jefus-Chrift  au 
même  lieu  :  &  il  remarque  qu'après  la  vic- 
toire que  Thcodofe  remporta  fur  Maxime 
ufurpateur  de  TEmpire,  cet  Empereur  écri- 
vit aux  Eyéques,  mais  fur  tout  à  S.  Ambroi- 
fc  d'offrir  le  facrifice  en  adlion  de  grâces. 
L'Archevêque  de  Milan  obcït,  8c  repondit 
àTheodofe  en  ces  termes:  J'ai  porte  avec'* 
moi  allant  à  l'Hôtel  la  lettre  que  vôtre** 
Pieté  m'a  écrite  :  Je  l'ai  mife  lur  l'Autel'* 
&  je  l'ai  tenue  entre  mes  mains  en  offrant'* 
le  Sacrifice,  afin  que  vôtre  foi  parlât  à*' 
Dieu  par  ma  bouche ,  8c  que  cette  Lettre  '« 
qui  contient  les  'augùftes  caradiïcres  de  la'«' 
Majeftc  Impériale,  fît  la  fondlionduPrê.*« 
tre  dans  cette  oblation  fainte* 

Pr^.  IX.  Après  avoir  cité  cet  Apoph- 
thegmc  du  Maréchal  de  Gaflion  :  Si  jecroiois 
la  fréfence  réelle  ,  je  VoudroU  pajfcr  toute  ma 
vie  danj  une  ^g^fjc  le  vi/age  projlané  contre 
terre  :  €T  je  ne  puis  nie  perfuadcr  '  que  p/u^ 
(leurs  Catholiques  croient  ce  qu'ils  diferit  croU 
le  de  ce  myjtere  ,  ym  le  peu  de  reJpeCl  qu'ils 
Tome  I.  O  font 
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^paro^i  /tans  l'Eglîfi  :  «c  après  avoir  ftit 
Quelques  remarques  Hiftor5qu6s  fiir  T'An- 
aèone  :  6  Jàlûtàns  hojiia ,  tcc.  on  rapporte 
un  païïagcde  faimChryibftbfiie,  où  il  noué 
•pprend  que  les  Emî^ereurs  de  Conftantîno- 
pic, entrant  dailsVEglifc,  Atoittit leors cou- 
ronnes dès  la  pdrte  ,  peignoicnt  fur  leur 
front  le  fignc  d*  U  CrOÎX  ,  &  quiftoient 
leurs  «nies.     Hem.  de  Peniecéjl.  fiA 

*  Ptat.  tti.  Nous  apprenons  de  Ûîflt  Aiigo* 
fiin  que  les  Chrétiens  d'Afrique  appelloicnt 
k  facrcihënt  du  corps  de  N.  S*  Jefus-C  hrift, 
cnicur  langue  A fricairvci  LA  VIE.  Z>f  p^c. 
mer. 

4Ubic  aiors  aux  Chrétiehs  qui  vouîoient 
coramumér,  febii  que  AmbroUc  8c  faint 
Wueuftiû  nousfen  aiïureht  :  „qat  celui  qui 
„  veut  manger  la  vie,  change  de  vie.  parce 
^quc  s'il  ne  changé  <ltf¥ié  ,  il  tftiugerft  » 

vîc  pour  Ta  condananation ,  &  clic  Te  pcr- 
Jdra  au  lieu  de  lë  p€^\  'fitle  ttoanKett 

de  le  vivifier  Jtittb.  Dem.  4.  tJdvctit.  i^MX*^ 

Proi  Ml  I.  On  nous  apprend  que  rEglift 
faifoit  autrefois  tVoistkofes  entemp^deper- 


5l 

3 

temps,  $c  même  lèianilée*  etilièrès^w  rç* 
Hoieiytaùx  pécheurs ,  pour 
tencc .  avant  qué  a'«tré  diâmià  à  la  participa- 
tiottdtt  corps  de  Jefus-thrift,cc  qu'on  prouve 
par  un  paiTagc  dé  S.C^pHto,  54* 
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liiim  Papam.  i.  Elle  portoir  le  faint  Sacre- 
ment dans  les  priions  a  ceux  qui  y  étaient 
arrêtez  pour  la  foi,  &  qui  dévoient  foutfrir 
en  bref  la  mort.  On  en  apporte  quelques 
exemples  ,  comme  celuy  de  faint  Lucien 
Prêtre,  qui  ne  pouvant  avoir  l'Eucharilhe 
d'ailleurs  ,  &  étant  couche  dans  la  prilon 
chargé  de  cbaines,  confacra  fie  fît  le  lacriB- 
ce  fur  Ton  cftomac  ,  après  l'avoir  achevé  9 
communia  les  Chrétiens  qui  etoient  pré- 
fens  ,  81  fouffrit  le  martyre.  3.  L'EçIift 
pcrmcttoit  aux  Chrétiens  d  emporter  le  {aiat 
Sacrement  dans  leurs  maifons,  pour  le  re- 
cevoir de  temps  en  temps ,  a  caufe  que  les 
pcrlccutions  perpétuelles  ne  leur  donn oient 
pas  la  Jiberté  de  s'ailcmbier  pour  commua 

nier.  •  •  '.  *rî>î  »   t  ••'  •    .  ' 

Prat.  xxviii.  Pour  faire  voir  quelle  dok 
être  la  pureté  de  ceux  qui  adminiftrcnt  l'Eu- 
chariftie ,  on  cite  ces  paroles  de  faint  C  hry  fo- 
ftome  de  Sscrrdot,  cap.  4.  „  Quelles  qoali- 
tez  doit  avoir  ccluy  dont  la  fonction  eft" 
d'érre  interce/Téur  envers  Dieu  pour  toute  ** 
une  ville?  Mais  que  dis -je  ,  pour  toute" 
une  ville  ?  pour  toute  la  terre  habi'ablefic** 
pour  obtenir  le  pardon  des  péchez  de  tous*» 
les  hommes,  non  feulement  des  vivants," 
mais  même  des  morts.  Lors  donc  qu'il" 
achevé  et  facrifice  redoutable,  qu'il  tient" 
long  temps  entre  fes  mains  le  Seigneur  de" 
tout  l'Univers,  je  vous  demande  en  quel" 
rang  nous  le  devons  mettre  ?  quel  zclc  6c" 
quelle  pureté  nous  devons  exiger  de  luy  ?  " 

O  1  „Con- 
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f»CoalideK&  quelles  doivent  être  le  s  suûiu 
#f  quiifenrcotàceiiiinillere?  qaelie^t  Langue 
t^qui  prononce  ces  {àcrcesf  amies ?& s'il  y  a 
»«clidttra*Miidequîbdoi?9iti«  fipwo£(  6 

fai ntc  que  Tainc  qui  reçoit  ce  divin  efprit. 

L'Auteur  aioûie  que  U  c<iûtune  a  duré 
long-temps  dans  plufieurs  Cathédrales  M 
•France^  qucicCluooiiie  qui  âiTott  ï^çp 
k  (m  eourv  .étoie-tetiré  penéiM  toute  il  €br 
mdnedans  unexTiaifon  particulicrerjoigMQit 
l'£giiie  Cathédrale»  OaappeUoitctneuMir 
fon  la  retraite  ,  ou  la  maifon  de  fHehdomOnm 
il  reftc  eocore  quelque  càrtmoaic  iem« 
blable  dans  TEglifc  Cathédrale  de  Roiien, 
que  les  aockus  Chanoium  ont  voulu  éitst^ 
confenréeif  .co«t^  l'entreprileiles  jeûnes^ 

On  voitlamêmechofe à  Bourges,  àVcrdua 
A  aiMfMi»  «  jr  * 

*  Prai.  MXiJ*  PourTordinaire  on'ae  cojiiî* 
^fererieaqœl'cirtnicttr  4iescÂ^^  ^ 
jamais  refprit.  L!EgHre  avoit  obligé  tous 
les  Addkê  d^âîar  lepaiu^e  via, pour JL'fiiv* 
tflitriftie.  Cette  oâîrande  a  toujours  é  té ,  dit 
^Auccunt  de  grande  i)Opiiderati«u  :  car 
chàqiiepafifcuitef  pfëfentoitdupaia  âo  Pré« 
tre,  pour,  la  coniecratiou  du  iacriûce»  & 
pourmavqœ^  kcMumumonau  corps  d« 

Jefus  Chrift     de  TEglife  »  tout  le  peuple 

a^itttflaot'fftr  teonoien  entre  i^  maids-  4» 
Prêtre,  pour  être  par  luy  immolé  &  incor- 
poré au  corps  d^e  .^us-Chrifti  qui  étok 
confacré  des  patMf>  que  k  peuple  am>it  cf. 
fertSr  Mais  le  Frêtce  ne  pouvaitf  courecrci* 

.  J  tOUB 
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tous  ces  pains  »  eaprcnoitunoudeiut^feloa 

le  nombre  des  AfTillans,  pour  tenir  lieu  de 
tous  les  autres.  Voi^à  Jlciprk  de  U  Ccrcn 
monie,  dont  U  îrefte  encore  quelque  chofe 
dans  les  grandes  Meflc&dcs  morts  •  où  Voa 
offre  du  pam  8c  du  ?in.  '  Pojrqudi  croîez^ 
vous,  dit  l'Auteur»  que  cela  fç faiTe ,  com* 
me  il  fe  pratique  à  prelent  ^  On  ne  couiiderct 
ce  pain  &ce  vin ,  quç  comme  une  offraudc^ 
içme  Qx&t^%  ^  le.  peuple  ne  penjfe  à  rieur 

davantage.  'Mais  s'il  fe  pratiquoit  fcloa  Tan. 
tiquitc  &  dansrerpritde  TEgUTe»  ce  pain  &^ 
ce  vin  offerts  devroiçnt  fcrvir  pour  le  lâcri- 
fice.  '  • 

;  A  Véccimn  ^  cette  Pratique  r  Auteur 
parle  d^uac  autre ,  c'eft  que  rEgjUferefuûiit 
roiSfrande  des  pecbeQrs  publics ,  félon  cei 
Canon duIV.  Concile  deCarthagc:  Horum 
^ut  fmfer»  âppfitnUHt^  dêna  i  Sacerdoubiiâ 
refiitanda;    S.  Ambroife  rcfufa  les  préfenf 
deTEmpereur  Maxkne.    C^cft  pourquoi  la 
premiete  marque  de  la  reconciîîation  des 
péni|;pns  p^ublics ,  &  le  premier  degré.pour 
iwl  pahr  kvcc'i'Eglife  ,  c*eft  qu'elle  recevoit; 
leur  offrande.  Ils  ofFroîcnt  avec  les  autres  fi- 
dèles du  painpoùr  le  facrifîce  ,  niais  ils  ne 
coramunîoi^nt  pas  encore.    U  eft  demeuré 
quelque  chofe  de  cette  cércmofrie  dans  1^ 
coutume  des  pains  bénis ,  dont  fçlon  TAu; 
tejir,  on  abufe  ctrangemcnt/    '    '  /.it 
•  î'VwK  xvitî.'  On  foûtient  8t  on' prouvât 
par  divers  témoignages  que  les  chapelles  do-^ 
iiieftiqQes  ont  été  inconndës  à  Tantiquitét 
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8t  qu'elles  ont  été  établies  (ans  autre  oeceflt* 

té  que  de  contenter  la  dévotion  douce  8c  aiTëe 
des  fem  mes  »  qui  enteadeqt  fouTent  la  M  eHb 
deleurlit»  ^  qui  tiennent  le  cercle,  où  Ton 
â  Q(}ert,  dit  T Auteur»  le  plus  faiht,  le  plus 

tugiifttf  8c  le  pl^s  terrible  de  aM  m/fte* 
les. 

F^«l.  SLit.  yAotear  dit  qu^ilo'f  ârieii 

qui  doive  plus  convaincre  de  la  prcfenae 
réelle  de  Jelus  Chriftfur  Ifs  Autels»  que  dtu]( 
Pratiques  rapportées  par  S.  Jean  Chr/fofto. 
SQe  &  Quelques  autres  peres«  La  preniierc  eft 
que  P  Autel  fur  lequel  ou  celcbroit  le  facrifi* 
ce»  étoit  toujours  caché  d'un  grand  rideau^ 
€m  voile,  qu'oa  oetiroit  qja'unpeu  iv#nt  W 
cooiecration.  La  féconde»  Que  l'E^lifea- 
lors  ne  fira  Aoit  â  aacan  oedieur»cbnnu  pour 

Q  «tiiilet  au  Sacrifice.  Hofff,  é  i.  uyûf^é 
%A»itiocb.  Hom.  %.  in  Ef.  âd  £fhç/sQ$.  Uom. 
36.  in  i.  ad  Cou 
Pfât.v  tix^  L'on  propole  ici  une  queftioo 

de graride  importance  ,  (avoirû  Jcfus-ChriH 
eft  plus  boaoré  par  )sk  pluralité  ducs  Méfies  ». 
qui  fc  difcnt  â  préfcnt  dans  une  roé me  Egli- 
se, 8c  fou  vent  en  me  me  tcoips»^  qu'il  a'é« 
toit  durant  pluficurs  ficelés,  dans  Icfqucis  il 
y  ayoic  peu  de  Prêtres,  &  qui  oe  difoieat  pas 
même  ta  Mefle  tous  les  jours  ^  Afin  que  te 
Leâcurpuillc  bien  jugqrde  cette  queûtoa^ 
on  prouve ,  i  Qu'on  n'ordonnôit  aucua . 
Prc^tre  qui  ne  fût  attaché  au  fcrvice  d'une  E- 
glife»  &que  ce  fcrvice  confiiiait  jpriacipall»%* 
ment  i  ccicbrer  les  m^^ftcrcs»  à  xnfltru^if  le. 
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peuple  y  8c  à  recondiier  les  pénitcns»  Les 
Dia€rc9  fie  les  moindres  Clercs  faifoienr  les 
âutres<biiâiMisiifi  mtiifft«w  Bccisiiftiqte» 
i«  Qi{e  parmi  les  Sotkakos  d'OFtem  »  il  a'jr 
a#oSt?i^dli«  éè9Tètn».  «  On  m  fiMCUHc  prwif 
Te  uèi*ûngt|Iiere  dans  «ne  t^Oft  deThco- 
dopM  Bvéqud  4e  Cyr.  Elutfitsllé  viâcer utt 
S.  Solitaire  appelle  Mârîs,  qui  depuis  trente* 
fkft  aoaéet-e^^oit  MofeftM  dtiu  ime  peti» 
te  maifon  ou  ceUuIe ,  qui  éteit  dans  Ton  Dîo^ 
cêfe  :  ce  fàîat  i^omme  aiant  témoigné  à 

•ffieir  le  iksifi^t^  TheodoFet  le  tu?  accor* 
Al  >  te  aîMil  im^\é  guérir  iet  «iIh  Acres 

de  PÉghTe  ia  plus  proche,  il  fe  fcrtrit  de* 
inaHi*  «les  Oittèrt9'àtt  Heo-d'  i  utel.  j  «  *  Qet 
touslps  Prêtres  concelebroient ,  ouavecl*E«^ 
Yèque  >  iMl'avec^  cehif  de^  PrAtrts  qui  éaifoir 
Pofficc  ce  jdW-HJ  On  fait  vôir  qu'il  eftd»i 
meut é  i)iij^ue  chofe  de  cette  ancien  ne  pra- 
tique, parmi  les  (^artreux  ,  dans  les  AU 
ienhfées  générales  du  Clergé  de  t'rancc  »  £4t 
ditoiIâeofifecrMf«tt'*dta  Eip^es  èt  desPrè^ 
très.  Quoi  que  TAutcur  veuille  s^abftcnir 
île  décfdefte^éftiOii^proporée^  il  «tf  UkT^ 
pas  de  montrer  que  la  multitude  des  Prêtres^ 
<)tii  tte  fobfident  qbe  de  la  rëtf  ibtitioh  de  la 
Mcffe  ciulc  de  grands  defordrcs ,  que  le  Coni 
ciledeTreme  a  tâché mutitement  d'arrêter. 

Prat.  i.tx.  On  fiiit  voir  ici  que  les  Cures 
devroient  rétablir  l'ancienne  coiVume  de 
C«ttlltium6i^  leur  peuple  a  '  \%  MeflRr  \  dont 
oa  ajf porte  dîverfcs  rai fons, 

O  4  '^sl* 
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mes  :  //  faut  rappoutf  ici  le  témoignage  d'un 
dei  la¥Mi  bemmi  éu  fiecie  paffé  ^  ilMi-ss 
p>i  du  S.  Séuremenli  ,0  wonfetH  une  grênde 

fmtie  de  »  4m  i'^i^ii^A/i^MA^ 

j^ltfe.  Je  fmtt.é  Sféirm  3  d^nt^tiqm^^^H^ 
êeurs  mdernes  Mt  voulu  rendre  la  foi  lufpC:t 
Ar»  mêk  ceU  triâ^M  à  propùs.    Oa  che 

r'cs  cela  un  pad^c  d'Erafine  àaoa  ùi  LcUfC 
(^•fiyr4f  PcUiiW  ^l«ai^|r«»  . 
•  Profil. XXI X»  On  montre  que  TEglifc  fm^ 

iiDâ»»tnefaUicii^.cHore»^  Qwc^ 
me  I»  OA  ibcoiif^cît  4e  ie$  péchez  >  6t 
l'on  commeaçoU  mêcne  qnelquc^  jours  dcm 
wmt  leCtrdme#  t».  Oo  obfirrvoic  un  pùuù 
exaâ»  dont  on  o'exemptoit.que  les  ibaIht 
d»»  ce  jcikiie  çoAftilok  à  09botfe>po»ii« 
4c  via ,  à  ne  manger  point  de  viandç,  Se  ^ 
ae  fiûrtf  qu'mi  feul  repas  le  jimw  W  ^f9ir4 
^.  On  ne  plakloit  point.  4,  On  avok  uf| 
giand  foin  des  pauvMs  6c  de^arûiàns.  6n« 
engagcoit  tes  Riches  à  donner  k  dépenfe 
du  iecood  repas  qu'ils  «ys^^knt  fait  «  Vii  o'e^ 
<oit  feâ nt  jeûno  éc  Car êcne .  Il  7  awit  un» 
pricro  pu^li^cpi;crq^«  «Oiuiaueile  4^  puft 
&  de  Quk»^ 

Pr4l.  xc.  La  coutume  étoit  du  temps  de 
S.  Jean  Chryfollooie  de  faire  praAerner  les 
enfans  aux  pieds  de  TAutel  »  pendant  le 
Sacriâcc.  Oo  rend  nUfoa  de,  cette  cou* 
«àmei 

Pr^rxcv.  QnTcmarque  que  le  Céremo*, 

mal  des  £véqu€f  .4fi£6A4  ét.àÎK  là  MeOq  à 

TAu- 


Digitized  by 


r Autel  fur  lec^uel  on  rcilerre  ie  iàint  Sacre- 
ment 9  &  tntte  cela  de  nouveauté  s  8c  que 
néanmoins  aujourd'hui  ,  on  dit  toutes  les 
Méfies  que  Ton  peut  à  l'Autel  lur  lequel  il 
eft  cxpotë. 

,  Tout  ce  Lhrre  eft  plein  de  réâcxions  pieu* 
fes  pour  daMiunier  de  k  Cemm union  ceuir 
qui  ne  fom  p:is  diguea  de  s'en  approcher  t 
;u(qtt*i  ce  qu'ils  sneM  changé  deirie  t  8c  peur 

porter  les  Curez  a  la  reiiiler  à  ceux  qui  ne 
fout  paf  dans  Tccat  4)ue  fËfangîlc  deman* 
de ,  fans  confidcrer  la  qualité  des  peribnnes , 
parce  qfi'atttreaaent  ilsie  xendenc  coupable! 
des  communions  indignes.  '  La  dirpofitîoa 
neceflaire  eft  marquée  dans  la  Prat.  lx.  en 
ces  ternies  :  L»  CtnétiêÊii  ne  dokeni  fas  fm-^ 
iement  renoncer  à  tout  péché  mot  tel  i  jouais  ils 
doîven»  déiefkr -  tùMtê  -b^kHiJe  éMrinpetAé' 
\cnitl.    Mais  comme  TAuteur  a  prcvû  que 

Von  dv^oiirdc  ies  Praûqiies  d/e  pîete,  ce  ^e 
les  Auditeurs  de  S  Jean  Chryfoftomc  di- 
ibîcnt  de  fesiermons  fur  la  préparation  i^U 
Coramumon5qu'Uenê}oignoit  tQ«tt  le  «oïl^ 
des  en  demandant  une  li  grande  pureté  de 
jBoror»  ils'applîque  à  y  répondre deosk Pm- 
U^uecjLW.  &  en  divers  autres  endroits.  ! 
!  On  içet -.Ouvrée  |)asiqudk|ues  ;ré- 
il  exions  ChrérienMsfut  les  obligations ,  où 
i;oa  entre  «a  participant  à  V£uchanâie;  On 
i^emibi^Q  tôt  une  féconde  partie  de  ces  Pn»^ 
jù^ues  de  t  ttti  »  dont  on  aura  ibin  de  don*» 
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La  Sciincê  Ef  L*A  R  T  desDe* 
V  I  •  4  s  D^efisi  fiir  de  noihelles  régies , 
mYi€  [ix  cm  Divifii  fin  ée$  ffMfmek 
éveHemctu  de  U  vie  du  Roi  t  CT  ^uMtt 
€m  Deiri/h  Soeréts ,  Jmt  lom  ks  mois  font 
iitex  de  l'Ecrhure  Sainte  :  Compofées  par  li 
P.  Àé^mfhier  diU  Compagnie  de  j  a  s  y 
à  Paris  chez  Robert  J.  B.  de  la  Caille, 

1686.  Se  Te  trouve  à  AmiUrdam  ches 
P«  Mortier.  In  8. 


LE«  R.  P  Menétnernoaf donne difii 
ce  Volume  plus  de  mille  devifes»  & 
nmif  en  refenre  mtânt  dans  le  fécond 
Tome.  Il  n*appartcnoit  qu'à  un  Auteur  oui  a 
eiiidiéla  matière  comme  ce  lefuitc,  de  hxer 
le>  règles  de  cet  art.  m  Cependant  il  nous  dit 
luj-méme  qu'il  eft  mal-heureui  en  Deviies 
de  commande.  Il  7  a  quelques  années  que 
MciTieurs  les  Secrétaires  du  Roi  lui  deman^ 
Gèrent  des  Oeviles  pourleurt  jettonst  il  let 
fit  avec  toute  la  juilefle  poflîble ,  cependant 
elles  furent  rejettées.  On  lui  fit  une  fem« 
:blablc  demande  de  la  part  de  la  dernière  A f- 
iembléedu  Clergé»  &il  ne  fut  pas  plus  heu» 
-fenx«  Ce  n'eft  ms  que  h  devife  de  thydre^ 
celle  de  f/trche  de  l^sHiamef  qu'on  pré- 
fera aux  fienacti  ibicntphMCXiâfs.ruirant 

k 
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Fa  critique  qu'il  en  fait.  Nôtre  Auteur  en 
avoit  compote  quinze.  On  jugera  des  autrcf 
par  celle-ci,  qui  cil  li  féconde:  pour  reprér 
iènter  le  K^le  du  Roi  y  Çi  rempli  de  iharitr  ^ 
Qu'il  ne  fe  [cri  ^ue  de  la  fudicakon  ,  CT  dû 
iexpofition  des  \eriie:;  de  la  foi  pour  rumc^ 
mr  les  hérétiques ,  il  prend  pour  /ymboles , 
les  murailies  de  Jerico  'ren\er(ces  au  fon  des 
trompettes  y  O'  à  la  vue  des  lampes  atljé  niées  des 
Soldats  de  Gedeon,  avec  ces  mots  L  u  m  i  n  e 
£T  Voce,  Lu  mine  et  Soui- 
TU.  LeP  Bouhoursdicqucla  dcvileeftun 
abrégé  de  toutes  les  Sciences  y  mais  on  doute 
que  la  Chronologie  Coiz  de  fon  reflbrt  :  car  on 
voit  b/en  par  cet  exemple  que  le  P.  Mcnétricr 
n  y  regarde  pas  de  fi  près,-ôc  que  pour  troLi\^cr 
le  merveilleux  de  la  Devife,  il  ne  fairpasdifK- 
culré  de  joindre  enfcmblc  lofué  &.Gcdcon  • 
la  chute  de  Jerico  &  la  défaite  dcsMadiani- 
tes,  quoi  qu'il  n'y  air  pas  moins  de  deux  lie- 
clcsentre-deux.On  nelauroit  s'imnginer  que 
ce  Jefuïte  ait  commis  par  hazard  un  tîna- 
chronifme  fi  fcnlibJe:  c'eft  plutôt  une  de 
CCS  fineflcsderart,  qui  ne  fe  font  fcntir  qu'à 
des  efprits  délicats.  Apparemment,  il  a  vou- 
lu peindre  la  a^iflion  de  s  Dragops,  les  con- 
yertineursdc  nôtre  liccle,  qui  vont  prêcher 
TEvangile  aux  hérétiques  le  flambeau  à  la 
main,  pour  mettre  le  feu  aux  maifons  des  in- 
crédules. C'cft  fans  doute  ce  qu'il  a  voulu 
marquer  par  ces  beaux  mots  d'une  autre  dc- 
▼ife  ,  HxrtticoTHm  cauh  diJJipatM  y  dans  la- 

O'  4  .  quelle 
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quelle  il  reprcfentc  le  Roi  ôc  le  Cierge  par 
un  Rcfgcr»  qui  diafle  à  coops  de  b&ton  le» 
brebis  jvers  le  bercail.  Le  P.  Ménétrier  réiif. 
fit  fi  Ûeo  ca  devifcsi  qu'il  re^rde  l'art  de 
les  faire  comme  eitrémement  facile.  Il  tHk 
donne  pour  ciemple  cent  deviies,  qu^l  z 
Ilicci  far  les  qëitre^vfttti  premiera  vers  de 
Tait  poétique  d'Horace;  en  voici  une  qui 
eft  la  14n  #Mr  des  cAbt^ac  qui  éUêmkm  deâ 
Ev^chcK  ,  hfffu'il  n'y  a  point  de  places  Vtf- 
cânks  î  Un  hiiimmi  iommiicé  ,  ùi  1*oh  vdi 
ée§  nmf[Mce$  de  niches  ^  à  coté  des  flatuét 
couchées^  MaN  i  r  a  t  Ht  s  loc  :  On 
«VI  fm  dé  plêOe  ùè  ki  mettn. 

Après  cela  l'Auteur  ,  afin  qu'on  puiflè 
mieux  profiter  des  exemples ,  qu'il  a  dondeis 
&  qu'il  veut  donner  dans  la  fuite,  fait  un 
difcours  fur  k  oature  des  Devifes»  &  leurs 
principales  règles.  II  déclare  qu'il  a  formé 
ces  r^les  fur  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  de 
âcvffes  »  qui  ont  ^rà  depuis  trois  ou  quatre 
cents  ans.  11  fait  voir  que  durant  plus  dé 
deiwfiecles»  il  y  a  eudesdevifesde  iimpleè 
paroles,  fans  figures,  &  de  Amples  figures 
ians  paroles^  Il  recherche  Torigioe  du  moe 
de  Dfv//f ,  8c  montre  qu'il  a  fignifié  cher 
nos  ancêtres  uo  Teftamentt .la  volonté,  le  de- 
^ d'une pei*(bniie,  laraifonScla  preuve d'u* 
nechoTe,  les  limites  des  champs  »  ladivifion 
d'ime  rivière  en  deux  bras ,  on  a  donné  en* 
fuite  ce  nom  aux  habits  de  cérémonies  mi« 
partis  de  deM  coirieurs  ,'  à  de  certaioetfigu* 
les  ^  de  ccrtaiois  àiots  qui  çxprimoient  une 
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^cnfce»  d'utxe  nunierc  obfcurc,  mais  vive 
St  forte.  Ocft  pourquoi  f  Auteur  cK(Kngue 
4  fortes  de  Dertfes,  la  I  fe  fait  du  melauge 
des  coaleofs ,  ddnt  les  andens  Uafoonetir» 
ont  donné  les  fîgnifîcatioûs.  La  1 1  coniiite 
en  de  ûmples  motSt  comme' celle  de  |ufte 

Lipfc  ,  Moribus  antiquis  j  celte  de  Grotius 
K^it  hora  >  &c.  La  I  II  efpece  àt  Devifei 
eft  celle  des  figures  fans  mots,  &  la  1  \^ 
eft  compofée  de  figures  8c  de  paroles.  Cette 
demtere  eft  aujourd'hui  la  plus  commune  % 
Scilj  en  a  de  deux  fortes»  Tune  qui  fans  être 
f  oadée  fur  aocutie'comparaifeo  »  expofe  fi  m  • 

flement  une  penfée  &  un  fentimcnt  de 
ame  par  des  figures  8c  des  paroles.  C'eft 
aînfi  que   Charles  V  prit  les  Colomncs 
d'Hercule  pour  devife>  avec  ces  mots  fbit 
outre ,  pour  dire  qa'tl  a^oît  paileen  Afrique 
au  delà  de  ces  Colomnes.    L'autre  forte  eft 
un  railbntiement  de  detn  propôfirioos  8i 
d'une  application,  La  première  propolitio a 
eft  exprimée  par  des  figures.   Ceft  une  mê« 
taphore  qui  applique  un  corps  naturel,  arti- 
ficiel» hiftori^ue  ,  ou  fobuleux  à  quelque 
perfon tic  particulière,  comme  fi  elle  difoit: 
Jefuis  IcSblell ,  une  Rivière  >  uriflambeau, 
VU  Lion  »       Laurier  »  '8cc  La  féconde  eft 
Tcxpolîtion  d'une  propriété  de  ce  corps ,  ou 
de  cette  figure  par  des  paroles.  Et  la  con  clii. 
fion  eft  Inapplication  des  deux  propofitîons 
précédentes  au  deflèin  »  8c  à  la  peafée  de  celui 
qui  prend  la  devî(e.  • 
De  là  nait  la  première  règle  dcsDevifes 
^  ^  O  7  ^«e 
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€fùc  !e  corps  en  Cok  noble .  parce  qu'une  per#^ 
ionoe  oc  VQu4r<vt  dire  ,  je  un  co« 
chou*  uniae^  m  mulet.  Sic  L'ttfageScla 
coutume  en  ont  excepté  quelques  figures 
cui  puoîfleac  vtletai  cUes*inémes>  &  qu^ 
font  devenues  nobles  y  par  Tapplication  qu'on" 
coa£aîre»  conunelesFourœisr  IcsSecpeast 
les  Abeilles,  fltc.  Une  des  fuites  de  cette 
leglc  eft  la  bienieance  qui  conûQe  a  fai* 
re  convenir  les  figures  desDcrifes  aui  Uem 
où  elles  font  miles ,  in  aux  fujeu  aufo/ueU 
tUcs  fottC  attribuées»  C  *eft  donc  une  Àutr 
de  faire  entrer  dans  des  Detifes  facrées  des 
figures  projphants  des  Dieux  de  T Antiquité  t 
ou  de  mettre  dans  des  drapeaux  de  guerrt* 
des  miroirs,  des  horloges ,  desevcatails,des 
ctflblettâ ,  &c#  La  féconde  regleeft  de  nr 
pas  nommer  le  corps  de  1j  Dcviic  parce 
qu'il  eft  le  fuiet  »  &  le  mot  Patiribut  ex- 
prime  une  des  proprictcz  de  h  figure.  La- 
troîûéme  xcgic  cilqpe  la  âgure  reprcfcn^ 
nne  chofe  connue,  fans  quoi  elle  ne  fervi*- 
roit  de  rien.  La  quatrième  re^le regarde]^ 
iimplicité,  &  défend  de fefennr  de  plufieor» 
corps^  s'ils  n'ont  une  aâion  commune» 
coroMe  un  eiîàia  d' Abeilles  «  nne  moif- 
ion  entière  ,  pluHeurs  oifeaux  de  nuit  qui* 
foient  le  So^iL  L'A  utcur  iait  cnfuite  queU 
ques  réflexions  fur  les  propriétés  qu'on  at- 
tribue au  corps  delà  Devife;  ildit^'iln*cfl 
pas  neceflaire  qu'elles  foient  mies  ni  réel* 
les  9  pourvu  qu'elles  ibient  poëu^cment 
y»t>fiwiM>bliii,&  en  rapporte  poy  txeaipre 
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ce  qo'oa  dit  du  Phœoii  Sc  dela  Salamandre^ 
On  peat même  i  fima^ts ,  dnir  ém chofefy 

Soi  n'oot  point  d'exemple  dans  la  nature  « 
onner  det  Ailei  à  des  Cbetant  tcc»  U 
parle  aufli  de  ce  qui  fait  la  beauté  des  devi fes  ^ 
ScdelaLangucdontiifîittfe  AfvÎTf  &€Mn 
dut  que  les  dIus  belles  font  celles  dont  les  ap<> 
plications  umt  plus  bcureufes  phit  îo-# 
grnieufes^  Scia  Langue  la  plus  propre,  celle 
qui  exprime  le  pius  foneoieot  la  peoféc  dç 
PAoteiir.- 

II  ne  refte  plus  qu'à  donner  des  eyenvplef 
de  ces  règles,  tires  des derifta  de  nôtre  Au- 
teilr.  En  voici  deux  pour  le  Cardinal  Maza. 
FÎn,  qui  traita  la  paix  avec  Do  m  Louia  de 
Haro,  a  Une  haute  monti^e*  qui  arrête  ^ 
Teffort  de  deux  vents  contraires  :  S  u  E  m  f  • 

ésnhtt  leur  combat.    Une  Sphère  qui  rou- 
le aistotir  de  fan  aife  :  Wtgunmr  Cërémi  «im- 
tus.    On  voit  que  les  mots  de  ces  deux  de* 
.  vifes  font  allofioa  au  nom  du  fujet ,  fen  imk^ 
nence ,  le  Cardinal,   Ce  qui  cft  une  très  f^radde 
beauté  fclonle  P.  Ménétrier,  p.  «  »  J     •  Om 
en  trouve  une  pour  feu  Mr.  le  Chancelier 
Seguicr ,  dont  le  Corps  eft  un  Sceptre ,  &  les 
mors  r*Anagramttte  de  ion  nem  Pur  a 
Rtcis  Est  U  su  i  ,  qui  fe  trouve  juftc- 
ment  dans  ces  deux  «oea  4Pa t  r  us  S  a^ 
GUI  E  R  f  us.  p.  ifd. 68.  Pour  Mr  leDnt 
de  Chaulncs  Ambai&dettr  à  Roiner  un  E- 
xhîquieraTec  tcmlctksTpiecesduj«Of  Aaa 


L.iyiLi^ua  Uy  GoOglc 


UNA  ATTENDE  RE  Re«I  ,  ToUU  (^S- 

éreffe  tfi  4t  fenja  M  Roi  C'cft  que  les  armoi- 
ries  de  Mr.  de  Chaulnes  r«at  ua  chef  échi^ 
quêté  avec  deuxbrAUchei  d'Alùier  paHécs  ea 
Couronne.  p>  i*^  17*  Peur  Mcniîettr  le 
àrun»  premier  Peintre  du  Roi,  une  nuée 
•b(bBreiiirlaqiMUe:ie  SoleU|^iiu  ibnitpage 
Ctformeun Arc-en-Ciel.  Lé  Brun  sknt 
A  MA  GI.01RB.  Après  que  Mr.  le  Bxua 
eut  peint  la  C  happclle  de  Veriâillet ,  l' Auteut 
lui  ût  ua  Sonnet,  dont  voici  les  deux.tefcet*.  : 

IldécoHyre  le  cœuff  H  md  tam^  vifiblcr  , 

TLtfré fente  la  ^réce,  à  la  gloire  U  oSieinL 
Ci  que  J'Oiuié  HêfikLvw  ^fonêdrejfetcx^ 
me% 

Gomme  Paul  U  s'élève  au  Ciel  le  piu4 
Jivonce  qu'il  y  yiif  II  F  ai  r  Pta^..,» 

m 

Voici  ikmDevifcs  de  celles  que  le  P.  Me* 
nêtricr  appelle  Saaies  j  dont  les  fu)ets  regar-- 
tieni  la  Religion  »  ou  dont  les  mots  iout  tirez 
de  rEcriture.  p.  if  6  s*-  l'cjipoûtkMi 
delà profeflion  de  foi  faite  par  rafîcmbUe  du 
Clergé  :  Uft  Ctdiail  à  di  veifes  facei,  qui  movi»^ 
treot  toutes  les  heures ,  félon  divers  afpeds  du 
Soleil:Cft  toi  TS  in  Luce  m^Jo^q.iv. 
p.  179.-I49*  Pour  une  perfonne  dont  les  c- 
crits  font obfeurs »  un  À^tk^^^pXàs^p 

uatemsobfcur  Fi  a  T  Lux. 

 r_%^iiu 
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XXIU 

I,  Petrî  Franci  I  Oratio.  Ht 
ufii  Pr^s/iantia  Lin^ua  Gr,£c<*,  habita  ^  in 
Ulufhi  Athfn^o  i^mlielcdamenfi»  IV.  Non. 
Man.  Cum  Gmcx  Lingujc  ProfeJJionent 
aufficaretur.  A  Amfterdarn  chez  Jean 
Ricuwcrfs.  1686.  in  4. 

MEffieurs  les  Magiftrats  d'Amfter- 
dam  ont  rendu  cette  année  re- 
marquable par  plufieurs  liberalî- 
tcz.  Les  belles  Lettres  ont  eu  part  3  leurs 
bienfaits ,  &  ont  aquis  trois  nouveaux  Profcf- 
feurs  dans  leur  ville.  On  a  vu  dans  le  mois 
palTé  les  harangues  de  Meflieurs  van  Leeu- 
wen  &  Morin ,  voici  celle  du  troifiéme  ,  Mr. 
Francius ,  qu'on  a  fait  Profeflcur  en  Langue 
Greque,  quoi  qu'iile  fût  déjà  en  HiitoircSc 
en  Eloquence,  comme  le  jugeant  capable 
de  s'aquiter  de  ce  triple  emploi.  11  prononça 
cette  harangue  le  4.  de  Mars.  Le  fujet  cft 
conforme  a  la  charge  dans  laquelle  il  entr  oit. 
Il  traire  de  l'ulagc  &  de  l'excellence  de  la 
LangucGreque.  M.  Francius  fait  voir  que 
les  Grecs  font  les  premiers  qui  ontamcnelcs 
Sciences  en  Europe,  les  aiant  apprifes  des 
Caldéens  &  des  Égyptiens;  que  les  l  atins 
n'ont  été  que  leurs  difcîplcs,  &  que  les  plus  ha- 
biles d'entre  les  Romains,  comme  Tcrence 
fie  Horace  oQtfait  gloire  d'imiter  les  Grers. 

^  Que 


3  lo  £ik(M0ftiê  Umvtiffiik 

Que  le  regaeiieULaagucLadoc  aété  fort 
court  &  de  peu  d'étendue.  Que  dans  le  temps 
^'elle  ctoic  la  plm  âorinànte  ,  a  Rome 
même  on  fe  piquoic  de  (avoir  le  Grec»  de  le 
parier  fie  de  réciiro. ,  Que  Iç$  Grecs  ont  con^ 
t€Tté  Icsfcieaipcs^ftas  TOriMtf  torfimel'îr» 
ruption  &  U  barbarie  des  peuples  du  Nord 
ks  baaiiirtot  de  T  Occident.  Qoect  font 
fux  qui  ont  fait  reHeiirir  les  belles  Lettres 

en  Italie»  d'où  çlle«  ont  p^n^tré  ju^'au 

parties  les  plus  reculées  de  nôtre  Occident, 
Iw/quefurla  fin  du  quio2Îëo)6  Û6clç^  après 
UprifedeCoiiftammôple,  ijs  (t  firent  coi- 
train  ts  d'abandonner  lewr  patrie.  Uf  tpiut 
cela  r Auteur  cooclot  que  lei  Grecs  aiattt 
toûjQursété  en  polTcHion  des  Sciences,  Se  la 
plus  pm  de  If  urs  terme»  étam  ongifieÎMi 
de  cette  Langue,  il  faut  s'attacher  à  cette 
Ctudei  fi  k>m  veutitéai&rdaaskMededitc» 

la  furilprudence  ,  ou  la  Théologie  Se  dani 
quelque  paitic  que  ce  foit des  belles  Lettres, 
quoi  qu*en  diCeat  ceux  qui  font  trop  paT* 
fionoea  pour  la  Phtlorophie ,  le  Kabbioi£me  ^ 
ou  la  Langue  ¥fÊmçé£c^  fit  efiA  qm  -per* 
foune  ne  doute  de  la  capacité  de  Fraa* 
eâus  i  esfirigQtf  leikec,  mvoIrioidesTOfa 
qu'il  a  compol'ezencettc  Langue ,  où  il  in* 
TÎte  les  MttCeaà  fe  réjoutrt  daas  la  vue 
Temple  qu'il  leur  va  bût  ir ,  Se  à  quitter  le  Pat:* 
nafle  Se  les  vallées  de  Tempe ,  pour  venir  ha." 
bkfrr  fur  les  borcb  daBJiem  ficdaqalMtmM» 
4ot  Sauves* 
Le  temf  à,  k  xappcMf  és  lamatieBe  Mon^ 

obli- 
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obligent  â  infcrer  dans  cet  article  la  Haran- 
guc  cjuc  M.  Grarvius  Profefleur  à  Utrechcft 
prononcé  à  roccafiondu  jubile  de  l' Acadé- 
mie »  célébré  la  cinquantième  année  dç  £Q^ 
établia^OM^Ij  l«i^deMafs,i6i(Sb 

JoAimiaGroii^iiGjr^Tff 

O  II  A  T  I  o  In  Kmkm  ^n%uage[mum 

fuUkm.  D.  X  y  I  I.  2(7.  t^priln 

CIO  IDC  Lxxxvi.  Ifibaftltc4m^»if\ 
AUtrecht  chez  FcancoisHalma.  Imork 


IL  y  a  peu  de  Savansàqui  M.  Gra^viuine 
ibit  connu  par  fes  ovvrages  t   Ce  qui 

n'cuirent  fait  le  mh(nc  choix  que  Mcf- 

tirsTS  ICS  magurrats  n  u  rrccnr  »  tmns  une  w« 
cafîon  feroblàblc.  On  noiU  apprend  ici  en  peu 
4e  mets  l'origiee  éc  cette  Académie  t  qui 

commença  par  une  Ecole  illuftre,  érigcccn 
1^4^  le  I  jTiio  juillet.  Cette  fondation  rut 
éeafiiîfesfiheureufcs,  qu*avtnt  que  deux  an* 
nées  fiiflcnt  écoulées,  te  16  de  Mars 
cette  Btole  itiuArcfat  ctaingéc  en  Acadcmie. 
L'air  faia  &  tempéré,  la  fttuatioa  agréable 
de  la  ville,  qui  eftarroiee  de  trots  fleures,  la 
douceur  &  l'honnêteté  de  feshahitans  ne  con- 
tribuèrent paapeu  a  f.  attirer  m  grand  nom* 
bre  d'écoliers.  Mais  on  attribue  ici  la  caufe 
principale  d'un  fuccès  fi^heureuxà  I  balkie. 
té  des'pfemiera  firafisITeurs  i  telsqu^etoicnt 
Faeims  |Kiur  U  T^olpgie  i».  MéUikétus  en  (ur 

rifpra* 


Digitized 


3  J 2     Bibliothèque  Univerfelle 

rilprudcncc»  lyra  daa&Ies  Laagues  Orienta* 
fcs,£cc.  Aoreile,  comme  cette  fotcmnité 
fcmbloit  demander  qu'on  parlât  des  SavanSf 
que  la  Ville  d^Utrechr  a  produits,  M.  Gt^vxm 
n'a  pas  manqué  dclc faire.  II  a  même  a';oûté 
à  la  fin  de  cette  harangue  un  Catalogue  dç 
hûTê  ouvrages.  On  voit  à  la  té  te  le  Pape  A- 
drienVI.  trente  ou  quarante  Ecrivains  à  fa 
fttfte;  fer  Csnterut ,  les  Heumius ,  les  CéUê^ 
chius^  Cornélius  yklnius  ,  Gysbert  Longolius^ 
ttmbcft  yelihuifcHf  Gtresrd  lVae^er(aar  J 

ne  Marie  Schurman^Si^ç. 

■       «  t  * 

•  •  • 

XXIV. 

THt  WffOL'E  Art  of  Naviga* 
.  T  I  o  N i&e.  Vi^ri  de  mav^^ af  rmf 

livre/  ,  contenant  i .  Les  Principes  de  Im 
navigation  CT  de  la  Geotmrie.  a.  Leâ 
Pfmeiptr  de  t t^firononie.  ^ .  ta  ftatàqut 
de  la  navigation.  4.  La  description  CT*  tu* 
*  f^^^*^et  tnfhumenH'  doêt  ûtt  fe  fnî  poteF 
faire  des  chfavakons  fin  mer  ,  CT  partie 
cHiiaement  i'u/a^e  etum  ttemveau .  fMri  dê 
cercle  ,  plus  exa(i  <T  plus  lommbàt  pour 
la  nav^éiiûM  »  que  ceux  que  ton  a  vus 
/ufyuU  prtfem.  fé  Oe  muvêHee  Tdites  de 
/a  déclinaijon  &  de  tafcer^ion^  V^\si  ^u  Sùh 
kilCrdesEtùike.^  lé tm  dans  mersMe^: 
de  fort  aifie  ,      en  forme  de  Dialogue  en^ 

tre 
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.  '  Î7€  un  Maître  CT  fcn  difdpk.    Par  le  Ca^ 

A  Londres,  ia^  i6S6. 

Comme celLtvfe  eft  pom*  ceux  qui 
comuxcnccac  à  apprendre  Tart  dç  la 
Qangatton  $  on  f  dawoe  les  prmcipet 

de  tout  ce  qu'il  faut  favoir  pour  réuiïir  daaf 
çfittç  icicùcc  a¥OÎr  dit  daaa  lèpre-; 

micr  chapitre  du  i.  Liv.  ce  que  doit  favoir 
un  boa  Pilote ,  on  traite  dans  les  AiifaoA 
)iifqa*att  dooziémedc  Taniiée  Biflextile,  de 
rindiâioai  du  Nombre  d'or^  de  TEpaûei 
de  la  manière  de  trouver  Tage  dek  Luae  par. 
TËpaâe»  &  Je  jour  du  Mois  par  celuy  de  1% 
Iiuae*  tlu  Cy  de  Polaire  f  4k  ItleorcOomi* 
nicalc,  &  delamanicrcdctrouvcr  quel  jour. 

de  la  i^maine  le  Moîa  a  commencé  t  de  ia 
manière  de  trourer  les  fêtes  mobiles  ,  le 
temps  de  la  luute  œarée ,  en  queloue  pqrt 
que  ce  £6k  »  en  quel  tems  de  la  Luae  la  marée 
eilia  plus  haute»  laquelle  heure  çcM.ar-, 
riv^,8cc.  Aprèscdaoovoitau  Cb^.  ^f.  uoe 

Table  par  laquelle  on  peut  voir  en  quel 
temps  de  la  Lune  la  mer  eft  la  plus  haute 
dans  les  havres  d'Angleterre  ,  d'Ecoflc, 
d'Irlande,  de  France,  d'Efpagne,  de  Por« 
tugal  ,  \de  Hollande  f  de  Flandre  5  &  autres 
lieux:      relie  du  Livre  e(l  emploie  à  flpi|aqr^ 
rexpUc2tnào;:dç  qi^ques  Problèmes  de» 
Géométrie,  qtCil  eft  ncccflaire de favoir  pour 
la  conftrAiâion      figures  t  qui  font  coate* 
nues  dans  les  livres  fiiivans* 

.Le 
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Le  fécond  Livre  cbaticnt  les  Pridcipes  de 
k  Sphérfe  fe  derAOrmiemiei  iottàt  qu'ils 
fom  ncceflaircs  à  la  navigation.  On  y  fuit  le 
Syftcme  de  Ptolomee»  parce  qu'il  ell  aufli 
commode  que  les  autres,  potir  apprendre  à 
conduire  furement  un  Vtilieau  en  quclqut 
|Mrt  dii  mMNiè  <|fi«  ce  fiiît«  OûjéùWM-m 

Tables  des  Parallaxes ,  des  réfraâionsdu  So^^ 
leti  le  lit  la  LxMtMMk  LaiitbergiM&  TycHd^ 
Brahé ,  &  de  la  longueur  des  jours  ,  félon  les 
à\9kttMàtgTt9^étiMkàiit.  Oiiytrtite<M 
Eclipfesi  de  la  Longitude  (c  de  la  Latitude  des 
éioiles ,  de  leur  afcenfion  directe ,  &  obiiaue  » 
âufl]  bien  quedèeellé^ioSoidl  i  de  la  divinon^ 
%i  de  la  grandeur  des  Ëtoilèij  8cc4 
-  Le  ttotfiëtnè  Lritrê  èontfefit  un  trtftë  drit 
Bèufllblè,  Se  de  ce  qu'on  appelle  k  Comfssdts 

jÊxiwmést  éùtit  ôft  donné  les  figures  8t  tous  1er 
il(age.  L'Auteur  y  a  aufli  inféré  des  Tables  dcf 
Il  décHnaifon  journalière  du  Soleil  depuis  le 
jJremicr  degré  de  latitude  jufqu'au  trente-dn- 
^fi.mei  &  explique  eti  fuite  de  quelle  manié» 
rt»on  peUrtfèlerVirdèceaTtbIet.UenfiHgnei 
faire  des  Cartes  marines,  &  à  s'en  fervir,  pour 
recofitioltre  en  qMl  endrok  Yàn  eft,  i  1  traite 
au  long  de  la  manière  de  prendre  le  d^^gré  de 
lattf  vde  8c  de  longitude^où  Ton  fe  trauYe,&  de 
iitoir  combien  de  lieues  on  a  arancé  en  on 
cètttiii  temps,8c  par  un  certain  ? ent,8c  des  in« 
firumentsdontoofefertpbufeelt.  L*Ainear 
finie  le  troiûëme  Livre  par  l'explication  des 
parriM  d^im  vtifleatiyBc  dites  priiiapain  temaet 
de  marine  dont  fe  fervent  les  Matelots  An- 
glois.  Le 


Oigitized  by  Google 


Cr  Hiftcricjue  de  F  Année  1 58    3  3  5 

Le  quatrième  traite  du  Quart  dcCcrJe, 
de  l'Adrolabc ,  &c.  des  ulages  de  tous  les  in» 
flrumejis  Atlronomiqucs  dont  on  fe  fert  lUr 
mer.  On  ajoute  Ipar  tout  des  exemples,  par 
où  l'on  voit  comment  il  faut  faire,  pour  re- 
connokre  l'endroit  où  l'on  eft ,  &  corriger  les 
fautes  que  Ton  peut  avoir  corn mifes  dans  fon 
calcul.  On  donne  le  journal  d'un  voiagc  fait 
en  Amérique  en  1684.  où  l'on  marque  le 
changement  des  rents ,  8cc.  avec  tous  les  cal- 
culs que  l'on  a  faits>pour  reconnoiirc  les  lieux 
où  Von  étoit.  '  '  -, 

Dans  le  cinquième  LiVrc ,  on  ne  fait  autre 
choie  que  donner  à\stTiz%  tables  utiles  à  la  na- 
vigation. On  en  trouve  d'aberd  douze  pour 
les  12.  mois  de  l'année,  où  l'on  marviuc 
chaque  jour  le  temps  du  lever  &  du  coucher 
des  étoiles  ,  la  fituation  véritable  du  Soleil 
dans  1  Ecliptique ,  &,  fcs  déclinaifons  nouvel- 
lement calculées,  depuis  1684.  jufqu'à  1607.* 
11  y  en  a  plufieurs  autres  femblables,  dont 
Jei  principales  font  des  Tables  LoxodromiV 
ques  ,  Se  des  Tables  des  àtgrtt.  de  Long  i' 
tude     de  Latitude  des  principaux  ports, 
rades ,  caps ,  &  îles  de  tout  le  monde ,  à  pien- 
dre  le  premier  Méridien  au  Pic  de  Tencrifie. 
On  trouve  en6n  en  peu  de  mots  l'ufagcdc 
toutes  CCS  Tablc3. 


.1.1 


t. 
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XXV. 


ARtLATfOK     or     TUE     Co^  P  B-. 

R  E  N  c  E  benvecn  William  Lavd 
laie  Lmtd  Aub-bishop  of  CênUtbmf  >  ^id^ 

M.FiSHER    THEJEjSUIT  ,  &C. 

kiiàn  d'une   CQnfa&Êoe   entre  Giù/ÙHmc^ 
Lâud Archevêque  de  Cantorhury  ,  ?• 
Fisher  ^Je/uite  ^    tenue  Pâx  ordre  du 
Jëques^  avec  une  réfonff  aux  $bje£iiùns  da 
C.  Quatrième  Ëdiûoa;  à  X^adres 
U86.  infoL  .       .  . 

CEtte  Relation  £ut  autrefois  pub/iéçi 
par  l'Archevêque  Laud  luy  ra^mc 
^ui  la  dédia  au  Roi  Charles  11 
avoit  eu  cette  Conférence  étant  encore 
Evéque  de  S.  David*  caiôia»  &  il  la jpu«- 
blia  premièrement  ^ns  nom  en  itf24»aiant. 
été  obligé  de  la  faire  paroi  tre  contre  foa 
^eflêio  >  parce  que'  le  jeAiito  ea  ayoit  fait 
imprimer  une  Relation  ,  qui  parut  peu  fi^, 
dele  à  Laud*   £o  fuite  ce  mimt  jefuitc  » . 
ou  quelque  autre  pour  luy  i  y  fit  quelque  re«- 
plique,  en  i6i6.  L'EvéquedeS.  Davidre- 
folut  d'y  répondre  9  mais  aiant  été  empâché 
par  di verfes  affaires  de  fon  Evéché»  &  en  fuite 
de  rfiiatt  il  fot  ,obIigé  de  laiflcr  en  paix  iba 
adverfaire.    Mais  enfin  les  calomnies  de  Tes 
ennemis**  qui  raccufoient  de  favoriièr  la  Re- 
ligion Romaine,  le  RoiCharles  I*  &  divers 
^  '  Theo- 


i 
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Théologiens  de  rEglife  Anglicane  qui  lajr 
témoignèrent  le  fouhaiter>  rol?ligercnt  de 
prendre  h  plume  »  &  de  donner  ibi»  fan 
nom,  &la  Conférence,  &  la  défenfe  de  ce 
qu'il  y  avoit  dit.  H  le  fie  en  1638  ,  &  de- 
puisée  temps  li,  elle  aencoreété  imprimée 
deux  fois  ,  ce  qui  fait  voir  TeAime  qu'en 
font  les  Théologiens  d'Angleterre.  La  dé- 
dicace au  Roi  contient  non  feuleaxcax  les 
f  allons  %  qui  firent  que  l'Archevêque  nefon* 
gea  pas  d'aboi  d  à  publier  fa  Conférence,  & 
q^u'il  la  Br  imprimer  dans  la  fuite  :  mais  en« 
corc  divcrfcs  reflexions  fur  la  conduite  des 
ÇathoJ^ques  Romains  t  &  des  Presbytériens 
d'Angleterre, deux  partis prcfquc  é^alcmcat 
jQppoiè%  «  1  '  Eglîfe  A  ngUcane. 

Ce  qu'il  7  a  de  particulier  dans  cette 
Conférence»  c  e(l  qu'on  y  cite  beaucoup 
plus  les  Pères  de  TEglife»  que  n*ont  accoû- 
tumé  de  faire  les  Proteftans  dedc^a  la  mer« 
£ommc  r£gliiè  Anglicane  a  une  vénéra- 
tion toute    particulière  pour  l'Antiquité  , 
js'e/l  ptf  là  que  les  Catholiques  Romains 
Pattaqueot   ordinairement.    On  trouvera 
jdonc  ici  plufieurs  paiïagcs  des  Pères  txm 
^pliquez  ,  8c  afin  que  ceux  qui  pourroient 
en  avoir  befoin  y  les  trouvent  plus  aifé- 
-ment  ,  nous  indiquerons  en  peu  de  mots  les 
.Cootroverfes  dont  on  parle  dans  cet  Ouvra- 
ge ,  &^  l€;a  Percs  dont  on  explique  quelques 

paflages. 

On  traite  de  l'infaillibilité  de  TEglifedans 
tout  le  §  4  &  Ton  y  explique  quelques  en- 
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droin»dc  S.  Cjpricn  (^) ,  dcS.  [erAmc  (^)  , 
de  S.  Grégoire  de  Nazîânze     ,  de  S.  CyriU 
d'Alexandrie      &  de  Ruffin     ,  qu'on 
iccoiitumé  ne  citer  pour  prouver  l'infail- 
libilité de  TEgltredeRonDe. 

Dans  le  §  p.  on  parle  de  l'opinion  de  TE-' 
^life  Greque  toochint  )a  proeeâien  du  S» 
Efprit,  que  cette  Egliie  ditprocedcr  du  ¥ac 
fàflt  Fifs.  L^Archevéque  tvoifo  <]M  c'eft 
ne  erreur,  mais  il  dit  qu'elle  n'exclut  pas  du 
ialut  :  &  que  même  il  le  pourroit  bien  faire 
que  l'Eglî{e  Latine  n'eut  là-deflus  avec  TE- 
giiic Greque qu  une  difpute  de  mots,  com^ 
me  Pont  crû  plufieuri  Sayans  deTEglife  Ro- 

■maine  qu'il  cite.  ' 

A  l'occaiîpn  do  eelâ    on  cotre  danak 

queflion  des  points  fonda meataux»  dans  le 
5.  io.  8c  l'Archerêque  examine  première^ 
ment  cette  proporition  du  Jefuïte  ,  ^uetous 
fes  f  oints  Àe finis  par  tEg^^f^  font  ^Sâmm- 
faux.   En  fécond  Heu  il  explique  un  pa(^ 
iage  de  S.  Auguftin/,  par  lequel  le  Jelui- 
teappuîûit  fa  proportion.  Après  avoir  ex- 
pliqué les  paroles  de  S.  Augudin  »   on  re* 
Vient  encore  à  ce-^  diwnt  les  Oatholi* 
ques  Romains  des  points  fondamentaux  » 
Se  Ton  réfute  A.  C.  qui  avote  entrepris  àt 
défendre  le  Jefuite  Ficher,  L*Archevéquc 
iwpHque  en  paflânt  tm  paflagé  du  Corn* 
tnonitoirc  de  Vincent  de  Lerins  ^  £c  mon« 

trc 

a  Lîb.l.  Ep.  3.  h  Lik,  l.ceut.  Rnff.  c  la  Carm. 
élê  Vit  a  fua.  A  DUl.  de  Trin.  Lib,  4.  $  In  Exp. 


Digitized  by  Google 


erHiforiquid»  i'Annh        j  3  9 

tre  ce  que  cet  i^uteur  a  appelle  CéUboJtcHm 

Dans  le  §.  1 1.  Laud  parle  de  l'importance 
des  Articles  da  Symbole ^  &  foûtieoc  qu'ils 
font  tous  fondamentaux  ,  quoi  qu'il  ne  nie 
pas  qu'il  n'y  en  ak  quelques  autres  d'une 
égale  importance. 

Oncomparedanslef.  11.  lefemimearde 
TEgliiè  d*.Ai^0licrre  tondiant  Tarticle  du 
Symbole  de  la  dcfceote  de  Jefus-Cbrift  aux 
enfers  f  wt/ccébâét  l'Eglife  Kotmine.  On 
foûtient  que  les  Doreurs  de  cette  dernière 
£gHfe,  ne  font  pas  d'accord  enfemble  »  Amt 
à  l'égard  de  l'origine  de  la  dodrine  conte* 
IHiè  dans  l'article  ^{bit  a  l'égard  du  feai. 

L'article fuivam  contient  un  examen  d'un 
endroit  d'un  T  heologien  d'Angleterre  $  ooow 
mt  Roger  y  citéparlejefuite,  furquoiondit 
plulieurs  chofes  de  la  coutume  qu'ont  de  ccr* 
tains  Aoteun de  juger  du  fentiment  de  toute 
une  Egiffe ,  par  quelques  paifaçes  d'un  petit 
nombre  de  Doâturs  partieuliers.  On  rc^ 
marque  que  cette  conduite  n'eft  pas  nouvel- 
le 9  Se  que  8«  Auguilin  s'en  eii  de] a  plaint 
dans  fon  Epîtrc  48.  Noli  colligcre  calumnias^ 
dit* il»  €M  Epfl€0f9rum  fcfifks^  five  Hil^iu 
ftveCypriit9ii  CT  ^grippini.  Primo  quia  hoc^e- 

ms  htaarum  M^lmUdU  CMêuis  éjun^ 
gueninm  efi.  Non  enim  fie  leguntur^  un^uém 

ex  iis  ujiimonium  proferatur  ,  ui  conuà  Jeniitâ 

non  Hteai ,  fkuld  farte  éUier  feniirm  »  quàm 

yer/taspojlulat. 

Les  •  i4«  Se  ij.  traitent  de  la  ConfclHon 

P  a  de 
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de  1  oi  de  TEgaife  Anglicane  »  &  du  fonde- 
roent  delà  créance  des  ProreftanSt  favoîrde 
l'Ecriture  Sainte,  fur  laquelle  l'Ëglife  Angli' 
C2nt  appuie  tous  iès  articles  fondamentaux 

pofitifs.  On  défend  cette  dodrine  par  les  Pè- 
res» &  même  par  les  Scholailiques.  £tfariGe 


Itans  le  Bapc'^nie  des  petits  enfans»  camme 
é*il  n'étoit  pas  contenu  dans  l'Ecriture  Sain- 
tCi  on  s'applique  a  faire  voir  Le  contraire  s  ^ 
ronibOtiem  que  c'eft  en  eâet  le  iBoien  or^ 
dinaire  ,  dont  Dieu  fe  fcrt  pour  les  (auvcr. 
On  cite  p lufiears  Doâeurs  Catholtqqei  Ro» 
mains,  qui  ont  prouve  par  l'Ecriture  Je  Ba- 
téme  des  petits  enfuis.  X^a  Feres  (ont  auffi 
cniploiez  en  cette  ocrafion  ,  pour  montrer 
que  cebaptéri¥e«fl  neceflavc.  Mais  coroave 
dans  la  va  rte  étefiduë  des  écrits  des  Pères  il 

y  auneinBnitédechofesobrcures^dès  qu'ua 
parti  a  cité  quelque  pafTage  pour  luy ,  on  ne 
manque  jamais  d'en  av^ir  quelque  autre  à 
luy  oppofen  Ceft  pourquoi  l^Arcbcvêque 
cft  obligé  d'expliquer  un  palTae;e  de  S,  Au- 
guftin  f  {^)  où  ce  Pere  ienible  fonder  le  bap- 
îéme  des  petits  cnfans  fur  la  feule  coutume 
de  rËgliic  ;   Conjuciado  maiùs  MccUfue  in 

Traéiio 

Dans  le  ^  i6.  on  montre  comnient  les 
ProteÛana  peuvent  pnwivef  Ja  Divinké 

l'Ecriture  Sainte  »  fans  le  fccours  de  l'auto- 
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rîté  de  TEglifc  ,  &  l'on  rcfure  i.  Le  fenii- 
inent  des  Cacboliques  Romains ,  par  les  Pc* 
tes  8fe  par  la  raiibff  1.  L'Archevêque  croit 
qu'on  ne  peut  pas  dire,  que  Ton  connoit  la 
Divinité  des  Livres  de  TEcriture ,  par  la  feo* 
le  lumière  renfermée  dans  ces  Livres ,  ou  par 
le  téaaoignage  qu'ils  fe  rendent  à  eur-mê*! 
mes.  3ç.  Que  c'eft  fe  tromper  auc  de  croire 
qu'on  les  rcconnoit  »  par  le  feu)  moien  dit 
S.  Efprit  qni  éclaire  nos  amcs  4.  Qu'on  ne 
peut  pas  prouver  la  Divinité  des  Livres  iàcre^ 
par;\a  feule  raifon.  Enfin  après  avoir  montré 
au  long  que  toutes  ces  voies  pri  fes  feparé^ 
suent  ne  font  pas  fuffiiantes  pour  proavrr  la 
DWinité  de  l'Ecriture  »  on  ramaflc  divcrfcs 
preuves  tirées  de  la  premîere,de  la  frconde  8c 
de  la  quatrième  •  qui  doivent  être  jointes  en- 
icmbte  r  ièlon^  Laud  $  pour  prouver  folide^ 
ment  que  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte  font 
divins  >  quoi  qu'il  avoue  (Point  f.)  que  tout 
cefa  ne  peut  pas  faire  une  Démonflrarion 
Mathématique.  Après  s'être  bciucoup  éten- 
du fur  cette  matière  »  il  dit  qu'if  ne  Ta  pat 
fait  »  feulement  pour  fatisfaire  le  Jcfuïtc  a« 
▼ecqui  il  difpute  »  mais  pour  h  fatisfaâion 
de  tout  le  monde  :  qu'autrement ,  ilauroît 
pu  fe  dcbarraûer  de  Ion  adverfaire  »  en  lobli- 
géant  de  prouver  l'autorité  de  TEglife  ,  rc 
qui  Tauroit  jetté  dans  un  cercle  ,  puis  qu'il 
aurovt  prouvé  l'autorité  de  t'Eglife  par  l'E- 
criture ,  8c  la  divinité  de  T  Ecriture  parTaju- 
toritédelËglife. 

P  j  Le 
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Le  17,  le  iS.  £^  le  19.  §•  fonç  voir  ca 
quel  fens  l'Archevêque  aroit  dit,  que  ]a di- 
vinité de  rEcriiure  Sainte  doit  pafler  eûtre 
les  Chrétiens  »  comme  un  principe  que  Ton 
fuppofe  ,  Tavès  que  les  Catholiejucs  Romains 
pjiAcat  exiger  des  ProtciUos  qu'ils  le  prou* 
vent. 

L*Archevégue  avoit  appelle  l  Eglife  Ro* 
mainc  ,  une  véritable  Eglife  Chrétienne.  Il 
explique  dans  le  10.  la  différence  qu'il 
y  a  entre  une  Eglife  Chrétienne  pure  &; 
orthodoxe  »  Se  une  véritable  Eglife  Chré- 
tienne  9  mais  impure  »  fie  fouillée  d'cr* 
rcurs. 

11  s'attache  à  montrer  dans  le  §.  it*  Que 

ce  ne  font  pas  les  Protcftans  qui  font  caufc 
du  Schifme,  qui  eft  préfeotement  dansl'E- 
glifc  d'Occident ,  mais  les  Catholiques  Ro* 
mains  >  8c  à  expliquer  en  quel  fem  TEgliie 
Univcrfelleeft  infaillible. 

On  traite  encore  danUext»  2}  Ce  24  §. 
4e  diverfesqueftions  qui  regardent  le  Schif- 
me.  La  dernière  efl:  :  i*/7 ejl  permis  à  des  E- 
glifcs  particMlieres  de  fc    refermer  eUes-mè^ 

me  ,    en  cas  nue  VEiJifc  Univcrjclle   ne  k 

Veuille  pas  féure  l    L'Archevêque  apporte 

pluiîcurs  railbns  5c  pluficurs  exemples  pour 

{>rouverque  cela  eft  permis ,  5c  entre  autres 
e  troifiéme  Concile  de  Tolède  ,  quifvtaf- 
lemblé  9  parce  quelercftc  des  Egliics  d'Oc- 
cident neremedioit  pas  à  des  defordres  qui 
fcandaliioicat  les  E^Iiics  d'Efpagae  >  ^  J^ex 

confît 
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tonfitettir  je  imaffê  CûmHiiêm  Urfium  7a/e« 
ianunt,  quia  dfcurfts  rétro  iempcnbui  hduJU 
hnminens  in  ioia  Ecciejki  CéâhokcM  ûf^eft  «ly» 
nodica  nt^oVa  dene^ahat^  8<c  PUiicurs  au- 
tres Coociles  Provinokux  âc  NâtîOMux  «a 
xmt  ufé  de  tr^cme ,  5c  ont  fait  des  décrets  th 
matière  de  foià 

•   Le  Jefuirc  Ficher  «*ét«r  fhint  qu'au 
temps  de  la- Réformât  ion,  les  ProrctUns 
voieiitété  le»  tceufttears  ;  les  rém#îm  8c  fet 

juges  dans  leur  propre  catife,  coritrcTEglif^ 
Romtme.  -L' Archevêque  Lâ«id¥é<fMifKl  it  e<^ 
xîans  le  1).  ^.  Se  dit  qu'en  effet  rii  les  I^otc^ 
^ads,  ni  TEgliie  Aomaifie  ne  penveot  éttè 
juges  les  uns  des  autres  en  cette  occalion  , 
mais  qu'il  faut  que  le»  uns-^  les  autres  £c 
foûmettentau  juecmcnt  de  l'Ecriture  Sainte , 
OU  que  il  l'on  doute  du  fens  qo^oo  luy  doit 
donner,  on  écoute  ftnr  les  queftions'céntfO*- 
verfces  lesfcntimcns  de  rEglile  primitive, 
OB  un  Concile  UntTer£(i ,  lit^e ,  éi  afTemblé 
d'une  manière  légitime,  11  s'étend  fort  au 
long  pour  fdfe  voir  qu'il  ne  demande  rien 
quedejufte,  &  apporte  lufli  pîuficurs  preu- 
ires  par  leiquelles  il  a  deflein  de  montrer  que 
l'EghTe  Univcrfelle  ne  peut  pas  errer  tonte 
entière ,  en  des  chofes  abfolument  neceflaires 
au  falut*  11  entre  après  cela  dans  la  queftion  t 
fi  TEglife,  ou  l'Evêque  de  Rome  o'>t  quel- 
que droit  de  juger  des  autres  Eglifcs  ?  &  dans 
celle  des  droits  des  Patriarches  ,  qu'il  foù- 
tsent  n'avMr  point  été  ibumis  aux  &vâqiies 
deCLome^  félonies  Loix  des  Empereurs,  qui 
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dileac  :  i  PatriéucbA  ma  daUtt  oj^cIUm  >  £c 
félon  S.  Gregokcluy  même»  qui  ne  permet 
4c  porter  les  caufes  à  Rome»  qu'en  cas  que 
dans  les  lieiiv  9  où  vivent  ceux  qui  ont  queU 

difFereuSa  il  &7  ait  ni  Metropolt* 
ttia»  niP^ttrsarche,  qui  puiflfe  juger  en 4er^ 
nier  rcfTort  :  ^  Patriarcha  fccundùm  Canones 
Cr  Lif^ts  pr^hiêi  friem......  Si  diâum  jui^ 

fii  t  quod  nec  MetrofolUanum  habeaî  nec  Pd^ 
tUfOMcham  :  dkendum  cfl  quod  à  Scie  t^pêjor 
Uca  %  êmmum  Exckfimnm  Câf9tt  tjl , 

éfiééemk  ejî.  Il  remarque  à  cette  oc- 
cafioa  qoB^  VAn^erre  a'etoit  poiitt  iba« 
mife  t  au  commeacement^au  Siège  de  Rome, 
mais  qu'elle  tvoît  on  Primat»  ou  ii  l'oa  veut, 
un  Patriarche  indépendant  du  Pape.  Ur« 
bain  1 1.  dans  ua  Coocile  tenu  à  fiari  dan$ 
la  Pouille ,  traitolt  S.  A nfelme ,  Arche  vêoue 
4e  Caatorberi  ,  h  d  éfiai ,  de  Fulai^^po^^ 
Squê  ,  &  de  Pmiarchi  d'un  sBtrt  morne. 
Le  Cardinal  Bellarmin  le  fert  d'un  pailâge 
de  S«  AugufttQ  »  où  ce  Peredit  :  /n  R^amoM 
£cclefia  ^fojlolicje  CathcdtJt  \iguii  Fnnclpa^ 
U$s  f  £p,  lôa.îlss'eufiu't»  dis^^je ,  pour  prou* 
ver  que  le  Pape  fcul  a  droit  déjuger  dérou- 
tes les  Ëglifcs  du  monde.  Mais  outre  qoe 
Pmncfps  8c  Prtn  ipatus ,  félon  la  remarque 
del'ArcbevéqueLaud  •  foni  des  termes  dont 
on  fe  fer  voit  en  parlant  de  toute  (brted'Erê* 
<}ucs  »  il  rapporte  la  conduite  des  Eglifes  d' A» 

hique 

«  CMb  ff.  hiiff.  %.  Ef.  5i4.  hV^  Jmh.  Céfp^ 
ftaviûm  4w  yir.  Sanff.  in  S.  Aujs:im.  &  OnlicliH* 
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frique»  du  tcnip^  même  de  S.  Augultin  »4anf 
V^mArt  appellatioiis  au  Siège  de  Rome* 
}|foûticnt  4ue  ces  Egliies  ne  feroieat  pti 
demeoreea,  pendant  plus'de  cent  ans,  iepa« 
rccs  de  ccl4e  de  Rome ,  pliitot  que  de pcrmer- 
tre  qu'elle  evocât  à  foi  les  caufes  de  deU  kl 
mer,  {ih  Principauté  que  S.  uguftin  luy  at- 
tribue» devok  être  piU«  ilaaalcfeasiie  btl^ 
larmîn. 

*  Après  cela  nôtre  Archevêque  fait  ent* 
bregé  THiftoire  de  la  Hiérarchie,  ou  du  gou» 
vemeaicutEccleûaftique,  depuis  la  couver* 
fion  des  Empereurs  tu  Chriftianifme  »  ]uCm 
qu'au  temps  de  Charic- Magne  :  c'ell  à  dire 
pendant  environ  cinq  ficelés»  ^  Il  dît  que 
l^Envpire  étant  divifé  en  divers  Diocefes^  qui 
eentenoient  plufieurs  Provinces  »  où-  il  f 
avoit  plufieurs  Evéchez  >  on  appelloit  le 
Chef  da  Diocefc  Exarque  ,    f|«f;c<9H  $  ou 
Patriarche  »  2c  les  Chefs ,  de  cbAqoe  Ptovinct 
Metropohtaim  ,   aadeflous  dclquels^  croient 
les  Evéques.  11  y  avoit  entre  eux  en  chaque 
Diocefe,  la  fubordination  que  Ton  vient  de 
marquer  »  mais  Laud  foû tient  qu'il  n'y  avoir 
perfonne  hors  du  Diocefc  qu'ils  reconnuf- 
iènt  pour  foperieur  >  Se  quetoi  te  la  difie« 
rence  qui  pouvoit  être  en^re  tes  Eitrques  » 
n'étoit  qu  une  diâerence  honoraire  »    2c  qui 
ne  donnofit  aucune*  autorité  particulière  â 
ceux  jqui  les  autres  ccdoient  le  pas  limon* 
tie  ealiiite  par  quels  degrea  il  croit  que  Taa* 
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toritë  du  i'apecft  venue  au  poiuc  ou  elle  eA. 
U  explique  un  paflaçe  de  S.  Iréoée  »  qui  dit 
en  parlaui  de  l'Egliic  de  Rome  :  ^  Ad  hanc 
EicLfiMif  pr opter  potetUmem  pmifaUuk^ 
Um  >  nece[[e  efi  omncm  concentre  EccUfiam  , 
le  répoad  a  quelques  autres  rations  que  ion 
adverfaire  afoit  apportées  ,  en  faveur  de  la 
Cour  de  Rome ,  2c  particulièrement  à  celles 
que  l'on  tire  de  la  prééminence  9  que  Ton 
veut  que  S*  Pierre  ait  eue  par  deûus  les  autres 
Apôtres. 

Le  Jcfuitc  Ficher  paflc  après  cela  à  la  con- 
ttotc^c  touchant  les  Conciles  16.  L'Ar« 
chevelue  avoué  que  lors  quclc  Cens  deTE- 
criturc  e(l  douteux  ,  il  n'y  a  point  de  Juge 
qui  puiiTe  mieax  dire  quel  cil  le  véritable 
lens,  qu'un  Concile  Umverfei légitimement 
âflTemblé  ^  quoi  qu'il  ne  foit  pas  infaillible  ; 
mais  ^'il  etl  prelque  impoâîble  qu'on  eu 
fiài&  préfentement  convoquer  itn.  ^  U  a** 
joute  que  lors  qu'on  ne  peut  pas  fe  lervir  de 
ce  renacKict  pour  reiinirles  Chrétiens  divi- 
fez  ,  les  pailagcs  clairs  de  l'Ecriture  fuffi- 
lent  po\xr  entretenir  l'unité  &  la  certitude 
de  la  roi  I  dans  les  chofes  qui  font  Jibiolumcnt 
neceiïaires  au  falut  &  que  pour  celles  qui 
font  obicnres ,  Se  qui  par  coM^uent  ne  font 
pas  neccilairest  on  ne  doit  pas  fe  quereller 
jûfqu'à  fe  divifer  :  (^)  Non  fier  mjjiciles  , 
dit  s  Hilaire  ,  nos  Dcus  ad  beatam  njiiam 
fud^iomi  vocéU  »  iiTc.   in  abfoluto  màù  Cr 
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facili  ejl  aternitas  ;  Jefum  fufcitatum  à  rnoX" 
tuis  fer  Deum  aedere,  CiT*  ipfum  ejfe  Domi' 
num  confiiert,  Sec.  S.  Cypricn  &  les  Col-** 
lègues,  comme  dit  fort  bien  S.  Au-" 
gurtin  .  qui  croioient  que  le  Baptême  des 
Hérétiques  &  des  Schiimatiques  étoit  nul , 
aimèrent  mieux  communier  avec  ceux  qui  *^ 
avoient  été  rei;us  lans  être  rcbaptizcz,  " 
que  de  fc  feparcr  de  l'unité  de  rtlglife  :  &  " 
CCS  gcns-la  ne  fouillèrent  point  S.  Cy." 
prien.  Après  avoir  parlé  des  Concil-es  on 
revient  encore  à  Tcxamen  de  l'autorité  du 
Pape  tant  dans  le  temporel ,  que  dans  le  fpi- 
ritucl  ,  où  Ton  cite  divers  pafTagcs  de  ceux 
qui  attribuent  au  Pape  une  autorité  cxccl- 
iive. 

De  là  on  pafTc  au  Concile  de  Trente, 
qu'on  foCitient  n'avoir  pas  été  légitimement 
convoqué,  outre  qu'on  montre  qu'il  n'etoit 
pasUnivwrfei,  §17,  28,  29  après  quoi  on 
revient  encore  aux  Conciles  en  général.  On 
traite  au  long  de  l'obciflancc  que  l'on  doit 
aux  Conciles,  &  de  rinfaillibilité  que  l'E- 
glife  Romaine  leur  attribue,  $.30,  31,  ^z, 
33.  On  cite  entre  autres  le  fameux  pafia^^e 
de  S.  Auguftin  :  •  Ipfa  flenaria  Concilia 
fepè  priorA  à  pojlerioribus  emendantur  , 
on  répond  aux  explications  que  luy  don- 
nent les  Do£tcurs  Catholiques  Romains. 
On  traite  de  l'infaillibilité  des  Papes  ,  & 
Ton  fait  voir  que  ce  ne  k>nt  que  des  flat- 

s  LU,  2.  àc  "Zapt,  cent,  DêfjatiJIus  c.  6,  ^  Ihid^ 
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tcurs  de  la  Cour  de  Kome  (jui  U  lu/  attri* 

bueac. 

Dans  le  $.  ^  4  Se  le  jf.mi  tratteun  pomt 
tilexdclicac»  lavoir  (if  ff)on  les  Protcllans, 
on  peut  être  fauve  dans  TEglife  Romaine  ? 
L'Archevêque  le  fcrt  d'une  dillinclion ,  c'eil 
qu'à  regard  des  içnoransj  qui  ne  (ont  pis  en 
ctar  de  reconnottre  les  erreurs  de  cette 
glife  t  qui  embrallent  les  points  fondamen* 
taux  que  Ton  jr  reçoit»  &  qui  vivent  Chrc- 
tiennement,  on  peut  dire  qu'ils  peuvent 
efperer  le  (alot  j  mais  que  ceux  qui  ont  det 
lumières  peur  s'a pperce voir  de  la  cor- 
ruption de  la  doârine  de  TEglife  RonaU 
ne,  ont  beaucoup  moins â  efperer ,  &  qu'en 
général  on  y  e(î  en  un  grand  danger  de 
damnation.  Après  quoi  TAuicur  s'étend  à 
snontrer  »  que  les  Catholiques  Romains  ne 
peuvent  tirer  aucun  avantage  de  cette  ré^ 
ponfe  charitable  des  Proteftans.  11  reproche 
fortement  à  l'Kglife  Romaine  la  feciitté 
Qu'elle  a  à  exclurre  du  falut  ceux  qui  ne 
lont  pas  dans  ià  communion  «  comme  00c 
marque  de  peu  de  charité.  li  l'accufe  d'imi* 
ter  les  Donatiftes»  en  ce  qu'elle  tire  de  ra- 
vantage  de  la  modération  des  Proteflans. 
Les.  Donatift es  foutenoiént  que  le  baptême 
des  autres  Eglifes  Chrétienoea  étoit  nul ,  0c 
ces  Ëglifes  avoiioient  que  celui  dea  Oona« 
tiftes  étmt  bon*  ^  Ces  fcfaiûnatiqnes  pre- 
noientoccadon  delà  de  dire  qu'il  etoit  plus 
i&r  de  fe  joindre  à  eux  »  &  d'être  baptisé 
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parmi  eux»  puis  que  la  validité  de  leur  bap- 
tême écoic  reeannaë  de  p^irt  &  d'totrc ,  ao 
Keu  qu'ils  contelloicnt  celle  du  baptcmc  des 
autres  Chrétiens.  PtAliânmi  dixii  ,  vemêg 
sd  Ecclefiam  populi  ,  CT  ^nfupte  Tlradihres 
(c'eft  ain(i  qu'il  appellotc  les  OrrhodovesJ 
fi  cmn  iifdem  ferife  mm  vuli  /.  Nam  ut  fa^ 
cilè  cognofcatis  quùd  ipfi  /uni  fei  ,  de  pde  no^ 
ftfs  opUmè  judkmâ.  Ef^e  ilknmm  infeûas 
baptiKo.  lia  meoi  (quod  abfn)  rcapiunt 
bû^Kâios  ^  jM  ùmmm  mn  fecereni  fi  m  he^ 
p/tfmo  nejiro  culpai  allouas  a^naysjjeni. 
L'Archevêque  pictcod  mémei|Qe,  Tdonce 
Principe,  il  faudroit  que  les  Catholiques 
Romains  embrafTaffent  une  bonne  partie 
d«  femimens  de  TEglife  Anglicane  :  & 
qu'il  arriveroit  encore  qu'il  iaudroir  s'en 
tenir  aux  feules  choies,  dont  les  Hérétiques 
conviendroicntavec  nous. 

Les  Catholiques  ilMiaini-  ne  manquent 
pas  d'objeftcr  lu  deflTus  aux  Protcftans ,  que 
comme  il  n'eft  paspoffible  d'être  Êinvéhora 
de  TEglife  ,  &  qu'il  faut  neccflairement  que 
la  leur ,  ou  celle  des  Protelhins  foit  ta  rerita^ 
UeEglire,  en  avoUant  qu'on  eft  fauve  dms 
PEglife Romaine,  on  ntequ*on  lepuilTeérrè 
dans  TEglife  Proteftante.  C'eft  Pobjeaîon 
que  le  Jefuïte  Ficher  fait  à  l'Archevêque 
Laod ,  qui  répond  que  l'EgKfe  Romaine  8c 
l'Eglifc  Anglicane,  par  exemple,  ne  font  que 
deux  membres  difier^ts  d'une  même  Eglt* 
fe  UniverfsUe*  ^  Pour  expliquer  mieux  fa 
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pcniéc,  ttfefertdecettecomparaifont  L'E» 

glile  Romaine  9  8c  les  autres  Eglifes  des  na- 
ttoai  qui  oat  eoibralTe  r£yaiigile  »  font 
comme  différentes  Soeurs  ,  aufquelles  Dieu 
lePere  £c  i'Eglife  Univerlelle  leur  mere  ont 
remis ,  fous  Tadminirtration  de Jcfus-Chrift, 
Je  foin  de  leuc  Famille.  L'£gli^e  Romaine» 
comme  Tune  des  plut  âgées,  a  été  chargée 
de  beaucoup  de  ibin  dès  les  premiers  tenaps 
duChriftiamftne:  mds  il  eft  ani?é  que  dans 
les  £ecles  luivans  ,  TEglife  d' Angleterre  8c 
quelques  autres  fe  font  quereUées  avec  oUow 
QuVn arrivera- t-il  ?  Dieu  le  Perc  &  TEglife 
UnirerfeUe  qui  cil  leur  mere  commune  > 
chalîcront-ils  quelques-uns  de  leurs  enfims, 
parce  que  les  autres  font  en  colère  contre 
eux?  Ou  lefus-Chrii):  a^t^l  donné  pou- 
voir à  Tune  des  Soeurs  de  challer  celles  qu'il 
luy  platroit  ?  8cc.  «L'Archevêque  dit  exprès 
que  TEglifc  Romaine  ell  L'une  des  plus 
^gies  des  fœmt  *  parce  q«e  TEgliTo  de  Jcri»» 
iàlcm  ,  8c  celle  J'Antioche  ont  cté  fondées 
avant  celle  de  Rome.  U  aiTure  même  qu'il 
n'eil  pas  hors  d'apparence  que  Ton  ait  prê- 
che TËvangjiie  »  8c  adminiilre  lesbacremens 
en  Angleterre,  avant  qu'il  y  eût  aucune  Egli- 
ieformce  à  Rome.  Gildas  qui  a  vécu  du 
temps  de  juftittion,  8c qui  eft  te  plus  anciea 
iVuteur  Anglois  que  l'on  ait  a  refpeâjmême 
par  les  Catholiques  Romains  »  dk  expf  efle- 
jnent  que  la  Religion  Chritienne  a  et:  re- 

^ii  en  Ap^letenet  *  tmfmt^  ut  fcùtmk. 
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fummo  Tiberii  Céc/arts ,  fur  la  fin  de  l'Empire 
de  Tibère.  Or  on  fait  que  S.  Pierre  étoit  en- 
core en  Judée  long  temps  après  la  mort  de 
cet  Empereur,  deibrtequel'Angleterren'eft 
pas  redevable  de  fa  converfion  à  S.Pierre, 
ni  a  l'Eglife  deRome,  quin*étoit  pas  encore 
alors  formée.  11  eft  vrai  que /^/V/^^rr/  Brough- 
ton  dans  fon  Hiftoire  Ecclofialliquc  de  la 
Grande  Bretagne  dit  que  les  Protedans  re- 
connoiifent  que  ces  mots  ,     tempore  fumm9 
TiberiiCitlaris ,  ne  fe  trouvent  pas  en  divers 
exemplaires  de  ce  S.  Auteur,  &  particulière- 
ment en  celuy  que  Polydore  Virgile  a  pu- 
blié. Mais  premièrement  ces  paroles  fe  trou- 
vent dans  un  très-beau  &  très-ancien  MS. 
de  Gildas  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Chevalier  Cotton.  Secondement  ces  mots 
font  dans  l'cdition  de  Gildas  publiée  par  Po- 
lydore Virgile  à  Londres  en  1  fif ,  &  cette 
édition  n*a  jamais  cté  rimprimée  depuis.  En 
troifi  ^me  lieu  ils  font  dans  l'édition  de  Jean 
Jofclnie  de  15-68.  à  Londres. 

LMrchev.'quc  Laud  montre  dans  le  §. 
que  les  ign  rans  qui  vivent  dans  rÈglifc 
Romaine  font  bien  moins  en  danger  de  fe 
pcrHre  que  les  perfonnes  éclairées  ,  ce  qu'il 
co^fi^me  par  plufieurs  paffagcs  des  Pères  qui 
fonr  de  femblables  raifonnemens  en  de  pa- 
reils cas  :  *  Qctteram  turbam  ,  dit  S.  Au- 
guftia  ,   non  intclli^cndi  ,  fed  crt- 

(Undi 
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dendi  pmplicitas  tuttj]imam  facit.  ^  Le  fettfk 
eji  fouventfauvé,  dit  G»cgoire  de  Nazianzc, 
far  l'impôjjîbilité  où  tl  tji  d'examiner  les  chofes. 
Dans  les  Paragraphes  37,  j3  &  ^9  l'Au- 
tcur  répond  en  peu  de  mots  à  diverfes  petkcs 
quclHons  de  A,  C.  Apologiftc  du  Jefuite  Fi- 
cher, &  parle  de  diverfes  choies  perlbnnclles , 
dont  il  n'crt  pas  neceflaire  de  faire  Te x  trait. 
On  remarquera  feulement  que  dans  le  38.  §. 
n.  »6.  il  réfute  Bellarmin  ,  qui  foiaicnt  que 
tous  lcsPeresGrecs&  Latins,  depuis  le  temps 
des  Apôtres  ,  ont  enfeigné  conlUmmcni  la 
dodlrinc  du  Purgatoire.  Nôtre  Archevêque 
avoué  qu'Origene  l 'a  cnfeignée ,  &  croit  que 
c'eft  luy  qui  en  a  été  le  premier  inven-teur, 
parmi  les  Chrétiens.  I)  remarque  que  le  Car- 
dinal a  cité  mal  à  propos  Tertullies,  i>.  Cy- 
prien,  S.  Ambroiic  ,  S  J:crôme,  S.Paulin, 
Theodoret  ^S.  Grégoire  de  N  y  fîc  &  quelques 
autres  Percs,  dont  on  ne  marque  pas  les  en^ 
droits,  parce  que  l*Archevéque  le  contente  de 
dire  un  mot  fur  chacun  ,  fans  apporter  leurs 
paroles.  Mais  ce  qu*il  dit  àc  k  S.  Augu/lin 

mérite 

Or.  21.  b  /.  Confiât  snimMt  pur^ari  pofi  h  me  vi- 
tam.  Lib.  21.  c  24.  de  Civ.  Dci.    //.  J**J}oTnm 
Jl.jgfHd  non  inc'pinnt  p»ft  morttm  fed  dcfrmut*  Et 
anima  nwx  in  Paradifitm  &c  cont.  Felician.  C.  I5. 
&  duo  tantmm  toca  f£e  &c.  Sernr».  19.  de  Verb.  A- 
pofl.c.  15.  EcL.  2i«.de  C. D  c.  16  6n«negac,  nifi 
Jjt  igtàis   ille  inconfummatione  fdimli'    III,  ^î»4ri 
potefi  5CC»  in  Enchir.  c.  69.  Forjîtan  vermm  ejihc, 
deC.D.  L.  2.  c.  25.  Glnid  Paulns  fenjcrit  I.  Cor.  5. 
de  igne       ,  msU  inteHiientioret  ^  d^âiê^tiitmdiràt 

^  Aiig.  L.  de  Fid.  de  Optr.  Cf  169 
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même  d'être  remarqué  9  c'eilqucce  Percaû 
fure  en  €]aelqoes  etKlroits  le  Purgatoire  ,  le 
aie  foriuelkmeac  en  d  autrcs  ,  5c  paroit  ea 
douter  ea  divers  paiTages»  lleftaffuré^  dit^^il» 
<iuc  Us  ames  font  pufj^ces  après  cette  v/>.  Les 
funiîiêns  des  jkfta  ,  alfure-t-îl  ailleurs  »  ne 
commencent  pas  après  la  mort  ,  mais  finirent  $ 
4jy  tome  j'm  V4  d'abord  m  Pa^adèS  6cc.  Ail* 
leurs  encore  en  parlant  du  Purgatoire  il  dit, 
^^'ùti  peut  demander  s'il  y  eu  a  ua  ?  i^'J 
///  peut- être  vrai  &c.  On  peut  trouver  dans 
le  mfme  l^aragraphe  n.  17.  une  explication 
d'un  paûage  deS.  Cy prien  Lw.  IV.  Ep  8.  où 
Tondit  qu'il  appelle  l'Egliic  Romaine  Ura* 
cine  &  la  matfke  de  tEglife  CaiMifue  j  £c« 
c/ef^  Cathclica  radscem  iT  matricem. 

Dans  le  iuivaut  il  explique  un  paf- 
fagc  de  S.  Ircnce  Lir.  c.  5.  que  les  Doc- 
jâeurs  Catholiques  Rooiains  citent  pour 
proarer  que  la  uieceflkm  perpétuelle  des  Pa« 
pes  e/l  une  marque  eûentieUe  de  la  véritable 
Egl  ile. 


XXVI- 

Bar  T  HO  LOM^i    Ci&roLLi&  Tra. 
éiaius  de   SeaviruTiBus  iam 

baKorum  9     quam    ru\Ucorum  pr.tdiorum. 

DENSIS  JOANHIS  SUPE. 
B^lO  S^iS  CommerUarii  ad  ^^es  fi9igula$ 
de  ServiUiùbus.    nuk   édition,  accef/re^ 

^Hcd 
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quod  in  aliis  Editionibks  hâEïcnus  editis  non 
repaitur  ^NTONII  M^TTH^I 
Difputatio)jes  de  fcrvitutibus  v  i  l.  Cum 
îndiàbus  lûcHpkùfjimis .  Ainflelod.  in  4. 
apudJanfTonio-Wacsbcrgios  1686. 

CE  lurifconfulte ,  &  ce  Livre  qui  a  dé- 
jà été  imprimé  plufieurs  fois,  font 
trop  connus  ,  pour  en  faire  un  extrait 
exaft.  Il  iuffira  de  dire  que  Ccpolla  après 
avoir  parlé  en  peu  de  mots  des  Servitudes 
perfonellcs dans fon premier  Chapitre,  pafle 
aux  fervîtudes  réelles  ,  ou  aux  charges  que 
l'on  établit  fur  quelque  maifon,  ou  héritage, 
Jl  traite  de  ce  qui  regarde  également  les  Icr- 
virudes  des  pofTcflTions  ,  que  l'on  peut  avoir 
dans  les  villes,  ou  à  la  campagne  j  &  parle 
en  fuite  de  ce  qu*il  y  a  de  particulier  dans  Ici 
fcrvitudcsaufqucllcs  font  fujettes  les  poffcf- 
fions  que  l'on  a  dans  les  villes.  C'cft  ce  qui 
fait  la  matière  du  premier  Livre.  Le  fécond 
traite  uniquement  de  ce  qui  appartient  aux 
fervitudes  des  biens  de  Campagne. 

On  trouve  après  cela  un  commentaire 
d'un  Jurifconfulte  nommé  Martin  de  Laude 
fur  la  loi  Servitutes  de  ferviiut.  Ce  Traite 
cil  fuivi  d'un  Commentaire  de  Jean  le  Supé- 
rieur jurifconfulte  de  Languedoc  fur  toutes 
les  Loix  qui  parlent  des  fervitudes. 

A  tout  cela  on  a  ajouté  des  Thefes  de  Mr. 
Mattheus,  qui  comprennent  en  fept  difpu- 
tcs  les  principales  queftions  touchant  les 
fervitudes  dont  voici  les  titres.  1.  Des  fervi- 
tudes 
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tudes  en  gerreral.  De  ruibrruit.  )•  De 
rcfpccc  d'Uûifruit ,  qu*oa  appelle  Quafi^ 
Ufus  jruÛHS.  4.  DcTUfagc,  de  l'Habitation, 
des  Ouvriers  f  &  des  autres  droits  desier?i- 
tuJcs  perfonncllcs.  5*.  Des  Servitudes  des 
poiieÛioasqu;:  Ton  a  dans  les  Villes.  6.  Des 
fcryuudes  des  pofTeflioDs  de  Campagne. 
j.  De  ce  qui  appartient  en  commun  aux  Icr* 
vitudes  des  pofleffions  ûtuées  dans  les  Villci 
&  à  U  Campagne. 

2.  cUii(f.  âc  AmfUJf.  yiù  D.  Pétri 
Stockb&ans  Olmim^câdtma  £#V4« 

nitnji  U^um  Profejpnis  t  pêjUa  in  fupnmo 
BréUMPiiùe  CêmUio  »  Jmum  m  fMÙiw  Cm* 
filial  a  I{egii ,  atque  fupplicum  Libellorum 
Magi{ln  9  tjircbhwum  MréhaBiicêfum  cu^ 
jiodis ,  Jujiitiét  mibtaris  fupremi  Ptéefeâi  , 
ncc  non  ad  Comitis  Injpaialia  titnlo  CfrciàU 
BurgunJici  quondam  jible^ati.  Opéra  quoU 
^Hot  hëâenus  cdùa  futre  omnia  ,  Hunc  pr$^ 
wmm  m  mmm  corpus  cêUeéla  €T  fmmdmih  ■ 
rapfodcunt.  in+.Bruxellis  ,  typis Judoci  de 
Grieck.  1686.  Ëtfc  uouveàAmilerdam 
chez  la  Compagnie, 

LA  première  jpiece  »  que  Ton  voit  id» 
efl  un  Recueuil  de  cent  cinquante  ar« 
rêts  donnez  dans  la  Cour  de  brabaatt 
fur  coures  fortes  defujets.  L*  Auteur  traite  en 
peu  de  mots  de  la  matière  dont  il  s'agit»  re* 
marque  ce  que  l'on  en  doit  juger  par  ledrok 
Romain  ,  6c  le  compare  avec  lesjugemens 

prononcez  par  U  Cour  de  Bcabant«  &avec 

Ici 
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les  coutumes  de  ce  pats  M.  Ce  Recoeuil  eft 

intitulé  Dcclftonuyn  CurLt  Brabanticj  f^fj^^i" 
centurîa  ^uéiùfc  Udïïiff.  CT  t^mflilf.  y^ro  !>• 
P.  Stockmans  5cc. 

La  féconde  cft  un  Ouvrage  intitulé  Thi- 
Batus  de  Jun  De^olitihms.  L'Auteur  dit 
avoir  été  porté  à  travailler  fur  cette  matière 
par  deux  confiderations  :  Tune  c^eft  que 
pcrfonnc  n'a  traité  ce  fujct ,  cjuoi  qu'il  foit 
ë'unaflfez  grand  uiage»  fcque  Ton  foie  fou-^ 
vent  obligé  d'en  parler  dans  le  Barreau  :  Tau* 
tre  »  c*eil  au'encore  que  tout  le  monde  s'en* 
ti-etienne  du  droit  Je  DévolnUatt^  8c  qu'une 
inrBnité  de  gens  di^ribuént  les  Empires  8c  les 
Prtflcipautet  9  en  vertu  de  cedroit  »  à  ceux  à 
quiilleurplailf  il  n'y  a  rien  de  d  uoivcrfcl* 
lement  mconnu.  Les  vint  premiers  Chapi* 
très  traitent  du  droit  de  Dévolution  en  gé- 
néral >  &des  principales  queâîons  que  l'on 
fkit  fur  cette  matière.  On  rapporte  lur  cha* 
cune  de  ces  queftions  les  divers fentimens  des 
lurifconfultes ,  les  coutumes  des  lieux ,  8c  par- 
ticulièrement du  B rabane  »  où  la  Dévolution 
e(l  plus  en  uf  ge  qu'en  aucun  autre  endroit 
de  l'Europe.  L'Auteur  définit  la  Dévolu- 
tion en  général  :  une  obligation  par  laquel-^ 

le  fi  cohume  empêche  un  wari  fur\iV(Pii 
i  /a  femme  ,  oh  une  femme  /Ht'^ivMnie  À 
fin  mari  »  (talicnet  fes  biens  immeubles ,  CT 
l'iffj^aj^e  à  les  confcrvet  en  leur  entier  pour  les 
enfoMS  uiK  Je  ce  mariage  ,  afin  qu^eux  y  puif^ 
jcnt  fucceaer        /wjy  furvivent  $  oti  au  moins 

kurs  e»fiiHS  p  de /ofk  que  ies  enfm  d'un  fe- 
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€ùnd  ht  en  founî  tout  i  faii  rtiki.    Le  xxi. 

Chapitre  eit  emploie  a  traiter  cette  que- 
ftion  {avoir  :  /î  te  Duché  de  Bfûhémî  ejl  /téjcÉ 
MU  Jtoil  de  dévolH$ioui  Ou  apporte  routes  les 
f aifons  de  ceux  qui  ibûtieiineiit  raâirmad^ 
ve  .  Se  on  ne  manque  pas  de  dire  tour  ce  que 
jcpoadctu  ceux  qui  ioot  dans  ie  Sentiment 
oppofé.  Daos  le  Ch.  XX  II.  on  Contient  que 
/tippofi  même  que  le  Ducbi  de  fyéduuU  fût  fu* 
fit  éUê  éroh  Àe  dé¥êi$$ison  y  if  .ne  g'enfmvfûà 
pas  quune  fil/e  du  frema  lit  dut  être  fré^ 
ferée  À  un  ph  né  d'une  /eeonde  fenme.  Les 
Puiilaaces  qui  s'inter cillent  d^ns  ces  deux 

^càïons  de  dpcm»  fiveat.trop  *  bien  dire 

leurs  râifons  pour  Jes  redire  ici  après  hl^ 
Stockmai\s< 

Cette  même  raifon  nous  empêche  d'en- 
trer dans  le  détail  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  féconde  partie  du  Traité  de  Jure  Devoh^ 
tianis.  On  y  repond  aux  remarques  qu'ua 
lurj/èonfiiite  de  Fraaâe  a  laites  iiiriçs  deux 
àcrnicrs  Chapitres  de  la  ptemicre,  carc'c|l 
là  i'eiidroit  du  Traité  qiu  eft  le  plus^ujet  à 
contcftation.  Elle  n  eft  c©mpofec  que  d^ 
trois  Chapitres,  dcmt  le  premier  eft  une 
efpecc  d'introduélion  \  le  fécond  traite  d'u- 
pe  cooilitution  de  PJbilippe  Roi  des  Ro- 
mains faite^OM CCI  de  laquelle  ceux  qui 
(ont  en  poirefliou  du  Brabant  fe  fervcntir 
pour  faire  voir  que  le  Duché  de  Brabant  ap^ 
parûent  au  plus  proche  héritier  mâle,  fins 
^ue  le  droit  de  dévolution  ait  lieu  en  cette 
«ccaiion;    &  le  troifiéme  renferme,  di 
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l'Auteur,  icpt  preuves  incontcftables  qui 
renverrenc  la  dévolutioii  du  Duché  de  Bra* 
bant. 

On  a'a  pas  manqué  de  répliquer  a  cette 
féconde  Partie.  C'eft  ce  qui  en  a  fait  naître 
une  troilîémc  qui  porte  pour  titre:  Péors 
Teriim  TfoBéUms  de  Jwt€  dev^^Mimit ,  in  fua 
noVéC  inepU£  aroresy  quibus  ^notrfmus 
fecuném  parlem  ejufdem  TraÛéÊiâs  maad^^ 
te  condtus  efl  ,  reprimuntur  ac  rcfutantur^ 
On  trouve  après  cela  une  copie  de  k  Cej]ion 

tr  Tranfport  des  Païs  d'Emhas  de  Bowr?o- 
pie  fait  pdr  Philippe  H  i^oi  d*£/pn^ni  a  fa  pie 
ainée^  IféMk  Clâke  Eufenk  ^  en  âvancentent 
de  fon  mariAge  avec  t^rchtduç  tÀlbat  le  é  de 
Mai  de  fém  1^98.  L'on  voit  ea  fuite  mif 
Abrégé  des  raifons  de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  que  le  Brabaot  (bit  fu)et  au  droit  deéé^ 
volution.  C'cft  un  difcours  Latin  intitulé: 
Deduâh  i»  qua  pfêbatur  eUriffimis  mgu^ 
mentis  non  efje  jus  devo/kiionis  in  Ducatti 
Brabanliét  9  nec  in  aliis  Beiga  Provinciis , 
raûene  Principum  earum,  prout  quidam  affe^ 
tme  coMatifuni.  Ce  dilcours  c&  enfin  fuivi 
de  deux  pièces  ,  dont  f  une  eft  ta  Prd^maii^ 
^ue  Sandion  de  Charles  V ,  pour  tunion  la 
ptecejjion  indivifibie  des  Seignemies  des  Païs^ 
bas^  CT  du  Comté  de  Bomgo^ne:  8c  rau^^ 
tre  une  confirmation  de  cette  conftita^ 
tion  par  fon  Frcrc  Ferdinand  Roi  des  i^- 
mains. 


3.  Ja. 
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j#  Jacobi  Ritteri  Seart.  Saxl 
Hall.  LucubréMms  ^uibus  utum  Jus 
F  E  u  D  A  L  E    accuraiâ   meihôda  delinea^ 

^  iur.  Lipâx  1686.  ia  iz.  £t  ie  uouve 
dm  la  Compagnie» 

CE  petit  Traité  contient  en  dix  Ciia« 
pitres  toute  la  Doctrine  des  Fiefs» 
pois  qu'il  traite  de  leur  Origine» 

des  fondcmens  du  droit  féodal  ;  de  la  dcE- 
nitioa»  deladtviûon»  de  la  caufe  efficiente  » 
8cdc\a  matière  du  fief  j  de  la  manière  d'é- 
tablir Sa  d'açqverir  les  âefsi  de  kur  ân»  & 
de  leurs  effets  ;  de  leurs  contraires  ;  &  des 
jugemens  féodaux.  Voilà  une  grande  ma- 
tière traitée  en  peu  de  Chapitres  »  Se  pour 
plus  grande  netteté  »  félonies  Topiques  d'A- 

Les  âcfs  doivent  leur  origine  »  félon  cet 
Autenr»  aux  natiomde  la  Germanie  :  mais 

le  Droit  féodal  doit  fa  naiflance  aux  Lom* 

bards»  qui  s'étant  rendus  maîtres  d'une  par- 
tie de  ritaliej'sn  féSjfous  l'Empire  deJulUn , 
y  portèrent  leurs  coûtumes  d'Allemagne,  & 
y  établirent  des  Loix  féodales  ,{  en  quoi  les 
nations  voiiines  les  imitèrent  bientôt. 

C'eft  ce  qui  paroltt  par  la  fréquente  men- 
tion des  Luix  des  Lombards  »  laquelle  £e 
trouve  dians  le  droit  féodal  >  2c  par  plufieurs 
termes  de  leur  Langue  ,  qui  font  en  ufage 
dans  cette  matière.  Les  ConAitutioas  de 
quelques  Enopereurs  comme  de  Conrad  If. 

d'Hcnr 
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de  Henri  1  i  I.  de  Frédéric  l.  Se  de  quelques 
Papes,  jointes  à  ces  coutume!  Ont  Forme  M 
corps  du  droit  Féodal.  On  croit  que  leiCol- 
\oLicAix%  des  Coutumes  A<s  Lombards  ont 
été  Gérard  U  Ho^r  ,  Si^Obaidu  Jardin  ^  Coq* 
fuis  de  Milan  ,  dont  parle  Otbon  de  Frifinge  % 
Lib.  X.  dcgtjlis  ludmcu 
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S  £  XT  A  Gtntris  Ofboribus 

fiuÛièlis  .  StSqitcjis ZtfCm/i  «  MalaUrh 
tis  ,  ofrabUis  >  Bféuimmmm  CbaraSeri' 
hus;  Hommibis  fxfrejjis  \  u^dftÛajÊsmm^ 
'  Frtàumn  »  fenéimqitf  '  nâtiy^  mftd" 
iudinis  yerâ  deUtttê^ni ,  tpkmm  $  yirntm* 
que  (iefaiptiùne  »  âdmati  fer  fiohilijji^. 
mum  ac  CencroftJJmkm  D  D,  HENRim 
eu  M  VAN  RHEDEtot  D  R^Â  KE- 
STEItl ,  Toparcham  in  Mydrccht  ,  qucm' 
dam  Maîaharïci  Rfgni  Gubanatcrem  CT'f. 
C  THEODOR^UM  jANSOI^.'ah 

TatM  /.     '        Q  '  ijfL' 
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t^LMELOVEEN,  M,  D.  Notisad  au^ 
xii  Comment ar lis  illupravit  JO  AN- 
NES  COMM  ELINUS.  AinfUloda- 
;  mi  :  Sumptibus  Vidux  joannis  van  Somc- 
ren  ,  Haercdum  joannis  van  Dyk,  Hcn- 
rici  6c  Vidusc  Thcodori  Boom  ,  in  fol, 
16^6.  ... 


'Eft  un  bonheur  pour  le  pu- 
blic que  MclVieurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  aient  eu  dans 
le  Malabar  ,  un  Gouvcrfieiir 
aurti  curieux  &  auffi  habile 
qùc  M.  de  HhcJe.    Voici  dcjt 
le  fixiémc  volume  des  plantes  du  Malabar, 
qu'il  a  fait  connoître  à  l'Europe.  Ceux 
qui  ont  jctté  les  yeux  fur  les  autres  parties  de 
ce  grand  ouvrage  ont  pu  remarquer  qu'on 
n'a  rien  épargne  à  l'imprcfTion  5  le  papier  , 
les  caradtcrcs  8c  les  figures  en  taille  douce 
font  d'une  beauté  achevée.  Pluficurs  Savaiis 
ont  contribué  à  laperfecfîion  de  cet  ouvrage , 
"M.z^fmelovten  Médecin  ,  en  a  procuré  l'é- 
dition ,  &  M.  Commeliny  a  ajouté  des  no- 
ies de  fa  façon. 

Ce  Tome  contient  lvi  figures  qui  reprc- 
fentent  plufieuri  fortes  d'arbres  8c  d'arbrif- 
feaux  dont  la  plufpart  renferment  leur  fruit 
<ians  une  gouflc  ,  8c  nous  étaient  entière- 
ment inconnus  :  comme  le  Pott^am  ou  Mi^ 
nari ,  le  IVaga  que  M.  Commelin  croit  '^tre 
une  crpece</'^fjr/tf ,  8c  le  Padri  que  les  Porta- 
g^is nomment Favasdf  Cobre  ,  8clcs  Plamans 
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jidder  boncnyïév es  de  Couleuvre  ou  de  Vipère, 
parce  que  le  fuc  des  feuilles  de  cet  arbre  eft 
bon ,  contre  la  morfure  de  ces  ferpens.  On 
Toit  néanmoins  quelques-unes  des  plan- 
tes qui  font  dcffinées  ici  ,  dans  le  jardin 
de  Médecine  d'Amfterdam  ,  comme  le  Tfet- 
ti-Afandarum  ,  le  Thora-Paercu  ,  le  M  and  s- 
jadihic. 

II  y  en  a  qui  rcflcmblent  en  quelque  cho- 
fc  à  des  plantes  de  nôtre  Europe  ,  comme  le 
Nar-fon^elion  qui  a  le  tronc  6c  les  branches 
de  même  quc\c  poirier  ,  mais  il  n*y  a  que 
les  Perroquets  qui  mangent  de  fon  fruit.  Les 
fleurs  du  CandeL  font  hixcs  comme  IcsroÇcs. 
Le  Na//a-Mu/la5zle  Tfiregam  Mulla  font  des 
cfpecesde  Jafmin,  &le  Hina  Vareti  eft  une 
forte  de  rolier  de  la  Chine  qu'on  cultive  bien 
en  Europe,  mais  fes  fleurs  n*y  font  jamais 
d'un  pourpre  iî  vif,  que  dans  le  Malabar  £c 
les  autres  païs  chauds.  Il  y  a  de  ces  plantes 
qui  font  d'une  hauteur  prodigicufe  &  epaifTcs 
à  proportion,  comme  les  3fo«ricoM,  8c  celles 
que  les  Portugais  nomment  Man^elins  &  les 
Yhmim  Wee^  boonen  ,  que  deux  hommes 
ont  peiae  à  embralTer.  Il  y  en  a  qui  font  fort 
hautes,  8c  dont  le  tronc  n'efl  pas  fi  gros  i  le 
Mourin^ou  qui  cft  une  cfpcce  de  Lentifque ,  a 
2f  pieds  de  long. &eft  épais  de  f ,  talePadri 
ou  Bovatti  9  qui  a  fo  pieds  de  hauteur  »  n'en  a 
pas  f  d'cpaiffeur. 

Ôn  y  trouve  des  arbres  ,  qui  en  trois  ans 
produifent  des  fruits  &  qui  vivent  plus  d'un 
ficcle,  comme  Iclfapan^am  ;  mais  ce  qu'il 
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y  a  de  plus  divcniiranr ,  c'cft  de  voir  àt$ 
-âeurs  &  des  fruiis  peadaQC  route  Ttonée  « 
^arcc  que  dans  cet  ncurcux  Climat ,  à  me- 
fure  qu'on  ¥oit  les  fleurs  d'une  plante  tom- 
•ber  ,  ons*apper^oit  qu'une  autre  en  poufle» 
fie  k&  fruits  d'un  arbre  ne  font  pas  plutôt  pa£» 
fes  ,  que-  d*aiitret  comoieQcent  à  mûrir, 
Aind  le  Plafi  fleurit  au  mois  de  Septembre 
Al  d'Oâobre,  8t  porte  fes  fruks  aamoir  dc 
Janvier.  Les  fleurs  du  K^ka-MuUa  paroîfleot 
•en  juin  &  en  Juillet  »  &  (es  fruits  ibat 
mûrs  au  commencement  de  Tannée.  Le 
M0iéik¥€  fleurie  en  hy  ver ,  &  Tes  fèves  ne  font 
bonnes  qu'aux  mois  de  Novembre  &  de  Dé- 
cembre. C'cd  une  des  plantes  qui  csoiilèat 
•fans  culture  dans  des  Ueui:  iablonneux  ,  Se 
qoi  font  toujours  vertes }  aufli  bien  que  le 
PUfikd  Tdgera  ^  qui  fleurit  en  été  ^  qooiqiie 
fes  fruits  loient  murs  aufla  tut  que  ceux  du 
Maulkfé.  L'arbre» quclesBracIumnesnom« 
ment  Singi  8c  les  Portugais  Cornos  dos  DiahqSf 
donne  fouvent  des  fleurs  fie  des  firuics  deux 
fois  Tannée,  des  fleurs  en  Avril,  Mai  & 
Juin  fie  des  fruits  en  Mars  &  en  Septembre. 
L'odeur  8c  la  beauté  de  quelques  unes  de  ces 
.fleurs  comme  du Baskcca &  du  ^id^-i^ai^font 

2u^^n  fe  donne  k  peine  de  les  colchFer»  Les 
eurs  du  ?ia[oi  font  aulB  fort  belles  ,  étant 
de  couleur  de  pourpre  :  mais  les  Païens  de 
Malabar  font  engagez  ù  prendre  foin  de  cet- 
te plante  par  un  motif  bien  plus  fort  »  c'elb 
qu'ils  fe  fervent  de  ces  feuilles  dans  les  cére- 

nu>nics  de  leur  Religion.  On  cultive  aufliie 
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Tao  de  Sapan  en-  Flamand  B^fphout ,  parce 
que  le  bois  Ce  vend  bien,  &  qu'on  s'en  fert 
à  teindre  en  rouge.  L'eau  où  ce  bois  a  bouilli 
eft  noire  comme  de  l'encre;  mais  dès  qu'on 
y  mêle  un  peu  d'alun  elle  devient  de  cou- 
leur de  feu.  La  pîus  part  des  autres  plantes 
ontaufli  leurs- ufàges,  particulièrement  dans 
ia  Médecine ,  il  y  en  a  pluTicurs  que  la  na- 
ture a  form.'cs  exprès,  pour  être  un  promt 
remède  contre  le  venin  des  Serpens.  11  y  en 
a 'même  qui  fouhgent  la  goiue,  comme  la 
racine  de  Belutta^ç^melpodi  broyée  dans  de 
Veau.  Le  bain  où  Ton  a  jctté  des  feuilles  de 
JÇedan^d  cil  bon  pour  les  Epilepriques,  & 
guérit  toute  forte  de  tumeurs,  &  une  tein- 
ture des  feuilles  du   T/eiti  Mandarum  ou 
guettés  de  Paon  y  faitccfler  la  colique,  pour- 
vu que  le  malade  demeure  debout  les  maki»^ 
tendues  vers  le  Ciel. 

2.  GoDEFRiDi  BiDL  o  O  ,  Medichit 
BoBoris  Chirur^i ,  A  n  a  t  o  m  i  a 
HuMANi  CoRPORis  Ccntum  CT 
quinque  T  A  B  u  L  i  s  ,  Per  âriificiofijf 
G.  DE  Lairesse  ad  vivum  éelineu' 
lis  y  Dcmsr.fïraia  ,  Vcierum  P^cenîiorum* 
que  In\entis  explicata  t  pîurimifque,  haiîc- 
9iui  non  deulhs  ,  il/ufirata^  Aijifteloda- 
mi  ,  fumptibus  Vidux  Joannis  à  Somc- 
rcn,  Hocredum  Joannis  à  Dijk ,  Henrici 
ScTheodori  Boom.  i68f.infol. 

QUoi  que  cette  Anatomie  paroilTc  de 
puis  l'année  pairéc,  on  a  crà  qu^on- 


Q  J 
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en  devoir  mettre  ici  le  titre  ,  parce  qu'on 
n*a  pas  remarqué  que  les  autres  jour- 
naux en  aient  parlé ,  &  qu'elle  fe  trou  v  e  chez 
les  mêmes  Libraires  que  le  livre  précèdent. 
On  n'avoit  encore  jamais  vu  des  figures 
d'Anatomie  nifi  grandes  ,  ni  fi  belles  que 
celles-ci  ,  qui  ont  un  pied  &  demi  de  long 
;k  un  pied  de  large,  &  q^i  foat  grarécsftvec 
la  dernière  exaâitudc.  . 


T 
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c^uU  Catharilue  apud  Cantâhf^ienfes  pra» 
fèâi  »  C^tiUtnUi  Elignfit.  Opéra  omma  Roi 
terodami  apad  Rj^ciom  Lcen*  1 ia 
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Ne  bonne  partie  des  Traitez  qui 
finit  dans  ces  doui  Votumet 
n*aiam  cnom  paru  qu'en  An- 
glois ,  la  plupart  des  Sainnsdedeça  la  mer 

les  regardent  comme  dc$  pièces  toutes  nou- 
velles ,  Se  ne  feront  pas  fichez  d'en  trouver 
ici  des  Abrégez. 

On  a  fait  traduire  d'Anglois  en  Latin , 
I.  La  Préface,  quoi  qu'elle  ne  Toit  pas  de 
Lightfoote,  parce  qu'elle  traite  des  princi- 
paux fujets  ,  fur  lefquels  Lightfoote  a  tra- 
vaillé, éc  qu'on  y  iropve  des  remarques  af- 
fez  curieufcs.  M.  Bright  nous  y  parle  d'a- 
bord de  l'utilité  4c  la  Cltf onologiie  »  ftpour 

Caire 
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fâire  voir  qu'elle  peut  beaucoup  fcrvir  n  l'in- 
teliigence  des  Livres  Sacrez ,  ii  apporte  pour 
exemple  unpiflagedai  Par.  xv  -,  1.  où  il 
eil  dit  que  Pan  trente -fixién-e  du  B^iaumc 
éP  Âfa  j  Baaf^a  Koi  d'Ijra'él  mon' a  contre 
Jiidti.  Oa  ne  peut  pas  emcn  Ji  c  ceu  c  daitc  de* 
puis  le  temps  auquel  Aiacomniença  1  rcc  ner, 
puis  que  Baaii^a  ne  futenpollelTion  duir^nc 
d'Ifraël  ,  que  la  troifiétne  anueedu  règne 
d'Afa  ,  Se  ne  régna  ,  que  vint-quatrc  ans» 
c'ell  à  dire  jufqu'àla  riat-feptiénQe  année  du 
re^ncd'Afa.  i.Roisxv,  5;.  On  trouve  les 
me naes  nombres  dans  tous  les  anciens  Inter* 

prêtes,  de  forte  qu'il  n*eft  pas  vriAi  rciKbbbiq^ 
qu'il  fe  £oit  gliilc  ici  une  faute.  6i  l'on  coii-^^ 
lulte  la  Chronologie  ,    clic  noii5  apprendra 
que  Tannée  dans  laquelle  baai\;a  i<.oi  dlf^ 
raël  fit  la  guerre  à  |uda  ,  étoît  la  trentc- 
iixiéoïc  depuis  la  feparat  ion  des  dix  Tribus» 
û  bien  que  par  le  règne  d'Afa  ,  il  faut  en^r 
tendre  le  règne  de  Juda»  à  prendre  fou  corn-  ' 
niencement  depuis  que  jéroboam  en  dé«. 
rocmbra  les  dix  Tribus.    C'cfl:  ainli  qup 
Lightfoote  rinterprete  p.  So.  defonZ/j/wo- 
nie  du  f^uux  TcjUment.  Voicz,  aufii  les  p.  81^ 

On  renfiarquc  encore  que  ers  deux  paHa- 
gies  des  Faralipomeacs  ,  lavoir  2.  Par.  xxi  u 
1.  où  il  elïdk  qu'^(h(i\{a  étiit  k^é  de  qu^i^ 
rante  deux  ans  ,  qu^ind  :l  commenta  à  rc^r»er  ^ 
2c  Ch.  XX 1 1 1  •  9.  où  Ton  donne  huit  ans  \ 
Jeho^achin  au  commencement  de  ion  rcgoe  ^ 
doivent  être  traduits  ajatremenr^  û  Ton  Cup- 

4  pôle 
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pofe  qu*il  n'y  a  point  de  faute  dans  THe» 

brcu  d'aujourd*hui ,  parce  que  cela  eft  con- 
traire à  )a  Chronologie.  Mais  les  anciennes 
Vcrlîons ,  où  Ton  trouve  au  premier  paHage 
vintj  ou  vint-deux»  &  au  fccond  dix-huit», 
font  croire  qu'il  y  peut  avoir  une  faute  dans 
AOS  exemplaires  Hébreux.  On  peut  voir  cc- 


îe^omcncs  de  [on  Harmonie  d  s  Evan^e-- 
iilies. 

M.Bright  foutîcnt  contre  Grotius  que  h 
aaaniere  de  lire  ordinafre  d'un  paûage 
faievii  I  ,  8.  efl  meilleure  que  la  corrcftîoa 
€|ue  Grotius  y  a  voulu  faire.  11  y  a  foixante^- 
mq  dans  l'Hébreu  ,  &  dans  toutes  les  Vrr- 
Éon$i  &  Grotius  prctcndoit  qu'il  falloitlire 
fix  CTcinq  ,  c*eft  adiré. onze.  L'Auteur  de 
cette  Prcface  montre  fur  quoi  il  croit  que 
Grotius  ^  aiant  arpnié  fa  conjeâure ,  eft  tijm- 
hi  dans  une  faute  contraire  à  la  véritable 
Chronologie  du  Roiaume  d'IfraëK  II  rtn** 
voicle  Lcdcur  à  la  fupputation  dcLightfoote, 
^i  levé  toute  la  difficulté. 

Ce  n'cft  pas  qu'il  foît  du  fcntîment  de 
Lightfoote»  qui  croioit  qu'il  n'y  avoit  aucune 
faute  dans  le  Texte  Hébreu.  Il  croît  quMl' 
faut  mieux  fuivre  la  manière  delireduPen- 
tateuque  Samaritsin  •  8t  de  la  Veriion  des 
Septante  que  celle  du  Texte  Hébreu  qui  dit 
£xod.  X 1 1  «  40.  que  le  temf$^  du  fejour  qut 
Us  enfans  d'Ifrad  frent  en  E^pie  ,  fut  de  (jua-^ 
tee  cens  trente  ans  t  au  lieu  qu'ils  n'y  demeu- 
ferent  pas  plus  de  deux-cents  divans.  Mai> 


il 
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il  y  a  dans  le  Pentateuque  Samamaîn  ,  8c« 
dans  la  Verfion  des  Scptanre«  félon  le  MS. 
d*AJexafidrie ,  que  il  émécéufejout  que  ib- 
enfans  d'ijraèl ,  leurs  fats  frcni  en  Bffpic 
&  duus  le  fàh  de  Cémasu  ,  fittde  quuÀe  cenU* 
frétée  ans ,  ce  qui  s*accorde  parfaitemeot  bica- 
mec  k  Chronologie* 

Après  avoir  dit  un  mot  dr  la  ncccflTité' 
qu'il  7  a  d'étudier  la  Géographie  Sêcréet* 
pour  bien  entendre  TEcriture,  il  paflc  aux 
Textes  Originaux,  {c« aux  VerûoM  ancien^ 
.  ttes.  Il  fait  voir  premièrement  par  quelques- 
exemples  que  le  confentemenc  de  toutes  lef^ 
Mdeones  Verfions,  atrec  les  Textes  Hebreir 
£c  Samaritain  9  prouve  que  des  endroits 
qaeron  poomiic  fiiup^onner,  n'-ont  pas  été 

corrompus,  8c  que  lors  que  toutes  les  Ver- 
rons s'accordent  avec  Tun  »  ou  Tautre  de  ces  * 
Textes ,  c*cft  un  grand  préjugé  en  faveur  de 
celui  auquel  elles  fe  trouvent  conformes.- 
Secoddement  ilfoûtient  que,  par  ce  même 
confentement  >  on  peut  reconnoitre  diver« 
fès  hiitti  àvL  Teste  Hébreu  d^aujonrd'hui. 
Quoi  que  nos  exemplaires  Hébreux,  dit-**' 
îlj  foient  fans  doute  ceux  qui  repréfentent^* 
mieux  les  anciens  originaux ,  &  doivent 
être  préférez  à  tous  les  autres  :  ce  ieroit 
'néanmoins  une  opiniâtreté  &  une  fuper-  ««^ 
ftitioQ  »  que  de  croire  qu'il  n'y  a  point  de 
faute  coTiiiderablet  ou^on  puifle  corriger  «t- 
parle  moien  des  Veruons.  On  a  pluiieurs^- 
«sempies  àe  cela  en  d^iAtres*  Auteurs 
comme  daas^lcs  Epitres  de  S.  Ignace ,  dont  « 
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„unerius  ,  Prioiai  d'IrfauMle,  %  c«rrîgé  di-- 
„  vers  eadroits  par  le  cioien  tiierancienae 
„  Verfion  Lttioe  de  ces  Ëpîtie$.  En  fiike  û 
apporte  pour  exemple  de  cela  Pf.  xx  1 1  .  6. 
et LT  »  A4.  Evod.  X 1 1  •  4. oùroadoit ,  fidoa 
lur  »  corriger  le  texte  Hébreu  par  les  an- 
ciennes Verûons  >  à  quai  il  ajoute  encore 
Gen.  xc  I X ,  21.  1  v ,  8.  que  le  Lecteur  pour- 
ra  eMOuntr  •  s'il  le  trouve  à  propos 

Ces  fautes  regardent  les  CoôToanes  d* 
la  Lanflue  Hébraïque  ;  M  Bright  croit  qu'il 
s'en  e?  anffi  gliâe  ^iieiqties-mies  i  l'ég^wd 
des  VoieUe^  quoi  qu'il  ne  veuille  pas  approu* 
vertouslcs  exemples  que  ks  Safana  en  oM 
apportez  Aioû  il  y  a  ielonlui*  Ffam.  1 1.»9« 
Crvi  {étrognm)  m  ht  m»pns  tfV«r  ti» 
fceptre  ée  fer,   pour  ut  Us  paitras 

(thhwtm)  ou  tu  iet  gouverneras  avec  u» 
keptre  8cc.  les  Septante  aiant  lû  de  cette der» 
niere  nunierc*  puis  quils  ont  traduit  ,  Trot- 
f^gnm  *      i«*  padrMS,  U  apportp  eo- 

cote  Hofce  X 1 1 1 1  14.  ficAmosix»  13  .  Le 
iéos  de  ce  dernier  pailàge  eft  extrémeineRt 
diâercnt ,  félon  la  manière  de  lire  8c  de  poac« 
tttër  qu'ont 'fuivie  les  MaCorcthes  »  du  feo* 
^e  lui  donnent  les  Septante.  Selon  les  pre- 
miers il  feut  traduire  :  de/orle  ^u'Us  fofjede- 
ront  le  re/le  de  l'idumée  .  &  félon  lesdernîevf 
que  S  Paul  a  fuivisA/i^'Xy,  i4  de  foi  te  ^ut 
le  rejle  des  hêtmms  dadas,  le  Seigneur. 

L'Autcnrdit  «niiutt  que  la  ponâtiatton 

d'aujourd'lmi  n'eft  pu  xoûjoitfs  ^conforme  à 
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raoalogio  4c  la  MPg»ic  H^briwîqu*  •  c»  qui 

paroic  par  pluneors  Anomalies  >  dont  la 
Maâoïc  fie.pafilcpaîiiti  U  par  divers  ooni 
propres  qui  font  micttx  icritS  d<ns  les  Anr 
uenocs  Vecriaas.  '  ^ 

Cet  VfdiQfW  MOf  *  fautnilfimt  encot 
re  diverCes  ligQiÛKatîoa^  4^  4 uniques  xïXM&% 

hfiyirite»        €0!»  im»  iempient  itmit 

à  tait  iocoanucs.    On   fc  trouve  e-xtri^ 

aç8Mi6x^i»lvi9é.4Mi«  fsdtc.pftn&e^-  Uns 

que  ces  mêmes  mots  ont  toutes  ces  fignifi- 

6i4oas  dws  uiNK  «LAA^e  Hi)^x\t^  comme 
danste Langue  Syriaque )  Ar:it>îqye»  Çtbio^ 

l^que,  &c.  qui  oac  beaucoup  {i'«â)nûi«v^c 

cffic  de$  Hé^TPxt.    Mai»  il  remarque  qn^H 

ne  £Mit  pas  ir<;^  fe  fier  à  cette  œajûei^^  d« 
livrer  quftlfiHf  figniftiiitMfi  é'im  mot  Hity 
brisu  t  par  le  Dioiea  des  Langues  voilmpst 

l'on  ncfauroit  marquer,  qu'un  mojf  change 

iteiigaifimiî^iK^x  ilft«»«ff  ifWMplAi  pcnv 
l'ancienne,  8c  en  acquière  ufiic  nouvelle  itxr 
cmuyiii  è  U  rl^aqgHic  d'9Ù  xiM^t  a  «ce  tiré. 
Par  exemple  le  mot  Anglôi$  f#  ftrjf  ,  eil 
éàos  doute  lii  i»âm«  que  le  français  ttim^ 
cependant  il  4  «me  fignifieMion  qui  att«> 
g^n  rapj^tort  aivecicclk  du  moi  FrisKois  puè 
qu'il ..figniie*  e^Slérii*  ^  éfmtkWé^^t- mhskt 
t0  xr4ck  ,  q^i  fient  de  craqficr  ^  figm  fie  ea 
AtglÉtf  £e  YtQtisr4-toi«tteii  i^nglois  %Qiî» 
fie  permettre  8c  empêcher  ,  mais  le  nrtot  Fla- 
jVMld  /^i/M  •  Aif  comme  on  -parle  préièato. 
ment  bc^cUen^  gui  câ;  le  même  »  ne  iigQifie 
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le  BQot  Utbffcu  TJ^X  tfagm^  qoi  fe 
trouve  ,  Michi  v  ,  t.  Ils  ont  crû  qu*en 
Hébreu  îi  iignifie  Se  feM  ,  tout  à  b 
fois  ,  parce  qu'il  a  ces^  deux  (ignifications  en 
Ambe.  1 1  eft  vrai  qu'ils^ie  font  fonde:^^^  fur 
que^lei*  Septante  iVMt  tn^ukfmit  ékm  cet 
endroit  de  Michée».  Se  S«  Matthieu  i  au  fe« 
coadClMptee  defoii  Efangile ,  fui  9t4ji^a$ 

frtiu 

*  M;  Brigbt  pafie^  aprèt  ceie^à  rufage  que 

Ton  peut  faire  des  écrits  des  Rabbins  ,  8c 
en  quoi  Lightfoote  a  excellé.  4  Wé^ttif 
cet  ufâge  i.  à  la  connoifTaoce  des  coutumes 
fcdes  opinions  des  juifs  ,  dc%ielles,  toutes 
extravagantes  qu'ellef  fisnt  touvent  »  on  ne 
lailTe  pas  de  pouvoir  tirer  quelque  utilité. 

A  temràlb  *eon(litMtioii  de  THitloirede 
Jefus-Cbiift^  cari!  paroit  par  là  qu'il  y  a  eu 
ira  lefus»  qmiitiidesdîiciplei^i  ^oiotttféca 
en  tel  ten>ps  r  2t  en  tel  lieu>^  qut  ent  fait  te 
qni  ont dk  divefles  choies  qu'il  y  e^u  de 
tels  lieux,  dételles  opinions,  de  telles  cou - 
ternes  f  de  telles-  Cérémonies^  On  trouva 
dansles  écrits  des  plus  anciens  Juifs  le  même 
4tilç  f^ic  les  mêmes  manières  de  parler  que 
îton  voîtdens^ies  Bnngies ,  8c»  éowrent  cti^ 
Mre  les  mêmes  penfces  ,  leimimes  Parabo* 
•farfic  tes  tnemss  Profferbesii.  lyAuteev.^epi» 
«poFte  de  tout  ceh^  quelques  exemples ,  qu'on 
4i^oîrpoihienc«re  remarquer  Cte  trouve 
tlans  le  Thalmud  de  Babf  lonc  une  Tradî-- 


tîaa  des  Anciens  juift  t  qui  dît  :  $ljfe  dMj 
k  temps  dft  Mf0i0iix 
àence  &c.  ^#  le  fis  maUrsiterM  fin  Pere^ 
fiêê  U  fille  ^Itma  emnU  mtre  »  k  helk^ 
pic  c^nirc  la  belle-mac  9  fu^un  maùrc  aurs 
fis  pfofree  imcfUques  fom  cmmmis  &c.  Oft 
voit  par  U  que  nôtre  Seigneur  ,  félon  cette 
ifickinc  4oâNM€lc8juiËi,  doMoitècoa* 
noitrequ'il  étok  le  Me(He  ,  lors  qu'il  difok 
^'ii  ét(Ht  venu  pOM^  /epauf  k  fis  (ïavec  h 
fete^  ta  flk  ë^tnc  la  mère.  & la^llc-filU 
êavcc  k  belle-  mac ,  CST  qnc  t  homme  auroit  fout 
mmemis  ccêx  ée  fa  propre  mmfon.  M.  Biîght 
indique  après  cela  les  endroits  du  Thalmud^ 
où  i\  eft  patlé  do  leftii^Cimft.  JLa  leâo. 
re  des  RabUns  fert  à  faire  voir  aux  juifs 
itzu)omà'hm'  qu'ils  êcketm  wtmàrt  du 
Meifie  plûfîearspaflàgesduV.  T.  lefquelsils 
tâcbent  d'incerpsctcr  autseoient  t  &  que 
leurs  Pères  ont  entendu  comme  nous.  C'efl; 
de^ttoi  ajuste  quantité  d'exempk s.  Il  eft 
dit  dafisooattcmi  Livre  Jmfflomméfr||Uila) 
que  Dieu^ut  ui^X)ialogueavepleMciIiedont 
foki  les  termes  :  Dim  CÊmmen^asiê  à  fam 

uneallknceavecle  MeJJie  ^  lufpark  ainfi  :  ceun 
êbnt  les  feAcK^  êe  fint  memmHs  Ifimpoferni 
im  joug- de  fiP  ,  par  lequel  ils  te  rendront  fim^^ 
kkUc  iâ  um  gmige  prefque  avoigle  4  ^otce  de 
travailler  3  ils^  ttiteuffermiÈ  ;  k  cémfè  de 
hmr,  im^pùMi  M  l-awie  s'êUofhera  à  ton  pa- 
hês.  yeetic^tt^keMfou^toMt'Hkf  Le  Me^« 
iie.  Peut-être  que  ces  a^Ûiêns  &  ces  douleurs 

ekmoHt.  pmtdsmt  fluÇiemt  éênku .  Dieu..  f!âi 
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bien  refolu  que  tu  (ouf] riras  cela  pendant  unt 
jemiùne  entière     années  ^  mais  [i  tu  n'y  ^on^ 
f£HS  pas ,  je  ne  fimpoferat  point  ces  fohffian-! 
(es.   Le  Meffic.  Je  m'y  foumc tirai  V^IêPt/ers, 
à    condition        aucun    Ifraëlite    ne  p^'jf/^» 
mais  qu'ils  foient  tous  fauyte^ ,  ceux  ^lù  v/- 
Vfoii/  Cr  qui  mourront  de  mon  temps,  ceux 
qui  font  cachet  jotis  la  terre  V  qui  piiU  m$rtt 
depuis  c^dam  ,  mùme  les  en/ans  qui  fùnt  morii 
avant  que  de  naûre  y  ou  qui  font  Venus  aià 
monde  avant  leur  terme,  en  un  mot  tous,  ctux 
qui  ont  îtè  crée^  jufqu  à  preffnt ,  C7"  qm  ftr 
ront  de/or  mai  s  créeK-  Quoi  (]u'il  y  0U  bien 
(Jes  rêveries  dans  tour  cela  .  on  entrevoit 
néanmoins  au  travers  de  toutes  ces  H6li9as« 
t]uc  les  Anciens  Juifs  ne  fe  font  pas  tout 
jours  prônais  ua   Meflie  triomphant ,  0c 
jouidant  tranquillement  des  avanUgss  que 
les  Juifs  d'aujourd'hui  lui  aftribuent.  On 
voit  qu'on  a  crû  que  les  fouB:Vances  du  Mef- 
fic fcrvoient  à  expier  les  péchez  d^lfracl. 
C'cft  ce  que  le  mjême  Auteur  afiurc  en  des 
termes  encore  plus  clairs,  que  M  Brightmpy 
porte.  4.  On  peut  tirer  beaucoup  d'ufagt 
de  la  ledlure  des  Rabbins  ,  parce  qu'on  y 
trouve  les  opinions  ,  les  coutumes  ,  Se  les 
manières  de  parler  qui  étoient  en  ufa^e  par* 
mi  les  Juifs  ,  du  temps  de  nôtre  Seigneur, 
comme  on  le  fait  voir  par  quelques  exemples, 
qu'on  n*avoit  pas  encore  remarquez  »  quoi 
que  Lightfoote  ail  compofetout  le  fécond 
Volume  de  Tes  Oeuvres  fur  cette  matiece.  M. 
Bright  croit  que  S.  Paul  a  égard  a  une  opi- 
nion 
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éit  fe  couvrir  la  tétc  ea  priant  »  4  caufé  des  o/^>i- 

!•  Conxi ,  ;io»  «ildtclà.lieÔu$unc»- 
clroit  du  Thalmud  Babylonien  ,  Se  quelcjues 
pai&ges  de  4cax  ou  trois  autres  dahbuis» 
par  où  U  paroit  que  les  Juifs  croioient  que 
les  Angçs  ont  beaucoup  de  cufipiite  pour 
ikirakce^fe  ptflêpiafoit  kf.boaimiest  Cic 
particuliercoacat  »  Lors      &'4git  4C  qiJicii^ 

Après  toutes  ces  remarques  on  trpuve  un 
petit  abccfé4k  U  vie  4c  l/ightfootef  9Ù  pw 

Qccaiion  on  mêle  encore  diverfes  réflexions, 
que  Jlie  çpiitettuva  d'ipdi^uçr  eo  dc^^ 
mots.  On  y  réfute  lespenfees  de  M.SimoA 
tï»uctMU>trAbi«gc4*juoeQou;V^Ue  PaiygloU«i 
a  propoTe  dans  ^  Critique  >  Se  loudunt 
VaiKheoticité  cie  )a  Vulg^te  t  &c.  On  refu« 
te  «iiffi  rtater|>«tt9tipo  que  X.igthfaoce  « 
^OA/aée  m  pacage  l'Epître  aux  Corioit 
t^ieos  t  qiie  1  os  mtml  4e  cî(er«  Car  quo| 
que  M.  Bright  ait  une  grande  cftimc  pouc 

Lîgfyfopie»  il  ne  criait  {o^  éXM oblige d'eiu 
trer  dans  tous  Tes  feotimcns ,  ou  de  défendre 

toutes  qu'il  dit.  U  ftemoigae  qu'il  n'eft  point 
4ims  ta  peafée  <te  aôfre  Aut^HU- ,  qui  croioît 
que  les  poiau  4e  U  BiWe  foat4'inilitutioi| 
àmnà^y  Se  que  tout  y  «ft  iny(Urieux  )uft 
qp'aun  ^awifulres  if cég^^ritKC^  ^  M*  Br^l^ 
fnci<yi«e         4m«  wktMtmv^p^-nk^ 

lînîques  4c  I^gi^tfootc  fondéejilur  des  fauv 
tes  lie  Copiée»  q»'}l  «>p)iquet4'W€imnieif 

Commt 
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•  Comme  là  vie  de  Lightfoote  compoféc  ptr * 
M.  Bright  ctoit  trop  courte,  M.  Str^pea^ 
a  joint  ici  une  antre,  phis  ëtendaë  ,  qai  eft 
fûivie  d'un  rccueuil  de  diverfcs  cbofcs  con-^ 
cernant  la  perfbnne  flc  les  écrits  de  nôtre  Au*  ' 
tcur.  On  y  voit  comme  il  a  étudié,  les  em- 
plois qa'il  a  eus,  Teftime  que  Ton  a  fait  de; 
loi  en  AnglèterreSc  ailleurs  &c.  Ceux  qui  ai- 
ment à  (avoir  les  moindres  particularitez  de 
la  vie  des  grands  hommes  ,  trouvenfot  ici' 
de  quoi  s'inftruire  8c  de  quoi  fe  divertir.  On 
roit  dans  (a  vie  qndqnes-nnes  des  cliofes ,  fiir 
lefquelles  il  y  eut  des  conteftatîons  entre  1er 
Théologiens  de  l'aflemblee  de  Weftmitt' 
ftcr,  qui  avoîent entrepris  pendant  les  guer« 
res  civiles  de  réformer ,  comme  ils  difoient  r 
PEglife  d'Angleterre.    Lightfoote  s'oppofa* 
aflez  ouvertement  à  quelques-uns  de  leurir 
fentîmens  ,  eomme  on  le  peut  encore  re^ 
marquer  dans  l'article  IlL  du.Recueuil  qu'on^ 
t  ajouté  à  &  vie.  On  trouvera  êtes  le  Vlli. 
uneJîfte  des  Ouvrages  qu'il  n'a  pu  ache« 
Ter,  8c oui  rega^den^pre^qoe  tons  rHiâoii 
fc  des  Hébreux ,  ou  l'explication  de  quelque 
Livre  de  l'Ecriture  Sainte.  Une  pardeeftes 
Anglois  8c  l'autre  en  Latin.  H  s'eft  même 
donné  la  peine  de  décrire  tout  le  texte  de$ 
ETtngeliftes  ,  8c  de  le  dtfpofer  en  -  forme 
d'Harmonie*  Ono^B-edele  donner  aux  Li^ 
braires  qoi  Tondront  l'impriiAer.  A  propot 
d'Harmonie,  on  peut  avertir  le  public  que 
M.  Toinard  a  promit  de.  publier  enfin  h 
ficnne^  dont  on  verra  bien  tôt  U  méthode , 
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par  celle  qu*îl  a  faite  d'un  endroit  de  jofeph, 

où  iî compare  les  Auticjuitez  Judaïques ,  avec 
les  Livres  de  la  Guerre  des  juifs.  Cette  der- 
oiereHarmonie  e(l  préfeotemcnt  fouslaprcfle 
8c  paroîtra  bien  tôt. 

Avant  que  de  paflcr  aux  ouvrages  publier 
de  Lightfoote  »  on  ne  lauroit  s'cmpécher  de 
parler  de  la  perte  qu'on  a  faite  d'une  Car- 
te de  laPa]eUinc9  qu'il  avoit  travaillcc  avee 
beancoop  de  foin  ,  8c  tracée  de  fa  pro* 
pre  main.  C'ell  une  perte  qui  eft  fans  doute 
très-grande  ,  pour  ceux  qui  fouhaitent  de 
s'iudruire  de  la  Géographie  facrée  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  Carte  de  la  Judée  f  qui 
puiffe  fatisfaire  ceux  qui  font  médiocrement 
verfez  dans  cette  forte  de  chofes«  On  a 
néanmoins  tâché  de  fuppléer  à  la  perte  que 
Ton  a^aite  de  celle  de  Lightfote  »  en  y  tra- 
vaillant fur  fes  idées  »  8c  en  donnant  une  carte 
où  fe  trouvent  les  lieux  dont  cet  Auteur  fait 
mention  dans  fes  Remarques  Géographi- 
ques &  où  on  les  a  placez  félon  fes  obfcr- 
varions.  Mais  quoi  qu'on  ait  corrigé  dana 
cette  Carte  pîufîcurs  fautes,  quifc  trouvent 
dons  toutes  les  autres ,  on  aura  de  la  peine  à  fe 
pcrfuader  qu'on  ait  pu  fuivrc  1«  idées  de 
Lightfootc,  aufîî  parfaitement  qu'il  Tavoit  fait 
lui  même. 

I.  Le  premier  Ouvrage ,  que  l'on  rencon- 
tre dans  ce  Volume  »  eft  mre  Hsmmie  4t 

une  difpoÇilion  Chronologique  des  Textes  du 
Vieux  TeflsmenU  Les  écrivains  iàcrezfefont 
il.  peu-  attachez  à  Tordre  des  temps»  &ceux' 
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qui  les  ont  rccueuiuîs  en  un  Corps ,  ont  eu 
li  p.  u  d'égard  à  la  Chronologie  ,  que  les 
Juifs  ont  formé  là  deflus  une  maxime  con- 
fiante pourlcxpUcation  de  Thi^loirc  Sainte, 
c*ell  que  dans  Ecriture  il  n'y  a  ni  devant ,  ni 
aprn.  Nôtre  Auteur  s'cft  propofe  dc  re- 
médier à  ce  renverfement  d'ordre  ,  en  faU 
(knt  un  abrégé  de  toute  Thiftoire  Sainte, 
&  plaçant  chaque  événement  dans  le  lieu  où 
il  doit  être  ,  lefon  lui.  II  a  ajouté  à  côté 
Tannée  du  monde»  ficcelledela  Judicature, 
Ott  du  Règne  de  ceux  qui  gouvernoîçnt  If- 
raël  î  Se  il  a  eu  foin  de  marquer  la  date  pré^, 
dfedetous  les  évenemens»  dont  il  Ta  pu  (a- 
voir  apurement,  Ceux  qu*il  a  placez  en  de 
certains  lieux  par  fimple  conjeàure  ,  n^ont 
aucune  date  à  côté.  11  a  ajouté  la  raifgn  pour 
laquelle  il  les  plaçoit  en  ces  endroits  ,  fans 
entreprendre  de  réfuter  celles  dc  ceux  qui  les 
placent  ailleurs  »  de  peur  de  faire  U9  trop 
gros  volume.  II  a  feulement  propofc  foa 
ientimeat  fur  les  difficultés  qui  fe  préfen- 
tcnt  ,  Se  en  a  laiflTé  le  jugement  au  Lc- 
<^cur.  Ses  icatimens  font  le  plus  fouvcnt 
aflez  nouveaux  »  comme  on  le  peut  aifément 
rcconnoure,  fxon  confère  ce  qu'il  dit  arec  ce 
qu'oo  trouve  dans  les  autres  Interprètes.  Au 
rcHc  il  aroile  que  ce  qu*il  donne  n'cft  que 
cqmme  UAeiiài*  &  il  avertit  le  Leâxur  qu'il 
n'y  doit  paj  chercher  la  dernière  cxadli- 
tude. 

I.  Les  Textes  delà  Genefedifpofez  chro- 
nologiquement »  s'étendent  jufsju'âlap* 

8c 
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&Lightfooic  finit  rHiiloirc  de  ce  Livre  par 
un  endroit  du  premier  dcsParalipomenes  qu'il 
croit  devoir  Ibivre  immediatcmcot  la  mort 
de  Jofeph.  i.  Par.  VI,  ii,  ii,  13.  On 
trouve  en  cet  endroit  les  années  des  Patriar- 
ches ,  ^  les  annéet  de  la  promeile  jointes  avec 
celles  du  monde. 

2.  Les  Livres  de  l'Exodc  ,  du  Levitiquc 
&  des  Nombres  mêlez  enlemblc  continuent 
l'Hi/loirc  faintc  jufqu'à  la  p.  58.  où  Ton 
voit  rétablidement  de  la  demi-Tribu  de 
ManalTé  au  delà  du  Jourdain.  Il  y  a  feule- 
ment deux  endroits  de  deux  autres  Livres,  in- 
ferez parmi  ceux  dcMoiTc.  Lighrfoote  croit 
que  les  Pfe* urnes  88  &  89  ont  été  compofez 
par  Heman  &  Eihan  fils  de  Zerach,  lefqueU 
vivoient,  félon  luy  ,  dans  le  temps  que  le 
Roi  d'Egypte  accabloit  les  Ifraclites  par  un 
travail  Se pir  des  impôts  cxcefi'ifs.  L'Auteur 
croit  aulti  que  job  a  vécu  dans  le  même 
temps,  qu'il  ctoit  petit. fils  de  Nachorfrcrc 
d'Abraham  ,  &  qu*EIihu  qui  cft  Tun  de 
ceux  qui  parlent  dans  fon  Livre  &  qui  étoit 
fon  proche  parent,  ell  l'Auteur  de  cet  ou- 
vrage.   Cette  infcrtion  fc  trouve  â  Ja  p. 

}.  Après  cela  vient  le  Deutcronome  fuivi 
des  Abrégez  des  Livres  de  Jofue  &  des  Ju- 
ges. L'Hifloirc  de  Ruth  eft  infcrcc  entre  le 
temps  d'Ehud  6c  de  Debora.  L'Auteur  rc- 
marqucqu'un  mot  du  Ch.  III ,  15.  eft  mtr- 
quéau  deffus  d'un  point  extraordinaire,  de 

même  qu'un  mot  du  Ch.  xix.  de  la  Gcn. 

vers* 
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vers.  33.  cft  pondbué  cxtraordinaircment. 
Nôtre  Auteur  cherche  là  du  my  ftere. 

4.  Lightfoote  continue  fon  Abrégé  Chro- 
nologique de  rHHloire  Sainte  par  les  Tex  tes 
des  Livres  de  Samuel ,  des  Chroniques  8c  des 
Ro»«  mêles  efifemUe»  félon  qoe  Tordre 
des  évenemens  le  demandoic.  On  trouve 
encore  ici  plufîeurs  Pfeaumes  inferez  en  di- 
vers endroits ,  8c  l'occaûon  &  les  pafTagef 
les  plus  difficiles  de  ces  Cantiques  exoK- 

ânes  i  la  manière  de  nàtxt  Auteur  dch  i 
ire»  feton  la  méthode  des  Rabbins  qi»r 
djmnent  bien  des  dic/ês  dans  IHiftoire  an* 
rienne.  On  en  peut  roir  00  exemple  au 
Chap.  58.  dansrexpHcatlondttverfet  35*  du 
Pfaom.  LviTi.  Mais  comme  ni  le  temps  ni 
le»  Auteurs  de  tous  les  Pfeaumes  ,  ne  font 
pas  connus,  Lightfoote  ne  les  a  pas  pu  tous 
ranger  dans  Tordre  Chronologique.  Cela 
l'a  obligé  de  placer  le  Livre  des  Pfaumes 
après  leCh.  xxxv.  du  1.  Livre  des  Parai ipo«- 
menés.  Il  fait  en  cet  endroit  diverfcs  réfle- 
xions fur  le  rccueuil  de  ces  Sacrez  Cantiques, 
p.  7 1 .  1!  rapporte  le  Livre  des  Proverbes  &  le 
Cantique  des  Cantiques  au  temps  auquel  Sa- 
lomon venoit  d'achever  les  bâtîmens,  c)u*il 
avoit  entrepris.  Il  croît  que  le  Cantique 
des  Cantiqoesaéré  compofe  par  ce  Prince» 
fiir  fon  mariage  avec  la  fîlle  du  Roi  d'figfpte» 
laquelle  étant  d'un  paà  chaud  étoit  brune» 
comme  il  paroit  Cant*  l,  f,6*  naîa  qoe 
ion  but  a  été  de  repréfenter  le  mariage 
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fous  le  type  fenlible  du  fîcn  avec  une  Prm« 
ceflè  Egy  ptienne*  Pour  TEcdefiafte,  LighN 
foote  le  place  plus  tard  ,  &  croit  que  c'cft 
ua  ouvrage  qu'il  a  corppofe  dans  le  temps  de 
fa  repcmance.  Voi.  la  p.  i6.  Dès  cet  en- 
droit  les  Livres  des  Rois  &  des  Paralipomenei 
font  im  prime*  par  cobtnnes ,  de  (brte  qu'on 

Ecut  voir  d'une  feule  vue  la  conformité  flc 
\  dttifercoce  qui  fetroove  entreeuv.  Com« 
me  il  y  a  dans  cette  Hidoire  beaucoup  de 
lUfficiilcesChitmologîquet  »  Lightfoote  eft 
plus  exaâ  à  marquer  les  années  de  chaque 
i^rînce. 

f.   Etant  parvenu  au  rcgnc  d'Ufîas  l 
^ue  r£criture  nomme  auffi  Azarias  ,  il  dit 
qu'avant  ce temps-U  il  y  avoit  toujours  eu 
quelques  Prophètes ,  mais  qu'iocun  d'eux 
n'a  kiâe  fes  Prophéties  par  écrit.  C'eft , 
felonluy  9  en  ce  temps- ci  que  les  Prophètes 
ontcomflMtttédeletiire.  A  cetteoccafion» 
il  décrit  Tordre  Se  le  but  des  Prophéties  d'tlo^ 
iee  9  de  |oël  >  d'Amos  »  d' Abdias  Ce  de 
nas.  Il  croit  que  la  première  occafioQ  desPro- 
phetsci  d'Hofée  a  été  le  meurtre  de  Za» 
charie  fils  de  Barachie.  Comme  tout  ce  que 
dit  ce  Prophète  ne  peut  pas  fe  raporter  à 
un  féal  tettips  »  «on  ne  voit  ici  que  les  quatre 
preoûers  Chapitres  ,  les  autres  fe  trouvent 
dMcon  enleor  lieu.  Il  en  a ufê  de  même  à* 

\  Tégard  des  autres  Prophètes  ,  qui  ont  pro- 
/phetiféen  divers  temps.  Ceux»  dont  toutes 
les  prédirions  ont  été  prononcées  ,  iclon 
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lui  9  eo  même  temps ,  font  ioferez  toi»  «mier« 
danslescndroiu»  ou  Lightfoote  parle  de  ce 
qui  eft  arrive  alors  >  comme  Naham  ^  Sa* 
pliooicj  &c. 

6.  te  Livre  d'Ëfiiras  fuit  immé^atcoieiit 
le  premier  Livre  des  f'araliponicnes,  Ce 
fut  alors  que  Cyrus  publia  ion  edic  «  par 
lequel  il  permcttoit  aux  Juifs  de  retourner 
en  leur  Patrie  »  car  quoi  que  Darius  de  Me-* 
die,  ou  Aftyagc,  comme  les  Grecs Tappel- 
leat»  vécut  encore  alors  >  cela  feiitau  nono^ 
de  CyrusTon  petit  fils.  Lightfoote  fak 
verfes  remarques  fur  ce  DariusdeMedie,  à 
la  p.  i33«  ea  parlant  du  V.  Ch.  dû  Daniei^i 

à  la  p.  1^6.  il  die  pluiieurs  chofcs  deladu-* 
rée  du  règne  de  Cyrus»  &delafiicceffioadcs 
ïlois  de  Pehc,  Lightfoote  infère  THiftoire 
d'£(lher  après  le  1  v  Ch.  d'Ëfdras.  ^  U  croit 
que  r  AfTuerus ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Hi- 
ûoire»  £c  noomoitauâi  Artax^raéa»  ^qu'ii 
iiit  nommé  ^ffuerut  »  du  nom  d^iAi  de  Tes 

})rédcce(reurs9  dont  il  ed  parle  Dan.  ix»i* 
avoir  du  grand  Pere  de  Cfnieque  lesGreoi 
ontnommét  lelon  Lightfoote  ,  Aftyage.  li 
(ait  fucceder  cet  Afliienis  immédtttement 

àCjrus. 

7*  Nelieaiic&Malachiff6oi<1îeiit  cet  Oa« 

vrage,parce  que  rcfprit  deProphetic  aiant  cef<* 
£e parmi  les  juifs,  les  livres  que  Ion  àtàc^ 
puis  n'eurent  pas  la  même  autorité  que  les 
précedens.  Lightfote  explique  ici  »  com* 
.me  par  tout  aîUeun  1  ks  diiEcultes  Cliro^ 

^  noIo« 

^p.  117. 
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jiok>gR|ue$  qui  fe  rencontrent  en  Ibnche* 
min. 

«  II.  L'Harmonie  ëu  Vieux  TciUmcnt 
eft  fmviedeqcMAqQesrefiiafqttesfur  la  Généré 

fie  fur  rEiode.  Les  premières  font  inritulces 

Genefeos  ,  quêtum  pkfàqnt  fertéc  ,  cJtterit  j^o . 
hêinles  funt  :  êmnes  êuim  hmthe  târè 
anîea  audîtdt.  C'efl  un  rccueuil  de  divcifes 
remarques  rabbîniqucs»  ou  femblâbles  ea 
fubtîlîté  à  celles  des  Rabbins.   On  devine 
une  in&nite  de  choies  »  félon  la  coutume  de 
€<^  1  figeUftfmt  Doftcursi  pir  exemple,  qué 
le  prerhicr  jour  naturel  ,  dans  le  Climat  du 
jirditi  d'Edén ,  fut tongdetrènte-fix  heurèa  » 
de  même  que  le  jour  *  dont  il  eil  parléau 
Cb.  X,  de  Joiîié  )  que  la  Lune  8c  c^fquei 
étoiles  ont  été  créées  avant  le  ^Soleil  1  qu'elle 
ëtoit  ^ifie  aVàitt  que  le  Soleil  parut  qui 
augmenta  encore  fa  lumière  ,  niais  que  la 
teiTC  en  dérobant  la  vue ,  elle  ne  parut  à 
Adam  ,  que  fix  jours  après,  qui  la  vit  dans 
fen  premier  quartier  9  après  que  lapromcfTc 
eut  éclairé  le§  ténèbres  de  &  chute:  que  les  bft'* 
tes  pures  ne  furent  créées  en  chaque  efpe- 
ce  qu'an  nombre  de  fept  »  dont  trois  pairet 
étoient  dcftmécs  à  la  propagation  de  Tclpece, 
fie  la  feptiéme  à  £tre  immolée  par  Adam 
après  qu'il  auroîtpeché,  mais  qu'il  n'y  avoit 
qu'nne  paire  de  chaque  efpece  d'animaux 
A>uillez  »  &€•   Les  remarques  fur  TÊxode 
portent  ce  titre  :  ManiPulus  Sficilegiorum  è 

Lîbrà 
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Libro  Exodi  ,  uht  Jolntio  probéoilis  faupulê-^ 

fum  (Hiofumdam  nmnife\imum ,  &  expiâtm^ 
tio  difficitiorum  textuum  ,  qui  hoc  Libro  occur* 
funt  »  c^iiiM     4dùs  r«a  oxhibiu.  Ces  re« 
marques  dennent  beaucoup  de  la  fabtilîté^ 
des  précédentes  >  oa  y  voit  néanmoins  une 
méthode  un  peu  plus  conforme  t  celle,  que 
fui  vent  ordinairement  les  Interprètes  dç 
rEcritore  Sainte.  Comme  dMqoe  Seâioa 
coQtienc  des  remarques  particulières ,  ^ui 
m'ont  point  de  Uaifon  lesune^avec  les4HKres 
2c  qu'il  y  a  xlix.  que  (lions,  on  ne  peut 
pas  entreprendre  d'en  faire  un  extrait  enâ» 
On  en  rapportera  (êuleaient  deux  ou  trois  » 
par  lefquelles  on  pourra  juger  du  reite#^ 
Lightfoote  croît  que  les  ?{mm.  i^xxxvi  1 1 , 
fie  Lxxxix  font  les  plus  anciens  ouvrages  qui 
nous  reftent  Se  font  d'Hcman ,  8c  d'£thaa 
fils  de  Zerach  ,  comme  on  Ta  déjà  marqué» 
qui  ont  vécu  du  temps  de  l'eiclava^e  d'Ëgyp- 
te.  11  répond  i  ceux  qui  oppofcnt  a  cela  qu'E- 
than  parle  de  David ,  i  •  Qge  ce  peut  être, 
par  un  cfprit  de  Prophétie  ,  comme  il  efl: 
parlé  de  Samuel  dans  le  Pfau  m.  xcix*  que  les 
Hébreux  croient  être  de  MoiTe  :   i.  Que 
l'on  voit  que  des  Prophetesaiant  laiiTé  qucl« 
ques  écrits  ,  ils  ont  été  retouchée  &  aug« 
mentez  par  d'autres  qui  avoient  auûîJedoa 
de  Prophétie  »  félon  que  de  certaines  chofes 
pré  fentes ,  paflees ,  ou  avenir  le  demandoicnt. 


iR)ote,  fil  'on  compare  le  Pfaum.  x v  1 1 1 ,  avec 
x«  Sam.  XXII.  Abdiasavec  J  en  xlix,  14. 
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i; Par.  XVI .  avec  Pf.  xc 1 1 ,  &  cv.  x. Picr.  II. 
a?ec  TEpitre  de  S.  Jude.   Il  croit  qu'on  a 
retouché  de  même,  du  temps  de  David,  cette 
pièce  d'Etan ,  &  cju'on  y  a  inféré  [^nfieurs 
fois  le  nom  de  David.  Depuis  la  SeéHoa  xxx. 
îufqu'àlafin»  nôtre  Auteur  s'attache  à  dé« 
crire  le  Tabernacle  8c  les  Habits  Sacerdo* 
taux.    En  décrivant  la  mefure  de  toutes  les 
parties  dn  Tabernacle  »  il  pirledelahiuteur 
dei'Autcldes  Holocauftes»  laquelle  étoicde 
tro»  contes.   U  dit  que  fi  doaque  coadée 
eût  été  de  trois  pieds,  pcrfonne  n'auroit  pu 
fervirTAutd,  qui  auroit  en  ainfi  neuf  cou- 
dées de  hauteur.    Il  réduit  donc  la  coudée  à 
un  pied  &  demi»  de  fortequela  hauténrde 
rAutel  n'étoit  que  de  quatre  pieds  fie  demi. 
C'eft  la  mefiire  qui  a  été  obfervée  ,  félon 
Lightfbote,  dans  les  dimeniions  du  Taber., 
naclc.  Au  refle  il  marque  avec  foin ,  les  ligni.» 
fications  mjftiques  de  chaqne  partie  de  ce 
ïacré  bâtiment.    Dans  la  Seâion  xlvi  ii. 


le  fcntîmcnt  deceux  qui  croient,  que  Dieu 
répondoit  aux  queftions  qu^on  lui  faifoit  »  e^ 
donnant  un  certain  éclat  aux  pierres  duPctlo- 
ral.  Il  fou  tient  qu'on  propofoit  premîcre« 
ment  an  Sacrificateur  ce  que  Pon  fouhaitoit 
de  favoir ,  &  qu'enfuitc  le  Sacrificateur  con- 
foltoit  rmmde  de  Dieu ,  on  en  «^approchant 
*dç  l'Arche,  lorfqnccclafcpouvoit,  ou  me- 
xnc  fans  T Arche ,  pourvû  qu'il  fut  revêtu  de 
rEphod,  Se  du  Pcdloral  qui  en  ctoit  iafcpa- 
rablc.  *    •  ' 


arlant  de  VUtim  &  thammim  »  il  refiite 


Tome  /• 
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1 1 L  Après  CCS  Traitez  on  en  trouve  un 
autre  ii  la.p.  1 9  dont  voici  le  Titre:  Erub- 
knm  t  /îvtf  MiJuiiéPica  Chrijliana  V  Judaïca 
a  iSque ,  relaxanJis  animis  ,  CST  otio  dijcutiendo 
confcripta.  C  cil  Tuu  des  premiers  ourrages 
deLightfoot,  &  un  mélange  de  dîverfcs  re- 
irar4ues  fur  les  Auteurs  prof  hanes  »  &  fur 
rEcriture  Sainte  t  mais  dont  la  plupart  re^ 
gardent  les  L  ivres  Sacrez.  Chaque  Chapitre 
cà  comme  un  Ouvrage  à  part  t  c[ui  n'a  au- 
cune liaifon  avec  les  aur  es,  de  lorte qu'on 
oe  (auroit  entreprendre  dédire  ici  en  abrégé 
tout  ce  que  l'on  y  trouve.  L'Auteur  dit  au 
Chap.  IV.  que  laraiTon,  pou;  laquelle  Dieu 
appelle  Ezechiel  &  Daniel  Fils  de  l'homme , 
c'cit  que  cette  manière  de  parler  croit  beau- 
coup  plus  commune  chez  les  Caldéens  que 
chez  les  Hébreux  ,  pourdh-e  fimplcmcntun 
ibommeè  Aux  Chap.  x  ix  Se  xx  il  compare 
quelques  paflTages  des  Rabbins  à  quelques- 
ans  du  Nouveau  Tdlament.  11  croit  même 
que  les  Rabbins  en  ont  dérobé  divers  en- 
droits f  &  en  cBet  il  n'y  auroit  rien  de  fur- 
prenant  û  les  Juifs  qui  ont  vécu  parmi  les 
Chrétiens ,  Se  qui  les  ont  entendus  fou  vent 
parier  du  Nouveau  Teftament^  en  avoient 
retenu  quelque  chofe,  8c  s'ils  Tavoient  mis 
enfuite  dans  leurs  Livres.  Mais  fi  cela  étoit  » 
bien  des  obfcrvations  de  nôtre  Auteur  ncfc- 
roient  pas  de  grande  utilité ,  comme  on  le 
verra  dans  l'Extrait  du  fécond  Volume.  Il 
témoigne  au  Chap  x;ci  i  »  qu'il  croit  que  les 
Septante  Interprètes  tradui  firent  le  Vieux 

TcHa- 
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Tc/lamcnt  en  Grec  maigre  eux  ,  &  que 
c'eft  pour  cela  qu'on  ne  trouve  rien  dans 
cette  ^erfion  que  de  vague  8c  d'incertain  ; 
qu'il  y  %  tant  additions,  de  ch  ngeniens 
écde  fautes.    Il  en  apporte quelq  esexem- 
p\es,  doat  une  partie  font  tirez  de  quelques 
mots  que  les  Septante  ont  autrement  ponc- 
tuez que  les  àMaflbrethes,  comme  Gen  xv,  i  f . 
Jug  v,8.  VIT,  II.   1  Par.x,z.  Comme  nô- 
tre Auteur  croioit  que  les  voielles  des  Hc. 
brcux  font  d'inftiiution  divine  ,  de  la  ma- 
nière qu'on  les  trouve  dans  nos  exemplaires 
d'aujourd'hui,  il  appelle  faute  tout  ce  qui 
ne  s'y  accorde  pas  dans  les  Septante.  Il  avoit 
même  entrepris  un  Ouvrage  ,  dans  lequel  il 
vouloir  recueuillir  toutes  les  fautes  qu'il 
croioit  avoir  remarquées  d.tn s  cette  Verfion» 
On  a  trouve  parmi  fcs  M<^.  un  recucuil 
intitulé  DifcrepMntije  tt  LXX.  à  Tcxtu  Hc- 
hraico  y  qu'il  avoit  déjà  commence  .  mettre 
au  net,  i  deflcin  tie  le  donner  au  public, 
fous  le  Titre  de  Dijquiftio  modefU  de  LXX. 
&  de  f^erfîone  Graca.    Voie/ le  §  1.  du  Re- 
cueuil  de  diverfes  chofes  concernant  la  vie  de 
Lightfoote.     (a)  Il  loué  en  quelque  endroit 
rékgartfe,  la  douceur  ,        les  richeffes  de  la 
Langue  Hébraïque,  parce  que  les  Rabbins 
la  louent  de  même,  &  il  foûtient  partout 
l'antiquité  des  points  de  forte  qu'il  fcmblc 
qu'il  n'ait  eu  autre  connoiflance  de  la  Lan- 
gue  Hébraïque,  que  celle  qu'il  a  pu  tirer  des 
écrits  des  Rabbins,  à  qui  tout  le  monde  n'a- 

R  a  joute 

(j)  C.  XXX. 
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VouM  pas  taat  de  foi  que  lui.  s  11  câ  difficile 

ce  favoirdequi  il  pouvoit  avoir  appris,  QUi 
la  Lat^ue  G  rte  que  aùmt  été  fiofi^^  penMtU 

jtixiU  dans  U  Nouveau  Tcjlamnî  »  Cr  qu€ 
umme  êh  û  appcili  autrefois  k  yiUe  d'tAm^ 
nciU  Grèce  dé  la  Grèce,  le  Nouveau  TejiamcMt 
maite  d'êireappellé  à  caufedê  la  Lanoue^  œter 
Gi  xcaGrxcifliinum,  le  plus  excellent  Grec  de 
tous  Us  Grecs. 

IV.    b  L'Ouvrage  dont  on  vient  de  par- 
ler f  cSL  une  pro4uâioa  de  la  jcuoefle  de  nô« 
tre  Auteur  :  en  voici  un  autre  d'un  âge  plus 
avancé.    C'cH  une  Harmonie  des  quatre Evanm 
gélifies  éntre  euXf  cr  avec  le  Vieux  Teflamesêt^ 
divifec  en  trois  parties.    Voici  la  Méthode  de 
TAuteur  :  k  11  dirpofe  le  texte  des  Evangi- 
les félon  Torvlre  des  temps  ,  à  quoi  il  ajoûtc 
une  interprétation  literale  des  mots  pL  des 
phrafes  les  plus  difficiles,  t.  Il  rend  la  raifoa 
de  cette  difpofition.   ^.  il  ex  plique  les  priflu- 
cipales  difficultez  du  Texte ,  8c  montre  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  les  Ecrivains  facrez. 
On  trouve  devant  k  première  partie  «  des 
^Prolégomènes  où  l'Auteur  donne,  un  Abrégé 
de  Chronologie  tiré  de  r£criturçSatnte»  db*» 
puis  la  Création  jufqu*à  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift.  £n  paflant  il  y  explique  di verfes  diffi« 
cultcz  Chronologiques  du  Vieux  Tcftament. 
11  croit  que  Jcrus-Chriilcilnc  Tan  du  Mon- 
de }9i8. 

La  première  partie  de  cette  Harmonie 

con* 

4  CfXxxii  p«ai7«  h  P«X47« 
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eotnprend  ceqne  Von  trouve  dans  }cs  Bv8b« 

gilcs avant  le  Baptême  de  nôtre  Seigneur, 
&  ce  que  iàiot  Jean  dit  du  yerbe.  On  voit  à 
p.  160.  un  Calendrier  ,  par  lequel  on  peur 
coouoitre  V ordre  qui  était  entre  les  famille» 
Stœrdotales ,  pour  ceqtii  regarde  k  fenricei 
du  Temple,  le  temps  auquel  chacune  cnrroic 
en  {crrke,  lea  SeâioQs  ou  Pma^hesécVEJ 
criture  qu'on  liâiit  chaque  Sabbat,  de  forto 
qne  daaa  le  ttmn  d'une  année  omttibittouter 
la  Loi.  Comme  TA  uteur  promet  au  Titre  de 
l'Ouvrage, de  faire  i'Harsionio  dir  Nouveau  ^ 
Teftamentavcc  le  Vicnic,  il  explique  dans* 
Ifiiiu  lieux     J'rophetiei^  qui  ont  marque 
quelque  événement  dea  temps  du  Meflte»* 
comme  Nam.xxivs^4.  à  la  p. 287.  Cette 
pretniere  partie  finit ,  par  une  explication  de 
çe  que  les  Evangeliiles  difent  touchant  le 
Baptême  de  Jefus-Chrift<»  &  de£iCenealo^ 
gic,  comme  faint  Luc  la  rapporte. 
,  ^  Lft  icconde comprend  ce  quis'eA  paûU 
Jepuîslc  Baptême  de  nôtre  Seigneur,  jufqu'à 
la-pcemiere  Pâque  qu'il  ait  célébrée.  Oa 
trouve  ici  la  tentation  de  Nôtre  Seigneur 
expliquée  fort  au  long  »  principalement  ^  en 
cequiregapdeces  patolei^  de  Aint  Matthieu , 
que  le  Démon  fit  voir  à  Jcfus-Chrift  tous  Us 
BMMÊme$      mondt  &  Uht  gloire.  «  il  y  a 
quelques  pages  plus  bas  une  digreffion  tou- 
chant le  Baptême,  où T Auteur  fait  diverfeâ 
remarques»    1.  Sw  la  pratique  du  Baptême 

chez  lea  Juifsj  avant,  que  S»  Jican  BaptiUo 

R  3  pré^ 

/    ^  P*  357*  *  c  p#3^4  . 
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préchit  iMurmi  cav  :      Sur  la  coûtomede 

bapiizer  les  petits  enfans»  qui  etoit  deja  en 
nlage  de  ce  icrops  U ,  il  rapporte  des  paflà- 
^esdu  Thalmuii  &  de  Maimonidcs,  par  où 
ilparoit  que  les  luifs  baptizoieat  les  petits  en-' 
fiins.  Ce  Rabbin  dans  Ion  Traité  des  Ejcla^ 
itfJt  dit  que  ^  un  J  ftéuiiU  trouve  un  enfant  le 
hâftiKe  au  mm  de  Frofelyte  (  -^j  i^ilrb  )  ^j^ 
tfûftlyu  des  ce  momeut-Li  ;  mais  il  aiTure  u- 
ae  autre  chofe  ailleurs  t  qui  n'eft  pas  fi  ceti« 
forme  à  i'ufage  des  Chrétiens ,  c'ed  que 
fi  une  femme  eucmute  étetê  kafii^ef  CT  tefuè 
dans  le  nombre  des  Projclytesj  en  croioit  qu'il 
uHàait  pas  neceffaire  de  hapiPief  tet^a^U  ^  A 
roccafion  des  cruches  de  Cana,  dont  Jefus^ 
Chriû  changea  l'eau  en  vin ,  Lightfoote  fait 
«ne  énumention  de  tous  les  Vafes  des  He« 
b«^cux,  dont  il  eft  parlé  dans  r£cnturei  tldit 
ce  qu'ils  contcaoient. 

La  troiiiéme  partie^  de  THarmonie  desE* 
vangiles  comprend  iWpteo  d*imo  innée» 
quis'efl  écoulée,  depuis  la  première  Pâquc 
^ue  nôtre  Sauveur  a  célébrée  après  fi>nbap- 
tême,jufqu*à  la  féconde.  *  A  i'occafion  de  ces 
paroles  de  Jcfus  Chriildans  S.  Jean  s  p  quel* 
cun  n'efl  né  de  nouveau  il  ne  peut  entrer  dans  te 
M^iaunte  de  Dieu^  Lightfoote  fait  une  zttn 
longue  digrefiton  touchant  le  fensde  ces  ter» 
mes  le  Roiaume  de  D/f;/,ou  le  Koiaumc  Jes  deux. 
11  remarque  d'abord  que  les  Juifs  dans  le 
T  halmud,  lesprennent  dans  un  fcns  aflez  ex- 
uaordinaire  >  Âvoir  pour  l'obfervation  rigou* 

rcufc 

0  f.^io.  è  p.  43a* 
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rcufe  de  leurs cércmonics»8c  particuiiei  cmcat 
de  la  tradition  touchant  les  Pfay  ia6ieres.  Rab« 
ban  Gamaliel ,  s'etant  marié ,  rccitoir  la  nuit 
même  de  fes  n6cesles  Ph>  laâbere$«  fur  quoi  le 
Thalnvud  die  que  les  dilciples  luy  parièrent 
ainfî  :  Ne  mut  awt^vmês  fés  appris  qu^un  époux 
n*cji pas  obligé  de  dire  jes  Phylafleres^  &  qu'il 
leur  repondît  :  je  n'm  ^arde  d^inte  fi  comptai  font 
four  \0USj  que  de  quitter  feulement  pendant  une 
heure  le  joug  du  i(aiaume.  Enfuite  Lîghtfoote 
fait  voir  que  du  temps  de  nôtre  Seigneur,  oa 


/Y» 

[H 

1 

11 

différente  ûgnification  que  ces  termes  a- 
▼oient dans  uboocAedes  juifs  charnels»  8e 
dans  celle  de  nôtre  Seigneur,  a  Sur  leanlll» 
%l.  Et  j^eM  bMptatoii  é  Enon  proche  de  Salim  9 
nôtre  Auteor  fait  divcrfes  remarques  fur  E« 
non  8c  Salim  i  il  croit  que  ces  lieux  ctoient  en 
Galilée.  Il  entre  après  cela  dans  l'examen  de 
ces  deux  queftions ,  fa  voir  de  quelles  céremo« 
nies  les  Juifs  fe  fenroient  dans  leur  Baptême  t 
Se  jufqu'où  S.  Jean  Baptifte  les  a  imitées? 
Quand  on  receroiton  Profeljte  on  lut  de* 
mandoit  d*abord ,  fi  ce  n'étoit  point  par 
4]aelqueconfideration  bumaine  qu'il  vouloit 
embraflcr  le  Judaïfmccommeparh  crainte, 
parledefir  des  richefles»  ou  par  amour  pour 
quelque  belle IfracHte?  S'il  ^flTuroit  que  non^ 
on  luy  rcpréfentoit  la  difficulté  qu'il  y  avoit 
à  obferver  la  Lot ,  Se  les  peines  dont  elle  pu* 

niÛbitlcsinfraâeurs.    Mais  de  peur  de  le  dé^ 

R  4  cou. 
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courager,  on  lui  difoic  les  récompeafcs  qoe 
promettoit  la  Loi  t  on  loi  dédaroit  qu'en*- 
corc  Qu'il  vit  Ifraci  Diiferable  cnccmondcj 
Dieu  lui  avoit  préparé  une  félicité  qu'il  te« 
noît  cachée ,  8c  dont  on  jouïroit  eu  obfcrvant 
la  Loi  %  que  û  Dieu  ne  rcndoit  pas  I  ûaël  heu^» 
icjx  dans  cette  rie,  ce  n'ctoit  que  de  peur 
qu'il  ne  s'enorgueuiUic  i  nuis  que  les  autres 
nations  periroient  pour  jamais  »  quelques 
hcureufes  qu'elles  lui  paruflcac  préfente^' 
ment.  On  ajoûtottqoe  s'iiife  repeniott  de 
s*£tre  prélcnte  pour  être  reçu  dans  le  nom^ 
bre  des  Profely  tes  »  il  loi  étoit  permis  dcie 
retirer.  S*î!  témoignoit  être  toujours  dans 
te  même  deileia ,  on  le  circoocifoit  »  &  après 
qu'il  étoit  guéri  »  on  le  menoit  proche  d« 
quelque  eau  %  où  il  entroit  d'abord  juft» 
qu'au  cou .  Pendant  qu'il  fe  tenoit  de  la  £br« 
te,  les  trois  Juges  inférieurs  d  u  lieu  lui  reci* 
toient  divers  préceptes  de  la  Loi»  après 
quoi  il  s'enfonçoit  tout  à  fait  dans  l'eau,  8c 
en  fortoît  un  moment  après.  Si  c'étoit  une 
femme  qu'on  baptizoit,  c'ctoientdes  fem* 
mes  qui  la  faifoient  entrer  dans  l'eau  i  les 
Juges  fc  tenoientaflezloin  de  Pcndroit,  où 
elle  fe  piongeoit»  £c  tournoient  le  dos  au  mof 
ment  qu'elle  fortoit« 

4  En  expliquant  iàintLuc»  iy,  i4*  Light* 
footc  fait  une  aiTez  longue  digreûion  tou«> 
chant  les  Synagogues  ,  où  il  traite  de  leur 
antiquité  2c  de  leur  établiiTement»  des  Sy na^ 
gpgues  après  la  Captivité,  des  jours  auf- 

quels 
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quels  on  y  alloit,  des  Conduâeurs  des  Sy- 
nagogues >  &  de  leurs  Predîcateun^  11  croH 
que  let  figlifea  CbiétiefiiiM  omt  imité  en 
ceci  diverics  coutumes  des  Juifs  i  ficccllce 
que  d'aatras  oat  £ttt  ?oir  dcfiiiiptr  de»  tnt* 
tez  entiers. 

^  Un  pafTage  du  même  £fangeliûe  t 
Toir  Ch,  V,  1 7.  donne  occafion  à  nôtre  Au- 
teur y  d'inférer  dans  foo  Harmonie  uo  petit 
traité  des  différentes  conditions  qui  fe  trou- 
voicnt  parmi  les  Juifs,  des  divers  ordres  de 
leurs  I>oâeursj  des  fondemensde  leurRo* 
tigion  du  temps  de  nôtre  Seigneur*  de  leur; 
diâfereatds  Mtc^  >  &  partieulieremeot  des 
iSaducéens  &  des  Phariûens.  .  Mai>  tout  ccd 
A'«ft  c|»e  i'ïabregé  de  quelques  parties  d'un 
plus  grand  ouvrage,  que  nôtre  Auteur  s'étoit 
wmff^  àc  faire  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  §.  I.  du Recueuil des  cbofcs  remarquables 

concernant  fa  vi(c^ 

V.  Poue  bÎGA  entendre  divers  paiTages  du 

Nouveau  Teftameojtauili  bien  que  du  Vicux^ 
il  faut  fteccflairMaent  avoiv  quelque  idéedie 

Ja  manière  dont  le  Temple  de  Jcrufalcm  é- 
tmtb^»  iScikiMd^fibrentespartks.,  Ç'eA 
pourquoi  Lightfoote  a  entrepris  dç  nous 

-^omaer  uAc^dcicriptiog'exaâc  de  ce  fup^be 
.bâtiment»  fMUticuiierement  tel  qu'il étoitdu 
;tmaapa  de  Nôtre  Seigneur*-  On  en  voit  imi 
4evant  de  ce  jdrairç  on  plan  >  que  l'Auteur 
4|û  même  avoit  tracé.  CommeceTfaitcja^ar 
,Vpit  ét;^  impcvnp  jufqu'à  préifent  qu'en 
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Aisglois,  lâVerfion  Latine  qu'on  en  a  laite 
paroîtra  un  Ouvrage  tout  nouveau  à  ceux 
qui  n'entCMletit  pw  la  Langue  Angloife.  Cet* 
te  mêmerailoa  »  outre  que  tout  le  monde  tîk 
biett  aife  4e  iiifoir  coflunMft  t  eeTemple,docit 
l'Ecriture  parle  il  avantageufcment  »  étoit 
ititf  cette  raiioQf  dis-je,  mma  engagea  en 
donner  ici  une  petite  defcription,  iclon  les 
idées  de  nôtre  Auteur. 

Le  fommet  de  la  colline  deMorija  fur  la- 
quelle le  Temple  étoitbâti,  etoit  au  com- 
nencMient  zfftz  lérroit ,  m^s  on  l'élargît  in* 
feniiblementt  en  comblant  en  partie  les  val- 
lées tfoA  étoieirt  tout  ftutour  >  &  en  Tettiriroii^ 
nant  d'une  forte  muraille.  Sous  le  fécond 
Temple  t  il  faifoituaquarré  parfait  dp  fept«- 
ccntscînquante  pieds  de  diamètre,  Scdetroi;s 
mille  de  circuit*  La  muraille  qui  renviroa- 
noit  de  toutes  parts  paroiflbit  à  ceux  qui  é- 
toient  dans  fon  enceinte  t  haute  de  trente^ 
fept  pieds  Scdèmi,  fi  tt  n'-eft  ?is  i  vis<de  la 
porte  Orienule  où  elle  n'a  voit  que  neuf 
piddsde  iiauteiir ,  pour  hm  ratfM  (|ifi  Cctt 
trouvera  dans  Lightfoote  En  dehors  cette 
ttMinille  étoît  prodîgieufement  kiute^a'élc 
vant  du  fonds  des  vallées ,  dont  Morija  étoit 
€&?îf  onaé.  Du  cété  de  la  Porte  OrîeMftte 
«elle  avoit  jufqu'à  fix -cents  pieds  de  hauteur* 
fille  étoit  de  pierres  blanches  »  triangulairet^ 
de  trente  pieds  de  large ,  8c  de  netff  de  haut  ; 
ilruûure  li  folidet  que  cette  muraille  a  fub« 
fiftédepuiaSaloatHm  jufqu'à  kdedjruâion  du 
iecond  Tcmplck 

fia 
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Ën  commentant  du  câté  de  TOricnc  a 
itoûûderer  rcncemte  exterieorc  de  ce  m%* 

gnifîquc  bâtiment  j  on  voioit  la  principale 
Porte  de  cette  eoceiate ,  qu'on  nommoit  ia^ 
forte  de  Sufan.  L*cntréc  étoit  haute  de  tren- 
te pieds  2c  large  de  quinze»  mais  les  orne* 
mens  du  Portail  s'éleroîent  quinze  pieds  au 
deflus,  &  s'étendoient  aux  deux  cotez  un 
peu  plus  de  quatre  pieds.  On  voioit  au  def- 
ius  un  tableau  qui  rcj)A'ércntoit  la  ville  de  Su^ 
lan  capitale  de  Medie ,  que  le»  juifs  avoient 
fait  mettre  là,  en  mémoire  d'EfthcrSc  delà 
fête  de  PiicinK  Ceft  la  raifon  pour  laquelle 
on  l'appelloit  la  porte  de  Sufan  ,  quoi  qu'on 
la  nommât  auffi  lu  porte  R^ialc  ,  parce  que 
le  Roi  Salomon  aroit  bâti  la  muraille  de  ce 
■;tôté.là.  •  * 

*  Après  être  monté  II  cette  porte,  fi  Tonfe 
ionrnoit  du  côté  d'où  Ton  etoit  venu  .  oa 
Toioit  à  droite  une  partie  de  la  montagne 
dcsOIiVicrs,  fcparée  dcjcrufalem  par  une 
profonde  Taliét ,  qu'on  appelioit  la  vallée 
d'Hinnom,  ou  de  Thophcti  ou  des  Cendres. 
C'ell  la  que  les  Ilraëlitcs  idolâtres  immo- 
loîent ,  par  une  exécrable  fupcrftition ,  leurs- 
propres  enfans  à  Moloch.  Vis  à  vis  delà 
^orte^étott  le  lieu  de  la'  montagne  des  OH* 
Viers,  oùTonavoit  accoutumé  de  brûler  la 
Vache  roufle.  On  y  alloit  par  otf  cheram 
'fbûtcnu  d'une  double  foûte,  dcpcurquelc 
'-Sacrificateur ,  qui  devoit  officier  daas  cet* 
te  cérémonie ,  ne  fe  fouillât  en  mar- 
cluult^  iàosle&Toiri  fur  quelque  tombeaa 
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caché.   A  gaadic  paroiifoit  kméme  mon- 

tagne  des  Oliviers  «  feparée  de  U  ville  de  ce 
côté*U  t  pa^  k  torreot  &  la  vallée  de  Cer 
diou. 

Au  refie  la  Porte  de  Sulaa  n'étoit  pas  juge- 
ment au  milieu  de  renccinte  extérieure  de  la 
Montagne  Sainte  »  parce  que  le  Temple  n*é« 
toit  pas  placé  >  au  milieu  du  fommet,  mais 
vers  le  Nord.  Autrement  elle  n  auroit  pas 
été  vis  i  vis  du  Temple ,  qui  avoit  été  bâti  de 
ce  c6té*là  »  parce  que  l'endroit  de  T  Autel  que 
le  feu  du  ciel  avdt  marqué  Se  qui  étoit  au 
Nord ,  avoit  obligé  Salomon  de  régler  là  def* 
iiis  le  Bâtiment  de  la  mailAn  de  Dieu* 

On  voioit  deux  portes  dans  la  partie  Me* 
ridionale  de  cette  muraille ,  qu'on  ap|>eUoit 
Us  portes  Je  Hulda.  On  alloit  par  ces  deux 
portes  dans  la  ville  Jerufalem.  A  TOcci- 
dent  du  côté  de  Mmo  2cde  la  montagne  de 
Sion»  il  >  en  avoit  quatre  ,  dont  laplus  Sep^ 
testrionaies^appelloit  U  porir  de  la  îevée^  ou 
Je  Cjofomus.  A  caufe  de  l'inégalité  du  ter- 
rein  &  de  la  profondeur  dola  vallée  qui  étocc 
au  pied  de  Morija,  Salomon  avoit  fait  faire 
une  levée  de  terre  depuis  fon  palais  jufqu'à 
cette  porte ,  &  cette  levée  étoit  garnie  d'ar- 
bres des  deux  côtez.  C'ei^jpar  là  que  les  Roia 
ierendoient  au  Temple.  'La  porto  voifine 
<s'appclloit  P^har  ,  U  les  deux  autres  iTe 
*iionimoient  t^éfjj^ppim»  Au  dedans  de  cm 
.deux  portes  étoit  un  bâtiment  du  même 
nom  p  où  Tan  gardoit.uae  p^tie  des  Tlioft- 
(ors  dû  Templct. 
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Du  côté  du  Sept encrioiit  il  n*  jr  avoit  qa'a* 

néfeule  porte  nommée  Tcdi  ou  Jaddc.  De 
ce  côté  la  muraille  qui  enyironnait  la  mon» 
ft^e  Sainte  n'étoit  pas  tout  à  fait  au  bord  du 
Ibmmet ,  comoie  aux  autres  côtez*  II 
ctoit  rcfté  quelque  efpace  qu'on  avoir  nc- 
^igé  »  afin  que  le  terrcia  ikcré  fit  im  guarré 
parfait.  Au  coin  de  cet  e^ce  qui  regardoit 
k  Nord-eilj  on  avoit  bâti  une  Tour  nommée 
Boris  f  qui  avoit  été  d^abord  la  demeure  de 

?iuelques  Souverains  Pontifes»  âcielieuoù 
on  gardoiolcurs  habits  iàcrez  $  mais  enfui** 
te  Hcrodc  l'alant  rebâtie  autrement  ScTaiant 
00mmiée  U  Tour  ^utçm  >  en  mémoire 
de  Marc-Antoine  »  elle  fcrvit  de  Citadelle 
aox  Soldats  Roipains ,  8c  celuy  qui  en  étoit 
Gouverneur,  s' z^p^llwt  U  Capitaine  du  Tem^ 
fie 9  Adè.  IV,  !• 

Aj^ès  être  entré  par  Tune  des  portes  dont 
Otnaparléscorome  par  la  porte  Orientale,  on 
voîoit  à  droite  Se  a  gauche,  ielong  du  mur» 
trois  rangs  de  colomncs  de  marbre  qui  foû- 
tenoiemun  plat-fonds  ,  qui  pouf  oit  garantir 
de  la  pluie ,  Se  du  Soleil  &  fournir  une  pro^ 
menade  couverte  de  trois-cents  foixante  & 
quinze  pascommuns.tI  y  avoit  de femblables 
Portiques  des  quatre  côtez  û  ce  n'cfl  que 
îcelui  qui  regnoit  le  long  de  la  partie  Méri« 
jdionalc  de  l'enceinte  >  avoit  quatre  rangs  de 
jcolomnes ,  ^ui  formoieot  trois  allées*  Le 
[plat-fonds  de  celle  du  milieu  étoit  beaucoup 
plus  earh^ufie  que  celui  des  côtez,  quiég^lotf 
la  hauteur  des  plat  -  fonds  des  autres  trois 
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Portiques  ,  &  cette  même  allcc  étoit  à  pro- 
portidn  plus  large  que  les  autres.  Les  Païens 
Se  les  perfonncs  Ibuillecs  pouvoîcnt  entrer 
dans  ces  Portiques  »  &  fe  promener  là  tout 
autour  du  Temple  ,  auflî  bien  que  dans 
i'efpace  inicrieurquecescolomnes  environ* 
noient  de  toutes  parts.  En  dedans  de  cet 
eljpace  étoit  une  long^ç  promenade  environ- 
née d^one  muraille  percée  i  Jour ,  qui  laif- 
foir  découvrir  tout  ce  qui  fc  paflToit  autour 
du  Temple.  Cette  promenade  environnoit 
le  Parvis  des  femmes,  ?c  Ton  y  montoît 
par  quelques  degrez.  Il  n'etoit  permis  à 
aucun  Païen  d*y  entrer;  Les  Doifîeurs  dix 
Thalmud  rappellent  ChcL  C'cft  ce  que  les 
Juifs  nommoient  du  temps  de  Jofepk  »  le 
ftcond  Temple  ,  au-lieu  qu'ils  nommoient 
refpace  renfermé  entre  ce  petit  mur  »  8c  la 
grande  muraille  qui  environnoit  toute  la 
montagne  Sainte  ,  le  premier  Temple  ^  que 
les  Auteurs  Chrétiens  appellent  le  Parais  des 
GenùU:  ^ 

Du  Parvis  des  Gentils  on  montoit  dans  le 
fccond  Temple  par  quatorze  degrez.  C*eft 
dans  cet  efpace ,  8c  dans  la  partie  Septentrîo* 
nalc  du  Parvis  des  Gentils  qu'étoit  lituc  ce 
o*on  appelloit  proprement  le  Temple ,  avec 
ri  deux  Parvis.  Quand  on  entroit  dans  le 
fécond  Temple  du  côté  d' Orient». on  voioit 
devant  foi  la  porte  8c  la  muraille  du  Parvis 
des  Femmes,  dont  on  étoit  éloigné  de  fept 
•a  huit  pas»  8c  Pon  pouvoit  fe  promener  dans 
cet  cfpacc  à  désomrcrt  de  tous  les  côtez  da 
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Temple.  Si  Ton  vouloit  entrer  dans  le  Parvis 
des  Femmes,  on  y  pouvoit  encrer  deoroîft 
c6tez  »£ifoir4erOrient  >  du  Septentrion,  & 
du  Midi ,  &  il  fialloit  moatei:  par  cinq  mar* 
ches ,  qui  étmcut  to  dcvaat  de  chaque  porte» 
Celle  de  l'Orient  étoit  plus  magnifique  que 
la  auûref  »  &  c'eft  pour  ock^'oii  i'âppcUoit 
la  belle.  Aû.  1 1 1, 1. 

Ce  Par?îs  ctoît  aiiifi  un  quanré  pavfîut  de 
deux  cents  pas,  ou  environ,  de  longueur 
&  de  largeur^  &  qui  avoit  à  TOccidMt  le 
Parvis  d'iiracl.  11  ctoit  embelli  de  Porri- 
ques  en  dedans ,  de  même  quecequ'oA  ap^ 
pfJlok  je  iccmid  Temple ,  fi  ce  n'ed  aux 
Goiosj  oui!  y  avoit  des  bâtimcosdeAÂM»  à 
diversii&ges.  fia  eiMraiitptr  la  portes  dont 
on  vient  de  parler^  on  voigitàdrpite  mai^ 
fonàM^  bQiSm  où  Tott  mettoit*lt  prôvîfio»  de 

bois  dont  on  avoit  bcfoin  pour  T  Autel,  Scoù 

Jes  Sacrificateurs  qui  fe  uwmiKiiMt.  AmiUts 
par  quelque  accident  (eparoient  celuir  qui 
Ctoit  vermoulu  de  TattCf e  >  car  on  croÎMC 
qu'il  o*étok  pis  permfo  de  mettre  du  bois 
vermoulu  fur  TAuteU  A  gauche  étok  Jê 
mmfm  des  Na^méens  p  bâtitMiit  où  ceoK 
qui  avoieot  accompli  Iqut  vœu  de  NaM«- 
rett  f  8c  qui  vaidoieot.iwnipfr  à  Unir  en» 
cienne  manière  de  vivre,  faifoient  cuire  la 

dmt  ifû  leur  reçoit  de  leur  eblatieiiN  A« 

^  coin  qui  regaidoit  lé  Sud*ouëft  on  voioit 
U  vta^an  de  L'huile  ,  où  l'on  gardoit  Thuile 
€kMto»aTok  befom  dansk  Tenple.   Vis  à 

Tiff  au  coia^  oppoie  quiissudett  k  I^ïord- 

•BCft, 


Digitized  by 


4oa    BibUothtque  Umverfille 

ouéft»  ctoit  la  mai/ondes  Lépreux  s  où  Ton 

tenoic  enfermez  ceux  qui  fe  pré^entmeafe 
pour  être  purifiez  de  la  Lcprc.  Entre  ces  di- 
sert bitkaeM  on  voîoit  quatre  portes  vis  à 
ris  les  u  nés  des  autres.  On  entroit  éà  Partit 
des  Gentils  dans  celui  des  femmes  par  trois 
portes  ,  qoi  étoient  à  l'Ortenc»  au  Mîdi  M 
au  Septentrion  ;  celle  quiétoit  a  TOccident 
éîdlt  pow  piifl»  du  Parvisdes  femmcsdans 
celui  d'Iû'aéU 

On  moatok  à  cette  poste  du  Parvis 
d'Ifraël  par  quinze  dcgrez  ,  car  le  terrein 
étoitj^ttsiuuitdeplusdedix  pieds,  que  dans 
celui  des  Femmci.  On  appelMt cette  pe«te  ; 
la  f&rte  de  NicéM^.  ]oCcpa  dit  qu'elle  étoit 
de  cuim«  &  que  tint  hottOMStvoient  de 
la  peine  à  l'ouvrir.  Entre  les  prcfages  qui 
ptécoderent  la  raine  de  Jeruialem ,  l'un  de 
ceux  qui  furprirent  le  plus,  ce  fût  cequiar- 
ylvn  è  cettt  porte  qui  é^nt  bien  «fermée  9c 
garnie  de  groifes  barres  de  coivre  «  s'ouvrit 
«Mmikd'elle-mâme6c  fans  que  perfonne  la 
t<Mthât.  Le  Pw-fb-dlinièi:  écmt  embelli 
en  dedans  d'un  Portique  qui  regnoit  tout 
autour  do  Temple  f  qui  «oitfupportépar 
un  rang  de  colomnes  de  marbre  •  fi  ce  n'eil 
dilis  les  endroits  où  il  ]f  avoit  quelque  bdd# 
ment  qui  s'avançant  en  dedans  en  inter* 
yompoit  la  fuite.  Lightfoote  a  wcherché 
avec  foin  les  noms  8c  les  nfages  de  ccsldifle» 
rents  bâtiments ,  Se  des  portes  qui  étoient  en« 
tre  deux*:  flMusil  fuffira  ici  de  remanier 
que  l'on  entroit  dan$  k  '  Par visi  d'Iir^Lpar 
.  *fix 
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IV  il  X  portes ,  outre  celle  que  nous  avons  nom  - 
«f  niée.  11  y  en avoit  trois  au  Septentrion,  & 
si  trois  au  Midi  ;  les  deux  plus  Orientales  é- 
fii  toient  vis  à  vis  de  l'Autel  des  Holocauftes, 
m  celle  du  milieu  vis  à  vis  du  lieu  Saint, 
^  &c  les  deux  autres  vis  à  vis  du  lieu  Très* 
\)  faint. 

ie  On  appclloit  proprement  k  Pa*\h  d'If- 

b      rael  rcfpace  qui  étoit  entre  les  Colomncs 

du  Portique,  écla  muraille.  Il avoit  environ 
é  feize  pieds  &  demi  de  largeur,  &  étoit  long 
ifl      de  cent-quarante  pas.    L'efpacc  quarrc  ren- 

fermé  entre  ce  Portique  &  la  façade  du 
-r,  Temple,  s'appclJoit  le  Parvis  des  Sacrifica- 
^  teurs,  dont  Je  tcrrein  étoit  plus  élevé  de 
ù'  quelques  pieds  que  celui  du  Parvis  d  lfracL 
Qi  A  droit  Se  à  gauche  de  la  Porte  deNicanor» 
i      on  trouvoit  deux  Pupitres  qui]  égaloient  U 

hauteur  du  terrein  du  Parvis  des  Sacrifîct'- 
1  teurs  ,  où  les  Lévites  qui  chantoient  les 
ri  hymnes  facrez ,  avoient  accoutumé  de  Ce 
;  mettre.  Au  coin  du  Parvis  fur  la  droite  en 
i  entrant,  on  voioit  des  tables  de  marbre,  des 
j  colomnei  &  des  boucles  de  fer  attachées  au 
s  pavci  c'étoit  là  qu'on  immoloit ,  qu'on  é- 
^       corchoit,  &  qu'on  lavoit  les  vidimes.  De 

l'autre  côté  étoit  l'Autel  des  Holocauftes, 
t,  Cet  Autel  étoit  haut  de  quinze  pieds,  & 
^  pour  y  pouvoir  faire  le  fervice,  on  avoit 
j.  fait  uneefpece  de  montée  de  pierre  fans  de- 
j,  grez,  de  quarante -huit  pieds  de  long.  L'Au- 
jj       tel  étoit  quarte  &  avoit  au  deflus  trcnte-fix 

pieds  de  circuit,  mais  il  étoit  beaucoup  plus 

large 
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large  par  le  ba^  La  montée  aboutifToit  à 
un  rebord  lai^  d^un  pied  ISc  demi  »  fur  le* 
quel  les  Sacrificateurs  montoicat  pour  a- 
)ufter  le  bois  de  l'Autel»  pour  mettre deflus 
les  Vidimes,  &  pour  moUillcr  de  Icurfang 
les  quatrecomes  deT  \utel»  qui  s'ekvoieat 
depuis  les  coins  du  rebord  juf^u'au  haut* 

I»  Ligbtfoote  propofe  à  Toccalioo  de 
VAutel  quelques  diffi  ultez  »  qu'il  crotC 
4|tt'on  ne  peut  pas  foudre  »  fans  recourir  avec 
les  )  uifs  t  un  miracle,    i  •  On  ne  peut  pat 
comprendre  comment  il  étoit  poflible  d'of- 
frir en  peu  de  jours  furuttAutd  û  petit»  ua 
fi  prodigieux  nombre  de  viiîiimes,  qu'efl:  ce- 
lui dont  rScriture  parle  quelquefcHs»  corn* 
me  lors  qu'il  eft  dit  que  Salomon  offrit  en 
ouatorze  jours  vint-dcux  mlU  taureaux  »  CiT 
jtx  -  vint  mille  menues  bêtes ,  i  Rois  v  1 1 1 , 63. 
il  faUoit  offrir  pour  cela  plus  de  quinze 
cents  taureaux  ,  Se  plus  de  huit  mille  autres 
viâimes  par  jour.    Quoi  que  toutes  ces  Ti« 
éHmesneduflentpas  être  brûlées  entières»  il 
eft  très-diflScile  de  concevoir  comment  on 
pouToit  brûler  la  graifle  de  leurs  entrailles 
&  de  leur  rognons,    l.e  fang  de  tant  d'ani- 
maux femble  avoir  dû  inonder  tout  le  Par-» 
vis,  attirer  une  infinité  de  mouches  8c  etu* 
fer  bien  de  la  puanteur.    2.  Lafuméc&ro- 
deur  de  tant  de  chair  brûlée  femble  auifi  a* 
Yoir  du  étouffer  ceux  qui  étoient  autour  de 
TAutel.    Il  répond  à  la  première  difficulté 
que  Salomon  offrit  non  feulement  fur  T  Au- 
tel» 

d  G  XXXIV* 
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tel,  mats  au  ifiBicu  du  Partis 9  comme |'ht- 

fioire  le  témoigne,  &  que  le  feu  tombé  do 
ciel  étoit  in&iiimeni  plus  ardent  que  le  feu 
ordinaire  :  à  la  féconde  que  par  un  miracle 

Î>erpctueU  il  n'y  a  voit  jamais  de  mouche  dans 
c  î'arvis  des  SacrificatcofS  ,  8c  que  le  fang 
s'écouloit  en  un  iniiant  par  des  canaux  fou- 
terrains  ,  qui  le  portoient  dans  un  égoût  fait 
exprès  :  2c  à  la  troiiieme  que  par  uatroiûé- 
memirade,  la  fumée  s'élevoit  toûjonistonk 
droit ,  quelque  Ycnt  qu'il  fit',  de  forte  qu'elle 
il'incomniiKioit  point  ceux  qui  étoient  ea 
fonâion  dans  le  Parvis. 

Poar^rerenk  préientement  à  fes  dimen^ 
fions  »  il  avoit  environ  cinquante  pas  de  Ion« 
gueur  de  POrient  à  POccident  >  8c  prefque  le 
double  de  largeur.  Onnemarqnerapasles 
Lavoirs,  ni  les  autres  vaiiTeaux»  qui  y  étoient  > 
parce  qu'on  n'aideflein  de  décrire  que  les 
principales  parties  du  bâtiment.  Ceux  qui 
TOudroat  t'en  kiftrairt  i  fonds ,  n'auront 
qo'à  confultcr  Lightfoote  luy  même. 

A  POccident  dé  ce  Parvis  étoit  la  fai^ade 
du  Portique  de  Salomon ,  par  où  Pon  en- 
troit  dans  le  lieu  Saint.  Comme  le  fommet 
de  la  fainte  Montai^  n^ôit  pas  és;al ,  maii 

Îiu'il  s'elcvoit  de  TOricnt  à  POccident ,  le 
ueuil  do  Pentrée  dn  Portique  de  Salomon 
étoit  trente  -  trois  pieds  plus  haut  que  celui 
delaPortcdeSufan.  Cette  façade  avoit  cent 
cinquante  pieds  de  larpjeur  8c  étoit  haute  de 
cent  quatre- vint.  Elle  étoit  d'un  marbre 
blanc  jafpé  ,  8c  d*nne  ftruâure  également 

belle 
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belle  &c  folide.  La  pofte  avoit  foixaiite  picde 
de  haut  &  trente  detarge,  8c  étdtembcllie 
tout  autour  d^une  dorure  qui  étoit  d'un 
grand  éclat,  8c  qui  paroiflwt  de  fort  loin* 
Le  Corps  du  Temple,  qui  n'avoit  que  cent-  ' 
cinq  pieds  de  largeur  &  cent  cinquante  pieds  i 
de  hauteur  étoit  iltïncïc  le  Ponique.  Il 
comprenoit  le  lieu  faint&  le  lieutiès-faint, 
&  dlvcrfes chambres  audeûus  £c  aux  cotez. 
Quoi  que  le  Toit  en  fût  prefque  plat,  le 
milieu  étoit  plus  eahauiTë  Se  forn\oit  comme 
UQ  nouvel  étage  plus  haut  que  les  apparie-* 
mens,  qui  étoient  au  Nord  2c  au  Sud.  Ce 
Toit  étoit  garni  tout  autour  d'une  cfpece  de 
baludrade,  comme  on  aroit  accoûttunc  i9 
mettre  à  tous  les  toits  de  la  Judée. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  Mfftnttiee  à  cotte 
defcription  ,  LightFoote  pourra  mmlr  Wt 
Curieux  de  quoi  feGoii&ito.  Ulenrapfrcs- 
ditt  oaçore  la  difiMMce  quil  y  a  eu  eatfO 
les  dimeafions  du  Temple  de  Saloaaon,  do 
qu'on  rebâtk  au  reiMr  doia  captivité  , 
de  celtt^d'Herode,  leoif  difiereutei  defti- 
néet,  tous  les  appartenteat  ^{oi  y  étoient» 
les  lieux  où  les  Sacrificatenn  8c  les  Lofites 
ikîfiiîent  garde  la  unit-»  les  chaogemens  du 
Ifeu  où  le  grand  Sanhédrin  de? oit  fake  fes 
féances,  la  dirpoiition  2c  la  figure  des  Ché- 
rubins &  de  l'Arche,  ce  qui  lui  donne  occa* 
fîon  d'expliquer  la  manière  dont  Ezechiel, 
Efàïc  &  iaintjean  dans  l'Apocalvpfc  d  cri- 
fcnt  le  Symbole  myfterieux  «le  la  prcTcncc 
de  Dicur   Enfiq  on^trouTcra  ici  un  Traité 

com- 
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complet  du  Temple  de  Jcrufalcm  tiré  de 
rScriture  »  de  jofepli  8c  des  Doâears  da 

Thalmud. 

Vi.  Après  wmt  donné  nue  idée  du 

Temple,  2c  de  toutes  Tes  parties ,  il  ne  rcftoit 
plus  qu'à  naos  ioftruireda  ièrvice  difinqui 
s'y  faifoît ,  pour  nous  faire  connoître  à 
fonds  les  principales  Cérémonies  de  la  Reli« 
gîon  Judaïque.  Ceft  au  fll  ce  que  Lîghtfoote 
a  fait  dans  fon  traité  du  Service  dn  Temple. 
^  11  commence  par  les  différents  d^;rezde 
iàiuteté  que  les  Juifs  attribuoient  à  divers 
endroits  de  la  j  udéc ,  8c  particolierement  ans 
différentes  parties  du  Temple ,  laquelle  fain- 
tetd  étmt  d'autant  plus  grande  que  Pon  s'ap- 
prochoit  du  lieu  tres-faint.    11  étoit  permis 
à  toute  âMTte  de  gens  d'entrer  dans  le  Parvis 
des  Gentils  »  mais  il  y  avoit  des  colomnes 
a  l'entrée  du  fécond  Temple  »  où  l'on  voioit 
écrit  en  Ctftâeres  Hébreux  ,  Grecs ,  8e 
Romains  ,  ^u*ii  n'ctoit  permis  à  perfunne 
quitus  Ifraëlitesd^entrer  dans  cette  encein- 
te intérieure.    Ainfi  le  fécond  Temple  étoît 
p4us  (aincque  le  Parvis  des  Gentils,  mais  le 
Parvis  des  femmes  étoit  encore  plus  faint 
^e  le  iècond  Temple  »  parce  qu'au  lieu  qu'il 
etoit  permis  à  ceux  quiétoicnt  fouillez,  en 
ibrte  que  leur  foiiiliure  ne  duroit  que  jus- 
qu'au foir ,  d'entrer  dans  ce  dernier  efpace  » 
ils  n'ofoient  entrer  dans  le  Parvis  des  fem- 
mes.   Le  Parvis  d'ifnël  étoit  encore  plus; 
iàint«  puiiquc  les  femmes  n'jr  cntcoient  ja** 

mais» 

,  «  Cap-  I. 
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mais,  fi  ce  n'cll  pour  offrir  quelque  facrifice» 
&  qu'aucune  perioûue  fouillée  de  quelque 
fouillurequcccfut,  n'y  ofoit  mettre  le  pied. 
Le  Parvis  des  Sactiûcatcurs  furpaflbit  auffi 
celui  d'ifraël  en  iàinteté  t  pois  qu'aucun  Laû 

auen'y  cntroit  qu'à  Toccalion  d'un  Sacrifice* 
étott  aifé  de  diftinguer  par  les  habits  ua 
Laïque  d'un  Lévite,  ou  d'un  Sacrificateur, 
mais  comme  on  ne  pou  voit  reconaoitre  les 
pcrfonnes  foiiillces  à  aucune  marque ,  on  s*ea 
remettoit  a  leur  confciçnce. 

Pour  leur  donner  néanmoins  de  la  crain- 
te» ondiioit  <|u'iUavoicnt  quatre  fortes  de 
peines  à  craindre,  dont  les  deux  premières  é« 
toient  infligées  immédiatement  par  la  ven- 
geance divine  %  ians  que  les  hammef"  s'en 
mdaflcutf  &  les  deux  autres  dépcndoicnt 
ées  booiines.   Ils  appelloicnt  la  première 

la  nmi  p^f  ♦         *  ^^^^  ^ 

Dieu  ,  &  la  féconde  Cher€th  ou  retrénchc^ 
ment.  Les  Rabbins  femWent  diftinguer  ces 
deux  ibrtes  de  peines»  mais  il  n'eft  pas  aifé 
de  favoir  la  di£ference  quils  mettent  entre 
elles:  Quoi  qu'ik  difent  que  c'etoit  Dieu 
feul  qui  envoioit  ces  châtimens  »  il  ne  faut  pas 
s*imagincr  que  lors  que  quelque  pcrfonne 
foiiiltee  étoit  entrée  dans  un  lieu  qui  lui  é« 
toit  défendu ,  &  qu'on  vcnoici  le  favoir,  om 
l'abandonnât  à  la  feule  colère  de  Dieu  :  les 
Juges  luy  faifoicnt  donner  lefoiiet,  fdon 
l'exigence  du  cas  »  ou  le  peuple  fans  at- 
tendre leur  fentence»  la  battott  quelque-^ 
fois  il  violemment  qu'elle  en  mouroit, 
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&  c'cft  cc4uon  z^^c\\o\l  Us  couf$dt  la  RcbcU 
lion. 

a  Ce  font  là  les  précautions  que  ron  pre* 
iioit»  pour  emp  'chcir  qu'aa  ac  iiouilUt  le 
Temple.  Lighcfoote  nous  ipprend  enfoite 
quels  etQÎeat  les  ordres  des  Minillres  qui 
en  prennent  le  foin  :  11  les  réduit  ^  huit. 
I»  Le  ouverain  Sacrificateur.  1.  Le  Sagan  9 
qni  étott  comme  fon  Vicaire.       Les  deux 

CatholikiHy  qui  croient  les  fubftituts  du  St- 
^n.  4.  Les  iept  immafkéUsHf  qui  otoient 
chargez  des  clefs  des  P^cs  8c  des  Threlbrs. 
54  Us  avoicot  fous  eux  trois  Gi^barin  oa 
tbréforiers.  6  Le  Chef  de  ItClaflè'des  Sa- 
crificateurs qui  étoicnt  eu  lervice.  7.  Les 
Chefs  de  diiM)ue  fiimîUe  qui  fe  trouvoient  en 
cette  ClaiTe.  8.  Les  iimples  Sacrificateurs. 
LescisK]  premiers  ordres  formoient  comme 
une  eipcce  de  Confeil  perpétuel ,  qui  avoit 
{çkk  decequi  r^ardoîc  le  Temple.  11  y 
voit  outre  cela  quinze  Memonin ,  ou  Commis 
iiir  diver^  choies ,  donc  une  oartie  chan- 
geoit  toutes  les  femaines  avec  fa  Clafle  des 

Sacrificateurs.  Qnea  peut  voir  i'éaumeni* 
ttonàlap.  679* 

h  Lightfoote  traite  après  ceU^des  cinq 
premières  charges  que  Ton  fient  de  nom» 
mer,  fie  en  explique  exaâement  toutes  les 
fonâk>ns«  autant  qu'on  les  peut  découvrir 
dans  les  écrits  des  |uifs  qui  nous  relient.  11 
décrit  même  les  habits  des  Souverains  Pon* 
tifcs  »  Se  en  donne  une  lifte  exacte  depuis 

Aaron 

s  ç.u.  y  ç.iiu  0ir. 
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Aaron  jufqu'à  la  dcftruftîon  du  Temple. 

^  Oa  trouve  dans  le  Chapitre  foivant  la 
divifîon  des  Sacrificateurs  en  vingt  quatre 
Clafles,  It  manière  doot  oa  les  examinoit» 
avant  que  de  les  admettre  dans  le  Service 
public  9  &  commeat  les  Clafles  fe  parta- 
Moient  les  fonétions  iàcrées»  à  proportion 
du  nombre  des  familles  dont  elles  étoient 
compofëes  »  car  elles  n*en  avoient  pas  toutes 
un  nombre  égal. 

b  On  ¥mt  après  cela  les  foins  dont  les 

fimplcs  Lcvitcs  étoient  chargez.  Us  étoient 
Portiers»  &  faifoicnt  la  garde  (en  divers  en« 
droits  du  Temple.  Ils  étoicnt;encore  Chan- 
tres &  Muficiens,  8c  avoient  feuls  le  Privi- 
l^e^'entrer  dans  le  concert  de  Vdar  »  que 
Ton  formoit  tous  les  jours  au  Temple.  Pour 
cdoi  d*tfiftiiimeast  on  f  recevok  des  per. 
fonnesde  toutes  les  Tributs ,  pourvû  qu'el- 
les en  fufltnt  bien  ^er  £c  qu'elles  raflent 
alliées  à  quelque  famille  Sacerdotale.  Le 
concert  ae  voix  n*étoit  jamais  de  moins 
de  douze  perfonncs ,  mais  on  en  pou  voit 
augmcnterJe  nombre  9  tant  qu'on  vouloit. 
Pour  ce  qui  regarde  les  inftrumûns  il  y  amie 
des  Trompettes»  des  Flûtes ,  Octrois  au- 
tres inftratntais  que  les  Hebreos  appellent 
iVftf/,  KJnnor,  ^Tjchfêl,  qu'il  eft  difficile 
de  rapporter  à  quelques-uns  de  nos  inilru- 
mens  modernes,  parce  que  ces  anciens  in- 
ilrumens  ne  nous  font  pat  alTcz  connus* 
Lightfbotepropofe  fes  coujcâurcs là  dcHus , 
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chantoiien  dîvcrfcs  fétcs,  Se  de  quelle  ma- 
nière on  joignoic  les  inArumeos  aux 
voix. 

A  Toccailon  des  Claflcs  des  i.evitc5» 
Lighifcote  rots  apprend  c^u'il  y  a.  oit  aufli 
virgt- quatre Clafesd'Iijaëlitcs»  qui  ttoicnt 
obligées  defe  rendre  auTcn  pie  chacune  la 
{cnûaÎFiej  de  i^cur  ic  ticuvat  quel- 

quefois au  Set  vice  divin  que  Tes  feuls  o£* 
Clans.  Ils  ic  tcroicnt  dans  Ici  aivu  d'iij;.e]| 
&  reprefentoienttcutle  peuple* 

*  a  Nctre tîciriraite  après  cela  rcs  5:crî* 
£ces  Se  des  Cbiaiicns  des  Juifs  i  dont  il  cx« 
plic^ue  au  long  les  difierentes  fortes  ,  îv  les 
cérémonies  que  Ton  oblcrvoit^yilesçfirnnt, 

Ivlais  il  s'attache  particiili'erciricnt  à  Ré- 
crire le  facrifice  ordinaire  c^u  matin  8c  du 
foir,  8c  toutes  les  parties  du  ièrvice  divii^ 
dontilctoit  accompagné,  c  On  avuic  uoar 
feulement  (bin  que  Ton  obfervât  les  cercmo- 
nîes  prefcriies  par  la  Loi ,  mais  peur  inlpi- 
rerplus  de  relpcâau  peuple  «  il  ctoii  dcfea- 
du  de  porter  aU  Tenaplc  aucun  bâton,  d'y 
entrer  avec  fes  fouliers^  ou  les  pieds  pou- 
dreux, d*y  poittr  de  1  argent  fur  foi  dansuiic 
bourfe.  Ml  n'cioit  peint  pcimi/r^gc  fluide 
cracher  en  àucon  endroit  de  la  monta- 
gne fainte  ,  l'en  en  a\cit  Icfcm ,  il  [al!o,t 
Te  fane  da^ts  quelque  iom  de  (on  habita 
dit  Maimonidcs.  Oltf^aeVdit  fc  garder  de 
faire  aucun  geitequi  témoignât  lâ  moindre 
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irrévérence,  d*y  marcher  trop  ?îte ,  d'y  pat 

fer  iimptcmeot  pour  aller  en  quelque  autre 
liea«  Perrotrae  ne  pouvoît  s'afièoir  dans  le 
Parvis  dMfraél  •  fi  ce  n'etoicnt  les  Princes 
de  la  maïUbn  de  David.  Les  J  uifa eufijeat  aui& 
prifî  pour  une  marque  d'îrrevcrcnce ,  l\  Ton 
eût  découvert  fa  téte  en  priant  Dieu  »  &  biea 
loin  que  les  Sacrificateurs  ôtaffcnt  leur  Tia* 
TC,  ils  fe  couvroient  encore  d'un  voile  qu'ils 
mettoiefit  par  deflTus.    Us  imitoient  en  cèl;| 


Ml  qiafcraîgnoient  quelque  accident  fîinefte. 
Mais  les  Apôtres  établirent  dans  les  ËgUles 
Chrétiennes  une  coutume  toute  contraire» 

Tout  homf?:e  ^ui  prie  y  ou  qui  fropheti/cj  dit 

S,  Paul»  aîMt  U  Uu  couvtrte,  dahamt  fn 
tète.  I  Cor.  xi,4. 

a  Après  cette  defcription  générale  du 
ftrvite  que  Von  faifoit  toute  Tannée  dans  le 
Temple ,  Liplitfoote  traite  fort  au  long  des 
Fêtes  des  Juifi.  Il  commence  par  dire  de 
quelle  oianiere  on  obrervoit  la  nouvelle  Lu- 
ne» &  comment  on  faifoit  lavoir  en  très^pctt 
de  temps  dans  toute  la  Judée  le  jour  qu'elle 
avoit  paru.  On  le  faiibit  par  des  fcua  que 
Pon  allumait  fucccirivemcnt  fur  une  infinité 
de  collines»  on  par  des  Meilager^  ,  ce  qui 
n*ttoît  pis  extrêmement  Hir  ,  5c  donnoit 
beaucoup  de  peine  ,  au  lieu  que  fi  Ica  iui£s 
avoientsu  un  peu  d^ftronomie  ,  un  Ca* 
lendrier,  ou  un  /MtQ^Aach»  les  auroit  de-». 

litres  de  toute  cette  fatigue  j  Sçauroitmar- 

Qué 

s  C  XL  aà  ^^L 
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2 Dé  beaacovp  plus  furctncnt  les  Noufelles 
.unes. 

On  Tok  après  cela  les  dificreoces  que  les 

Juifs  incticnt  entre  la  P^cuc  cticbicc  en  E- 
gypte  ,  Se  celles  que  Ton  a  célébrées  depuis 
ce  tcmps-Ià  :  le  manière  dont  on  ôtoit  tout 
le  levain  que  Ton  tiouvoit  dans  les  msifons: 
ce  qu'on  faifoit  le  noatin  8c  Tap rés-dine e  du 
jour  de  Paquei  avant  que  d'iniûioicr  Tsgncau 
Pafcal  :  le  temps  précis  de  fon  immola* 
tion  :  le  nombre  des  peifonncs  qui  s*af- 
focioient  pour  le  mar  ger  enfemble  •  &  la  roa^ 
nîcrc  dont  en  l'ivi  moloit  dans  le  Tem- 
ple«  Perfonue  n'a  voit  encore  ik'crii  £ext* 
flcmcnt  toutes  ces  cîrconflanccs ,  l<  Von 
peut  dire  que  ni  Bui^torf ,  ni  Cappelt 
qui  ont  eu  une  difpute  fur  ce  fujet,  n'ont 
décrit  avec  tant  de  netteté  que  nôtre  Au« 
teur,lrs  Cérémonies  que  les  juifs  obièrvoient 
en  mangeant  laTâque  ,  Icfc^uelles  ontiouve 
dans  le  Ch.  x  1 1 Cela  fert  beaucoup  pour 
bien  entendre  ce  que  diicnt  lesEvangcîilles 
de  la  dernière  Paque  de  Nôtre  Seigneur»  & 


rEuchariAie.  C'elt  ce  qui  nous  engage  à 
donner  ici  en  abrégé  ce  qu'en  dit  nôtre  Au- 
teur i  dans  lequel  on  en  cherchera  ksprciw 
Tes ,  f]  Ton  en  doute. 

I.  Cn  ne  fc  HiCttoit  à  table  que  dès  que 
la  nuit  étoît  venue»  doù  vient. que  les  E- 

vangeliOcs  difciit ,  que  le  Jcir  elant  vrr«  Nô- 
tre Seigneur  ie  mit  à  table  avec  les  diiciples» 
On  ne  n^argcoit  pas  beaucoup  avy*t  ce  rc* 


de 
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pas,  ou  même  on  jcûnoit,  pour  pouvoir 
Bianger  avec  plus  d'appetic  le  pain  ians  le* 
vain. 

2.  On  a'ctoit  proprcmeut  ni  aHjs  »  ai 
tout  à  fait  couché»  mais  on  s'étendoit  fur 

les  lits  qui  étoicnt  autour  de  la  Table,  en 
forte  qu*on  fe  foûtenoit  à  demi -relevé 
furie  coude  gauche.  C'étoir la  poflurc  ordi- 
naire des  Romains ,  comme  on  le  voit  encore 
dans  des  marbres  anciens,  maïs  les  Rabbins 
y  cherchent  du  myftere,  &  difent  qu'on 
fe  mcttoît  en  cette  pofture  pour  marquer 
qu'on  étoit  dans  une  pleine  liberté  ^  parce 

3ue  les  elclaves  ont  accoûtumé  de  manger 
cbout.  Ils  appellent  cette  manière  de  le  te- 
nir à  table  Jf/Fi^ia  naO\  Ceft  aioû  qu'ils 
changèrent  avec  le  temps  une  cérémonie  que 
la  Loi  leur  avoit  ordonnée,  favoirde  man- 
ger la  P3que  debout  &  à  la  hâte  le  bâton  à 
main  ,  Se  les  fouiiers  aux  pieds,  comme  û 
l'on  alloit  fe  mettre  en  chemin*  Nôtre  Sei- 
gneur >  qui  ne  rcgardoit  pas  tant  la  lettre  que 
refprît  de  la  Loi,  s'accommoda  à  cette  cou- 
tume de  fon  temps ,  S<:c'eft  parla  que  Light- 
fdote  explique  ces  pamles  de  TEvangile  de 
fatnt  îean,  tun  d'eux  que  Je  fit  s  aimoit  ,  était 
couché  AU  fein  de  Je/us  C.  x  1 1 1  >  23.  Jefus- 

Chrtft  ctoit  dans  la  pofture  qu'on  a  marquée 

delorte  que  S  Jean  qui  ctoit  coucha toutide 
même  près  de  luy ,  ctoit  prefque  dans  fou 
fein,  parce  que  Icfus-Chrifî  ne  pouroit 
bauiler  le  bras  droit  pour  s'en  fervir  qu'il  ne 

fcmblât  cmbrafler  ce  Jilciple  qu'il  aimoit, 
•  De 
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De  là  vient  que  pour  parler  bas  i  Jcfus- 
Chrift, Saint  jean  a*aiK>irqa'a  porter  iatét^ 
en  arrière  &c  Pappuier  furla  poitrinedcNA- 
tre  Seigneur  9  comme  il  le  tic  lurs  que  S.  i?ier- 
re  luy  eut  fait  figne  de  s*enqucrir de  fefus.qui 
étoit  celai  qui  le  dev^oir  trahir  :  s'appuijnt^ 
dit  l'Rrangeliile  ,   fitr  U  pmtrmt  de  Jejus, 
U  lui  du  Seigneur  ^ui  efi^ce^  vers.af. 
*  3.  D  aboitl  qu'ils  s'étoieat  coocbesde  la- 
£ortCr  un  de  la  compagnie  ren  Joit  grâces» 
&  chacun  bûirait  on  Terre  ;de  vio»  avec  do 
Tcau.    11  ne  pouroitpas  y  avoir  moins  c  vin 
que  la  £eixicme  partie  d'un  HMé    C'etoit  1^ 
la  première  coupe. 

4&  Après  a^oir  bà  ,  chacun  fe  laToit  les 
snaios,  en  les  plongeant  dans  Peao.  Ib  ib 
croioient  obligez  de  remarquer  chacune^ 
de  ces  cérémonies  t  8c de  dire  par  exemple  ; 

que  cette  nuit  i(i  différente  de  toutes  If  s  a  t.res^ 

nausnemui  Uyn^ns  qu'uni  jM  9  mauctiU^cimms 

nous  Uvons  deux  ! 

5^  Oo^  icrvoit  Tagneau  Pafchal  •  les  pains 
fans  levain,  5c  un  plat  d'herbes  ameres*  fil- 
les pou  votent  être  vertes»  ou  ieches»  mais 
elles  ne  dévoient  pas  avoir  été  booillies  »  ni  Ta- 
lées. Outre  cela  on  ajoùtoit  quelques  autres* 
viandes»  afin  qu'il  y  eût  dequoi  fe  raffalicr.. 
Ils  avoient  particulièrement  un  plat  qu'i^s^ 
appelIoicatCiuira/^i^«qui  eioic  un  ragoût  cum-^* 
pofëdc  figues,  dedattes,8cderailins,  avec- 
un  peu  de  vinaigre.    Tout  celamclcëc  pctri 
eniemble  »  étoii  pour  repréfenter  les  briques  « 
que  leurs  Fcresavoiem  fûtes  eu  Egypte. 

S  «  6.  Ce- 
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6.  Celui  qui  recitoit  VHaggaâah  ,  ou  les 
prières  Pafchales,  prenoic  alors  un  peu  des 
herbes  amcrcf  i  &  portant  cnfuite  la  maia 
dans  un  autre  plat,  ily  joignoitau  moins  la 
groflcur  d*unc  OHre  de  quelque  autre  vian- 
de, &c  chacun  en  faifoit  autant.  11  faifoit 
cehpour  exciter  la  curiofité,  &  pourobli* 
ger  les  afliftans  d'être  attentifs  à  toute  U 
Cérémonie.  C'cft  en  cette  occafion  que  Nô- 
tre Seigneur  dit  ,  que  celui  qui  mettoit  lâ 
main  au  plat  avec  lui  le  trahiroit. 

7.  Un  moment  après  on cnlevoit  tous  les 
plats,  &  Ton  donnoit  à  boire  à  tout  le  mon- 
de une  féconde  fois,  &  c'efl  alors  que  celui 
qui  recitoit  PHaj^adah  racontoit  Ja  déli- 
vrance d'Egypte ,  ^  Tioftitution  de  la  Pâquc. 
On  remettoit  en  fuite  les  plats  fur  la  table  • 
&  tous  les  conviez  bù voient  pour  la  féconde 
fois,  après  que  l'onaYoit  recité  diverièi  ac- 
tions de  grâces. 

8.  On  fe  lavoit  les  mains  encore  une 
fois,  &  celui  qui  fervoit  prcnoit  deux gâ- 
tejux  fanslevam,  enrompoitTun  par  le  mi- 
lieu ,  Je  mettoit  fur  l'autre  qui  ctoit  entier, 
&  rcndoit  grâces.  C*étoit  Tordre  qu'on  gar- 
doit  condamment  en  cette  rencontre  ,  au 
lieu  qu'en  d'autres  occafîons  on  rendoit 
grâces  avant  que  de  rompre  lepain,  com- 
me il  paroit  par  divers  endroits  des  Evan- 
giles. 

9.  Jufqu'à  cet  endroit  on  ne  mangeoit  que 
du  pain  &  des  herbes,  mais  après  ces  céré- 
monies celui  quiofficioit  rendoit  grâces  à 

Dieu 


Google 


Dieu  de  cette  forte  :  Bf »î  fois  tu,  Q  Sa- 

Jandrfié  par  Us  prcccftes ,  <Jr      wowi  aj  com^ 

mander  des  iriBimes.    Dès  lors'  on 
mangcoir  d'une  victime,  li  Ton  avoir  offert 
<|u€iqiies  jours  mupamvaot  •   oa  àc  quel* 
t]ue  autre  viânde  r  fi  l'on  n'avoir  point 
viâîmc. 

fo.  Après  une  féconde  aâion  de  gracet, 
comme  la  précédente,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
niflmt  pat  ces  paroles ,  C  qui  ntms  m  cûmr^ 
niandé  de  manger  r^gneas^  Pafcal  ^  on  man- 
geott  cet  Agneau  »  8c  on  était  obK^  d'en 
liaaager  au  moins  lagrolTcur  iVunc  oltve. 

ft.  Après  avoir  inangé  r Agneau  i^afcaî, 
celui  qui  officioit  fc  lavoit  les  mains  une 
troifiéme  fois ,  Se  rendoit  grâces  fur  la  troi» 
fiémc  coupe  qu'il  bnvoît  alors.  On  appel^ 
loit  cette  coupe  ia  coupe  de  benediChon ,  par- 
ce qu'en  la  buvant ,  on  retïdoit  grâces  poof 
finir  le  repas.  C*efl:  ainfi  que  S.  l'aul  appelle 
le  CaJicc  de  l'Euchariftie  iC&r.X|i6. 
ce  que  ce  fut  à  Toccafion  de  la  coupe  de  be* 
nediâion  des  Juifs ,  que  Jcfus-Chrift  inftîtua 
fon  Euchariftie.  Tour  !e  monde  étoitob!igé 
de  boire  cette  coupe  de  bénédiction ,  6c  les 
deux  autres  précédentes.  On  n'en  exûmptok 
pas  mê  me  les  petits  enf^ns. 

12.  En  fin  un  peu  de  temp»  après ,  on'ba  • 
voit  uae  qnatriemc  coupe»  qu'on  appelloit 
la  Coupe  du  tlaiiei ,  parce  qu'après  l'avoir 
bo?,  ou  chantoit  le  HalUl ,  qui  étoit  iirt 

Cantique  cooipoft  des  ûx  Pfaumes  »  qui 

S  4.  fottt 


ioatdcpuiilcc  jc  1 1 1.  juiqu'att  c 1 1  i 
Ce^Canti^uc  étok  encore  iiiivi  d'une  heac- 

On  trow  dans  la  fuite  avec  la  même 
cxacti:uJc  la  dcfcription  de  ce  ou'on  f^jÇoit 
le  fécond  )ouf  de  la  ièmaiae  Pafcalc  j  de  la 
«anierc  do.u  on  rccucuilioic ,  &  dont  oa 
oîfroit  riloœcr  des  prémices  j  de  la  céle- 
btatioo  de  la  Pentecôte}  des  Cérémonies  du 
^ouj  de  i'cicpution,  &de  JaFétedesTabcr- 
mdes.    Lightfoote  y  ajoute  unmotdcsfé, 
icidcs  trompettes  Se  de  U  Dédicace. 
.  «  U  finit'  ce  Traité  par  h  defcription  dè 
q  11  e  I  q  u  es  auî  r  es  parties  du  fer  vice  public  Où 
vou  la  manière  dont  les  Rois  lifoient  une 
^Cvtion  de  ii  Loi ,  le  premier  jour  de  la  Fétc 
dciTAbcrnaclcs;  les  Cereœoaiesaveclefquel- 
Jcsxwbruloit  la  vache  rouffc:  l'examen  d'un» 
femme  qiuï  foa  mari  ibupçonnoiÉ  d'adulte, 
rc  :  a  purifîcition  des  Lépreux  :  l'obiation 
des  premiers  fruits  :  &.Ja  manière  doot  on 
»iiojt  proviUon  debois  pour  l'Autel. 

VII.  Il  ne  re^e  plus  dans  ce  volume  que 
trois  petits  Traitca  dont  il  fiiffiia  de  meure 
les  Titres  ,  parce  qu'ils  ue  cçntienncntriende 
pirucuher.  U  premier  eAfle  U  defcente  dt 
Jejus 'Qhri^  aux  Enfcn  ,  ce  que  l'Auteur 
entend  du  fcjour  ^e  l'amc  de  Jeûis-Chriil 
fit  en  Paradis  ,  car  fcloa  luy  Kà\i  qu'on 
a  traduit  enfer  dans  le  Symbole,  lignifie  c- 
^cment  le  lieu ,  oti  font  les  ames  des  mî- 
cl^os,  pi  Iq  heu  où  v'0Mtçeiie#  des  gens  de 

.  -iV-  ^f'ii*  '      •  •  '  •  :      -  . 
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bien.  Le  fécond  eft  un  Sermon  Lmàn  hk-k 
Cambrige  en  16/1,  lors  que  Ligbtfaolc 
y  prit  fcs  <legrei(  de  Doâeur.    Le  texte  eft 

j  Cor.  XVI  ,  12.  ^ui  naime  p4S  k  Sci^nfUY 
Jefus  foU  c^naihêmc  MarMAlha.  Le  troiûé- 
me  eft  une  Difpute  de  Théologie  pub!îée 
dans  h  même  occailon^  fie  qui  rouie  lurccs 
deux  Thefes  \.  y u* après  que  k  Canon  deVE^ 
irUHïi  a  été  achevé  ,  en  ne  doit  plus  atunarâ 
Je  Moumelles  ri)felatiùns.    a»  §i^e  l'ékÛioH  per* 

fûnntllc  de  certaines  fcrfomics  ejl  fondte  ajns 

tEcritme.    11  ne  fait  que  propofer  cette 

condcThefc,  juuila  piuavcr  coaime  il  f^it 
la  première. 

IL  Le  fécond  Volume  de  Lighifoote  con- 
fiée principalement  dans  fcs  Borx  Hclraïcx 

r  (y  ThahméUdt  »  fur  les  Evangiles ,  fur  \c% 
Aâes»  fur  quelques  endroits  de  rEpitrcaux 
Romains»  &  fur  toute  la  première  aux  Co- 
rinthiens. Comme  TAutcur  r.  compofc  ce^: 
ouvrages  en  Latin  »  &qu*ilsontcté  déjaim- 
prîmes  en  Angleterre ,  en  France  Sccn  Alic- 

.  magne ,  on  n'en  dira  rien. 

U  faut  feulement  dire  un  mot  d'un  Traité 
qui  eH  au  devant  de  ce  Volume,  Se  qui  a 
pour  titre  :  Jimmcma  Chronica  »  &c  Har- 
monie Chronologique  &  ordre  du  Nou- *« 

vetu  Teftament  ;  où  Ton  difpofc  métho- 

diquement  le  Texte  des  qjatre  Erangc-,^^ 
Jifles  :  où  Ton  diûjngue  les  temps  de*' 
Vhiftoire  des  Apûtres  :  où  Poa  montre  ^* 
Tordre  des  Epîtrcs  :  où  Ton  recherche  les«* 
temps  de  TApocal/pfe.    On  cclaîrcit  lc«* 

S  5  11  Texte. 
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il 

»fduThaîmttd»  furie 
f,  ciles.  On  a  ajoûté  à  cclt  une  Dificrtitioa 
f>  de  la  ruine  de  lemûdem ,  Se  de  l'eut  des 
Il  Juifs  après  cet  eveoement. 

Ctt  Ou?ragc  di£fere  de  IHmmonït  des 
Syofigiles  que  TAuteur;  avott  publiée  dix  Ms 
auparavant,  dont  on  a  parlé  en  faifant  Tex- 
trait  du  preffiier  Vokime.  i.  fin  ce  qu'on 
trouve  ici  le  temps  auquel  IcsEpîrres  ont  été 
écrites,  £cc.  t.  £n  ce  que  Lîghtfoote  cft 
beaucoup  plus  court  en  cet  Ourragc,  oà  il 
se  fait  pas  un  commentaire  exaâ.  3.  Ence 
qu'il  y  mêleplusde  Rabbintûne.  4.  En  ce 
qu'il  marque  plus  exaâement  les  années  Se 
le  temps  de  chaque  choiè. 

Il  y  a  une  Préface  qui  fait  voir  le  drfTeîn 
de  TAuteur  8c  l'utilité  des  écrits  des  Jiûfs 
pour  Texplication  du  Nouveau  Teftamcnt, 
ce  qu*on  preuve  par  un  aiTezlongcommen- 
.taire  fur  Matt.v,ii.  L'Auteur  témoigne 
qu'il  avoit  fait  ces  notes  fur  les  Evangiles, 
pour  fervir  d'explication  aux  quatre  Evail* 
geliftes,  dont  il  avoit  difpofé  tout  le  texte 
parcotomueSf  en  ftnrme d'Harmonie,  mais 
qu'il  ne  trouva  pas  occaûon  de  faire  impri- 
mer. 

Lightfoote  s'éloigne  extrêmement  du  fcn- 
timentde  plufieurs  Interprètes  de  l'Apoca- 
lypff .  Il  croit  que  Dieu  a  révélé  à  S.  jean 
ce  quia  fuivi  immédiatement  les  dernières 
dbofes  qu^iTOfir  prédites  Daniel.  Ce  Prophè- 
te aroit  . marqué  laj'uinc  des  quatre  Monar- 
'  '  chies. 
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bittes  »  a«%iietfei  il  avoir  dit  qu'on  i^ttTôît 
iîicceder  le  rcgne  daMvffiet  &  c'^ftparcc 
r^ne  da  Me£e  que  Sv  Jeaa  commence. 
Lightfbaie  trait  qu'il  a  en  ces  vifions  vers  la 
\x  année  de  Ncron ,  long  temps  avant  la  rui* 
ne  de  Jeroiklem.  Oau  les  trois  premiers 
Chapitres  il  marque  l'ctat  des  E^Iifcs  d'A- 
JBtitt  td  qa'ilétok  de  lmicémps:  mais  dès  ie 
-Gfttpitre  IV.  ilcommence  à  parlerdcl'are- 
mîr  «^Cfwédîtk  niïtte  de  Jerufaiem  »  fie  divers 

*  malheurs  de  TEmpirc  Romain  jufqu'au 
Cim  V 1 1 1.  4:)epins  le  neuvième  jufqu'à  la 

.fin,  S.  Jean,  fdonudtre  Auteur,  regarde  des 
temps  plus  éio^pez»  &  en  ceci  Lightfoote 
eft  aflès  conforme  aux  (entiments  communs 
des  Interprètes  Proteftans  ,  fi  ce  n'eil  qu'il 
fwle  Ml  teiaiwt  un  peu  plus  géoemux ,  qu'on 
xie  fait  ordinairement.  Il  découvre  avec  foin  » 
fisioa  fil  coôtwM  9  toutes  les  ttiulions  que 
Ton  trouve  dans  rApocalypfe  aux  ccrcmo- 
liieiAcattxientimensdcs  Juifs. 

Le  Traité  quieft  ajouté  à  la  fin ,  contient 
on  abrégé  de  rHîftoiredes  Juifs  depuis  la 
«oiafiéme  uiMée  de  Nerou/jufqu'è  la  pre- 

•  sxûo'e  de  Vefpaiien,  €c  Tétat  du  Sanhédrin  j 
doifiootot,  ac  des  Savtnf^armi  les  Juifs, 
après  la  ruine  de  Jcrufalcm.  II  parle  des 
Hérétiques  des  premiers  fieeles,  qui  font 
fortis  du  milieu  des  ]uifs.  11  déf-cnd  cette  na- 

•tiom  contre  ceux  qui  l'accufent  d'avoir  cor« 
TOmpu  le  Viëuic  Teftamenn  \\  finit  par  la 
converfion  des  Juifs  que  Ton  peut ,  fclon  luy , 
encore  iittendre ,  pourvu  qu'on  ne  sMmagine 

pas 
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|m§iieMKitelanaÔ9a^era  convcftie,,-«ttii 
qo^bo        feolciaPiit  qu'U  a'eacMvcrtirft 


XXIX, 

t 

Jacori  Tki      audii,  y. F.  J.N. 

Si  Th,  VoEi.  C  Profe(Jnis ,  Eccùfia  LugditnO' 

£ataV£  Pcfioris  Oratio  1n>\uguralis 
.  de  k^iiimA  fdeî  propagatid^e  ratiane  ,  diéia 

in  frequenùj]imo  ^uditorio   Lugd,  £ativ. 

*  2.  Non.  April  A.  cid  roc  lxxxti. 

A  Leide  chez  Félix.  Lope;B.  104, 

TOus  ceux  qui  ont  cmbrairéunc  Re- 
ligion s'intcrcflcnt  dans  Ion  avan- 
cement, ne  fût-ce  que  par  honneur- 
Laplus  part  des  hommes  ibnt  pouffez  d'une 
pamon  violente  de  faire  r^ner  leurs  fenti* 
niens,  parce  qu'ils  s'ioiagincot  ile  regatr 
aveccny.  On  appelle  ordinairement  zele,  ce 
fDOttvement  impétueux.  Mr.  Triglandias 
jious  appmul  ici*  à  diftinguer  le  faui  «deda 
ymiMti  parles  efibts  del'iui.Bc  deftow* 
'  On  voit  une  image  du  fa»  «cle».  dans  ks 
cruelles  perfecutioai  des  Fayena  &  des  Ar- 
riens  contre  les  Chrétiens  ^îesOrdiodoses» 
dans  les  fouriieries  &  Timpieté  de  Conftao* 
cc  &  de  Julien  TApoilat.  On  voit  un  exem- 
.  pie  du  véritable  zele  dans  [esus  Christ  & 
iesDtfcîples,  (^ui  n'emploient  que  la  force 

de 
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delà  PjfédicaQoa,  les  miracles  &k  fa  in teté 
dcviepour  pcrfuadcr  Ixvcrirc.  On  fou  tient 
que  £c  fervir  de  la  violcAcc  t  pour  £aire  re* 
cevoir  fesTeatimenSt  de  quelque  importance 
qu'on  les  croie  >  c'eil  n'entendre  point  la 
Heliglon  ,  eittreprendre  far  les  droits  di 
Dieu,  6c  faire  tort  à  faiageflr»àfapui(rance 
fitàâtbMté.  Oa  mcmtreqae  la  tîdmot 
c&  le  caraûere  de  Terreur,  âcque  tant  que 
VEpiSo  a.  été  pure»  ^Mtdtvant»  iok^  apMS 
Jems-Chritt,  elle  n'a  point  employé 
d'autres  armes  que  celles  de  la  periîiaiion^ 
Dieu  qui  ordonni  auK  Ifraclites  de  détruire 
les  Cananéens  à  caufe  de  leurs  abomina^ 
tions  ,  n'ordonna  jamais  de  leur  faire  em» 
bcaâer  par  force  les  Cérémonies  Molàï*^ 
qttes«  Si  Hyreautts  le  fie  à  Té^rd  dnldu^ 
méens»  c'eil  dans  pn  tçmps  où  TEglife  Ju^^ 


te  eondaite  violente  la  maledidîon  du  Ciel 

fur  fa  famille.  A  l'égard  de  robjcâîon 
qu'oa  s'eft  avifé  de  tirer  de  ces  termes  de 
la  parabole  des  nôces  ,  cMtram  k$  Jhintref } 
on  y  répond  en  avouant,  vu  c'cfi  mie gran* 
de  violence  ,  fm$  une  iHotmt  d'amom^  Se 
ta  ibutenant  que  celui  qui  prouve  évidem^ 
ment  eoniraini  fortement  à  confentit  ^  &  que 
Jefus-Chrift  n*a  parli  que  d'une  contrainte, 
£  dmrapportavecun  fe(HHNHptml.  Oa^aa^^ 
haitc  en  même  temps  que  ceux  qui  allèguent 
ce  pafiage  pour  julliBer  leur  conduite  con* 
trai^nc^iit  içars  adverfaires  dece^temaai^'e. 

S  7/  ' 
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Oan'a 

MB  Catholiqoci  RmiMim ,  qui  font  lomier 
fort  hiat  foa  autoiicc.  On  avoue  qu'il  a 
MtMec  dMdeor  contre  ksDiiMQftest  te 
que  l  Empereur  Uooorius  a  fait  dc£  Ëdiu 
coBCKctut»  nuis  onpcéiead  quo  cm 

citant  ce  Perct  pourlbûtcnir  la  violcaoecû 
in  ttiero  deRctigioo ,  éoaneiit  m  looriiiâUa 
À  fos  penfées.  Pour  ce  qui  cft  des  Donati» 
Aeft»  cm  rcAit  que  i'cseniple  ibk  niaL«pp]i« 
q«c  tiiz  Reformez  :  f  i  )  Parce  que  les  Do* 
natiftes  étoieot  de  rrais  Schi£aiaaqiies  »  qui 
i'étoiejit  iepares  de  P£glife  par  pur  efprît  de 
ftÙMtk  9  ne  differaot  en  cicn  d'eÛenriel  £c  de 
âmdimeiital  d'arrec  tet  «mmi  Ohnéticiis.^ 
(x)  Parce  que  les  Donatiftcs  «ictcricnt  rcvaû  * 
tM  contre  les  Loix  fCtetf  m&h\tm^ 
contre  la  Difciplioe  de  rBglile,  &que  fous 
preteite  de  aele  ,  à  iS  rmpiiffaim  lit: 
grands  chemins  de  Soldats ,  ils  dreffoiersî  des 
mbâcbts  MX  EccJiftsfls^ts ,  Us  dimiolifjûient 
ks impies  ,  ils  maffkcrcient  les  Serviteurs  de 
Dieujkc  (3)  Ainficefutlanecei&te  derenir 
Ctt  linde  ces  Mieux ,  qui  arracha  ces  Edits 
à  Honorius.  (^)  Ces  Arrâts  ne  condam^ 
soient  iet  é  Schifinatiqnes  ^'à  de  légères 
amendes  ,  on  ne  les  privoit  point  de  leurs 
ktens.  Onn'enécatoîtpoiMceslxiiKYigon^» 
reuiènoent.  Les  Juges  n*avoient ordre  que 
d 'épouvanter  les  eipiniâtres.  Si  l'on  nettoit 
en  prtfon  quelques-uns  des  plus  échauffez, 

m  Aug.  Ep.«.s,  *Aug.  ib.  Se  q<w«,  Cfdcon» 
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c'ctoit  pour  les  obliger  à  fe  rciinirarEglifc, 
6c  on  les  laifToit  aller ,  quand  on  les  voyou 
inflexibles.  (5)  S.  Auguftin  lui  -  même  & 
les  autres  Efcques  Catholiques  intercédèrent 
pour  les  Donatiiles ,  afin  qu'on  relâchât  de 
la  fe?erittf  qu'on  exerçoit  contre  eux.  ^ 


1.  XXX.  ,  1 

HisTORiA  Animalium,  w  fa- 
cro  imprimis  codice  memoratorum  ,  ère» 
yis  accurala  ,  in  quâ  Çingulorum  nomina 
ex  fonUhus  eruuntur  ,  CT  natura  ,  uùlU 
taies  atque  ufus  expiicântur.  Ofus  quo  Ucri 
profamque  fcriptoref  qukm  plurimi  fuhinde 
illuftrantur  ,  O*  magnus  pr^fatim  Bochar- 
tus  pcr  fingulaferè  capiia  augelur  pariler  ac  e- 
mendatur.  Opéra  Studio  Jo.  Cap.  H  £  IV- 
J^/C/  MAJl  Vhorcenftsinittuftri  Gymnâ» 
fio  Durlac,  Lin^uanm  Oriental  Prof.  P, 
A  Francfort  2c  à  Spire.  1686.  in  8.  &  fe 

•  trouve  à  Amftcrdam  chez  Wacsbcrgc  6c 

•  Boom.  .   .  .nv^^ti?:'- 

Voici  deux  parties  d'un  afTcz  long 
ouvrage  que  M.Majus,  rrofefTcur 
dans  les  Langues  Orientales  à  Dour- 
lac,  a  defTein  de  donner  au  public,  fur  les 
animaux  8c  principalement  fur  ceux  dont 
l'Ecriture  Sainte  parle.  Il  entreprend  de  fai  - 
re  rhiftoire  des  bêtes  à  quatre  pieds,  des 

oifcaux  ,  des  reptiles,  des  animaux  aquati- 

'  qucs 
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gues  &  d«5  ampliibies.   1 1  fe  propoTc  de  ikire 
quatre  chofes dans  ce  Lirre.   I.  De  recher- 
cher l'itjmologie  .de  leurs  noms,  priacipa- 
lement  ea  Hebren,  iparce  q«e  cette  rcclier- 
che  pcat  fcrvir  à  l'intelligence  de  pluûeurs 
paflâges,  UatdesEcrivaiasSacrez ,  quedes 
prophancs.  II.De faire  unedefcription  exaélc 
de  la  for  me  extérieure  des  animaux,  de  leur 
naturel  8c  deleursquilitcz.  III. Démarquer 
l'utilité  qu'on  en  peut  tirer  dans  les  divers  • 
befoinsdelaTie.  IV.  De  parler  de  Tufagc  fu- 
perftitieux  que  les  Paycnsen  ont  fait,  dans  les 
Sacrifices  &  les  cérémonies  de  leur  Religion. 
Parmi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cetre  ma- 
tière, il  y  en  a  eu  peu  qui  pofTedaflènt  à  fond 
les  Langues  Orientales, Bochart  cft  peut-être 
le  feul  oui  les  ait  aâTez  bien  Tues,  pour  en* 
treprendre  fans  témérité  d'écrire  fur  un  fu- 
)etû  difficile.    Mais  Bochart  avoue  lui-iné- 
me  ,  qu'il  a  laiflë  encore  bien  des  chofes  â 
dérelopper  :  outre  que  fon  Livre  fur  les  a- 
aimanx  de  l'Ecriture  eft  fort  grand.  Se  plein 
de  citations ,  que  peu  de  pcrfoanes  font  ca- 
pables d'entendre.    C'eft  pourquoi  M.  Ma- 
JUS  a  cru  ne  faire  rien  d'inutile,  en  travail- 
lant fur  cette  matière,  félon  les  idé«»de«« 
grand  homme  ,  dont  il  tâche  de  faire  re- 
marquer les  fautes  ,  &  d'augmenter  les-dé- 
couvertes.  Le  L  Livre  traite  des  quatre  efpe- 
ces  d'animaux  en  général  ,  &  Je  U,  de 
diverfes  bêtes  à  quatre  pieds  en  particulier. 
Ce  II.  Livre eftdivifé en  deux  ferions,  l'u, 
ne  pour  lc«  animaux  domcftiqucs,  Se  l'an, 

tre. 
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ttt  pour  les  itttfftges.   £n  voilà  affi»  pour 

faire  remarquer  la  méthode  de  cet  Auteur, oa 
ne  s'arrêtera  plas  qu  i  indiquer  les  pria*» 
cipales  matières  qu'il  traite,  ce  qu'il  rappor- 
te de  plus  iiaguUer»  in  eai|uoi.U  diùere  4c 
Bochart. 

Daas  le  ILChap.  du  i.  Livrc»ii remarque 
après  Bochart  »  Luëolfëc  Golius ,  que  le  nom 
de  non:}  ^fibem^  que  les  Hébreu  donneoc 
aux  bêtes  à  quatre  pieds  vient  de  rfitbiopii 

qac  Babania  qui  ûgaiEc  |/rc  muet  ou  ne  [oti 
met'  qui  dei  fons  JnmtùuleK*   DaM  le  mAaw 

chapitre,  il  recherche Torigine  delà  diviUoa 

desi  ammau;!^  en  purs  &  en  impurs  »  qui  cA 

fi  ancienne  qu'elle  étoît  en  ufagc,  même 
airant  le  Déluge»  Gca^viitU  lladupcucbaut 
pour  le  fentîment  de  M.  Heidegger  qui  croie 
que  l'Atiteur  iacré  a^pcHcfuis  Us  animanx 
pour  lefyuels  la  nature  n*a  point  d^averfion ,  tSt 
impurs  ceux  dont,  on  ne  mange  que  par  necef^ 
fîté  y  tels  que  font  les  CrocimUs^  ks  Serpem^ 
les  corbeaux  <7  femUables.  Mais  il  ne  décide 
rien  en  cet  endroit.  U  examine  enfuice  cette 
célèbre  queftion  ,  s'il  ctoitpermis  de  manger 
de  U  chair  des  animaux  avant  le  DélugCt 
il  foûticnt  l'affirmative  &  tâche  dela(M:ou.^ 
verjt  en  traduilant  le  vers*  }o*  du  LCh.  de 
la  Genefe  d'une  toute  «utre  manière  que  le' 
comaïun  des  Interprètes,  U  prétend  que  le 
^  Lamed  des  Hébreux  n'eA  pas  toujours  la- 
inarquc  du  Datif  ,  que  fouvcnt  il  fignifie 
aujjij  avec,  et^emhle  ^  gc  qu'en  rapelaat  le 
vçxbe  &i  le  casduverfetjpreçedenu.  qnpcut. 
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traduire  de  cette  manière    Jc\ou5  ai  donné 
muni  umte  bèie  de  ia  terre  ,  cr  tout  oi  feau  dit 
téelf  tùfit  ce  qui  rampe  Jur  la  Une  ,  dans  quoi 
il  y  a  une  ame  vivante  ,   &  toute  herbe  def 
ikamps  pou?  mmiger.    A  cette  queftion,  Mr. 
Majus  cnfait  fucccdcr  une  autre,  qui  n*cft 
pu  moins  curteiife,  c^cft  de  fa  voir  fi  la  dé- 
fenfe  de  nungcr  du  fang  fobfitle  eacore.  Il 
eft  pour  la  négative  t  &  tâche  de  montrer  Ta- 
bolirion  de  cette  dcfcofc  malgré  des puillans 
adveriàires,  qu'il  t  entête,  Grotius,  Sau- 
niaifc  ,    De  Cgurcellcs  ,  Gérard  Vofllus, 
Blooddt  Sec.   Ott  trouve  la  difcnflion  de 
quelques  oueftions  de  cette  nature  dans  le 
Ch.  VL  au  même  Livre ,   touchant  les 
toimauy  que  Dieu  fit  venir  devant  Adam  8c 
les  noms  qu*il  leur  impofa.    On  demande 
i^il  y  en  avoitde  toutes  les  efpeces,  8cconr* 
bien  de  temps  il  fallut  aux  Ëlephans&  à  tous 
lea  tnimanr  formez  dans  un  autre  contin- 
uent, pour  venir  du  fond  de  rAmcriqueott* 
des  Indes»  faire  hommage  a  nôtre  premier 
Père?  On  répond  qu'encore  qu'un  Auteur 
s'exprime  d'une  manière  fort  générale,  il 
oft  pourtant  de  Téquité  niturclle  Jeneprcf- 
fer  pas  fcs  exprcdions  au  de  là  des  bornes,, 
dans  lefqnellesles  cîrconftances  du  difcours 
les  rcftraigucnt^  qu'on  ne  peut  cotcndrclcs 
termes  de  ton»  les  animaut  de  la  terre  &  de 
tous  les  oifcaux  du  ciel ,  que  dç  ceux  de  la 
Melbpotatnie,  qui  éroient  aux  edvirotvs  du 
lieu  où  Adam  avoit  été  crée  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  contradiâion  que  Dieu  ;  qui  a  pro- 
duit 


Digitized  by  Google 


€^Bilhriqud$l*jMé^  427 

duîeles  ^rcDOoillet  tcles  poux  d'Ëgjrpte , 
ibrtir  àci  ours  cootre  les  en&as  qui  fe 
quoient  des  Prophètes  t  &  eofoié  des  Lions 
cootre  les  Saouriuins  9  sit  amené  tant  ci  '  aiû* 
sneiu  à  Adaoi*  OoiafiAelbit  îbrk  lovoir 
Se  la  pénétration  du  premier  homme  $  &  l'on 
préceod^'il  ak  dooiié  à  tous  lesMUMMU  des 
noms  qui  expriment  très-bien  leur  natures 
parce  €^  ceoe  iiippoàtjHMi  tà  k  £MMlemeat 
de  toutes  les  étymologies  qu'on  recherche 
daAslaiai(e, 

On  commence  le  premier  Livre  otr  les  Ele* 
phansi  &kmot  de  c:3ruv  Scben^uMum 
I  RoisJT^  ia«  (èrt  d'occalion  a  sAtre  Auteur 
pour  entrer  en  matkre*  On  tcaduk  ordinaire* 
ment  ce  mot  par  ceux  JtrmteovL  ém$  é'Bk^ 
fhant  i  en  eâet  le  terme  de  Schen  figûiâe  dcMt^ 
fiochart  Toatoise  ks  anckas  Hebrems  Mae 
appelié  les  clcpnans  OUnp  i^abim ,  parce 
qu'ils  ibat  de  coakor  bniaot  <c  que  Schnhmm 
him  ait  été  formé  par  Syncope  de 5cAf«iriiA4* 
ikuM.Majusditàcck  i.  Que  ce  retranche» 
ment  paroit  bien  dur  »  a.  qu'il  y  a  des ékpbans 
tout  à  fait  noirs  &  même  des  blancs.  }•  Q^'ii 
yaim  IXi^ySribdaaskSquimoatrc^'âlfiMC 
ridoub!er  le  h  £c  dire  Scbenhahbùn  &  non  pas 
Sfhewbêhim.  C^eift  poorqnoi  il  propo&oae  an- 
tre étymologie  ,  qui  lui  paroi  c  plus  vrai-fcm- 
blabkiilcroitqu'onaditMfingulkr  ^kêk 

un  ekfhanî  pris  de  23n  hahah ,  faire  du  bruit 
Hrc  4ts  dnas  9  Us  griMcn.  qui  eft  encore  en  ufage 
parmi  les  Arabes  :  De  même  que  les  Latins 
oat  appelié  cet  animal  bonus  de  banirc. 

•  On 
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^  0^  {ait  que  ce  font  les  Indiens  ,  oui 
fe  font  avifez  les  premiers  d'apprivoifer  les 
élephaAs  ,  &  Pline  en  rapporte  la  manière: 
mais  nos  voyageurs  modernes  la  racontent 
un  peu  dffiRBremraeat.  Il  faut  quatre  moîi 
d'apprcntiflage  aux  élcphans  nouvellement 
pris»  a?ant  qo'iU  iSchent  bien  plier  les  geN 
noux,&  qu'ils  ioient  en  état  de  £crvir  dans  des 
expéditions  militaim.  On  les  mené  boire 
deux  fois  le  jour,  deux  élephansapprivoifez 
font  les  conduâeurs  de  la  troupe»  îlis  font 
dtrant  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  toutes  les 
aâkms  one  leurs  maures  leur  ont  apprifes^ 
le  quand  les  farouches  ne  veulent  pasobeïr» 
les  appri  voifez  les  en  punîilent  a  grands  coups 
de  dentt. 

*  Comme  les  Bœufs  font  des  plus  robuftcs^ 
animaux  qu'il  7  ait ,  les  U^enx  les  nom« 

ment  tan^ax  ^hhirim  de  •^i^jj  t^lhir  ou 
yhir^  fm  &  pmlJimi^  Q  n  donne  au(fi  ce  nom 
i  Dieu  8c  aux  Efprits  célcftes  y  c'eft  pourquoi 
oa  traduit  ordinairement  ?ù  lxxvi  1 1  :  xj. 
lU'ynH  nsryj  i^hm  ahUrim.  Le  pain  des 
uÀnoes.  Mais  comme  ^^im  fe  dit  auûi  des 
perionnes  »  qui  fiirpaflfent  les  autres  en  ^rce 
&  en  puiflfance,  l'Auteur  croit  qu'on  pour- 
roit  tofft  bien^traduire  le  pain  des  fuiffans  ou 
des  grands  Sei^neur$\  comme  on  diroit  en 
Allemand  ^miVk  J^ob  du  paio  blanc  £c  dèli-^ 
catf  dont  il  n'y  a  que  les  perfonncs  de  qua- 
lité qui  mangent  d'ordinaire.  Le  travail  des 
bœtt£?  eft  une  des  principales  caufcs  de  la 

-  .fer- 
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fertilité  de  la  terre,  c'eft  ,  félon  Mr.  Majus, 
ce  qui  a  donne  liea  à  la  fabiedelacwned'a-» 
bondancc  ou  à*^malthée  ,  qu'il  dérive  de 
rHebreu  cÀ^^  •  travailler  ,  au  lieu 
que  Bochart  fait  venir  i^imakhée  du  Phé- 
nicien Amantha  nourrice.  Si  ce  qu'on  nous 
rapporte  de<  bœufs  fur  la  foi  de  ^  Jean  Al^ 
hat  de  Méindefiûcà  véritable,  il  faut  avouer 
que  le  climat  peut  caufer  de  grands  change* 
mens  dans  la  coniliturion  des  animaux.  Ce 
voyageur  aflure  que  les  bœufs  des  Indes  (ont 
aufli  légers  que  les  nôtres  font  pefans ,  que 
les  aiant  at(elez  a  un  chariot,  on  les  mené 
oùJ'on  veut,  enleurpaflant  une  corde  entre 
les  narines ,  &  qu'ils  le  tirent  avec  tant  de  for- 
ce, qu'il  a  fait  lui-même  par  cette  voiture 
iix  iieiies  d'Allemagne  dans  quatre  heures* 
Au  rçfte  *  les  bœufs  ne  font  pas  par  tout  fi 
malheureux  qu'en  Europe.  11  y  a  des  pais» 
comme  le  Royaume  de  Bengale  ,  dans  les 
Etats  du  grand  M ogoi,  où  on  leur  rend  des 
honneurs  divins  ,  où  il  eft  défendu  de  les 
tuer  ,  6c  où  on  les  enterre  avec  plus  de 
pompe  &  de  magnificence  que  les  hommes. 
A  Calicut  c  on  fair  une  eau  bénite  de  la 
cendre  de  vache  brûlée  ;  les  femmes  en  font 
des  afperfîons  fur  leurs  meubles  Se  leurs 
maiions^  &  le  Roi  &  les  Prêtres  s'en lavcnb 
tout  le  corps  ,  avant  que  d'entrer  dans  le 
Temple,  £c  de  prendre  leur  repas.  On  trou- 
vera encore  dans  ce  Chapitre  l'explication 
duSacrificede  lagenifTe,  Scdesholocauftes 
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dcbœuff  »  despfofcrbes  Icdeslirix  de 
tore  €pi  ontété  fckes&roccafiondccesani- 
dMuar» 

^  Bochurt  fiitt  Tenir  le  nom  deChaneac, 
Csmehsy  dePHelireu  hm  Gâmal ,  quifigo?* 
fie  /evrff  &  rendre,  parce,  dit  il,  que  cet 
anima!  fc  fouTÎcnt  pendant  long  tcn^ips  du 
mal  qu'on  îui  a  fait ,  &  re  msnqucpoint  de  le 
rendre.  L'Auteur  c(l  du  même  icntimcnt  que 
Bochart ,  à  Tcgard  de  Toriginc  du  mot ,  mais  il 
ne  fauroit  aprrouvrr  la  railon  quccr  Savsnt 
en  donne.  *  é^elU  af^f  arence  qu' Adam  axtfaÇ^é 
péir  de/fus  toutes  les  he//es  ^uaittrx  du  Chameau , 
CT"  lui  (oit  aile  impofer  u?/  nom  ,  qut  ne  donne 
ridée  qtic  d  un  y  ne  ,  lu/  qui  conncifjbii  à  fcni 
le  naturel  de  tous  les  Animaux  ?  Il  croit  donc 
qu'il  vaut  mieux  remarquer  que  te  Gtfi97«/des 
Hébreux  a  une  fîgnifcattoo  auflî  eteuduè 
k  Mtfai  des  l  atins»  qu'il  fe  pttnd  en 
bonne  8c  en  mauvaifepart»  8c  que  pouvanc 
fignificr  fmt  du  Uen  h  èi  mal  9  on  l'a  ap« 
pliqué  au  Chameau  dans  le  premier  fêns»  à 
Giufe  de  PutlRtéque  les  hommes  en  retirent. 
On  explique  ici  lepafTage  de  Matth.xix» 
Il  efi  plus  facile  qv^un  Chameau  fafjie  pat  k 
trou  d'une  a^ui/le ,  6cc.  On  prétend  que  le 
terme  de  l'Original  Kufif!>.(è^  fignific  tou- 
jours un  C^tfWMK,  &  ne  fauroit  être  pris  dans 
cet  endroit  pour  un  Cable.  On  trouve  en- 
core ici  rejiplicaiion  du  pro?eibe  de^îatlh. 
XX  1 1  i>i4. 

(  Ceux  qui  ne  regardent  les  bctc?  que 

ccm- 
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comme  des  automates  &  des  machines ,  ians 
connoifTance ,  trouveroatdauf  le  Chap.  1N^« 

3[uel9ues  petites^idoûe^  anciennes  &  mo« 
erfies  »  qu'ils  cicplk]uefont  <)iiaad  il  lettr 
plaira»  s'il&ii'aimcnt  mieux  les  nier.  *  Ari-. 
note  aflore  qo'uaRoi  des  Scythes avoitooe 
lument>  qui  faiibk  les  dIu^  |>caux  poulains 
du  monde  »  qu^on  ¥oaltts  la  Êûre  couvrir 
|ar  un  de  Tes  propres  poulains»  que  pour 
uirmoriter  Thorreur  que  cet  animal  avoit 
pour  l'inccfie,  il  fallut  dt-guifcr  la  mt-rei 
maismi'apièsraccDuplement;»  ayant recott* 
nula  fourberie  qu'on  lui  avoit  faite,  plein  de 
trifleife  &  de  defeipoir  »  il  s'alla  prccipi* 
ter  du  haut  d'une  roche*  Si  Ton  en  croît 
Juôe  Lipie  »  il  eft  arrive  de  loa  temps  en 
Efp  gnc  quelque  choie  de  fort  lemhlahUr 
k  un  cheval»  qu'on  avoit  fiit  tomber  dans 
une  pareille  faute*  U  ne  Tentpas  plM6tre« 
connue,  qu'il  fc coupaavccles dents Tindru- 
mcnt  de  r<m  crime.  En  f^ifant  k  dcicripcîeA 

des  chevaux  ,  on  explique  alTez  au  long  les 
paiTagesiiûvaasZaduKB  vi:a.  jobxxa*»: 
2^,28.  On  corrige  la  Vcrfion  Latine  du 
Nouveau  Teftament  Ethiopique  de 
lius  &  PHrouî  fur  lac  iv.y.  p.  38a.  après 
Bochart.  On  y  parle  des  iiiperftic  ions  Payen« 

nés  à  i'enrdd»  ChevaiisflcduCfaardiiSo* 

leil,  que  ^intChrylbllomecroit  avoir  été  pris 
du  Chariot  d'Elie  »  à  cauiê  de  U  reiiem- 
hlance  du  nom  du  Prophète  hcliasS^iic  He^ 
Uùs^  qttieft  celui  dn  Soleil  eaGKC»    On  j 

trou- 
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trouve  la  fable  de  p^/flnou  ,  que  quelques  In- 
diens adorent  comme  le  Direâeur  du  Mon- 
de :  &  qu'ils  difent  avoir  été  changé  en  un 
Cheval  blanc  &  aile ,  qui  eft  dans  le  CieJ  i 
appuyé  fur  trois  pieds,  tenant  le  pied  droit 
de  devant  élevé  ^  parce  que  dès  qu'il  le  baif* 
fera ,  cet  Unirers  prendra  fin  ,  Se  fera  place  è 
un  Monde  nouveau.  On  y  eut  voir  là  dcfliis 
Philippe  Baldaeus  de  Tidolatrie  des  Indes 
Ch.XL 

^  Le  nom  d'Ane  eft  depuis  fort  long* 

temps  un#  injure  y  mais  il  n'a  pas  toujours 
été  il  généralement  odieuv.  On  a  quelque- 
fois appelle  aînlî  des  perfonnes  robuftes  & 
de  grand  travail»  comme  ce  Geo£Froi,  qui 
fût  furnommé  jlfinus  ,  fropter  yires  non 
pYoptcY  pi^ritiam  ,  au  rapport  d*Aimonius 
dans  le  III.  L.  des  Miracles  de  faint  Benoît. 
C'eft  pourquoi  les  Religieux  de  la  fainte  Tri. 
nité  f  ou  de  faint  Mathurin,ne  fe  fcandaliient 
point  qu'on  appelle  leur  Ordre  Ordo  nÇino^ 
fum.  Chômer  ,  un  des  noms  Hébreux  de 
TAne,  ëtoit  celui  du  Tere  de  Sichcm  ,  de 
même  que  parmi  les  Latins  on  trouvoxtdes 

jlfella,  &  des  Afinius.  A  Tcgard  de  l'origine 
de  Chamuf  nôtre  Auteur  n'efl  pas  du  fenti* 
ment  de  Bochart,  qui  le  fai^venîrd*une  des 
iigni  fi  cations  de  ^DH  Chamar  ufité  parmi 
les  Arabes  ,  favoir  ètrerûu^e  :  au  lieu  que 
Mr.  Majus  dérive  Chamor  de  Ckamar  ^  être 
dur  9  pe/ani  CT  diffiak  ,  fens  très-reçu  par 
mi  les  Caldéens  &  les  ThalmudiAcs^  & 

qui 
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qai  convient  très- bien  à  cet  animal  deitiné 
à  porter  de  gros  fardeaux.  Entre  les  bon- 
nés  qualités  de  l'Ane  »  une  des  principales 
cfl:,  à  ce  qn'on  dit,  qu'il  a  Pouïe  très- fine, 
à  qaoi  la  longueur  de  Tes  oreilles  ne  con- 
tribue pas  pea.  Ceft  de  là  qu'on  ?eut  qu*aît 
pris  naiHance  la  fable  de  Midis  ,  à  qui  les 
Poètes  ont  donné  des  oreilles  d^Ane,  parce 
qu'il  ne  fe  pafToit  rien  dans  {on  Rojaume 
que  ce  Prince  ne  fut.  OnejrpKquep.4ax.  le 
palTage  de  Matth.  xx  i  :  f . 

«  Bochart  a  prouvé  d'une  manière  incooi 

tcftablc  que  ce  ne  font  pas  des  Mulets ,  qu'^M 
trouva  au  deiert ,  en  paiûânt  les  A  ses  de  (bm 
pere.  Gcn.  xxxvi:  24.  Maïs  nôtre  Auteur 
ne  croit  pas  audi  que  ce  foit  les  Géants 
inéens  qu'il  feîlle  entendre  par  O'n^  Je-' 
mim  dans  ce  paiTage.  Il  a  plus  de  penchant 
pour  l\>pinion  de  WàgcnfeHm  8c  à^^bcn^ 
Eva  ,  qui  veulent  que  Jtmim  ioit  le  nona 
d'une  herbe  »  qn^on  de  ronuoit  plus  $  maïs 
qui  étoit  fort  connue  du  temps  de  Moïfc. 
L'Auteur  explique  la  'phraie  Hébraïque 
par  celle  ci:  c^fi  ce  Nicct  .qui  trouva  U  Ta^ 
bac 9  qui  eft  toute  femblable  à  cel!e  de  Genefe 
xxx:  14.  I{uben  trouva  le  Budaïm,  queLu- 
dolf  croit  être  le  figuier  des  Indes.  A  tout 
cela  Mr.  Majus  aioûte  que  fMD"  yemoH  cft 
le  nom  d'une  herbe  en  Arabe  ^  que  Golius 
interprète  Wiirm,  bleie,  qui-eft  une  plante  in- 
fipide  Scfansfcl,  dont  il  croît  beaucoup  dans 
les  deferts  »  Se  dont  les  ânes  fe  nouniHcnt. 
Tcm.  I.       T  ^L'/vu. 


4  H    ^Mti^nt  V.tmter^lU 

^L'Auteur  ne  s'àccorJc  pas  non  plus  avec 
Bodiaxt  fur  T c te  n  d  l  c  de  rinni?;;  ^(chtjirotk 
un  des  noms  des  brebis,  car  au  lieu  que  Bo- 
chart  veut  qu'il  le  prenne  pour  le  gros  &  le 
menu  bétail ,  Mr.  Majus  prétend  qu'il  ne 
xxiar(|uej<imais  que  des  agneaux  ,  ou  destrou* 
peaux  dhe  brebis.*  On  parle  ici  fort  au  loîig 
des  aricieo^racriûces  ^  ou  en  montre  rinyti- 
liu&laneceflitedecçluiduMeilje,  Se  pour 
CQUvsûacxe  les  Juifs  on  produit  un-pailage 

.  d'un  livre  inthulè  Zohar  9  *  fort  aueien  >  fie 
fort  refp^^Slé  des  Juifs.  Levoici,  c^efti^-^o- 
dbaif  qui  parle  :  Si  ie  MeJJie  nes'étoit  faî  tn^ 

.  jtf^c  ^  Jouffrir  les  freines  que  Us  Ifraèhies 
Mi^n/  maU€C^  en  pechani  contre  la  l^iy,  .[  er^ 
fonne  fCauroii  ité  capahh  de  ks  fouienhr.  C'e(l^ 
pourquoi  Efat  dit  t  cctUs  U  a  porlg  nos.  ma^ 
kdiesj  &c.  car  ks  peines ,  qui  font  venues  d^ns 
le  monde  »  depuis  que  la  Loi  ejl  publiée  ,  0* 
aufqueltei  thomme  efl  fujet  »  fonS  infinies.  li 
éj/t  Vféù  que  pauliint  q^ejes  Ifrailiuv  àpicnt 
eneoftàans  1a  Terre  Sainte  les  ca^oftia  0" 
iis  facxifices  qu'ils  cjfr oient  pouvaient  oier  le$ 
mdUdies  tSt  les  peines  en  u  monde  •  M^is  pre^ 
Jcnlcment  le  Mcj]ic  les  6te  aux  hommes  ,  juf^ 
qu^s  ce  qUil  forte  de  ce  monde  ,  enfe  chargeant 
des  peines  qu  ils  dévoient  foujfrir.  p.  f  i  o. 

JDU41S  le  Ch. Vill.  Mr.  Majus  con\bai^ 
encore  le  fenttmcnt  deBochart  £ur  rétyrao* 
logie  de  Cafiph  ,  &  de  ,  qui 

fi^ni&ent  tous  deux  chèvre  :  maisenrecom- 
penfe  il  (oùticnt  Topiaioa  de  cet  Auteur  « 

tou- 

ji.fï/.  ♦  Foi.  S9*  col,  3.  edit^  Cremon. 
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toucliant  le  bouc  Az^a^d ,  contre  celui  i^ui 
nous  a  donné  eo  Latin  le  Moft$  Ct  %^ar$nde 
Goodivin,  avec  des  notes  de  £sl  fa^oa*  £a 
partant  du  cultf  que  les  Payeni  ont  rendu  è 
ces  animaux  ,  il  réfute  ce  que  *  S.  Jérôme 
avance  dans  la  vie  de  S.  Paul  Hermite»  tou- 
chant les  Faunes  8c  les  Satyres,  ^uc  ccPcrt 
dit  s'dtre  entretenus  avec  S.  AiKome»  h  Ta* 

voir  prii  d'obtenir  pour  eux  mifericordc  de 
Dieu,  qu'ils  favoient  eue  venu  pour itialuc 
du  monde. 

h  Les  Hcbceux  appellent  un  Chien  2^2 
Cheffhh.  S.  lerainc  aîant  expliqué  le  mot 
de  yhj  Chduhh.  Amo5  v  i  1  i  ;  a.  par 
celui  à^uncinus Bochait  a.  cru  que  le 
Chien  étoii  iiompié  Chclcbh  ;  parce  ^ue  £ca 
dents  font  comme  autant  de  crochet5  9  qui 
nelachcnt  point  prifé.  Mr.  Ma]us  dit  a  cela 
qu'il  y  a  d'autres  aoîmaux  qui  ont  les  dentt 
auffi  bonnes  que  les  Chiens ,  Se  que  aiSj 
C^/M66i(ignî(ian^au(U  une  Ca^^  uncCarUil^ 
le  ,  dans  laquelle  on  enferme  &  on  garde 
des  oiTeaux  »  des  fruits*»  &c.  Qheltbh  &  Che^ 
liihh  pourroîent  bien  venir  tous  deux  d*unc 
racine  >  qu'on  a  perdue,  ùsQiï^hDChelabhp 
qui  devoît  fignîfier  garder  :  fi  l'on  n'aime 
mieux,  ajoute  t-il ,  dériver  CbeUbh,  de 
VAràbclChalaba,  être  enragé  ^  ou  entrer  en 
fureur. 

*  Aiant  à  traiter  des  bétes  ferouches  dans 

lafccondcSccftîondeccLivre ,  on  commen- 
ce par  les  Lions.  On  réfute  après  Bochart, 

-      T  t  l'opi- 
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rQfînion  de  ceux  qui  prétcndcuc  que  les  lu 
ou  fept  noms  Hpbrcux  du  Lion  marquent 
autant  d'âges  difFereos  de  cet  animal  :  mais 
on  n'accorde  pas  )  ce  Savant  que  c^r/ , 
pun^îJ  ^rjehp  vienne  de  nKT 
yoir.  On  croit  que  le  fentiment  commun 
^uàdcmc  ^rjeh  d'4rah ,  mit,  cil  le  meil- 
leur «  parce  qu^on  prétend  que  ce  verbe  qc 
jjgnifie  pas  fimplcment  cueuillir  des  fruits, 

sntis  encore  couper  t  rompre  riolemment^ 

arracher}  &  on  tâche  de  le  prouver  par 
VCiLXix:  !)•  On  rapporte  audi  Texplica* 
tion  du  R.D.  Kimchi  4  fur  Pf.xxii  :  17.8c 
on  la  réfute.  Dans  le  Chapitre  de  ia  Panthe^^ 
re ,  en  expitcant  un  paflàge  d'HoCée  x  1 1 1 :  7  ! 
on  rapporte  &  on  approuve  le  fentiment  de 
M.  Meihoom  fur  le  mot  IB^h  %>4fchHT  ,  qu'il 
interprète  cre^lus  ,  commi  k  Panthère  qui  jfe 
aent  debout  dMS  k  chemin ,  pour  fe  jetter  fur 
les  paflans,  h  On  loue  tort  fon  efprit ,  Cx 
pénétration ,  £c  les  trois  eflais  d*explicatiop^ 
nouvelles  du  Vieux  T'cftament  qu'il  a  mis 
an  )OQr  •  quoi  qu*pn  ne  (bit  pas  tout  à  fait 
^c  fon  fentiment  à  regard  de  la  tranfpofi- 
tion  quM  trouve  dans  le  Livre  de  Job,  ç* 
XXXI.  c  Nôtre  Auteur  prétend  que  le  Léo- 
pard eft  un  animal  djfferent  de  la  Panthercj. 
qu'il  doit  ik  nàiflance  i  une  Lionne  8c  au 
mâle  de  ia  Panthère,  que  quoique  le  nom  de 
Léopard  n'ait  été  înrenté  que  plus  de  trois 


ont  vécu  auparavant  n'ont  pas^aiiTé  de  parler 
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èc  femblablcs  animaux  fous  le  nom  de  Pardi  ^ 
comme  Pline,  &  Pbilollrate.  Claudicn  le* 
décrit  aufli  dans  ces  vers»  (bus  le  même  nom* 

Semific  famxto  gtniU^  cum  /me  Lcé^ 

Nohiliorem  utaum  yitidis  c$frufù  éidnU 
ur. 

m  maculis  patrm  refaunt  CjT  rpfcoK 

Le^IV  Ch.  traite  du  Cameleopard ,  ou  dd 
hGmÛc^  le  Vdii  Tigre,  &  te  VI  du  Ax; 
Ce  fom  des  animaux  dont  le  Texte  Sacré  no 
fcst  potot  de  mentioa ,  mais  toàemnM 
ijoelquesTraduéieurs,  qui  Tont  mal  enten-^ 
éoi.  On  pasle  îâ  de  k  Avilie  ^  des  Qualitev 
ét  ces  animaux ,  Se  on  en  raconte  pluiieurt 
hkSboîses  tirées  de  BaldauiSt  de  Beloo,  da 
fCîrchev,  de  Boa«ius,  de  Jonfton  &  prin<»' 
dpalemcnt  de  Dapper.  Comme  on  verra 
béen  tôt  paraître  en  Fran^  te  diferiptioil 
de  TAfrique  de  ce  Géographe  Flamand,  8q 
qn*m  nons  fait  ei^pticr  de  nous  donner,  te 

phjtôt  qu'il  fera  poflîble  ,  tous  les  autres 
nriumes  de  cet  Auteur,  ^  on  paficn  phi« 
fleurs  hiftoiresque  M,  Majus  en  rapporte.' 
Sa  voici  une  priie  de  joa^on,  quia  beaucoup 
de  reilèmbhinee  avec  celles  qo'ona  alléguées 
daoslefecond  extrait  de  Crotius,  p.  i^-iflc 
]^Si-  Ua' ElhiopiaiiiijAnt  frngé  iur  Mes 

T  j  qtfua 
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^u'un  Tigre  le  devoroit  ,  6*alla  cacher  la 
^ciuivantcloas  la  prooé  »  mais  fa  préca4H 
tioa  ne  lui  fer? it  de  xitn  :  car  le  vaifleau  é« 
tant  pour  !ors  a  l'ancre  ,  uoa  loin  de  la  cû- 
fTf  un  Tigre  fe je tta dedans»  choifitlemal* 
heureux  Nègre  catrc  trente  Eui'op^ens , 
H  le  âee&fa*  Le  Loup  »  l'Hye* 
xie  8c  les  Thocs  occupent  les  trois  chapitres 
Iwvtns.  s  Bodiait  dérive  le  nom  Hébreu 
aXT  Zcch  de  3nî  ZaahàtNr  ,  mais  M.  Ma* 
)us  le  faii  venir  du  verbe  Arabe  ^  Zaaba  ou 
Daaha  épouvanter  ,  d'où  eft  formé  le  nom 
3n  Di^  un  ioup  &  peut- être  l'AUenuod 
"Wthun  Larron.  L'/Z^f/if  n'a  pas  les  jambes  fi 
iMiitcs  que  le  Loup  »  mais  elle  a  le  corps 
iNiffi grand,  £mpoileftphif  rude  &  (k  peau 
cft  mouchetée  de  dîverfes  couleurs.  On  dit 
qu'il  y  a  uue  cTpeee  d'animaux  en  Efpagne 
qu'on  nomme  Ginetti  ,  qui  reûemble  fort  à 
l'HyeM.  ê  Thoés  eft  fe  nom  Grec  de  oei^ 
•uns  animaux  plus  petits  que  les  Loups ,  Se  de 
oodcur  dorée.  Les  HdNTUr  ies  appeUeat 

tD'^^^ljim:  voyez  Bochirt.  Ils  vonr  par  trou- 
pes £c  ne  four  poiat  de  mal  aux  hommes  »  A 
ce  n'cft  qu'ils  entrent  de  nuit  dans  les  mai- 
£om^  Se  mangent  tout  ce  qu'ils  trouvent* 
On  les  fafîr  pafler  pour  dea  animaux  fort 
sufn  »  mak  il  faut  ^ue  cette  ftnclTe 
finr  bien  machinale ,  puiiqu^ils  ie  décou*^ 
Trent  dans  le  temps  qu'il  faudroit  le  plus 
£ô  oacb«rf  4c  qu^'étamt  h  nuit  dans  uoo 
mailbn»  Il  un  de  la  troupe  çft  demeure  n  la 
*  C  porte 

éi cm.  b. c.  viti.  cc.ix.  .  î 
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porte  &  cofnmeocc  i  heurter.  Us  fe  met  une 
tous  aheuîlerdemêoM»  8c  éveillent  lenjii- 
tK£cfesg»8>  quilMcakem  catoleursiio* 
ôuroes, 

.  La  pl\x|iart  àm  Ltogoes  OricMalts  «ppcl-- 

lent  r Oui 5  2n  Dohh  ou  Dubh^  Cochart  lire  ce 
nom  de  l'Arabe  Dabtba^  être  wlu ,  8c  nôtre 
Auteur  croit  qu'on  pourroit  aulu  le  prendre 
d'une  autre  iigniâpation  du  même  mot»  ia* 

voir ,  marcher  lentement. 

.  ^  Bochart  a  fait  voir  que  dans  Eiaïe  xx  x  1  ?  : 
a4<  O^'i'  tfijim  fîgnifioic  des  Chats  fauva- 
gfU^t  M.  Majus  confirme  cette  explication  » 
St  ajoute  quelques  bîftotres  modernes  aux 
remarques  de  ce  Savant.  ^  Mais  il  n'eil  pai 
defon  fentiment  a  Tégard  de  ^st  Ztmâf. 
Deut.  XIV :  f.  Luther  fie  Munller  Tont  ex- 
pliqvédeVf/M»  G€Ùm  éeh  Gimffe ,  Bo« 
chart  du  chamois ,  fur  quoi  nôtre  Auteur  ne 
ëcfinit  riea }  il  dît  feulement  que  le  nom 
d^L^cco       ,  qui  cft  dans  le  même  palTugc 
conviendroit  mieux  à  TE' an*  ^  Sur  le  mot 
dc'^Q^];Ofher,unfaondeb!chet  en  Arabcc-/f/- 
gfàfhffo  ou  c^i^apho ,  de  Gi^haron  le  poil  foi^ 
kc  du  vi&$t  Sec.  la  lame  des  étr^ifes  coton* 
neSi^  fiuloa  lkK:bart,  M.  Majus  dit,  que 
€|iimqae  cette  eonjcânre  (bttfort  ipirttuelie , 
y   airncroit  pourtant  mieux  faire  venir 
naiir  Ofher  de  nis;        de  la  poeffiere  »  à 
CSLuCc  de  la  Icgcrcté  des  Cerfs,  qui  courent 
peefqueauâî  vite»  i|uela  poulTiere»  q[tie  le 
veat  cn^orte ,  fe  meut. 

'  %  *        T  4  Afin 
-  aC.  XII. fcC. XIII. cC.  XIV- 
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Afin  qu*on  pût  fc  fervir  plus  commode^ 
ment  de  cet  ouvrage  on  y  a  ajoute  trois  in- 
dices, l'un  des  paflâges  de  l'Ecriture  ,  l'autre 
des  Auteurs  citez  dans  ce  livre  ,  Se  lo 
troiiiémc  des  matières  qui  y  font  trai< 
«es.  .  ; 


...        XXXI.  ,  ' 

J 

Ao  GuiLiELMi  Cave  Cako- 

.  NlCl     WiNDESORlENSIS  ChaitO^' 

phyldcium  Eccltfiajlicum  Paralipomena  c-^k- 
y  Ûore  P^ULO  COlOMESIO  Bi» 
Lliothecœ   Lambtuhatiit  curaiorc,  Londioi* 
lôSs»  in  8«  I  ...  I  ....  . 

-Ml  '  11:  M 

A Près  avoir  dit  ce  qu«  contiennent 
ces  additions,  qui  ont  été  impri^ 
mécs  cette  année  ,  nous  dirons  un 
mot  du  Livre  à  l'occadon  duquel  elles  ont 
été  faites  ,  Se  qui  parut  l'année  paUce.  M. 
Coloniiez  ne  met  pas  feulement  quelques 
AuteursqueM.  Cavea  oubliez,  il  remarque 
encore  diverfes  citations  que  l'on  en  trouve 
dans  des  pièces  Manufcrites  ,  qui  n'ont 
point  encore  paru  ,  ou  dans  des  endrotis 
écartez  de  l'antiquité,  aufquels  perfonnc 
n'a  pris  garde.  Il  indique  plufieurs  ouvrages 
de  divers  Auteurs  EcclefiaQiques,  dont  il 
ne  nous  efl  relie  que  les  noms  ,  quelques 
autres  qui  font  encore  en  Manufcrit  dans 
les  Bibliothèques  publiques  ,  ou  particulie- 
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res.  Comme  on  ne  fauroit  donner  un  extraie 
exadtdeceque  nous  apprend  M.CoIomiez» 
fans  copier  tout  l'ouvrage  qui  n'ed  pas 
grand,  on  fe contentera  de  donner  ici  la  H- 
i\t  des  Auteurs  dont  il  parle,  a6n  que  (i 
l'on  a  bcfoin  de  quelque  inûrudlion  tou- 
chant quelques  uns  de  ces  Auteurs ,  on  puiHc 
recourir  à  la  fource. 

S,  Clément,  i. 
5".  Ignace.  1. 
S.  Po/ycarpc,  x. 

-    S   AJethodtus  5, 

y-u  '.ius  i_^frkanus»  j , 
•    yalentin  V  Bafilidcs,  4. 

He^efippus.  M.  Colomîcz  dit  que  la  ver* 
fion  de  Jofeph  de  beilo  Judauo  ,  qui  porte 
Je  nom  d'iicgefippc  n*cll  pas  de  luy  ,  mai» 
d'un  autrt:  qui  s'appelloit  Ambroife.  LesCo- 
pjilcs,  dit- il,  ont  changé  le  nom  de  Jofip-, 
pus,  c'cd  à  dire  Jofeph,  en  I^ifippus,  ce 
qui  paroit  dans  un  ancien  MS.  de  M.  VoQ, 
lius ,  où  le  nom  de  Jofippus  a  été  t&2cé  par 
qucicun  ,  qui  lu/  a  fubllituc  celui  d'Igifjp^ 
fus. 

EufehedeCefarée.  Ib. 
Eufebed'^^lexandrie.  f, 

Synêftus  EvèquedePtolematdr»  f»  - 

S.IfidoredeDamiette.  Ib< 

S.  Cyprien.  6. 

S»  Chryfojiome,  ^»  • 

S,  lyiihoftafi.  J,     .  _ 
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.    Leoniiuide  Cypre.  7. 

S.  Jtroyne,  M.  ColomîczditqucM.  Vot 
fius  a  UQ  MS.  de  quelques  opuicules  de  ce 
Pcrc,  par  le  moicn  duquel  on pourroit  cor- 
rig/cr  divers  endroits  daus  rEdiiion  de  Ma* 
jriaDus  Vîâorius.  Nous  ajoûtons  à  cela 
qu*un  favant  homme  aun  MS.  du  Commen- 
taire de  S.  Jérôme  iur  Job,  lequel  n'a  jamais 
étc  imprimé.  C'eft  M.  Meiboom  à  qui  nous 
devons  Te xplicaî ion  de  la  Muûqucdes  An* 
cicns,  de  h  Fabrique  des  Trirvr.es  de  l'anti- 
quité ,  Se  trois  eilais  d'un  nouveau  commen- 
taire  &  d'une  nouvelle  vcrfîon  fur  la  Bible. 
11  eil  iurprenant  qqc  ceux  qui  ont  fait  im- 
primer à  Leipfic  ,  en  1684ICS  Oeuvres  de  S* 
Jérôme  aux  dépens  d'un  Prince  de  la  Mai- 
fonde  Saxe,  nefc  foient  pis  informez  aupa- 
ravant il  Ton  ne  pourroit  pomt  trouver 
•quelque  nouvelle  pièce  de  ce  Pere.  Leur  édi- 
tion  leruit  devenue  par  là  prcferablc  à  tou- 
teo  les  autres. 

S.  Epkrem  cleSyrIe.  9. 
Jftmre  de  Sevtlk.  t  o. 
Paciende  Barce/onnc.  10. 
LucifadiCagiîari.  lu 
S.Epfphane,  lu 
Euihymc.  ix. 

Jean  MrtropùlkéÊin  des  SmbéUles.  %%. 

Pierre  de  Ravennc.  13.' 

Huldric  Evèqued'Au^sbaur^.  14. 

Bertrdm  ou  Ratramme.    M.  Colomîca 

nous  apprend  où  fc  trouvent  deux  MSS.  de 

cet 
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cet  Auteur  ,  qui  a  tant  fait  de  bruit  dans  Ib 
difputeJe  la  TraniïubUanriitioii ,  &  qu'on 
a  imprimé  cette  année  en  Latin  5c  en  A n- 
g^ois,  avec  la  diflTcrtation  qui  a  paru  au  de- 
vant de  l'Edition  -îe  Paris,  &  ijuc  l'on  a  t'ait 
traduire  en  Anglois. 

« 

Pierre  Boerius.  16. 
Burgundi  0  de  Pife .  17. 

Nicolas  de  démentis.  17.  M.  Batrdy  Do- 
(fleur  en  Théologie  ,  5c  Chippclain  de  M. 
J'Archevft^^uc  de  Cantotbery  ,  a  décrit ,  fur. 
un  MS.  de  h  Bibliothèque  de  Lambeih  ,  quel- 
ques Lettresde  cet  Auteur,  lefqucllcs  n'ont 
-point  encore  paru  II  offre  de  les  fournir  à 
ceux  qui  voudroient  entreprendre  une  nou* 
f  elle  édition  de  fes  oeuvres. 

Marnes  i  oyiMâgnetes,  î8. 
Se^fereEvèfjued'C^ntioche.  18. 
'     t^quilinusCajus  P'ettiusyu'vencus.  19, 
^uvencusCoeliusCa/anusDalmata,  Ib. 
Beren^arius.  r  9, 
Joannes  SmeYA.  20. 
Bedd,  2  I . 

Cofmas  Indopleuffes ,  21. 
yulmsToktànus.  21,  ' 
ta^Aïilius,  22. 
Seycrus  Suïpicius.  2^. 

Verecundus  Juncenfis  in  Provîncîa  AfricTC 

ByxacenaEpifcopus.  2  3. 
c>f:çeA«/R^fWfw/ix  Monachus.  13. 

-  j  ^  Apres 
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Après  CCS  addiiions  au  Li? re  de  M«  Cave^  . 
fuit  une  petite  Diflcrtation  touchant  les  0«- 
m^i,  de  Photius.  M.  Colomiez  nous  en 
donne  un  Catalogue  exaâ>  fans  oublier 
Buemeceux  qui  font  encore  enMS.  llmar- 
^e  left  tncMleures  Edtcions  de  ceux  qui  oat 

Eara ,  les  Savans  qui  les  ont  donnez  au  pu* 
lie  9  1m  omii&oos  &  k»  imites  qu'ils  ont 
commifes,  tiç.       '  ' 

On^  trouva  cniBn  l'Hifidro  de  la  paffioa  • 
d'un  Mart) T  ,  nommé  Vidor  ,  dont  voici 
Ictitre  PassioS.  VicToais  Mas^ 

s  I  L  I  E  N  s  I  s  ,  \ccenfuh  emendavit": 
^TéUilus  Colomcfius.  I{j<^$lécn^s..  Ce  jMartvr  a 
fouffert  fous  Maximien,  Se.  T  Auteur  de  la 
paiHondic»  qu'après  la «moit  Dicua£aitplu- 
fieurs  miracles  dans  le  tombeau  de  ce  Saint 
homme. 

L'Oumge  d#M.  Cave»aiiquelceluy  de  M. 

Colomiez  eâ  jointe  aiant  été  impriméVan* 
née  pj^iiee  »  nous  n!ai«  ijuittf ona  ici  que  le 

titre  X  par  lequel  on  en  reconnoitra  aifé- 
sncnt  Tulàge;  Ch aktoi'uyjuax  £c- 
CL^siASTicus  quo  frofe  m d  Scripto^  • 
rei'  EccUfiafiici ,  tam  minores  ,  qukm  majo^ 
ftt  t  îum  Câûwlici  »  tum  -  Hdtetid  ^  etnrrnn^  • 
^ue  Patris  j  crdo  ,  ^Ûa,  »  nmnera  t  atas  » 
ùueritsês  :    Eétiones    operunt    pféeftanthtes  ^  . 
^tufcnUf  quin  &  ip/a  Jri^cnU  hitv  '{ier  in-^ 
mkmitur^  Scripiorn  dubii  4  eertk^  f^Pf^P'^ 

iiùi  à  lenuinis  y  non  extantes  à  fupeTjtitibuS' 
éfiinpmniMf.  id.  C.  JV.  u/micM  snnum  ifij.  - 

yisccduRp^  SaJ^tm  ^Qiwa.  ÇhriJIwéc.  àeJi^ 
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^nis  oppugnatores  j  O*  hrevis  cujufvis  Jacu- 
H  cohfpfâus.  Studio  Ldboie  G  u  1  l.  Ca- 
ve S,T,D:  Canomci  Wifidejorienfis,  in  8r 
Londini  1685. 

Le  même  Auteur  a.  publié  en  1682.  une 
quatrième  Edition  d'un  Livre  Anglois  d'un 
même  Volume,  intitulé,  Prtmitive  Chriflia^ 
niiy  ,  ^c.  Le  ChrifUanifme  de  la  Primitivi 
Eglife  oit  la  Religion  des  t^nciens  Chrétiens 
dans  les  premiers  âges  de  t Evangile.  On  ca 
trouvera  l'extrait  dans  le  Journal  de  LcipQc,  . 
Mois  de  Mats  1 

Voici  un  autre  Catalogue  des  Auteurs  Ec- 
clcfiaftitjucs,  imprimé  depuispeu  à  Paris. 

i.  Sur  rLEMENTUM  deScripto- 

RIBUS    ECCLESIASTICIS   4  Bel" 

hrn:ino  cmij]ls ,  ad  annum  1460.  \el  ad 
artcm  Typographîcam  inventant  ^  Collc£lorc 
F.  CasiMiroOudin,  Presbytère 
Veter'ts    injïituti    ordinis     Trdmonjlratenfis , 

^  Parif.  16S6.  in  8.  ôc  ie  irouvc  chcz.\VolCr 

'  gang. 

LE  P.  Labbc  avoir  promis  de  donner  un 
Catalogue  des  Auteurs  Ecclefiailiques 
omis  par  Bellarmin.  Il  avoir  déjà  fait 
de  ^^jands  rccueuils  pour  cela ,  aiant  fueuilicté 
la  plupart  des  Bibliothèques  de  France,  mais 
la  mort  Pa  empêché  d'exécuter  un  dcflcin  fi 
utile.  C'cll  ce  qui  a  fait  que  cet  Auteur  l'a  en* 
trcpris  après  lu/,  &^ous  adonné  un  Volume 
inliJ.dç  710  pages,  feulement  pour  marquer 
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tcsomiflionsdeBcllarmin  &  duP.  Labbe*  II 
ne  dit  rien  des  Auteurs  qu'ils  ont  nommer. 
Il  ce  n'c!l  lors  qa*oû  s*eft  trompé  à  l'cgard 
du  temps  auquel  ils  ont  vécu  %  ou  qu'on  * 
omis  quelques  uns  de  leurs  ouvrages  qui 
n'aroient  point  encore  para ,  ou  enfin  pour 

marquer  les  MS.  que  Ton  en  trouve  dans 
les  Hibliorheques  de  France.  On  a  mis  un 
bon  nombre  d'Auteurs  de  la  bafTc  Latinité» 
qui  n*oat  point  encore  vu  le  iour  ,  &  Ton 
indtqne  tes  Bibliothèques,  ou  ils  ont  été 
cachez  jufqu'à  prcfcnt.  Quelquefois  même 
l'Auteor  a  fait  la  Critique  des  Ouvrages  des 
Ecrivains,  dont  il  parle,  pour  diUingucf 
ceux  qu'on  leur  attribue  mal  à  propos  de 
ceux  qui  en  font  véritablement,  comme 
lors  qu'il  traite  des  œuvres  de  S.  Methodius» 
Evêque  de  Patare  ,  &  de  Guillaume  d'Au- 
vergne, Evêûue  de  Paris.  Outre  les  recueuils 
împrhneis,  d'où  le  P.  Oudin  a  tiré  des  lu- 
mières ,  il  nomme  deux  perfonnes  à  qui  il 
t^connoit  aroîr    beaucoup  d'obligation* 

L'une  crt  Dom  Placide  Porcheron  Bénédic- 
tin, Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  de 
S.  Germain  des  Prez  ,  8c  l'autre  M.  Baluze, 
Bibliothécaire  de  celle  que  M.  Colberta£àie 
ramafîcr  avec  tant  de  foins  &  de  dépenfe. 
Au  relie  il  protede  qu'il  a  tâché  de  ne  parler 
avec  a'î^euf  d*aucun  de  ceux  que  le  Vulgaîre 
appelle  Calvinifles  ,  ou  Hérétiques,  ^uoi  quUl 
de/kprou'Pi  toute  f&ftt  d'Hérefies  ,  qu'il  aà 
en  exécration  toutes  les  Se(ies  ,  excepté  la  Se(le 
Orthodoxe,  U  ne  fiaroit  It^oinw  Us  c/îuteurs 

^  mèm 
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mtmf  Orthodoxes  ,  qui  noient  a\oir  bien  dc" 
fendu  ta  \eri'able  foi  ,  quand  ils  ont  dit  beau- 
coup  d'injures ,  déchargé  toute  leur  bile  con-  - 
tre  les  Hérttiques.  Tant  s'en  faut  ,  dit- il  ,  que 
ces  traits  piquans  fervent  à  ramener  les  brebis 
errantes  ,  qu'on  les  détourne  plus  par  là  d'ccoU' 
ter  leur  Pajleur  légitime  ,  tT  qu'on  leur  fait 
naiîie  la  penfee  que  ceux  qui  fe  fervent  de  ces 
yoies  Païennes  ,  pour  reiimr  les  Chrétiens^  CT* 
ramener  au  falut  ceux  que  leurs  erreurs  en  é' 
h'gnent  ,  ne  font  non  feulement  pas  Ortho^ 
/ioxes  ,  mais  pas  même  Chreiiem.  C'efl  pour- 
quoi l'Aatear  déclare  que  s'il  a  dit  quelque 
chofe  contre  quelque  Heteroiioxc,  qui  blcfic 
rhummire ,  ou  la  charité ,  il  le  rctradtc  &  fou- 
haite  ne  l'avoir  point  dit. 

Ce  même  Auteur  a  ramalTc  co  un  corps 
toutes  les  Oeuvres  de  S.  Hilaire,  dideS.Ce' 
faire,  Evè^ues  d'Arles  ,  &  les  a  corrigées  fur 
les  anciennes  Editions  ,  ôc  les  anciens  MSS. 
On  ne  fait  pas  fi  .cet  Ouvrage  efl  imprimé  i 
on  ne  l'a  point  vu  dans  ces  Provinces. 

Pour  revenir  au  Supplément  dfS  (tuteurs 
Ecclefiajliques ,    il   feroit   a  fouhaircr  que 
quelque  i  ibraire  de  Hollande,  ou  d'ailleurs 
entreprît  de  joindre  enunfeul  Volume,  ou 
au  moins  en  un  Teul  corps ,  tous  ceux  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière  jufqu'à  prcfent  ,  à 
commencer  par  S.  Jérôme.  On  rendroit  un 
grand  lervice  à  beaucoup  de  gens ,  qui  ne 
peuvent  pasramaflcr  ces  Auteurs,  &  qui  ont 
befoin  d*un  bon  Indice  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiqucs.  Si  quclcun  t'aifoit  cette  cntreprifc 
*  on 
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onluy  pourroit  fournir  des  remaraues  MSSv 
de  D.  Blondel  fur  le  livre  de  Robert  CtcuiV 
imitulé:  CtnfwfM  ^Mcmndam  Scrifmum  quM 

jub  nominihus  Sanciorum  CT"  Fetaum  ^uao- 
nm  d  Pêtoificiis  pafjtm  m  emm  fcriptis  ,  ^ 
faujjinjthi  m  ^uaijliombus   hodie  canêfOjHrJts 

utêriJoUm.  ' 

3,CATALoaus  Codknm  Mamfcriftê^ 
mm  BiBLiOTHECi£  Paul  in^s 
in  t^cademia-  Lipficiêfi  ,  cêtuinmius  à  L» 
JoACHiMo  Fellhro,  Cyffieo^ 
i^oèjèos  P  P  tAcaàcms  BiblioihccatiOh 
Ptéimnitm  ejufdem  Oratm  Pgmcgyrica  pe» 
nnni  mcmoridt  Viri  de  ^cadcmia  immortii^ 
liivr  maiti  D.  Cafparis  JBcmni  SS.  TheoJk 
quondam  P  P.       primi  ^caUemU  Biblio^ 

thttarii,  Lipfix  io-ix.  £t  ie  trouve  chet 

la  Compagnie.  - 

CE  Catalog;ue  eft  ëivifé  en  plufieurs 
parties  félon  les  matières  traitées 
dans  les  MS8.  de  la  Bibliothèque 
publique  de  rUnivcrlité  de  Lciplic.  Onvok 
I .  ^  Les  Manufcrirs  de  Théologie,  a.  Ceux 
qui  appartiennent  à  la  Jurifprudencc^ 
^•^Ceax  qui  traitent  des  matières  de  Mede» 
cine.  4.  Ceux  qui  regardent  la  Philofophiej 
laRhetorique,  THii^oire,  &iesMath6matît 
iqaes.  Il  y  en  a  un  aïïcz  grand  nombre  de 
toutes  fortes,  mais  la  pluspart  font  ou  nou* 
veaux ,  ou  des  (iedes  de  la  bafle  Latinité.  Voii 
ci-ks  plitô-aocicm  &  les  plus^coniiilexablâsi 
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LeTraité  de  Porphyre  «fe«  im^iî^  <Ml 
rabllineoce delà  Chair ,  en  G rec* 

TheofhyJaâe  fur  les  Epîtres  de  S*  htuL 

Divers  fragments dcS^Bafile. 

.fkaiftHS  qui  eft  on  Auteot  ëe  l'hiftoîre  Bjzuù 
tiue*,  leqoel  n'a  januus  été  imprimé ,  Se 
^qut  coatieot  THiftoire  de  VEm^ke  do 
Conflaminople  depuis  Léon  furnonuné 

Vt^ifmmmt  jufi}»'^  £4/i/f»  furnommé  le 
Maccdonieni  Avec  Cleomede  de  la  Sphère, 
!      im  traité  ^'ci^ij/l^^ie,  OÙ  U  juge  de  Zeiw 

•  de  Xenophane  &  de  Gorgîas ,  qui  fe  trouve 
1  aafii  dans  k  Biblioilic^  de  Viawet^aa 
-   rapport  de  Latféeciuu 

CCXX  Sermons  Grecs  de  Thudau  Studite^ 
,  avec  foQ  Tefhmentf  Uune  Lcttrede Ném^ 

*  a^to^i  aux  frères  perfecutez  par  les  défen« 
&urs des  images^  tottclNUit  lainof  t  deà' A 

.  be^  Théodore. 

Pia  Tjraité  do&  A4bM*»d'AteuadfkdrMÎtti 

ammarumpiorum  <T  impiorum. 
Des  Scolies  de  Jean  Tieisies  fur  illiade  »  arec 

un  traité  d'un  Grammaricn ,  nomme Trjf* 
'  pibom^  m^f  Ai^i«nr,  &cd 'autres  Scolies 

d'un  r^uiemmeêmm  Cm  l'IKade- 
Une  Harmonie  des  quatre  Evangelifles» 

eom|K>Cee  .par  ordre  de  Lom  le  Debm^ 

Mire. 

La  première  compUation^es  Decretalespar 

Yves^e  Chartres. 
LJar t  de  colorer  &  de  cuire  le  Verre  par  T^Of 
phile ,  Mairie. 

Voie* 
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L  Voici  encore  un  autre  Catalogue  imprimé 
depuis  peu,  &(^uia'c(l pas  moias mik  i^ue jc5 
précedeas. 

4.  CataL4>cus  ^ufiofum  qui  Libre- 
:■    fiomr  CM/o^i ,  ,  BiMothccas ,  f^- 

romm  Lkeratortm  ElcgiM,  Vitds  aut  Ora- 
Honej  funèbres  fcripUs  cot^^ofunt,  t^b 
An  TON  10  Teisser  10  uw  è  v/>/»- 
ii  [ex  i^cademiée  Regije  J^cmaufenfis  ador» 
.    jMlKi  ,  opM  P  H.  L  A  B  D  iE  1  BtUiêthcca 
y^ummmi*,  in  duas  fartts  trikii^  i-  'De 
y.  t^étitifàù   Swmjmémbus   Hebf4âst  Qutcii 
C  Romanis.  2.  De  Mtim'i ,  PcmkriUu 

fupeUeMh  ex  mmuHà ,  ^iUis  •  ^emmtt» 
%UifMm  ,  flmU  ,  i^jcis ,  injaiftM^ 

^Gefiefedwz&inMiMABToaniti»  i68d» 
in  4*  Et  h  troaye  cb^  k  Comft* 
gtiic. 

LE  Ltll>e  J«ftfir«ll  celd  qui  a  jefté 
les  foiidtiiMfile  Ctt  Omtge  dftot  (à 
Btbù^èepeikt  BiMbiftiififtfidMir  hétr^ 
DÎere  édition  panie  «A  •^4.  A^ec  pkifein 
Additions»  8cle  Livre  dont  on  vient  devoir 
le  titre  »  B^<fibec»  mmumi^^  Bec.  Ocpoît 
ce  temps*  là  on  a  donné  au  fMk  eti  divers 
endroits  de  l'Europe  r  Ml  ftfl^  gnnid  nom* 
bre  de  Catalogues  dMndlm.  M.  Teî(l 
fier  a  eu  foài  de  «lli  nàidrilHr  «  ^  do  les 

join* 


îoifidreà  ceux  dont  le  P.  Labbe  avoit  mis 
les  titret  ^ds  fon  ouvrage.  11  7  a  ajouté 
outre  cela.  1.  Tous  les  Auteurs  qu'il  a  pu 
Mcouvrer ,  qiii  bot  écrit  la  Vie  de  quelque 
perioQiie  de  Lettres ,  ou  qntont  fait  leur  ha- 
tangue  ùxnàan^  de  forte  qu'au  liru  de  Jralt« 
cent»  A  uteurs dom  parle  le  P.  Labbe ,  oa  ea 
Ipouve  ici  deui  mille- cinq  cents.  Il  7  aies 
titres  de  douce  cents  Vies ,  ou  Hanmgaes 
Funèbres   de   divers  Hommes  Illuftres:- 
%•  M.  TeilTier  a  marauéla  patrie  &  la  pro* 
ietTioD  d 'un  grand  nombre  de  Savans»  que  le 
P.  Labbe  avoit  négligé  de  marquer*  Le 
p.  Lahbearoitajoûtéâiôn  Onmgeneufln* 
diœs  pour  le  rendre  plos  commode  »  9c 
afin  qa'ott  y  pût  trouver  plus  aifément  les 
nomaqueTon  y  voudroit chercher.  M.Teii^ 
fier  7  en  a  ajoCité deux  »  dont  Tun  contientles 
imnsdesSavans ,  dont  les  vies  ont  étéécritet 
par  quelcaa  :  Se  Tantre  leoft  noms  de  fa« 
miik  les  premiers  »  avec  les  noms  de  baptê- 
me après.  Il  n'a  rien  du  tout  retranché  an 
P.  Labbe»  fi  ce  n*e(l  un  afTez  grand  nombre 
dl'ia)ures ,  dont  ce  Jefuïre  s'etoit  fervi  en 
parbuit  des  i^oteuvs  de  dififerente  Reli- 

f,  B«  Paulini  ?STKocont«  Poc« 
M  A  T  A  «  €7*  êUA  quétdam  Smctm  mttifui» 
lan'f  fta^mnta  ,  cum  V  r  Atic.  J  v  r 
T  I  tommentariii  Casp  Bahthii 
•    êwwuéyafionihus.    J  o.  F  a .    G  r  o  n  o- 
.    Vil  aott>»  Cr  nnejjiiriU  mdkikm  ediia  i 


in  8.  £t  fe  trouve  che^  Wac^berge. 

ON  met  ce  Livre  icit  parce  qu'on- 
trouvera  conmeacemcnt  unCtta^ 
logue  des  sDcicns  Poëee&  Chrétiens 
Ac  de  leurs  di  vcrfcs  Eilitioos*  On  commetice 
par  TcrtuIIicn  ,  &  Ion  finit  par  Bernard 
HaxtmM  t^ifké  de  S.  Gêl.  On  promet  do 
traiter  de  divers  autres  plus  modernes  >  en 
^elque  autre  occaiion» 
*  Ce  Paulin  dont  on  voit  ici 
trouvoit  plus  que  dans  Timmenie  recueuii 
de  la  Bibliothèque  des  Pferes,  &  comme  peû 
de  gens  peuvent  acheter  un  Livre  li  cher^ 
M.  Daumitts  a  cru  qu'il  iàUoit  le  faire  im* 
primer  à  part ,  pour  y  joindre  les  rcmar* 
wgxt%  de  ûanhius  »  qu'il^  avoic  depuis  long* 
temps. 

Juret  dont  on  trouve  des  notes  dans  ctf 

volume ,  avoit  crû  que  le  Paulin  qu'on  publie 
étoitle  fameux  £véque  de  Noie,  mais  ona 
teconnuque  c*éfoit  un  Paoiinde  Perigueot» 
qui  a  vécu  trente  ou  quarante  ans  après  la 
mort  de  celui  de  Molet  fli  quiadédiéia  vie 
de  S.  Martin  a  Perpétuas  Evêque  de  Tours  , 
quipréûda  à  un  Concile  tenu  dans  cette  ville 
^ncccc  Lxxx.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant 
c'ell:  que  Grégoire  de  Tours  t  qui  en  a  été 
EvéquecentansaprèsPerpetuus ,  eft  tombé 
dans  la  même  faute  que  juret  :  mais  fiartiiius 
dit  qu'il  ne  s'en  étonne  pas  fort»  paice<}«e 
cette  ioïi»  4')Âuteurs  ie  mettent  peu  ea^tine 

de 
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Jbkfiùrùitiê  de t jifmtt  i6%6.  4^^. 

4e  h  venté,  à  cau£e  de  la  palfion  qu'ils  ont 
pour  les  Sûnts»  pourvu  que  ce  qu'ils  difcnt 
fcrve  à  rendre  plus  recommendables  ceux 
qu'ilsont  entrepris  de  louer.  Aiafi  Grégoire 
de  Tours  croiant  qu'il  feroit  plus  honorable  à 
S.  Martio»  que  S.  PauUo  Evoque  de  Noieeût 
été  fon  Homsre ,  qu'un  autre  Paulin  peu 
connu,  n'a  pas  fait  dilficulcé  de  lui  attribut 
le  Poème  de  U  vie  de  S.  Martin.  Jurct  publia 
le  premier  cet  Auteur  en  iftif  fur  un  MS.de 
Pierre  Fithon;  mais  il  y  a  long- temps  que- 
cette  édition  nefc  trouve  plus,  de  forte  qu'il 
ûoit  plut  aîfc  de  lire  Paulin  dans  la  Bibliothè- 
que des  Itères. 

Il  y  t  dans  ce  roinne  premièrement  fix 
Livres  de  la  vie  de  S.  Martin ,  c'eft  à  di- 
re l'Hiâoire  de  &%  miracles  en  aflcz  me- 
chants  vers ,  mais  oui  pouvoient  paroître 
fort  bons  dans  le  fiede  auquel  ils  ont  été  é- 
aâts.  La  première  chofe  qu'il  raconte  de 
S.  Martin ,  c'eft  qu'il  partage  fon  habit  ' 
avec  an  pauvre  ,  en  quoi  il  fit  plus  que  • 
Dieu  n'a  commandé,  û  l'on  en  croit  Pai»>  ■ 
Uo: 


fXceJeiuDomintpfMeptajubentù. 
lUe  eiemm  moAco  ctntems  m  jubet 

Nec  jèr-^are  duat  nelh/,  ta  dh/idis 
umm. 

Il  racontjs  après  cela  tout  d'une  fuite  les 
miracles  de  S.  Martin  ,  qu'il  a  tirez  ,  com- 
me 
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me  il  feublc»  de  suipicc  Severe  Hfa'il  citCt 
t¥ec beaucoup  d^é.ogcLiv.  V.frers  ip^.imâg 

ilnediiriea  d'uoe  UeUcaâion  de  S  Mania 
que  cet  ^  /luteo?  raccmtc  dans  iSro  Dialogues» 
quoi  qu'il  faflc  quelque  mention  du  voiage 
qpeS.  Martin  àt  à  Trêves ,  ou  fe  pai&ce  que 
Ton  veut  d  rc  C'eit  que  S.  .Varrin  ne  voulut 
)Miai#coa^cuuràkQiort  de  Piiiciilita  •&  éc 
les  feclateurs;  qu'il  intercéda  autant  qu'il  put 
pour  eux  >  qu'il  refuia  d'abord  de  coromu- 
nier  avec  Ithack»  9c  les  Evéquet  de^fm  parti , 
qui  avaient  ibllicitc  TEmpereur  Maxinae  à 
faire mânrirceaHeneciqu es;  qti'i(ne)efk«ii« 
£q9  qu'à  la  prière  très-indantedccet  Empc-- 
rotltf  2c*p0iirab(ef»r<tei4iy  la  graredtqud- 
qucs  peribnues  qui  avoient  été  du  parti  de 
GMika i  quil  ne  voulut  jamais  donner  un 

écrit  ,  par  lequel  on  fouhaitoit  qu'il  té^ 
moignât  qu'il  avoit  comnauni^!  avec  ces  ëv^«- 
qucSî  qu  il  s'en  retourna  enfuitc  accablé  de 
txtûsf^Qc  de  ce.qu'iiavoitconlcnti  il  communier 
,  avec  les  accufateurs^des  Priicillianiftes ,  ?ccrut 
qu!4  caufedc  cclail  lu^  ^loir  plus  difficile  de 
faire  des  miracles  j  qu*enfin  il  s'empêcha  dans 
lafuitede  communier  avecles  Ithaciens»  8c 
que  dans  feize  ans  qu'il  vécut  depuis  oo 
tCiPipS'U ,  il  ne  voulut  fe  Çfouvcr  en  aucun 
Synode»  &  évita  avec  foin  toute  ibrte  d'af* 
fepablécsd'EvGques.  Si  Pr;u1in  tut  voulu,  il 
pouvoit  faire  d'aulli  beaux  vers,,  p^our  le 
nioins/ur  cette  niau^  i  e  (]uc  lui*  les  ii>îracles  de 
S.Mai:tin. 

/près 
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Après  le  f^oèmedela  vîe  de  S.  Martin  ,  il  y 
a  quelques  fragmensdu  aiême  Autcurc/^  Vifi- 
iatmeNepotulty  Eucharijlicon  Deo  fupâr  Epht- 
rmisiis  tnca  texiu  &c.  à  quoi  l'on  a  ajou- 
té un  fragment  d'un  Poème  de  Jona^  CT 
(le  Ninive  que  l'on  attribue  à  Tertul- 
licn. 

r-  t  On  voit  enfuitc  les  notes  desSavans,  dont 
les  noms  font  dans  le  titre  de  Touvrage.  El- 
les font  affbz  amples  pour  un  Auteur  comme 
Paulin  ,  dont  la  perte  n'auroit  pas  été  fort 
grande  ,  puisqu'il  n'a  fait  que  dire  en  mé- 
chants vers  cequeSulpiceScvcr<îXVoit  diten 
très-bonne  profe  On  trouve néanuioins  dans 
cers  notes  l'explication  de  divcrfc»  manières 
de  parler  de  la  bilTe  Latinité. 

M.  Diumius  a  encore  ajouté  à  tout  cela 
de  nouvelles  remarquas  qu'il  a  intitulées  : 
Spicïlegtum  tiotarum  in  Bened,  Paulinum  Pc- 
trocortum. 


XXXII, 

Livres  Anolois. 

I.  Am  Exposition  of  the 
C  H  u  R  c  H  Catéchisme.  Or  the 
Praâice  of  divine  Lo\e  :  Com|^Qfed.  for  the 
Diocefe  of  Bath  CT  Wells,  à  Londres-' 68(î. 
in  8.  Expoliriondu  Catcchifmc  de  l'E^li- 
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itt  oa  Pratique  dèl'amDur  diria.  Poarle 

Diocdfe  de  Bath  Se  de  Wells. 

LE  Catcchîfmc  dç  l^Eglifc  Anglicane 
étant  extrémcmcQt  court  »  M.-r£- 
vcquc  de  Bath  &  de  Wells  a  cru  qu'il 
ieroit  utile  pour  Tindruâioa  de  Ton  Troui. 
peau»  de  donner  au  public  une  Expofitioa, 
où  Ton  iuppléât  à  cette i)rieveté  d'une  xua-  ' 
niere  proportKMUiée  à  U  portée  de  tout  le 
monde. 

On  trouve  donc  ici  le  Catécfaiûnede  rE** 
gUfc  Anglicane  en  gros  caraâercs  Gothi- 
ques f  avec  diverTes  queftioûs  qu'on  a  inférées 
entre  deux  en  plus  petites  lettres,  afin  qu'on 
pùtdiftinguer  les  additions  du  Texte.  Après 
cela  fuifent  dans  chaque  article  des  élévations 
4e  i'ame  à  Dieu ,  où  Ton  trouve  encore  toute 
la  matière  exprimée  ou  en  forme  de  prière^ 
ou  en  forme  de  difcours  qu'une  ame  vivement . 
pénétrée  de  fes  fautes,  Se  parfaitement  in- 
jftruite  de  fon  devoir,  8c  des  grâces  que  Dieu  lui 
a  faites  luy  adrcfle  direâement,  à  peu  près' 
comme  a  fait  S.  Aueuftin  dans  fes  Confef- 
fîons ,  fi  ce  n'eft  quMl  y  a  ici'beaucoup  moins 
deiaifonnement ,  &  que  les  dilcours  n'y  font 
pas  fi  étendus»  Outre  cela  ^  rapporte 
toute  la  Religion  à  la  pratique  ,  en  faifant 
voir  les  mouvemcns  que  chaque  article  de  * 
nôtre  créance  doit  faire  naître  dans  nos  cœuri» 
2c  les  devoirs  »  dans  leTquels  ia  créance  nous 
engage. 

Onaajoûté  àia  ân  un  petit  traite  intitu- 

*  le: 
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Je  :  Diïfâions  four  U  friae  atees  du  Cate^ 
chi/we  de  tE^  ife.  Mr.  l'Evéque  de  Bath  & 
dç  WcIIs  y  inllruit  fon  troupeau  de  la  ma* 
niere  dont  il  hixt  prier  .Oieu^  Scdonoe  aux 

fimples  8c  aux  ignorans  des  formuLiïcs  de 

prières  éj^whtQàiCi  »  dc  prières  du  nutint 
du  £oir  >  && 


t^SCAli'TUaa  AUTUEHTICK 
,AHCI     FAlTHCaUTAIN.  Di/: 

cûurft  Vihich  mai  fcrve  for  an  j^nfy^a ,  GTc. 
L'ficfUnr^  ^Mthcniiqi4€  la  Foi  tetimne^ 
ou  Diil'ours  pour  fcrvir  de  réponfc  à  di- 
vericâ  objedions  qu'on  a  faites  depuis  peu  » 
.  contre  1  intégrité  des  Originaux  ,  &  la 
validité  de  nos  verfions  modernes.  Pur 
Mdoumrd  Seigneur  Evê^ne  de  Cork  €T  de 
;  £^.ea  Irlande,  à  Londres  1686.  in  8« 

N  ne  s'cft  pas  contente  de  propofer 
1  en  Latin  diverfes  di&cultez  de  Cri» 
M  tique  fur  TEcriture  Sainte  ,    on  a 

n  cme  traduit  eu  Aii^l^dc^  objeâions,  par 
lefquelles  ^  cenains  Auteurs  ont  prétendu 
faire  voir  que  la  Laujguei  dans  laquelle  le 
•Vieux  Teftameot  eft  écrit»  eft  une  Lan^e 

Su'on  ne  fait  j^lus  ,  que  nos  Exemplaires 
>iiUf4etiMi  djc  fautes,  que  les  Verûons  mo- 
dernes que  l'on  croioit  les  plus  cxadlcs  font 
les  moins  aJQurées  ,  8c  qu'ai nfi  puis  qu'on 
ne  peut  pas  appuier  fii  foi  fur  TEcriture  ;  on 
s'en  doit  &er  a  la  Tradition.  Ce  n'cll  pas  feu* 
XMsr  /•  V  Icment 
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kmcnteo  Angleterre;  qu'on  trouve  des  Li- 
vres Anglois  qui  contiennent  ces  principes; 
«nailure qu'ils  foutcommuns  dans  Icsquar- 
ticrt  lcs  plus  reculez  de'  î'frlahd'c.  '  Ccft  ce 
qui  a  engagé  M.  l'Evéruc  de  Cork  &  de 
Ko  Oc  à  énrrepteB^fccetOnmge,  où  il  fe 
propofc  cet  trois  chofes  i.  d'établir  h  certi- 
tude de  l'Ecriture,.  &  particulièrement  du 
Vieux  Tcftamcnt.  t.  de  répondre  aux  ob- 
)eâioDs  qu*on  apporte  contre  cette  v  rite, 
a.  de  donner 'des  règles,  Telotï  lélqtjeileS  cm 
©eut  affurer  la  foi  for  l'Ecriture.       ^  " 

a  II  prouve  eiipeudeittOts  la  divimté  do 
\icux  Tcftament ,  par  les  Prédirions  tou- 
chant le  M  ertie,  lefqueMesil  fait  Toirétrcun 
miracle  ii  grand,qu'on  ne  peur  pas  demander 
une  plus  grande  preuve  de  divinité,  lire- 
marque  que  ces  Prophéties  fe  troBvent  dans 
toutes  les  Vcrûoos,  malgré  les  varietcz 
qu'il  y  a  entre  elles  ,  8c  il  fuppofc  que  ces 
prcdiaion&font  claires  8c  fans  eqmvoque.  II 
tire  delà  far  forme  Je  C^roUane  ladiviiué<i» 
ivlouveau  Tcttament. 

h  Après  cela  M.  lEvéque  de  Cork 
paflc  aux  objeftions.  La  i.  Ceft  que 
nous  n'avons  pas  les  Livres  du  Vieux 
Teflament  ,  tels  quMlff  ont  été  écrits  pallr 
les  premiers  Auteurs,  mais  feulement 
des  fragmens  8c  des  rfïregez  de  ces  Li- 
vres,  Se  encore  mutilez  8c  corrompus. 
Il  oppofe  à  cela  l'autorité  de  Jefus-Chrift  & 
de  fcs  Apôtre*,  qui  opt  approuvé  le  Vieux 

Te- 
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TdUmmttci  qu'il  cil  aujourd'hui ,  6c  il  fait 
voir  cju'il  n'a  pas  cte  corrompu  depuis. 
Il  dit  cotr«  autre»  cbofes^u'iJ  n'cApas  polf> 
Sbte ,  q(i«  tous  les  et eœplaircs  répandus  eu 
tant  de  iieu  x  aientiété  CQuompu«  de  Ja  infinie 
nattiete  :  il  apporte  pour  mieux  expli- 
quer la  pcorée ,  uo  cxcmpie  tiré  de  la  Verûoft 
AngkÙM.  Oa  trouve  oaiwlaplûpartdesE- 
dirions  AÛ.  VI,  5.  Chufe  feven  mat  »  -wham 
may  sppomts  ckoiiiflce  fept  hommes  que 
Vous  ctablifliez  ,  au  lieu  qu'il  faut  iii^ 

We.iww,  puisqu'il  y  a  dan«  le  Gf«c  À 'o»- 
mt^mfMf  ^mmusiUblijJiont.  C'eft  ce  qu'oo 
peut  rcconnoîtrc  par  quelques  £ditioos  d'£- 
dimbonrg&cle  Cambrigc ,  où  cette  faute  ne 
s'crt  pas  gliflëc.  a  La  ».  Objcaion  eUti- 
s«e  des  varicte»  de  ieâure  qui  fe  trouvent 
dans  le  Vieux  Teflament.  Oajépond  oq'd* 
Jca  ne  font  d'aucune  ii»p«rtaoca^  ^  La  j .  eil 
fosdée  fur  la  difficulté  qu'il  y  a  à  lire  i'Hc- 
(>reu  iàiu  points ,  &  lUr  l'ambiguïté  d^ 
mots  de  cette  La^ue.   On  repond  que  les 
Juifs  ont  conferv«  par  tradition  la  aianicfe 
4e  tire  le.  teste  Hébreu  .  juiqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  filée  par  la  ponétuatioo  des  Maflo. 
jethcfi  i  «c  quie  pour  VanAbiguité  des  mots 
Ucbirctix  .  elle  n'eft  pas  fi  grande  que  ^ 'on  diç, 
it  «]u'oa  ne  pui&  dcmélfir  ce  que  «voileM 
«frelw^ciwaitls Sacrez,  par  la  fuite  du  di/l 
cours.    On  ajoute  à  cela  la  iblutiof^  d«  .la 
dificMlté  àa  ceux  quidifitat  4]tt11.paxok  pî 
U&  ciutions  du  .Vieux  Tcftanypt^  'jp%y>- 

«  P.aa    *  p.  a?. 
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iecfetrouvcnrdans  le  Nouveau,  que  les  A- 
pôtrcs' n'ont  pas  toujours  lû  de  même  mai 
l^cvc  que  nous.  On  tâclie  de  ^outrer 
îc  contraire.  On  avoue  que  les  Apôtres  t« 
ïontfervis  de  laVerfion  des  Septante  en  par- 
lamcoGrec,  noa  c^uMls  la  cruffcnt  ûnsd^ 
faut,  mais  parce  qu'elle  etou  en  ufage  & 
qu'ils  en  pouvoicnt  tirer  des  argwnens 
Ti,m#iw»if.  comme  pirlcm les  Logiciens. 

'  a  Pouraffcrmiriafoiparl'Ëcowrc,  M- 
FEvéque  de  Cork  donne  ces  deux  régies. 
,    ^ue  fwte  doame        laquelle  les  Orm- 


qtCiU  ftcH  éfem  fkn  .  /«<  qu'iU  Je  comedi- 
lent ,  doit  être  regardée  tomme  faiiffe  ,  ou  M 
mointcommeH'étant  pas  un  article  de  ht.  a.  §lue 

dàit-à  nous,  dire  qu'il  faut  necef^mement  f»U 
re/cti  tW.W  que/qfte  tboje  ^otit  être  ;auve, 
■oU  doit  iir*  rc^u  comme  ttl    On  âjottte  & 
cela  quelque  cbofc contre  1  Eghfe  Romaine, 
fcrontiredctoutdesofagfsdcpie». 
;           par  lé  que  finit  l'Ouvrage  de  M. 
1-Évêque  de  CWk,  ma»  «  eft  ûii w  d^jn  c- 
éttt  au'il  a  intitulé  A^^end.x ,  &  qui  eftplOK 
long  que  WXitrnge  même  ilattaque  ceux . 
«ui  preferen.  la  Vcrfiondes  8ei»tttllte.lW 
3iWlln<^»»W»,  f«us  prétexte  que  les  Apô- 
Trcsont  cité  cette  Verfion.   U  entreprend 4lc 
«rdiiv*r  deux  choies,  la  première  c'eft  que 
X.   w.i:a..  «M  £«M»nc  Da&tOUIOUrs  k 
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font  ablblumeot  attacher  î  tucuoc  Verlioa 
connoë ,  nî  même  aui  termes  de  l'original , 
mais  «qu'ils  feToat  fouvent  co mentez  Je  rap* 
porter  iefens  des  paflagcs  qu*itf  om  étct.  On 

parcourt  enfuite  dans  le  IV  Ch.  &  éxus  Icé 

fuirans  les  ptflàges  du  Vieux  Teéèamear  eltm 

dans  les  Evangiles*  8tPon  applique  à  chacua 
l'une»  OQ  l'autre  des  maximes»  queronviom 
de  rapporter.  DamIeCh.  VI.  on  remarque 
que  de  quarante  paiTages  du  V.  T.  citez  dant 
ks  Evangiles»  il  y  enn  '4t  les  paroles  de» 
Evangelides  font  plus  approchantes  du  texte 
^  Hébreu»  que  decduy  doi  Septante}  8c que 
dans  18  de  ces  21 ,  ils  n'ont  fairquc  rappor* 
terlefeos»  flcfc  ibat  éloignez  en  quelque 
chofe  de  Teiprcflion  du  texte  Ilebrcu ,  auffi 
bien  <Mie  de  celle  des  Septante  :  Qu'il  y  en 
t  dans  leiquels  THebreu ,  les  SeptenteSC 
les  .Evan^ifles  s'accordent  parfaircment  : 
|k  quatre  dans  iefquds  les  Evangeliftes  ont 
fuivi  les  Septante  en  quelques  exprcfCon s  qui 
ne  femblentpas  étre'dkns  THebreu  :  Enfin 
qu'il  y  a  cinq  pafTages,  de  ceux  danfilefqucls 
les  Evangeliibcs  fe  jfont  plus  attaches  à  TUe^ 
breu  qu'aux  Septante ,  où  ces  înterpï'ctes 
ont  fi  mal  traduit  l'original  »  que  les  Apôtres 
surjitlent  pliu6t  parlé  contre  la  «^ité  que 
pour  elle»  s'ils  les  avoieat  fuivis  On  ne 
peut  pRs  mettre  id  ce  que  M.  TE^^quede 
Cork  dît  fur  chacun  de  ces  padagci!» 
£uis  copigr  prefque  tout  le  UvrC  %  mais 
pour  la  commodité  du  Le£beur  »  on  les 
indiquera  louis  ^    qu     ajoùtju^t  dçs  mar« 

V  ]  quel 
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que»  qaiicroQt  connoîrre  dans  quel  rang  il 
Im  mec  A.  marquera  lc«  pailàgcs  ilansief- 
quclslcs  EvangcliUes  font  plus  conformes  «tt 
Texte  fUbrcu  qu'à  celui  des  Sepcaate  :  B. 
ceux  où  ils  fi;  lont  attachez  principalement 
tu  fens  :  CC.  ceux  où  l'Hcbrcu,  IcsEvan? 
«eliftes.SC'  Ui  Septante  «'nccordeotpacfaite? 
meut;  C.  ceux  où  IcsErangeliftesontfuitrî 
kt  Septaatf^  D.  ceux  qoe  l'Auteur  croit  quç 
ksSeptante  ont  mal  traduits ,  2c  dans.leruueU 
ka  ftvAi^Uites  les  oat  enticremenc  aoaa- 
donnez. 

Matt.  I»      •    '  Bf.     VII,  14»  /A.  B. 
H,<î.  Mich.  V,».  A.  B. 

Ib.  15.  Hof.  xi»a.  A.  O  . 
Ib.  17.        Jcr.     XXXI,  if.  A  ; 

m,).  sk^i*  ce.  B« 

IV, 4.  Dcttt.  Yli;,5  CC.  : 

Ib.  7.  '  Ibw  .      16.  CQ, 

Ib.  10.  ibw  VI,  I}.  A.  B.C 

lUif*  Ef.  iXil.  O.  A; 

Vin,  17.  Ef.  tiir,4.  A.B. 

Mâle*  I>  ^*  ^^l*  i»'»-**  A.B. 

ibid.  -  Ef.     XL ,  5.  ce 

«  •     IV,  11.  \\>.     ?i ,  ^    Ai  B. 

VII,  6, 7.  Ib.     XXIX»  «3.-  ».Ci 

Ib.  10.  Exod.xxi,  17.  CCt 

X,  3.  GeÀ  i«;i4«  C. 

Ib.  19.  Exod.xx,  f A.B. 

Xï,i74  Ef.    tviw  ce. 

XIT,io.  •    PC:    ««fit» il.  ce» 

.Ib.  1^.  ;Dcttt.  xXfkl'*  B. 
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Luc.  1,16,17.       Mal.  IV,  j", 6.  D.  A.  13. 
II, tj.  Ëxod.xi  II,  f,  1 1.  B. 

Ib.  14.  Lcvit.  xn,6.  M. 

m,        El.   XL, 4  ce. 

IV, 4.  Dcut.viii.j.  ce. 

Ib.  8.  Ib.     VI,  15.  A.  B. 

Ib.  11.  Ib.  \6.  ce. 

Ib.  id.  Ef     Lxi,i,  t.C.  B.  A. 

V  11,27.  Mal.  1 1  I,  I.  A.  B, 

VIII,  ïo.  Ef.    VI, 9.  B.  A. 

Joan.  1,23.  Ef.    XLi  5.  A.  B. 

ii,t7.       pf.  Lxviii,9.  ce. 

VI ,  4f,        Efa.  L I V,  13.  A.  B. 

X,  j4.       Pf.   Lxxxi  I,  6.  ce. 

XI If  ïf.  Zâch.  ix,9     D.  A.  Bi 

Ib.  38.  E(À.  tiif,i.  ce. 

Ih.  40.  Ib.    .vi>'9.  A.  B. 

XV,  xf,  Pf.    3CXV,  19.  ce. 
XIX, Exoil  xiT,^6  A. 

Ib.  37.  Zach. xii>  10.  A.  D; 

Dans  le  Chap.  Vlî.  &  dernier  de  cet  /f/»- 
fendice ,  on  traite  cette  qucflî6n  ,  favoir  (t 
les  Evangeliftc's  en  abandonnant  quelque*- 
foisle  Texte  Hébreu,  dimimiënt  fon  autorN 
té,  ou  fi  en  fuivant  quelquefois  lej  Septan* 
te,  ils  augmentent  rauroritc  de  cette  Ver», 
fion  ?  On  fuppofe  premièrement  que  les 
pôtres  n'en  ont  pas  ufs  aînfi  par  hazard  ,  & 
que  leur  grand  dcflein  étant  de  prouver  U 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne  aux  Juifs, 
chez  qui  la  Verfion  des  Septante  étoit  rcquë^. 
ils  s'en  font  fcrvis,  lors  que  cette  Verfion 

V  4 
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4^  BihliothcqutVnimrftiià 

leur  a  été  plus  £sivonM«f  comme il$ l'ont  a- 
bamloaoec»  ioa  <|u  ils  ont  trouvé  le  Texte 
Hebraaplui  propre  à  Iettrdeirtifi*.Aprèscck 
ou  dit  :  I.  Que  dans  les  i4pafîagcs,  où  les 
Eftogcliâcs  6'accorikoc  parfaiiemenr  avec 
les  Septante,  &  avec  THcbrcu,  ils  ont  eu 
plus  d'égard  à  l'Original  qu'à  la  Verûou* 
a.  Qu  e  quand  iU  abandonnent  les  Septante  % 
pour  s'attacher  à  THebrcu,  ils  confirment 
par  là  i^Original»  '3. Que  lor» qu'ils  put  iîiivi 
ks  Sepunte  plûtdt  que  les  ternies  de  l'H^ 
hitA^  ce  n'eiàlinc  pan»  qtteces4fi|rrpretes 

ont  Wcn  exprimé  le  fcns  de  l'Original ,  quoi 
^'ils  ne  St  iolt nt  pas  attacher  aux  mots* 
4*  Queles  Septances'érant  éloignez  de  l'o« 
rigioal  HebrcAïf  par  jcçia  même  ils  pçrdent 
beanconp  de  kar  autorité.  <^  Qu'oii  peut 
mieux  prouver  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  par  l'Hehrea  qi(o  jpn  ces  Inter- 
prètes» qui  ont  mal  traduit  cinq  Prophéties 
iniportantes  touchant  le  Meflîe.  6.  Qu'il 
n'y  a  point  du  tout  de  corruption  dans  le 
Texte  Hébreu,  pas  mêœcdansle  Pf.^xxii» 
j6.  où  on  Ur^'^NS  comme, un  Lhn^  au  lien 
de  nôO  iii.  oat  fcrci  ms  ^dins  mes 
piidi  f  parce  que*  ce  dernier  ,mot  fe  trou«i^ 
yc  dans  le  Texte  de  quelques  Anciens  excm^ 
pburos  •  comme  l'a  remarqué  M .  Simon , 
dans  fes  Di/quifitions ,  &  quil  fuflit  qu'il 
foit  marque  en  marge  dans  les  autres* 
Enfin  PAutenr  dit  ^  qu'd  ne  peut  tien  dcn 
JifCT  davantage  pour  fa  faûsfa£iion  ,  pour 

.   M^J^^f^  dm^Trx/r  H^i/eu ,  f[u$  ce  j[/i'a  dii  fur 
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ce V jaunie  thc  grcat  Doclor  Hammond  ,  le 
Grand  HiU/tinond.  Eoâa  /|u'il  eii  viilblc 
qu*il  y  a  de  grofTiercs  fautes  dans  la  Verfion 
des  Septante,  comme  dans  les  cinq^^â^c^ 
qu'on  a  marquée  9  oà  il  faut»  dk  l'Aureurt 
que  les  Evaugeliiles ,  ou  les  SeptauteicioiaiC 
trompez* 

Ceux  qui  préfèrent  la  Verfion  dcsSeptao- 
te  à  l'exemplaire  Hébreu  d*4ttjo4ypd'buî»  di^ 
fcnt qu'elle  a  été  extrêmement  corrompue^ 
&  qu'on  y  a  mis  des  endroits  de  Syoi« 
maque  £cde  ThéodotioQ*  8te.  de  forte  qu'on 
fie  doit  pas  accufer  ces  Inierpretes  de  tou- 
tes les  fautes  i|ii.'on  y  troavepréfeotemefit^i 
comme  dccellequeron  tfbuvc  dans  la  Ver* 
iion  du  paiTagc  du  Ji  1 1  de  Zacbaiic  qu'iM  A 
d:ja  cité.    On  repond  à  cela  que c'eft con- 
tredire (pus  les  MSS.  2c.que  mcme  iàîatje* 
r&me,  qui  avtût  les  Hexé^les  itOrigene  »  corri« 
géesaTec  foin  par  Iux*m;me  »citè  ce  pailage, 
commet!  fe  trouve  écrit  dans  nos  exemplai- 
res Gïccs  d'aujourd'hui  ,  ils  me  regarderont 
pour  r<  qu'ils  ont  dantét,  au  jieu  dç  traduire: 
ils  me  regarderont  moi  qu'ils  auront  f^er^c^  \\ 
)ean^xix>  1).  De  plus  û  li  Vcrlixxudes Sep- 
tante eft  il  corrompue,  comme  on  l'avauë, 
on  ne  peut  point  avoir  de  raifon  de  la  prête- 
TçjM^x  exeiçpIaifesUcbreux»  qa'on  ne  pré- 
tend  rejetter ,  que  parce  qu'on     qu'ils  fopt 
cosrompuaen  divers  endroits*     \  \  IT 

On  conclut  de  tout  ce  qu'on  a  dît,  que  çc 
'  confeotemcnt  perpétuel  des  Ecrivains  àa 
'  Nouveau  TcftMAcnt»  avecles  Sepumc  In- 


^66    Btkhêihefét  Vmverfelle  ' 

ttrpretes  que  Ton  a  fi  fort  venté ,  cft  une  purt  - 
chiracre ,  puis  qu'ils  s'en  éloignent  le  plus 
fcnivent  »  li  Ton  en  excepte  pcutctre  S.  Paul , 
cuî  converfant  le  plu^  avec  les  Juîfo  qui  (è 
ier votent  de  cette  Verfion  »  Ta  fuivie  plus  que 
les  autres.  On  fontient  âo  contraire  que  le 
Texte  Hébreu  d'aujourd'hui  fe trouve  con- 
firvoé  par  la  manière  dont  les  Evangelides 
ont  traduit  rOriginat,  laquelle  cft  confor- 
tue  iaui  exemplaires  q[ae  nous  avons  mainte;* 
liant. 

  *  — 

m 

m 

l.GxLB^ElITt   BURNETTI  HiSTO- 
I^EFORMATIOUIS  Ecc'tjfS 

^n^lica>ijt  pars  prima,  continens  progrefjufn 

•  tjujdem  fub  tegno  Hcnrici  yill  ^  in  Lin- 
gua  t^nglica  i^ta  ,  in  idhmà  LêtinuM 
tran^a  à  Melchiore  MiitelhorKero.  Gc- 

'  nevae  i<S86.  in  io\.  8c  fe  trouve  à  Am» 
fterdam  chez  Wolfgang  5c  Wacsbcrgc  , 
8c  en  François  chez  les  mcmes»  en  deux 

•  Volumes  în  4.  de  la  Traduûion  de  Mr, 
de  Rofemond. 

1"  ^ftftoîre  de  Mr.  Burnct  a  Unt  fait 
de  bruit  »  dès  le  ntoment  de  (à  naiiTah- 
gi|ce>  qu'avant  même  qu'elle  fut  ache- 
"^ée  »  bn  a  cru  qu'elle  meritoit  d'être  traduite 
ten  Latîn  &  en  François.   On  fait  que  le  Par- 
lement d'Anglctexrc  p  aflTemblé  dans  Ica 

noia 
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tnoU  de  Décembre  8c  de  lanvierdesaoaces 
«léSo»  4c  tiAu  fan  ii  àad:^Ëiit  de  k  fmfiie- 
re  Partie  de  cet  Ouvrage,  que  runcficTau- 
trc  Chambre  ordonnaqu'oa  l'enremercut, 
•e  le  priât  de  eominocr.    Il  le  fît  £c 

danna  bieii*»tàt  après  la  fecocideParae, 
)Mn4#ilu  progrès  4e Ja  Re^matien ,  feu/le 
lileg^c d'Edouard  V 1 1  de  fonreaverfemefA 
l'ftiiltariM  de  Marie  r  de  ibir  rétahMii»- 
ment  fous  la  Reine  Elizabct ,  Ce  contient 
fiMftoued'aii  pea  pi»  de  ai*  âos,  ^epuid 
1^57-  jufqtf^  15^0.  âir.  VerHIas  dans  le 
Uttviéme  Livre  àci  Revolutàms  Mm^ées 
Mm*fe  tu  mmim  ée.  ÂéUgion  ,  a  eoriTi  hit 
llbilloire  des  cotnmeocemeas  de  la  Ueior* 

d^ane  manière  bien  différente  de  Mr.  Bur- 

aefc;  tC'c&foiirqMiire  dernier  ptepaMiifiè 

Oîtîquc  qu'on  Verra  paroi rre  en  peu  de 
«empa  eii  Aogbis^  ca  Fraa^is% 

a;.  H I  s.T  ai  B  E  de  l'ë  glisl  et  dé 
i.'£«t  J»  t  a  fàr  dffeis /"^n  801  •  j^^qu'à 
l'an  90  ' .  on  marque  par  tcut  Us  années  de 
jefcia'-  Cbriil  ^  telLn  des  Emfmufs ,  ééit 

•  /?oà  de  France  <Sr  d' Halte  ,    C7  c/;/ 

*  :  dm  M^éques  de  Rome  ^  conmu  êi^ji  k  temfs 

des  Evèques  CT  ém  DoSesms  ies  plus  cele^ 
bres  des  autres  Eglifes  ,  leurs  Ecrits ,  Jes 
AfafiyreSt  les^  hérétiques  ^  le:  Perfecutiens , 
ks  coutumes ,  C7"  en  un  moi  Us  chofes  Us  plus 
remsrquablesde  l  Egli/e  V  du  Monde.  Avec 
/  me  afx^U  Table  des  Matière  s  Par  J  e  a  k 
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LE  Sueur,  feptiéme  Partie,  in  4 .  A 
Geficvci686«  &  fe  trouve  à  AmUerdam 
chez  la  Compagnie* 

ON  ne  croit  ptt  qii^il  foie  neceflatre 
de  faire  connoitre  la  méthode  de 
celte  Uiiloire  :  parce  «que  cela  feioic 
-fort  inutile  pour  un  grand  nombre  de  pcr-  ' 
iaooes»  quien  ont  lu  les  premiers  Volumes. 
On  trouveri  dans  celui-ci  l'IriftoiK  du  1 X 
iiecie  »  un  des  plus  malheureux  qu'il  y  ait 
eu  pour  tes  deux  EMpirei*  On  vmt  en  O^ritM 
]e$Saralinss*cmpircrde  la  plus  grand'  partie 
4e  TAfie  &  de  l'Afrique  «  8c  ea  Ocd- 
dent  les  Enfans  de  Charlemagne  déchirant 
£»n  Ëcnpire  en  pièces  t  U  livrant  cux^ 
mêmes  a  la  difcretion  de  ceux  qui  redou- 
toîeot  leur  puidànce,  les  Saxons,  les  Nor» 
mani  »  les  Anglois ,  &  les  Bavaroit.  On 
•  prétend  que  les  l^apcs  ne  perdirent  rien  à  ces 
dtvifionSf  que  la  décadence  de  TEmpire  fut 
rélevation  du  Siège  de  Rome,  quelesdefor- 
dresde  l'Etat  entiainanr  après  eux  la  corrup- 
tion de  l'Eglife,  ce  fut  alors  que  le  culte  des 
images  pa(&  en  formede  LouSu  que  la  Tran£> 
fttbftantiatioa  vint  au  monde*  On  trouve  ce 
Volume  à  part  in  4.  &  les  7  Volumes  in  11. 

àm  let  mémer  Libraires. 
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OKOEKTt  Onzicutbaakbe- 
D  KM  »  ^ic>  tjiKatùmie  O"  ààcatoiaie  de  feuu 
i^itkmi  éma  lu  pMm  mÊturelin 

de  plH(iiHfs  bêtes  à  quMtre  fieàs^  êifeoMX  CT 
poiffoMs  :  Du  hm  CST  dm  grmJ  mmbre  ek 

•  ps  Vaiffeaux  :  Des  cheveux  ,  de  la  chair ^ 
éé  f9i0imi  &  dmne  nmluuuU  dg  fcUu 
an  maux  qu^om  tronlPe  dam  ks  txaemtm. 
Ou  Leities  écrites  en  divas  Umfs  à  la  So^ 
iiné  J{oyak  à  Lmtim  t  fat  Ammt  wUk 
lEEUH^ENHO  E  ^  membre  de  la  So^ 

*  tiaé^  A  hméùdb»  CoriKiUQ  Bauttftcin 
-    1686.  in  4.  ^   »  ' 


Q 


Extrait  de  lu  I  Lettre.  ■  i 

Um  qoeeeractteuil  At  litres  de  M« 

Leeuwenhoek  ne  foit  pas  fort  grand» 

  on  oc  kiâc  pas  ci'y  trouver  quantité 

de  choies  curicufes  &  divcrtilfantw,  q4i'o« 
ne  ûiiroit  xeofermer  daos  une  feuille  d'ex^ 
trait.  Comme  ellei  ùnit  «ciîtM  da»  une 
Langue  que  peu  d'étrangers  entendent,  ils 
ac  feront  pas  fâches  qu'on  leur  en  donne  un 
abrégé  un  peu  circonftantié ,  6c  qn*on  leur 
reoMteUe  le  plaifir  de  ces  déconvertes  »  en  ks 
l^artageant  en  divers  mois. 

0an«  la  l.  Lettre  »  l'Auteur,  rapporte^ 
au*ayant  pris  laCabdMii&imBfyaietfiiâ^ 
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les,  dans  le  temps  que  ces  poifTons  frayent  t 
il  avoic  apperçu  »  dans  leur  ipermc  »  iiae 
quantité  prodigtcufe  de  petits  animaux  ^ 
qui  vécurent  Se  le  remuèrent  pendaatii  long 

reprendre  fon  microicopc  tr<Ms  4iverres  fois^ 
Il  aifiite  qoe  éast  clMM|tto  ffmniom  émSfer^ 
ne  de  la  grofleur  d'un  grain  de  fable ,  il  y 
avoit  flus  de  dia  mille  i^itt  immAmm^  que 
ceux  du  CabelitQ  &  du  Broclwt  étoient  çn- 
licrcaicnt  femblablesr-qttâ  leaa  cof]|s  étmt 
fktn  pem  cfoe  odàî  ém  iniafkHix^  >ii}m  Ibnt 
4aos  les  teiiiculcs  des  Bétps  ,«  mais  qa'ilf 
«foient  de<  qiieu  e^ploa  i^nguet  fc  pl  ua  mitki^ 

CCS.  •  * 

il  a  ftiit  la  m^me  etfjpcriftiictf  &r  un  -Lie* 

vre,  fur  un  Chien  &  iur  un  Coq,  &  a  dé- 
couvert une  infinité  d'autres  animaux  vivans 
entourez  d'rnie  nIaMre  traoipartnre  ,  qui 

étoient  dans  leurs  tedicules  &  dans  leurs  vaif* 

^aux  d«ferefti.   Mtfirpnirtf  LÀc*rcy  Cofii- 

mc  il  croit  mort  depuis  trois  ou  quatre  jours,- 
M*  Leeuwenhock  n^âppcrçob'  «oMute- 
ment,  ni  vie  dans  fes  petits  animaux,  quoi 
^'ily  remarquât  a  [^u  prè^  la  même  £orœe 

^uêAaMeMxdtsimietb^M^.  . 

On  a  dit  contre  cette  expérience  quele 
«HMivemMC  des  parles  da^^n^e  écokm 
effet  de  la  fermentation ,  &  qu'il  ne  s'enfuie 
iFOit  point  delà  que  cfaac|tte  poriiott  de  eacte 
matière  agitée  fût  un  ammaî  vivant.  L*Aui 
<eur  tépônd  en  foûtenant^e  ceipeciwani- 
tttaui  mt  0HûfiikÊ  é'mmt  4e  partiels 
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que  ceux  ()ui  font  eettc  okjcâioa  ea  con^oi^ 
Vent  daosnôtrecorps» 

Enfin  M.  Lecuwcnhoekeft  fiperfuadédc 
rexîftence ,  de  la  mahitude  prtfque  iûfftire 
de  h  vie  de  ces  petits  animaux,  cju'i!  foû- 
tient  que  dans  U  quantité  de  fpernie  qu'uir 
grand  Cabcliau  peut  jetterdans  une  ann^e, 
il  y  t  plus  de  petits  poiilbas  vivaos  què 
d'hommes  dans  le  monde.  Et 
il  le  prouve.  Iiruppofeque  ico  portions  de 
fpcfmc,  anfR  grofles  qu'an  grain  dcfcble 
chacune  ,  faflcntun  pouce  cubique,  5c  que 
toute  cette  quantité  de  fpermc  Toit  de  1 1. 
pouces  cubiques. 


fiOé 

iOO 

100 


C^eft        looooôo  Pbrticms  pour  chaque 

poujc  Cubique  qui 
éuat 

snuhipliecs  par  1/  Pouces  cubiques  i  on 

aura 


I  j-oooooo  Portions  dans  tonte  Ba 

maflc.  Or  félon  fà 
fuppoûtioo  f 

Ut*       I  eooo  Petits  animaux  dans  du* 

que  portion  de  Spçnoc. 

91I 
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qui  Sont  i/oooooooooo  de  petits  animaux 

dans  toute  U  ixuiTe 
du  Sperme, 
Oa  ne  fauroit  faire  une  fupputation  jufte 
de  tons  les  habiuos  4le  la  terre.  Néanmoins 
pour  en  approcher  d^auffi  près  qu'il  fe  peut, 
M.  Lceuwenhock  fait  les  iuppoiitions  fuû 
vantes. 

Laplusgrande  étendue  de  la  circonférence 
de  U  terre  eftf  à  cequ^ondit  ordînairement  » 
iie^6Q  degrés  ouf 400  lieues  d'Allemagne» 
.Oi  entrele  Diamètre j8c  la  circonférence  d'un 
cercle  il  y  a  la  mcme  proponion  ^ju'entreia 
8c  7  :  multipliez  donc  5*4^^ 


par 

font  37^00: 

partagez  les  par  2  a 

Et  vous  aurez  1 7 1 8  Hcut^s, 
lielies  d'^Ucniagne ,  pour 
la  longu etir  ûc      e  de  la 
Terre. 

Pour  trouver  le  nombre  qutrrç de P Axe» 
on  n'a  qu'à  multiplier  le  nombre  ûmple  par 
ibiméme  1718  * 

1718 

EtleQurré  ap/iV^4 
de  l'Aie  étant  multiplié  par  »  t 

Fait 
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Fait  <^49HI'2>8  lieues  d'Alle- 
magne pawkfiipcrficieda  globe. 

On  croit  que  les  deus  ti<rs  du  globe  terre* 
lire  Gmx  C9iavarud*eat|  1  i  ce  cerne  il  nerefte 
poiir  la  terre  ferme  9  que  309107 1  lieties  qui 
font  litroiûémeMftiede0t76xi8  De  ces 
)09u>7t»  â en  faut  tetnnclier  au  moins  ua 
tiers»  poinrlesdeferu  êcles  terres  incultes  Se 
î^babit^sbles ,  ^  ce  n^fl  plusque  1061381 
]ieH«s  focirle^paj^peuplez.. . 
.  Snppofé  queJi^piiovim^HoUande  ait! 

2«i|]fteîiesdekiif 

St.  7  lieites  de  Jai^e^ 

EUe  w%  i<4  liciiesd'éten- 
due* 

{«*Eteiidoëdospaïs  peupies  io6i)8i  étant 

.  parugéé  -   

par  if4  lieues  qui 
font  la  grandeur  de  la  Hollande  i  la  partie 
de  la  Terre,  qui  eft  habitée  ,  fera  iJ^Sj 
fois  plus  grande  que  cette  Province. 

On  croit  qu'il  y  a  environ  un  million 
d'hommes  en  Hollande.  Ainfi  quand  on 
fuppoferoit  que  le>  autres  parties  de  la  terre 
font  auffi  peuplées  que  ce  beau  païs,  ce  qui 
a'cil  pas  croyable  ,  &  qu'on  multipiieroic 
loocooo 


par     1  ^  98;  fois,  que  le  refte  de  11  ter- 
re Uirpall'c  la  Hoilande  9  oû  n*auroit  que 
•  >Î3- 
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1  )^8fOooooo  d'hottimesf  au  lieu  qu'il  j  % 
1 56000000000  de  petits  animaux  dans 
toute  la quantkéd*  (ferme ,  qu'un  CabeKao 
jette  dans  une  année  t  c'ell  a  dire  dix  con* 

tre  un. 

*  Sur  la  fin  de  la  féconde  lettre  M.  Lceti* 
wenhoek  aHure  qu'il  a  fait  la  même  eype- 
rîcncc  fur  de  grandes  &  de  petites  Perches ,  K 
fur  des  Carpes,  desTruircsôc  des  Tanches. 
Mais  comme  ccspoifTonsne  frayent  pas  tous 
eu  même  temps,  l'Auteur  n'a  pas  pu  compa- 
rer enfemble  leitfs  dîfferens  fpermes,  niap- 
perccvoir  aucune  différence  dam  les  pctics 
aoiiaaojc  qu'ila  contiennent. 

Exéré^  éb  k  IL  Lnirié 

CV  N  vient  de  voir  la  découf  erte  de 
'SpIUucmâ  pctirs  aûiniftUîf  ,  aufqucll 
^  on  n*avoit  pcnt  être  jamais  penfé» 
Voici  unedefcription  bien  plus  cxaétcôcplus 
circonftantiéc  des  porcs  de  pluficurs  efpecci 
d'arbres.   On  comuneoce  par  ceux  du  Ch£- 

BC; 

I.  Figure.  B.  C.  D.  eft  îa  circonférence 
imaginaire  d'un  Chêne  ,  les  1  b  Cercles  mar- 
quez autour  du  centre  A.  fuppofcnt  que  cet 
arbre  a  18  ans,  &  Cjue  chique  anncfe  il  cil 
crû  d'environla  grandeur  d'un  cercle,  plus 
ou  moins  ,  félon  les  faifons.  Lors  qu'on 
paflfe  la  doloîre  fur  un  arbre  fcié ,  on  appcr- 
^oitdes  ra/es  oui  vont  du  centre  A  alacir- 
•  •  •  coa* 

m  Pag.  ji. 
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confcrcnceBj  ce  font  les  pores ,  ouïes  con- 
duits par  où  le  fuc  de  la  terre  entre  ^  ic  com- 
munique à  toutes  les  parties  de  Tarbi  e  »  com- 
me on  voit  dans  la  figure  fuivante. 

II.  Fig.  ABCD,  eft  un  morceau  de 
Chêne  vû  avec  un  microfcopei  ce  morceau 
de  bois  neparoitpas  plus  grand  à  l'œuil  que  la 
figure  H.  On  ruppofe  qu'il  ait  été  coupé 
entre  le  14.  Se  le  16  Cercle»  dans  l'endroit 
marqué  E ,  dans  la  première  figure  :  &  que 
ce  foît  la  grandeur  dont  l'arbre  efl  crû  du^ 
rant  la  xf  année.  Les  raies  noirâtres  FF  , 
FP>  te  Ml  boirnië»  que  l'Aiitènine  met  à 
r>cfmfliBiia^4ttlMiK  £IMIboriMrim4 

mttàictnXx^t  le  b^bftéMr.»  IttpMi 
ft'fétDCoîarent  U  dtfînioëac  ^it^oe  iftif|è*- 

€n)llQMIi   -  Lrflip8fli><)OI'9n  tûBtttlOC  CflOV 

pt-i     T?T7  ~n.  u-^.rrr  .     i        »•  .1.  * 
1»  r  ,  »  r        I  v^auicur  a»jnc  i  arore  cit  crtt- 

vers  h  circonférence»  durant  le  cours  d'une 

année.       *  *  •  *• 

'        à  crrtq  fôrteS  dé  Conduits  dans  ce  bots  , 

trois  perpendiculaires  êc  deuil  horizdntaujr» 

EEE  font  de  grands  conduits  perpendkolà}- 

fës ,  qui  fé  ferment  toutes  lés  innées  au  Pylo^ 

temps  i  lorfque  l'aibre coArttfncét  croftré. 

Cés  conduitsroilt^ldns  dcf  petites  boutelllea 

IR^dèlIbates.marqiiêies  LRIM,  dads  Ik  figurë 

IIT.   A  »  qui  ell  ttà  des  gralHls  condàits  pef- 

peiidlcttlatres.  •  *  * 

IV.  Fig  La{^eondefôh'tedeco4iduttspei<. 

^ditAllaires ,  eflf béattèdbp  plus  piftlte  c|ue  % 

freaûerea  8e  tonte  pletéedebotttéUet  fi'tHn- 


47^   Bibliothèque  Vniverfclle 

CCS,  qu'elles  ne  fcmbicnt  que  de  petits  poîiiffi 
au  travers  d'uaniicrofcope  commun  :  maU 
éttnt  regardées  af  ec  un  autre  beaucoup  plus 
An,  elles  paroiflent  de  la  grolTcur  de  celles 
qui  (bat  entre  T»  On  voit  dans  ia  même 
Figure  la  troi(iéme  forte  de  conduits  per« 
pendtcttlaires  P»  Q.  Ces  condintsperpendt* 
cuIiTes  déchargent  leur  fuc  dans  d'autres 
Horizontaux.  Ce  fuc  fait  aiaii  une  efpcce  de 
ciroriitton  »  fepare  Técorce  du  bois,  &  la 
tient  ijrparée  jufqu'à  ce  que  Tarbre  ccilè 
#de  croître*  « 

Dans  la  1 1  Figure  G  G  G  e(l  une  forte 
de  coadtt»  Hmiaontan  »  qÂ  {Nortent  du 
cœur  de  Tafbre,  &  qui  un  peu  plus  loinfor* 
tent  co  foule  des  conduits  perpeadioilaiies. 
Mr.  L«enwenhoeli  ont  d'abord  que  ce  n*é- 
ioientjque deslignes  noirâtres &couri>es,  qui 
A*étoient  pas  dîftinguëes  des  irnnds  conduits 
perpendiculaires.  Pour  s*ea  éclakcir  il  coupa 
ce  morceau  de  bois  en  long ,  (i  juftement  que 
ces  conduits  Horizontaux  fe  trouvèrent  cou- 
pez en  travers  f  de  la  manière  qu'on  les  voit 
dans  la  ÎV  Figure  entre  P  Q_0  N.  difpofez 
comme  en  diverfes  colomnes  cinq  t  on 
fcpt ,  Pun  fur  l'autre» 

La  fcconJe  forte  de  con<Juirs  Horizon» 
laux  iè  voit  au(&  dans  la  11  Fiorure  entre 
A  B  ,  ?c  C  D  ,  cette  partie  du  bois  étant 
coupée  en  lij3;ne  droite  »  Se  ces  conduits 
obliquement,  ils  ptroiflTent  de  la  manière 
qu'ils  font  repréicatez  dans  la  V  Fi^e  R  S. 

L'Auteur  croit  que  c^eft  dans  ces  conduits 

^ue 
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qucfontlciValvulcsparoù  le  fuc  entre  &  lort. 

La  V 1  &  V 1 1  Figure  font  dcftinres  à  la 
dcfcription  d'un  morceau  d'Ormciu ,  qui 
fcmblcà  l'cKuU  éireauâi  petit  t  que  la  Figure 
E :  quoiqu'avcc  le mîcrofcopc  il  paroi ffe  auffi 
grand  que  dans  U  6  Figure  »  ou  A  B  C  O  mar- 
quent les  bornes  que  l'entrée  de  Thiver  a  mi* 
ies  à  l'accroiilcment  de  l'Arbre,  Les  petits 
conduits  perpendîcu  lakres  de  ce  bois  font  plus 
petits  que  ceux  du  Chêne  :  m  us  la  membrane 
qui  les  coftvre  eft  plus  forte  &  plus  épaifle. 
A  B  8c  CD  repréfentent  les  conduits  Hori- 
zontaux ,  félon  leur  longueur. 

Fig.  VH.  F  F.  P.  F.  les  conduits  Horizon- 
taux coupez  en  trarerst  L'Auteur  croit  que 
ceoic  qui  â>Bt  en  petit  nombre  l'un  fur  Taotre 
ibnt ceux  qui Ibnt nouvellement  formez,  Zc 
que  plosî)  y  4m  a  enfenable,  plus  ils  font  vieux. 
G.  G.  G.  G.  font  de  très-petits  conduits  per- 
pendî^ilaircs^  H  H.  eft  un  des  grands  con« 
duits  perpendiculaires  coupé  par  le  milieu  fe^ 
looià  longueur.  Quand  on  le  conûdere  atten- 
tivement ,  oii  renMft|ue  qif  il  eft  corn  pofé  de 
mccobranes  fort  délicates,  Se  tout  plein  de 
^€àÊm€ib9mffBà  ferpentem  &  qui  fonr  œar.' 
quées  de  pclites  taches  noires  1  com  me  dans  la 
Fig.  jB. 

'  Dans  la  VIII.  Figure  ABCD  eft  un 
morceau  de  bois  de  Fau ,  qui  paroit  à  l'œuil 
de  11  grofieurde  FScoù  AD  &  BC  mar- 
quenc  de  chaque  côté ,  combien  Tarbrc  cil 
crû  pendant  une  année*  Ce  bois  a  de  deux 
fortes  de  conduits  perpendiculaires  ,  des 

grands 
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gra  nds  Se  des  petits  ,  &  de  deux  fortes  d'h9n* 
zontaux.  Entre  cet  deroiers  les  plus  petits 
E  E  E  ,  qu'on  voit  coupez  en  trAVQr»«&  loar* 
quez  HHH,  daiis4a  IX  figure,  font  cii- 
taflcr.  un  à  un ,  deux  à  deux ,  ou  trois  à  trois. 
La  féconde,  cfpec»  d«  çei  «mdiiiti  6m 
aulli  très -petits,  mais  entafîcz  en  gr^ad 
porabre  l'un  fur  l'autre  ^  nuurmioz  dau 
u  même  Figure  I.  I. 

K  ÎC.  K  K.  KK.  foatdcgrands  coodiats 
perpendtculaires  coupes  fdonleur  longueur 
Ccrout  piquorcz  de  petits  pointf,  à  peopiès 
comme  des  globules  iaiènâbtes. 

X.  Kig.  ABCb  un  morceau  de  Saule  vû 
avec  ic  microicope.  F  lenEkimeiaoiiceatt4o 
bois,  tel  qu'il  paroît  à  l'oruil.  EEE  les  con- 
duits horizontaux  ièloa  kuxÏQjagwux*.  doot 
il  n'y  a  quetrèft-peu ,  ptrrapport  à  ceux  dc« 
autres  arbres.  Pour  Içs  couduittperpcndH 
culaires,  ily  caa  de  dcoxAlnei»  degrandt 
Ce  de  petits. 

loitspcv» 


■ 

w 

3^ 

11 

les  iafcafibles»  ^  traverfé  de^ifuclques.  lîgn«* 
obliques,  qu'on  prendroit  pour  des  Valvules, 
II H  Iqs conduit; p^rpfindÀÔiiiurM  £pup«s  cm 
travers.  . . 

XII  Fig.  Un  morceau  de  bois  d'Aune  qui 
paroit  aux  yeux  de  repaiflèurd'ttoel^do 
Pourceau.  A  B  &  C  D  la  quantité  dont  Par- 
Dre  eil  cru  pçudaat  une  année.  ££.  &E.  let 

conduiM  ti«Ki9QnUttJt  cooâdereziêloa  leur 
loneucur.  ' .     ,  , 

XIII 


XIII  Fig.  F.  F.  F.  F.  les  grands  conduits 
pcrpeadioriakescoopezettlofig.  HHicspe- 
hti  conduits  perpendiculaires.  G.  G.  Icscoa- 
duu^Uanyioîfitttti  coupez  travers* 

XIV  Fig.   ABCDEF.    Un  morceau 
d  £bene  ,  i û  avec  uamicrofcope  <]^ui  groilîc 
WftMoup  plus  ,  que  cechr  Ibr  IdqoeU  oa 
a  4dluié  les  autres  efpecea  de  bois  :  parce 
qu'on  ne  faurott  diftinguer  les  conduits  de 
L'd>cnc  atec  un  microicopc  commun*  Ce 
OMnceau  de  hots.«e  paroU  à  roruii  que  de 
la  grofl'eur  d'un  grain  de  faWc  :  cepen- 
dant        découvre  près  d'onze- cens  con* 
dtritf^  perpendiculaires  \  mais  on  n'y  voit 
poioc  de  rayes  noir^es  qui  bornent  lac- 
cféifiement,  parce  que  f  Me  MMrice^  d'où 
TEbene  inms  vient  9  n'étant  pas  éloignée 
de  ia  Ligne  , .  cet  arbre  peut  cnarkie  toute 
Tannée.  G.  G*  G.  font  les  grands  conduits 
piqicadîiiilairei*   Le  iuc  de  quelques  une 
de  ces  conduits  femble  s'être  pris  &  Icchécn 
pki/ieors endroits^  comme OQ  le  voit  dans  la 
X  V  Fig.  où  .iCK  eft  IMI  de  cts  grands eon- 
iluitS)  coupé  iclon  fa  longueur.  La  X  V 1  Fi* 
goreeftc&mremitoixssgraiidscondttHSy  vu 
avec  un    microfcope  plus  fin  que  le  prece* 
dent  Y  &  ce  coodutr  paMÎc  liort  traniparent 
tt  tout  parfcmé  de  petites  particules   On  np- 
pcriçoit  une  Seconde  ioitc  de  conduits  per- 
pendtcutaires  manfuea  i,  1,  ^,  4.  5,  8c  pleins 
en  pluûcurs  endroits  d'une  matière  noire 
fie  fotitilaM  la  XI V  Fig.  tmM  lee conduite 
iiorûouuux  t  çiar^uez*'ki  £c^a  leur  lon-^ 

*   .1  gueur 
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gucur  A.  B.  G.  8c  H  H.  La  troilîeme  fofte  àe 
conduits  perpendiculaires  font  tout  proche 
dclafurfacc  de  l'arbre,  comme B.E.C  D. 
La  quatrième  forte  de  coadaits  perpendi- 
culaires  font  entirelicez  parmi  les  grands, 
en  forme  de  Solange.  Qam  la  XV  F^. 
r.L  font  les  coodttif  Horwootagy  cwiy  ie« 
travers ,  &  L.  L.  les  pedta  ocmdiiits  perpcn* 
diculaires. 

DanslaXvn  Figoie»  A,B,C,D»  eftoa 
morceau  de  Bouis  de(&oé  âir  le  mèM 
microicope,  qperEWne.  L'Auteur n'anet 
pu  remarquer  daot  ce  bois  qni  misrqiitt  kl 
bornrs  de  fon  aeeroilTement  «ni  po  voirdi- 
Ûinâemeiit  fi  tes  grands cmdaks  perpeodh 
culaires  en  reafennent  de  pctirs  A  8e  CD. 
font  les  conduit»  BofKontaox/egndes  Ma 
leur  longueur  ;  &  dansla  XVIU  FignreGG» 
font  lesmtees  condirnscoupea  eo  tfifcis: 
£E  EE  les  grands  conduits  pcrpeadioi* 
laîres  coopecentong^  ftln  de  petites  naem* 
branet  &  tout  piquocea.  F.  F.  font  ét  pe* 
tits  conduits  perpeodiailaires  coupez  antil 
ièlon  leur  longueur. 

La  XIX.  Figure  rcpré fente  un tiâi  petit 
brin  4e  paille.  AB  £«F.  eft  la  premîne 
'écorce*  qui  eft  toute  compoR*e  de  pccils 
pores.  G  G.  G.  Q,  font  les  conduits  inté- 
rieurs de  la  paille,  qui  par  leur  )onâionfor- 
inent  divers  quarrez  ,  pentagones  &  heia- 
goncsirrcguliers.  HHH.  font  ces  conduits 
entourez  d'autres  petits  porcs.  M.  Leeuwen- 
hock  allure  que  fLm  le  temps  (2e  raccroiffe- 

ment» 
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CrBiftori^uede  Vjinnée  i6i6.  48 1 

meut  il  a  ?u  un  foc  9  femblabie  à^lepctitt 

globules  pafTcr  des  conduits  II  H  dans  les 
conduits  G.  G.  La  XX  Figure  reprefente 
les  conduits  perpendiculaires,  quifontmir- 

3uez  G.  G.  ilans  la  XIX  :  1.  L  L I.  ell  Ten- 
roit  où  font  les  valvules  »  &  qui  efl  le  plus 
étroit. 
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la  Nature  &  de  la  Grâce  :  Livre  lecond,  ia 
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la  pluye^  da  tient  ;  des*  tempêtes  ,  3e$ 
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Edidoînova  iuita  Parifinam  anni  Hxf^m^ 
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ge^ecalU  ^  bxeviifimisL  ioterpcetiitionibus. 

iliuftrata.  Paris, 
lané^  ConC  Med.  Ord.  da  Roi.  Nouvtau 
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difconte  ^  que  par  avance ,  avec  desfaihsdm 
eontant  CT*  du  rabat  four  13  mois..  A 
Hambourg  imprime  pac  Picrie  Zicgier  » 
&  (e  trouve  à  Amftcrdwchçz  Picixçôc 
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HiAoïre  Abregéc  derEurope ,  oùlWVoie 
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'  donnez.  A  quoi  l'on  a  joint  des  exemples 
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Prophéties  touchant  nôtre  Sauveur  sçomr 
sne  auflf  le  caraâere  d^une  femme  Tisr- 
tueufc  da^is  .  toute. fon  cteiiduë  ,  in  ir..  Av 
Londres 

H  o  D  Y  (  Hnmfred.  )  Contra  Hifloriam> 
-  Ariitex  de  LXX.  Interprctibus  Dillcfta-N- 

tio.  in  8..  A  Oxfort. 
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n^s  ac  clerivariones  annotantur  ,  Dialcâi: 
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'  muUis  locîs  adjrcutti  ur ,  Parciculrtrum 
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e^{itm4occhc(i^i  cuix\dilccji<^i  habeatur. 
.       '         '  '  •  •  Spadio^ 
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J Afuhci.ad  Granavium  ÂpoWgemA  &iCi 
C  Rome  * 
liircrecs  (  nouveaux  J  des  Pc inccs  de  l'Europe 
reviàs^corrigcz&raugmeiKez  par  TAuteur^ 
£^lon  rccat  'où  Jcs  affaires  fc  trouvcutau- 
foucd'hui  Seconde  <fdition>  i  u  à  Colonie. 
Interéc  (  le  vrai  ;  des  Princes  Cbr^ens 
oppofé  aux.  faux,  imef eu  qui  ont 
depuis  pj:^u  mis  eit.lttimcfe.  Traité,  qti 
lié prefewtcau  vrai  riuicxcf  que  les  Princes 
Ckràîens  om  a  s'oppoOer  auxprdiciiciQns 
d*U9  Roi  ambitieux  ,  qui  vouaroi(  sàÙxk^ 
jctdr  tous  les  Etats  de  rjBosoiVB* 

^^rieii  f  P.  )  P.  &  P.  en.  th. ,  jugement  fuc 
les  nMchodcs  ri^idos^  &  relâchées  dex* 
^liquér  la  ^rovid^ncc  &  la  Grâce  i  poqf- 
tTQiiver  iHi  moys n  de  reconciliation  entre 
les  Protcftdns  qui  ûiivem  la.Confieflioii 
dlAugsbuurgr  fie  les  Reformez^  in  ix« 
A  ^R^tterdam  chez  A^Achex. 

L'accomplincmcn:  des  Prophéties ,  &c. 
Seconde  ii€li»on9  cprrigéc  &  augmentée 
de  près  d*un  tier$  ,  &  derexpUcatwndt 
toutes  les  Tifion&dc  TAp^calipie ^.iu  ix. 

chez  le  même. 

»  .  Lcccxcs  PàftoraJ^  a  JrclTifcs  aux  fi- 

dèles de  Fraocequt  ^emiflènt  fous  Ucapci- 

vite  de  Babilon  :  ,ou  fon:  diflTipees  les  illja- 

•Ifons  que  M.  de  Mcaux  dans  fa  lettre  Pa- 

ftoialc  &  les  autres  couYcrtiifçi^î;?  cnajL 
^  »  y    '  ploicn; 
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pfoicnc  petK  les  (Hdiiire  ^  H  où  Von  trott* 
vera  auflî  les  principaux  évcneiticrts  dclft 
pcrfecution  pr^fcncc.  in  4,  à  Rotterdanu. 
Jn/lifti  Phtiolopht  êc  -Martyris  opéra  ^ 
item  Arhcnagorx  Arheniends ,  Thcophili. 
AAchioeheni  »  Tatiatii  Aflyrii^éc  Hermifi 
rhilofophi  tra(5):acus  aliquot ,  Edicio  nova 

)um  PatHtnata  Aaui  MIX^  xxxvi.  Co  - 
'  lonix  in  foL 

*  •  X'. 

LAtnzwcrde  [  ].  Bapr.  de  )  Phil.  &t  Wcd. 
Dod.  Colonienfis ,  ac  in  Ubioruro 
Univerfîtate  Prof.  Hiftorianaruralis  Mo* 
JàrumUceriy  in  qaadeiucura  fcminis, 
cjufqaé  circuhris  in  (anguinem  negreflu 
accuratius  difquiritur. 
Limiê  (P.)  Forenfià  qnxdâai  optt(cuIa 

'  hotis  illiiûrara,  in  ii,  Pari/îis. 
L  feT  I  (Gtegorio)  Hîftbria Gencvrina  ;  eu 
*  5  Vôlumcs  in  ii,  A  Amftcrdam  chez  P. 
èc  A.  vanSomeren.  1^5^ 
I4IMB0RCH  (Phil.à)  SS.  Th.interRemonft. 

ProfeiTTHAOLOGi  A  Chiiûiana  ad  praxia 
-  ^ietttis  aepromotronem  pacts  unicè  dire- 
da.  4.  Amftelodami  apud  Wetftcin.  2P 
iifier  (Matôni)  è  Sotietatt  Regia  Lon- 
din.  Nova:  ac  curiofa:  cxerciratioiics  &  dc- 
fcriptioûcs  Thermarum  ac  Fontiam  Me* 
dicatorum  Anglix  >  corum  originem,  fa- 
liibrem  ufum  ,  &  potationis.  modum  tra* 
dentés.  Editio  ultima.  in  ii.  Lugduni 
Batavoru  m . 

i^ngt  Pkn».  Uylles  dt  Bion  &  dt  Mofcbu^ 


Digitized  by 


Table  des  Liitrcs. 

.  traJïiites  de  Grec  eu  vers  François  afcc- 
des  remarques  ;  in  12.  à  Paris. 

LuDo.Lr.i  (Jobi)  S.CxC.  Maj*  Con/îl. 
I)  E  B  E  L  L  o  Turcio  fdicttcr.aMjfidcifc. 

db.  4.  A,:i>iti3^ort.   ,^ 

M.  •  ' 

MALEBRANCHB,    LcttrCS  ,    OU  il 
répond  aux  Réflexions  Philofophi- 
.  qucs  de  M.  Arnaud,  fur  le  Traité  de 

la  Nature &dclaGrace:in.ïteAKotter- 
damchez  Rciuiei  Lcers.  '  . 
W  A  L  L  E  T  ,  (  Main  Minefïon  \  Dcfcrip- 
, .  tion  dç  rUnivers  contenant  les  di&rcnS 
.  Syftemcs  diiMondc5cç,  cas.yoL^.  A' 
.  Francfort; 

Ma^igh  'h  De  la  ftru<anre  du  ver  à  foie  &  de  la 
-  forœaticw  il  pwilcc  dam  Toeuf ,  m  ix.  à. 

Afflnnïng  (  Wifliam)  Catholick  Religion  &c. 

. I^a  RllâgionCuWiqtie ,  ou  Je  vrai  cara . 
â»w  dcUMi^  ceux  ^giii  (bofc  agréables  à 
Dietf  fn  qa«lqBC  oacioi»  qse  ce  foi: ,  ce 
^*0n* momie  ea.çx|>]îqiuiu  la  nature  de 
&  ▼critaUe  aiiMnAMie  Oieâ  &  des  œuvre? 
.  de  la  j]uftxce^aa(Qlle^e9^k  eracc  du  fils  de 
Dieu,  cft  attachée  ^  on  dKaum  fur  Adl. 
X«  3  f.  •^^iii  Mi,  ^Londm»  . 

Manim  d*ciite«dse  h  Sakitelfeflè  >^  feloti 
l'efpfit  a&JIntentioit  derrCglife:;,  Avec 
des  pratiqua  de  pietë^oachonoMcIenèl» 
faine  Sacfemcm  en  tomeribftes  d'Occa*^' 
:  £011$  I  éc  «Il  abreed  des  qualités  de.  J 1- 
w%  CH;lli&,T  à  nitsttL  ^aAt  dcr 


TaJdê  dis  Livres, 

aos  4cfoirs  eitvers  lui.  Par  un  P.  de  V(% 
câtoire  M  1 1  ft u s»  in  it«  A  Liège  tciç 
trouve  à  Amftcrdam  chez  Wolfgang. 
iie  Maii4icl4ttCliiriirf(île»  «  ou  V%nAt  guérir: 
mcfchodi(jucmcat  les  pUyes.  in  ix.  A. 
Paris. 

Martel  (  G.  )  Hiftoire  de  POrîgînc  à  des 

{irogrèi  dela^oBarckicFrançoile  fat  van:  • 
V>rdrcdM  t«nis       toa^  les  fitC9  hiftori^ 
<|tics  ioiu  prouvez  par  des  titres  autbenci- 
*  <|ii€s  &  par  l0f  AuKors  «cmreihpdtains. 

4  vol.  in  8.    A  Pans  clicz-D,  Tbieniv 
MâMi  (  toaiMis*)  fixercicacîéiie^  jttvtf tiiles  t 
/îvc  DifputatioïKjm   tc.vtualhim  atquc- 
Orationum  iu  Acadçmia  Fianekerana 
olim  kabitarum  fafciculus.  In  prxFatîone 
«  4SC£CÛuiiineptia;  Johi  Cfailèrii  Jefiiïtr  Pa- 
riiiciifis  de  Sibyllinis  oraculis  expiodiin- 
tiir«r  in  S.Groninga?.         *  * 
Jééumm  y  da  FAcadeflMi4(i&yâl6  des  Sdtn- 
ces.  Traité  du  mouvement  dés  eaux  Se 
des  «unes  coros  fluides  ;  titls  en  fomîere. 

par  le^^  (oins de  M.  de  la  Hirc  Ledcur  & 
Profeifimr  du  Roi  pour  ks-Maibemui* 
ques>  &de  TAcademic  Royale  des  Scien-* 
CCS.  io  la»  A  Paris» 
MassAiti^.C  Jaq.  )  Divers^  Trairez  fur 
.  Jes  Panacées,  ia  ia#  A^  Amilerdam  cbez^ 

Waesbcrgue. 
Mcdirationcs  Mctapbyficas  dcanimncorigi» 
ne,    natura»  b^titudiue»  ofEcio^ 
fedione  f  reftirurionc  6c  con^ervaiione* 

A^Anffftrrdamciica  U.  Wctiteiiw 
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T^bUdes.  Livrai 

Memorhzl  for  the  Leamed  &c.  MemWfCt 
foar  1«  iavans  «  ou  Rccuciûi  de  piccea 
choi/ies  des  plus  excellcns  Avttns  dans 
THiftoire,  la  Philofopliie  »  la.  McdcâoCa 
&  le  Blafim»  4.  A  LoMkct« 

M«&c&LiHi  (GcQcg.  Abrab.)  Lik- 
niNiuf  IteuMttns  t  fite  Imoiim  Ait- 
fooidx  van  dcr  Linclen.dc  Scripcis  Medi^ 
ms  libri  dno^  diaiidio^  pcmè  aaipiififartt 
.  4,  Norîmbeci;.  51 

M  1 T  H  o  o  a  NooiaUe  de  dxeilec  des  le^ 
cucuih.  M5 

Mœbiè  (  Georg.)  S.  TE  Prof.  X^A^t 
Philologico  Theelagicitrde  Oraculotunl* 
Origine  $  psopagatione  &  duratione;  Ubi 
varia  fi  mal  ezponunciir  Oraeolonim  am 
diiiinotttm  ^  quam  Ecbniconun  gênera 

oxacttia^  &  quibus  in  locis  fucrinc  fre- 
quemaca  l:  OitendîM»^  £imiH  qttibiis  in 
panibus  oracula  etbnica  cum  divinis  ali« 
€)Uo  niodoeonvcncrinCf  ftinqttttMsriir* 
sus  ab  iifdcm  maximè  rcccATcrincvacdc* 
mum  quanta  Diabok  furura  cogiio(ceu» 
*  tb'fic  prjefcicntia:  Muka  îi^uper  MMaca 
dignimma  bine  inde  inlèruncur  cam^ 
vindiciis  adTcrsàë  jimtm.  véim  IXi^*  4*^ 
Lip£a:.  Editio  ccrda; 

Ëicrckaiîoaet  -  (acm  de^jCne» 

Serpente  Ex  Num. XXI:  4-10  iiialiquot 
djbfpuuÛMÛbus  publicis  propoficde#  Edi* 
,  f io  fecuiida  auâior  &  corrcélior.  Cnm 

iiidi»  rcTtim  >  memorahiUnm  »  4«Lip(ia:. 

La 
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N. 

La  "IIlT  Hccflttd  de  la  R^rmatiou  >  par 
xN  rapporturcmttrs&ikcorrap-^ 
uon  de  rEglifc  Romaine.  Seconde  partie  > 
ou  Ton  moïKce  la  faiiilecé  iklar^fonaa- 
tioii  prétendue  du  Concile  de  Trente  >  in 
4«  A  Londres  j  en  Angiois. 

Nouveaux  dialo^^s  des  Dieux  >  ou  nouvel- 
le manière  d'apprendre  la  £abk>  pour 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  A. 
FariSf  *  * 

OBrcrvations  £u£la  prophétie  du  P.  du* 
Moulin  qui  prédit  Id  rëtabliiiement 
à  de  la  Religion     R.eni*au  1^89»  in  ix. 
A  Roiien« 

Oixmelin  (  Alex.  OlivierjHiftoiredes  Avan^ 
.  curiers  &  des  Boucaniers  qui  le  foot^figna- 
'  lez  dans  les  Indes  dc||uis  vint  années*  |a 
tié  A  Paris*   .  . 
O  c.i>-B  «  B  o     e  (  Jaà»  )  B«  Bli)k  4^ 
•  Waarkcy<i  cegcu  de  Leugcn.  in  8.  A 
Leeuwardé.  '  505^ 

Orophilç  en  dcfordrc  ,,ou  TajEt  convaincun 
d*itnpofture  dans  Tulage  del»;  (atgnéc 
II.  A  Cologne* 

.  .F*  / 

P-^r/^«//Giannctafii  Soc.  Jc(a  Pifcatoria 
&  Nautica,  8..  A  Naplcs. 
Pajferibus  (  Nicol.  de)  J,  C.  Patavini  eonei* 
liatip  conâarum  Lcgum^  quos  in  loto 
Qorpore  furis  ctirilis  inidoraufuaEeit  dta-^ 
mecrp  4bi  concrariati  Yidebamur.  ûpus 

no4*um^ 
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ooy  Wi'—  itwcesf  panm  digdbm  *,<ftiârai» 

prima  &  fecunda  Icgcs  univcrfx* ,  cjuac  di-- 
jseûè  iàÀ  adveriàutttc  ad  coacofidantiai» 
^func  rcvocatae  :  tertià  vcro  opinioncs  co* 
:  itaA  9  qui  i<qg^  «tiquas  ut  âbiœutuoic* 
I  pdgnantes  ,  licet  Tcvcrâ  non  iînt  propo- 
A  oiint  ac  (X)  ^(tdccaiit  9  foni  mo  ftudio  rcU« 
.  f^^,'  Btîiakiniug^tqfae^cdnfaamwra  Cdnb 
iodîcibus  necdiaciis  Qiiacftioniim  ^  Vcr« 
bomm  te  Renun  âiemarabiUmn*  Edido- 
tei:tix  ,  DOTita  CQQidiiiau  &  ab  inmime^ 

JSmonem.      Francoturci  &  Lip(ix« 

Traâatusiiiio  9  qaenun  primus 
Scriptura  pmata,  inlibrosfêx:  Akcrirc- 
ro  de  vcrbifi  aumciaciYM  ûi*  très  libroâ 
diftîndVus  ,  Prior  (cptimâ^,  poftcrior  vc- 
cà^ccua  hac  cdidone,  ûfmmà  dtl^en* 
«  lia  revifi ,  ab  iatiaraerisnéridîs  reptkrga-* 
ti;.    AuâaiM  ponfmmis  addiciohibusji 
:  aatdbfewffiui  cotris  »  jam  ipfi'téxrat  tfii 
;  hfertis  â^noxis.  iMcis  adjcâitf ,  ciimddobus 
'kidtcibmf  ak«fo  QiiapftiawWÉi àl^ttou 
K,çrum  &  Vcrborum  notabiliuni  exul;)©» 
ramiffiiiiî»*.  ^  friancoôicti'ft'iHpfiao^r'^ 
P  B  T  I  T  I    (  Pari)'  PhiL  &  Di  M.;  Dé  Sy- 
*  hyWz  I^ibri  cies«  iQ.^.LipHde.  ^  \  "  lia. 

^ieu  de  Rumioantibus  'JUiœiiuticue. 

Commemarius  9  4. «A  Baie. 
The   Plaufiblc  Arguments  of  a  Romish 
. .  Prîell      I;cs  Argnaiem  ks  plas  plaiifi^ 

-:>]^ks^  d'iiu  sPr^iî  de  k  cpmxuuaion  Rô- 
ti i  maii)je*> 
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•TahU.tUt  Livres, 
«Mine  ttfinez  par  «n  Pxotcftant  Angloij, 

m  8.  A  Londres. 
Soa(  MacdMtt  )  S^nopfis  tCnncornm  alio. 
xumquc  Sacrx  ^ccipiurae -inter precum  U 

csuaskommosman  liuittiD  Audio,  ft  ide 
adornata  indicibûfque  neceifariis  tufbu- 
âa ,  ex  r«c«ufionp  JoaMoir  l)eii£ioiii  A 
Utred»  chez  J.  Ribbius,  J.  van  de  Waer 
&  fu.Uaima^  Cinq-voU  ia  foL 

Q. 

u  B  w  S  T  E  D  T  (  joaoî  Aod.  >  Theo- 
•logia  Didadicopolémica.  A  Wit- 
•  cemfacrg.  4.  voLia  fbl.^'  97 
••   "  II.  •    *'  î  '  '  ' 

REflcxions  Chrc'cicnno^furlcs  Pfaumcs 
qui  GompoTcot  l'ofice  de>iaS.  Vierge, 
pat  Saur  Marie  Dorieu  dcS.Barilc,  Rc- 
^WOc  <ic  MOùmpdonj  in.  i&»â^Paris. 
Re^imo  d«  Sautt£gar  le  Sr»  a  L.  Cm.  tt. 
a  Pasis.'  p 

lUMr.^  •  Nouveau  ;  Nc^^otiane-  contenant  les. 
<  'IP^U^^Whs  lotîtes  fàacesdos  meiaces*poids 
,  -&  inQniBOjiM  dc  France ,  réduites  aux.  me. 
-  ^ur.c$  I.  poids  &.  jmonnoies  de  dâveslèi  vai- 

p»ïf»  io,  4^  Af  tBourdcMOK 
^  »«  R  T.  >(o  >F  (  GulicL)  TMrauras  Un- 
^  iàn^,  4^A  Loodns}  *  '  '  i  . 

"!-^-  Maoipilus  Lii^piaç  Sanâ;r<  .ia  S*. 
Ai.'C.dbxige^  << 

S..' 

S-rfr»^/i  (  Pomp.)  Abbatc  Guida  dè*  Forât 
fticri  çunofidi'Tedere ,  e  coniiderare  Is 
colic  Moca2>ili.(ii,Pjuz3u>li*£aia»  blifcnoaQ»- 

ma. 
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Tables  dit  L^res. 

ma,  edatm  kinght^ebtlytdtit  f  tn'Kipbli. 

-  •  <3t]i(la  de*  Forafticri  dcUa  ic^al 
CittâdtMâiioU.  ibtd. 

Schenkens  (Scbdfiiani)  J.  C.  &  AmcccIToris 
•Frifii  y  Paratkla  Pttndeâârum  io  ùTiuu 
Iluciiofx  juvcntutis  1  eorumcum  primis., 
<}aiDon  fekuii€«âârlibfrc  cupiunt  >  <\mà 
Pandcâx  contincniir  i  CtA  &  cjni  fîn^los 
tiioJiMaiiiiiciiioreiii  corurrdcm  invcuiea- 
twnem  menioriât  niandare  geftiunt.  iji 
t.  Â  Franekcr. 

omveiiables  au  temps  ou  nous  (bmmes  t 
^  qui  {nooMiic  «oAbieomnt  de  Rome  (boK 

•  mal  fondez  à  nous  demander  que  nous  te* 
cottcnioiis  dans  le  (km  de  l'Egufe  &omai« 

•  ne  d'à  prcffcnt.  S.  A  Loncîixs. 

Serroni  (  Hyacinthe)  premier  Archevêque 

-  d' Alby  y  Entretiens  affeâifs  de  TA  me  a?cc 
.  £bn  Dieu  »  ia  ix«  A  Paris  »  8c  (ctrouTC  à 

Amfterdam  àmm  Wctfgang. 
SiBBRSMA  (Hcr#}   M.  du  S.  Er.  i 
Am  Aei^mn  «  Lcele  der  Wtatfaeiâ  in  haat 
Yoornaamfte  gcooden  uitgelcidt  &c.  8» 
A  4Lceawaarde#  ixw 

-  .  -  -  Het  WoorddcsLevens,  8.  501 
SpecÊÛmm  iMU  Virginis  ^  ou  Difcours  fut 

riionneur  que  les  vrais  Catholiques  de 
il£gli£e  Attgiicaiic  doivent  Ycndic  à  ^ 
S.  Vskige ,  in  4*  A  Londres. 
^fwdani  \  Henr.  )  Annaks  Ecclefîaftici  ex 
t%.  TomieCi^iârtt  BMoniî  E«  Presb. 
Cai:^inaUs  inepitoaiGa  scda^  >  unà  cum 
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Cardinaii^.  «c  «oniwJHs 
pôiUMimîslucabraciouibus.  fol.  Lugdmii. 
Sùer'ù  (Joh.)  Pra:cepaXA>gic»  Pqàpateàcae 
çx  Adftocele  «liifque  ptobatis  auâoribus 
coUecba  ,  &  ai^uyanax  memocix  causâ 
cabulis  Synopiicis  uicluiâk.f  cancof.  m-  4. 
S T  X s  s  E  R I  (Joan.J dcMâchiuu fiunidu. 

ûotiis  Epiû»  4,  Hamburg.  .      ,  - 
Sturmi  (Joh.  Chriftoph.)  l>JïulofQj)hia.£c- 
.  ie^ia>hoce{t,£xerciiacioiiesAcia(kmicae 
iqmbus^hilorophandi  mcthodus  felecliiôr  > 
ca  Dempe  qua;     f  luiimts .  diverià 
Cienâum  Côgicacis  optima  qu^que  mode- 
ftè  fcligit,^  partiiu.iHaâtt.fignaiîo  >  Ut 
^olaeloqwBtur ,  partim  in  adu  excrci- 
tcvariis  perfpeâu  digniflimis  argumencis 
appiicacihfidâiter'acdilttcidè  cxplicatur  : 
antç  hacex  cathedra  dUpiuacocia  pablicè 
^ntilaue ,  nancauteiti ,  pcftei.  cpiini  de- 
ficcrccxemplaria&  defidccari  xoeperunt» 
in  coinmodioireiii  haacfarmani  «olkâae , 
m  S.  AltdorfiNoricormtt. 
Suevi  (Goïtficidi  )  J.  U.  D.  in .  AcademU 
Wittcbergenri  ProfefT.  Synôpfîs  ab&luta 
fiaûica;  nov2  Impcn^s  Sazoaicae  te- 
JKtm  ainafiiialiiim  B$uediâli  Carpfovii,  In 
qui  MOU.  .t^nt^im  fingulat  DecifioiMs 

textus 

Juris ,  m  prinuspxrOfidiiiatiolie  crimtnali 
&  conftiainonibiis  5AjK>iiicis  unâ  coifi 
ptincipaliore  ratipac  dcccdcndi ,  xemoeb 
uicecdiim  contfiadiH  bi»iRiflimè&  exaâè 
f  rottc  ab  ipfo  Aucocfi  |«oiùui$  psopo^c* 
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T. 

ccl.  A  Amfterdam  chez  P.Monier.  9  5 
ï«B&«iAN  (Henri)   M.  4u>^*  £•  Qca 

^iirabolifcheaKijifiem^.i  io9.  à  AÏn* 
'  ilet<!am*  .  30% 

MMr( Joaa.âe  )     Cnciolici^libiu Phyliids 

TcA^tos  )  in  ix«  Leidae. 
TlMKre  de  Torciiiie  «  «n^.  Paniiif  • 
Thiers  (  J.  B.)  Doû.ca  XIk  Traicé  des  Jeux 

.êc  des  Oiffsoi^&men  i  m  id^  A  ?4iit>. 
2ttma/pn,    P.  de  rOracoire.   De  l'LJiiitd 

ido  ii'£gli£b  »  <<c  des  movea»  que  ks.Prin- 

ces  Chrétiens  ont  employez  pour  y  £4re 

«accei  «eux  qui  co  éuùcioc  fc^pajcçz  »  S» 

A  Paris. 

V. 

ks  T  T  Etkez,  de  la  Religion  pftMT^es  & 
V     défendues  contre  les  anciennes 

X  t.  A  Paris.  -  ' 
Vtrfe  {  A,  éê)  l'ATotat  de»  PtoceftanS)  <m 
Traité  du  Scbifme  \  dans  lequel  on  juftifie 
]a  fôpaiatioiidesProceft^  d'avecTEgU» 
ic  Romaine  eoutre  les  obie^ions  des  Srs. 
Nictit^  Bmtys  cr  Ferramd ,  in  li,  AAm- 
ftcrdatin  chez  P.  Monicr.    •  '  '        ■  " 
yttsroa  (  de  )  Le  nouveau  Panthéon  >  ouje 
rappottdesDivânaftdaPaganiljne»  des 
licios  de  rantiquité  9  j(  des  Piiaccs  fur- 
'  nom- 
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7      des  Lptfnt, 

■Mmmet  <StMià*y  «  «âioiw'iie  toèïs 

le  Grand.  A  Paris. 
VHkniMêdif'  Tti&d  4c  l'cffiçace  «lef-canics 
■   Iccondcs  contre  quelques  Philofbphes 
^otktMcs-,  «Uns  le(}uel  «A  .pcoave  cette 
par  les  principes  ^gal^enc  clairs 
9t  feUdess  &  on  détermine  ju£ques  où  élit 
•^*ëcefid,  in  ik.^'A'leickdMa  C.Jànisui. 
rifriarii  { PhU.  Rheinhardi }  J.  C.  &  Ame- 
«cflbris  Ltigdtmo-Baàîvi  t  Uàkkùtkmfs 
Juris  pubiîci  Romano-Gccnunici  Se!eâ«> 
M  8c  iBoloniam  ImpetS  R«auM> 
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cottcrùvcrfias  ittoftns  êc  camm  r adcmts  t 

cûm  affirmantes,  nim  negantes  &deci^ 
-  -délits  méthode  iiiftîtutioiiiun  jfufttiiîa^ 
ni  9  ex  ipfis  fonûbus  exhibantes  ,  in  ix. 

y  o  s  s  1 1  (  Ifaici)  ObfêrTadoniim  ad  Pom« 

n'um  Mckm  Appendix.  Accedit  eîuf* 
ttd*  terrks  P.  Siihoiiii  cibjcâioMs 
"  tefponfiof  &cjiifn  4.  Londini.  ^  40a 

inagh  >  fa  vie  &  trois  cents  de  .fes  Lettres  t 

pubîides  par  Richaril  P  a  &  Jt  »  .£»aCba-^ 
pëlaia.  il)  fol.  ALondies.      1  '-xxo 

WEéltltt  {Geotfi.  Wo^gt  ).M*  S.Coar. 
&  Acchiatci  Sax.Thcoreùcçs  Pnofcfl^ 

I 
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«ÂK  MULES   0&t>lMlS&S.  T&XNt* 

TAXIS  rscL'mtionls  C^iprivarum  »  /«tî- 

*  datoribus  SS./J^ûimnm  iU  MéUka^cr  tœliu 

•  .  de  Valois.  Tom.  L  jtm^r  B$naveni$ÊtJi 
.  iB^a  ,  /'Hyinmmié  CÀonm$Ucufis  ^  ijrdiHfs 
>   Siraphid  S. s  ¥fmmfA  tn«£fHn  Awm.  • 


%  » 


V^^y^^^43(^  AiinaJcs  coDiicnncnt. 

J^Ç;^*^  f  biftoirc  ciu   premier  iiccle 


iioccuc  m.  domu  1  habit  aux 
"^QtM  II.  A..  ^  .  ckux 
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deux  Êoodateurs  de  Tordre  ,  jufcju'en  X2^« 
marque ,  année  par  année ,  la  fondation 
^cs  Couvents  de  cette  ilcligion  >  &  les  privi- 
lèges qii*on  leur  a  accordez  ,  leurs  Bienfai- 
teurs f  leurs  Pères  les  plus  celd>res  i  .  leurs 

nom- 
bre des  captifs  qu'Us  ont  délivrez  &c.  On  a 
mis  à  la  céte  de  eet  ouvrage  ,  fix  Trakez  que 
3* Auteur  a  cru  necelTaires  à  TintelliEence  & 


À  la  fnftifieatiob  éft  ^wc  liiftoirei  e^eft 


termes  que^cici  le  P.£4r^i»*  i.e  IL  rapporic 

Jes  louanges  queles?apes  &  les  Cardinaur 
-ont  données  a  cçt  Ordre.   Le II I.  traite  de 
TOrdre  en  lui  nvemc ,  du  bût  qu'il  fe'ipropo- 
fe  j  c|ui  eft  principalement  de  racheter  les 
Efclaires  Chr^tîeof  dés  main»  des  mfideks  j 
des  prelàges  heureux  i  ou  plutôt  des  oradês 
i^ms  qm  ont  preeedë  fcm  étsàAi&mtm  y  des 
Ibndatturs  ,  *del*habit  &  du  Titre  de  la  Re« 
iî{;ii»i.  Sur  quoi  on  ùài  plofiews  btUés  àUe* 
^ories>  c  qui  (ont  tout  autant  de  preuves. 
tSi  vous  demandez  à  T^Aateiif  pourqimi.ees 
Pères  s'appellent  Religieux  de  la  S.  Trinité  ? 
Il  ¥0us  aira  ^  qpe  ief  éUéfpkes  fous  lefquels 
•cet ordre  a  cté  fondé  font  encemts  d'un  cercle 
de  Trimttz,.    *  \i  Dahs  la  première  MelTe 
que  Jeànde  JjL  Mathec^ianta  ,  &^ai^s  celle 
9,  quelePapelnnocentdit)  le  jour  qu'il  in* 


♦  ^ffâr.     tu  ' 
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'<>  apparut  au  milieu  de  cUux  cfclivcs.  Ces 
n  Percs  font  trds  pooions  des  biens  qu'on 
>t  leur  donne  >  la  première  eft  pour  eux, 
h  1^  rcoondc  pouc  les  pauvres»  &  la  trot- 
»i  fiëme  pour  la  rançon  des  prifoniiiers* 
>^  Il  n*eft  ^as  jurqu^à  la  couleur  de  leurs 
Il  kabîcs  qui  ne  tienne  dn  myftere.  Le, 
i>  blanc  marque  le  Pere  Eternel»  le  rouge 
»»  leS.  £rprtCt&  k  mélange  de  ces  dcnjc 
il  couleurs  »  le  Fvis  qid  tient  k  milieu.  £n£a 
^9  trm  Panes  »^<cotoncc<ms  imikslrt»* 
)»  fiémes  de  leur  nom,  ont  contribué  à IV 
t>  grandiifement  de  cet  Ordre»  InMcem  ÙHm 
^  Honorius  111  ^  &  CeleiVin  III. 

La  lY.&la  V.  partie  de  cet  Apparatcom* 
prennent  la  vie  de  Félix  de  Valois  &  de  Jean 
de  rJ^Mathe ,  ks  deux  fondateurs  de  ÏOir 
dre  'y  leur  nailGince  &  ce  qu'ils  ont  fait  avaac 
oue  d'initituer  lenr  jR^gion«La  Yl«  efl  une 
wlertacion  ùat  4e  temps ,  auquel  cet  Ordcc 
a  prcciiîfment  Commencé  ^  ^  &  Ton  monne 
(par  des  /Am^Mffâr  ySMmtMmderEcrkii* 
re»  mais  d'une  Exiravagann  du  Pape  £uge* 
4nt3  9c  ^éntémûignagis  Pf^nmi^  c'eftà 
nlirc  par  unédit  d'Alphonfe  Roi  de  CaftiUc^ 

"qu'il  y  avoir  des  Chevaliers  de  kRedemcMA 

au  commencement  du  douzième  (îecle  ^ 
mais  que  cette  Keligion  ti*a  été  bien  formée 
que  par  les  SS.  Patriâreha  ^mn  ty  Félix. 

On  ne  (êsa  peutêtre  pas  fâché  de  iàvoir 
*Mli  étoient  ces  denx  Mefiieurs  là.  Félix 
étok  de  riUuftre  maifon  de  Valois  »  £ls  de 


Digitized  by  Google 


'fi 


r 


H:  pi 


n 

\,  îl' 


'1 


I  H 


11 

I 


Bti  hotheq  te  'V^jîvcr'fçRe 

Kaiinilplic  ,   qui  cor  pour  pcrc  HuçiiCs  fw- 
TC  de  Philippe  l.  Roi  (ic  Fiancc  ;  &  l'i  mc- 
ii*c  )    ^trtic  hleonor  fille  de  Tl»jbaiui  1  1 1. 
Comfc  dc  Champ^gnc.    Upouvojt  Ci.u:cr 
'Charlcmai;»îe  '&  Pcoiii  entre  fcs  Aiiccircs. 
Il  iKiomc  X  Amicivs  l'an  1 117.  an  mcisd'A- 
.  vril ,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Hu?ucs  ;  ce  qui 
fuiCAutb  qu'il  reçut  ce  nom  lur  les  fonds  Ju 
•  baptcme.  11  ùr  paraître  dc>  Ton  enfance  un*: 
erauile  teiuhcllc  pour  les  j>auvjcs.    Son  on- 
-tlc  Tliib.iud  1  V  ,  qui  s'ctoit  charge  de  Ion 
cduc.irion  ,  c\*oit  aulli  fort  charitable.  Un 
jour  cHibn  faifoit  des  libcralitcz  aux  pau- 
vn^s,  qui  fi'allon^bloicnt  en  foule  dcvanc  le 
chârcaii ,  le  icunc  Huj^ucs  concraiirnit  l'au- 
mônier, à  force  d  !  cris  ,  de  lui  remertpc 
rar?;cnr  ,  pour  le  ctillribucr.    11  s'attira  de 
cet  cir.ploi  en  homme  fait  I  donnant  plus 
aux  Vicilbrds  qu'aux  jeunes  gens  î  &:  aux 
'malades' qu'aux  perlonnes  faines.    Son  on- 
■cle,   qui  ne  fo^n^eoit  qu'à  culriver  ce  bon 
•naturel  ,  ordonna  quVvn  lui  laillàt  à  J'avc- 
ttir  le  ibni  de  djfpenftT  lesauni<î>nfs>  &  bien 
Ionique  la  première  ardeur  de  Ion  pctic  nc- 
.vcn  le  ralleniît  ,    elle  s'ay^racnra  avec  le 
temp^.    (^n  le  voyoït  (c  lever  plus  matin 
qu'a  l'i^rdmairc  V   Acquitter  fon  dcjcunçr, 
pour  aller  fervir  les  pauvres.    Qiiand  al  iê 
trou  voit  [\\m  arL»ent  il  donnoit  fa  cafaquc. 
Le»;  Lépreux  ne  Itrifaifoient  point d'horrcuc  « 
&  il  ne  crajcrnoit  poinr  dfi.lcs.  lo^er  dans  fon 
<:h.Keau.    11  n  :  fie  pas  moins  éclater  de  pa- 
ucncc    de  fernicrc  daui  la  dilgrace  ,  qu'il 
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H i  il  or  i  fie  (Icp'ylntiçc  \  (JS   .  ^ 

a^nit  faic  piroirre  de  chtirvéA^wi  le  l>on« 
heur.  "Il  nVroit  çncorc  cju'à  Tagc  de  douîC 
ans,  Jorfquc  Ion  Oncrc  Thibaud  annc  /r^ 
envui^  cn-ipxH  par  1"  Rdi  Eohîs  VI;  iJ  fellut 
<jtic  le  jeune  Hugues  9c  Eleonor  ratnireâc*; 
compagnifTcn:  l5  Comte.  Qttclqne  remp^ 
aprc;  ,  l'Oncle  ^tant  morr,  Ife  neveu fîlt rajp** 
peilé ,  de  le  Roi  le  voulue  avoir  auprès  M  *• 
lui;  mais  il refîfta  avec  arrair  déforccau^ 
ddiccs  de  la»Cour,(] j'il  ar^'oi^  Fur  aiîx  aiguti  • 
Ions  de  la  pauvreté.  On  IVIevoir  comme' 
une  petTonne  du  precnier  rang,  ch!ui  ap- 
menoit  à  incntcr  àclieval ,  inai^;  on  voiok* 
oicn  à  fes  manières  que  ce  nV  oir  que^f 
complaifance ,  cju*il  Vactaclioit  a  ces  lor- 
tes  d'exercices.    11  arriva  pour  Irrs  à^wx' 
accidents ,  qui  rendirent  inVincfblc  le  dégoût» 
que  ce  jeune  Prince  avoit  conçu  poitr'lc 
monde.  Dans  un  Tournoi  cjtie  le  Roi£c 
Paris  ,  iî  y  eut  un  fi  grand  concours  de  peu- 
ple ,        \  cnoit  de  :  ou  s  cotez  ,-ponr  avôiff 
parc  à  ccrrc  K^iouï /Tance  ,    que  plufîeu  «• 
echaufFiuts,  qu'on  avcir  dr  /Hz  I*uii  furi*.  u-" 
tre,  ne  poiivanr  (oùrcnir  le  poids  d'une  foulc* 
piclquc  liiHtiie  de  gcMs  ,  dorif  ils  e'roicnt* 
chargez,  foiiJireî^i-  ,  de  forte  qu'il  y  elte- 
grand  nombre  de  niorr-î  &  dMlropie/.' 
Qriclq.ics  temp-c  après  Hui^ues  fut  iti.i<Ji,e 
Jni  même  d'une  fièvre  violente,  q-TilemiC 
à  deux  doits  dn  'oinb' au .  C  es  deux  ciiv:- 
nicns  faiQnt  faîi^c  a  ce    Prince  de  for-* 
rcs    r<  flexions  fur  li   va  iirc'  des  graîi- 
dears  &  la  fragilité  d.   la  vie  ,  il  refc^îar 


de  cQniac{cc«  touç .  civckr  au  fcrvicc  de  • 
Dieu. 

CïoiÇfÀç  ccpic  en  cefûrcle^là  la  niala« 
die  des  dévots,  t  Ht>gacs  ccuc  q^'il  a*dcoit; 
poinc  d*cmpIoi  picu^x  >  qui  s'accompfiodât 
niicuxavec  la  naiflanM:  >  que  de  porter  les  ar- 
jnçs  contre  les  infidcJcs  ,  &  de.  leur  arracher, 
la  Tene*Saime«  Cefut  lui  &  S.  fierx^trd  qui^ 
enç^agercnt  Lou  is  VII.  dans  cette  guerre.  Oiv 
Qiït  que  Je  fuccès.  nç  nfpondiç  pas  à  lei^s 
eTperances.  l^'Em^citixt*  &  le  Roi  deJFran-* 
ce  f  qtû  n*avoiçq(  pas  dépouillé  Tainbitioa 
en  prenant  la  Çorîx,  fe  brouitierenc  9  chacun 
^pttlafit  comipander^   Conrad  abandci^i^u. 
Loiiïs  y  qui  ne connoiflant  pas  les  lieux  >^ éif 
le  trouvant  diflituc  d*un  ù  grand  fecours. 
ffii  vaincu  pkueurs fois  par  les  Sari  9^^. 

Ce  fut  alors  qu'Hugues  comprit  9  que  ce 
n*eft  pas  à  coups  d  épée  qu*ou  ouvre  le  cœu|;L 
des  infidèles,  qu'il  Faut  mortifier  fcs  propres 
pallions  pour  convertix^  ceux  qui  s*al^maon« 
i^ent  à  leurs  defirs  déréglez  »  &  qu'on  ne  fait 
que  les  eiFaroucher  >  ouand  on  eoueprend^ 
leur  conveirlion  par  la  force.  C*eft  pourquoi- 
qe.  Prince  relbluc.  d'aller  écouter  la  voix  de 
Sieu  dans  le  (iiencetlu  dercrt9&  an  milieu 
des  auilerite^;.  du  la  pénitence.   Il  i[e. 
tpra  Air  une  montagne  de  W Provence  pro» 
chc  de  Digne ,  où  i|  trouva  S.  Fiacre  9  qu'un, 
mètac  e/pritavoicamen^dans  ceucxeccaite. 
S.  Fiacre  érant  mort ,  le  Ciel  ne  laifla  pas 
Ipng-^cemps  nôtre  nouveau  folipire  £ans 
<^pr5 ,  il  Idienvoj'a  Jem  d$  U,JU^he ,  donf: 

•  C^nud.  III.  effji^'j.       ^  nptts. 
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nous  ailons  marquer  *-  U  nakflÀUwc  3c  I  cdir- 

canon  cft  pco  de  xnodi*  ,  ,  ^  . 

11  niqoic  à  faucon ,  Village  de  la  Cofute 
oe Hiâèen  Vrovriicf  »  k      de  Mai  1 149. 

Comme  il  àoic  de  bonne  famille  ,  fi»  l»a^ 
rcDs  renvoyccenc  éxsxàici  À  iàxt  &<icla  ?^ 
Paris  ,  où  il  fut  fait  Chanoine  ,  aprttatroir 
plis  tous  Çt&  degrcz.  U  6itaiUfi  maUdifié. 
de  la  »ie  des  Ecclefiaftiqucs  ,  qu'Huguet 
l'avoit  éié  de  celle  des  Courtifans.  Ce  qui 
l'obligea  à  quitter  roaO^MmicK9&  à  s'en* 
Êiir  àMA  u»  defcrt  du  tçciuoirc  de  Mcaux, 
fur  les  bords  de  k  Marne ,  d>ù  un  Ange  k 
CQnduiûc  vers  k  iblirode  de  Félix. 

La  vie  de  ces  deux  grands  Saincr^ioic  crop 
impoccance  à  la  Chrécicm^ ,  pour  ccrc  oal- 
fôe  coace  cmiere  dans  un  derett:ccpeadanc 
leur  humilitcf  les  y  auroic  tenus  cachez  pour 
toô^Qurs  •  (\  k  Ciel  n'eue  £ùc  un  oiirack. 
pour  les  en  faite  fortif .  U  y  •▼©«  dans  «et 
bois  un  Cerf  bknc  qui  s'<icoit  £fimiiiaci£$ 
avec  nos  Anachorètes,  9c  qui  par  Tes CKeC- 
Tes  comribuoit  à  kurj  inooccus  pUifirs.  Un 
jour  qu'il  étoitaTCc  enx,ik  s'apperçureot  • 
qjie  cet  animal  avoit  fur  fon  bois  une  croir 
moitié  bkoë ,  moitié  de  cpukiir  de  pourpre. 
Cclaks  iurpric d'Abordjmais  après  quelaucs 
momcns  dp  réveck  ,5.  jeau  trouva  k.  leos 
de  cette  c'nigmc ,  en  la  comparant  avec  unç 
ature  vifion  qu'il  avoit  eue  le  jour  qu'il  dk. 
fa  premicre  MefTe.  Il  aiTura  Félix  avoit 
vil ,  durant  Tékf  atiou  de  l'Hoftic ,  un  Ange, 
vcca  de  blanc  ,  atam  fiir  k  poitrine  unie 
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8"      ^M^ilot^fue-Univerfd  le 

Croix  toute  fe«»bJable à  celle  du  Cerf,  Scfèv 
tcnaii:  an  milîicu  dcdcux<;lciavcs,l'un  Ne-.. 
^xc  Se  rautre  Chtéticm^  «ofntne  pour  les 
échanger.  M  ajoûra  que  dè^  lors  il  adroit  toû-  • 
jours  cNi  <juc  Dieu  te  deftinoità^M  le  fon-.' 
dareur d'une  nAiivelle  Religion ,  qui  travai]-  • 
kroit  a  rachôcer  les  Chrétiens  prisonniers- 
d*«ntre  les  mains  des  Tu  fîdc  les . Que  1  ' Ev êq ue  . 
açiuj  jJ  avoïc  coannunioué-fespcnfces  furce> 
'^r'n  .  ^  «pprouv^es  ,  &  lui  avok  ' 

conkillc  de  s'en  aller  Air  le  champ à4lôtne. . 
Que  ne  le  iemaiit  î>as  encore  afîcz  parfaic  ,  - 
il  s  cîoit  retire  dans  les  deferts  deMeaur*,  -' 
pour  fc  préparer  parJa  prière  &  k  jeune  à-- 
ce  grand  CUV rai^-.  Qu'en  fuite  un  Anse  ra- 
voir amène  dans  la  retraite  de  Feiix,  comme 
att  heu ,  ou  il  devoir  recevoir  les  derniers  or^ 
dres  &  les  ïècours  néccllàires  ,  pour  r^iiflir-^ 
dfciw.'cerfe  entreprife.  Quoi  que  rehs-flc^: 
doutât  peint  de  la  lineerit^  dcf  fohifretc 
ipiriftiel ,  il  fut  néanmoins  d'avis  de  Ce  met-  ^ 
tre  en  prajfon,  &  dactcnd»  iitM  noavefk. 
révélation  piuspri^cife  .  avant  quedclcrea. 
g.iger  dans  k  monde.  ■  lis  ne  demeurerettc  . 
pas  long  temps  en  peine,  les  Anges  eurent- 
loin, de  Iqsen  tirer  ,  &delcurpof^erdc8.or- - 
dres|>ltf»;ejf^)ï^&*^ltts  tmeiligiWés.  " 

•'■^  Alors  nos  deuîr  Anachorètes  ouitto- : 
rem  leur-lbiitude V  «T^rwent  le  chemin  .-c - 
Pans ,  pour  y  prendre  des  Lettres  de  recora-  • 
mcndation.  Ils  partirent  de  là  pcVur.  Rome . 
apied-&  au  cœur  de  l'-liy  ver  ,  &  y  arrivèrent 
:J  '  '  '     •      ....  ût. 
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^     fttr  la  fin  du  m  is  He  Janvier  de  Tanncc 
*      1197.  J  ouWiois  de  dire  que  repartant  près 
î=     dclciir  dcrcrt  ,  le  CcrfUJanc  oui  avoirrcu- 
3      jours  la  Cloi-x  bleue  &  roucrclur  rt>n  boK  , 
les  reconnut  &  le  mit  d'abord  à  les  (uivre. 
?     Cccoit  un  animal  fort  commode:  Car  il 
5      ne  coûroit  ntn  de  nourrir  ,  &  pendant  tout 
Jcchcmin,  les  l'crcs  ne s'appercarcnt point 
î      nu'!lman'cat,niqu'ilbûc  Us  turent  admis 
[>      a  l'audience  .  &  b  iferent  les  pieds  du  Pape  , 
&î      1-  premier  jotir  de  Février.  Sa  Sainiecc  s'cn-r 
m:ir  aufTi  rô:  du  Cerf  ,  . dont  les  I  crti-cs  de 
Pans  iailoicnc  mcnri  n.    L'huifTici  l'.ivoit 
retenu  à  la  pf^rtc.    On  ouvre  &  on  voit  cet 
k      animal  entrer  d'un  pas  erave  ,  faire  trois 
révérences,  s'approcher  du  Souverain  Pon- 
t      tiFc  ,     bairei-  troi  vfois  fa  pantoufle  avec  uti 
profond  leipctt.  Qiu  poiuroïc  donner  d'une 
i  (^v  tla:ion  à  ù  bonnes  enlciîrnes  ?  Le  Si  Pero 
dcmcjira  plcnnrment  perfuadd  de  celle-ci , 
k      ^  ce  iiît  lomme  pir  furcroît  &  pour  con- 
fondre les  licieLiqiies  fururs-,  que  l'Anec  & 
Je<  dciix  Captifs  redefcendircnc  des  cieux  ,  ^ 
U     parurent  au  Pape  Innoccn: ,  tandis  qu'il 
L;     cclcbrou  les  Myftcres  dans  l'Eghlc  de  La^ 

kl      tran.  .  • 

Un  ordre  qui  avoit  pristiaiiraTTce  au  mi* 

^      lieu  des  prodiî^es,  dovoit  devenir  trèv  fécond 
cil  nliracles ,  parla  fucceiTion  des  (Iccies.  Lc^ 
1      premières  an  ces  de  U  Kidiginn  de  S. 
'tf     thurin  pfoduifbiem  dfcs  mcriN^ilhrs  »3i  i  cuvi 
S     l'une  dt.i:autr£.i  .daîniôins  TAur^ ac^d« 
^     Annaica  en  raconce.de  >»^»vcIUs^;.|.cIiao^ 


icpg  bktllpibiii9i»0ieu  prend  des  Vicies 
Accéo  poucne  pis  tiufmt  id.  S.  Jean  de 
la  Maillé  avoic  tbiidé  unCoQvent  <îe  Rdi* 
EÎea(cs  dans  nn  diefixt  du  Comtd  d*Â¥t« 
ion.  PMid*aon^s  apxisrhyverfacfirndo 
.UoMttba  tant;  de  ocigeyqu'iiyeneiitlqpr 
«m  hak  pieds  fur  cont^  les  Camptagnm 
d^aleucoux.  n  Ces  bonQCS  filks»  qui  Ton- 
e^ient  plus  à  prier  Diea  qy*à  amafTcr  da 
Çten ,  furiBnt;eii.peiLde  temps  à  bouc  df  Jenii 
provifi^ns»  êç  iôiiicomi9cr«p^ncipinpUy 
st.n*y  avott  pias  moiçn.<î*en  avoir.  lÂaif 
K|uaiid  le  pain  Jeuc  manqua  9  la  loi  les  nonet 
rir.  I^mere  AbbcAc  fait  (bnner  Theure  Hti^ 
dâ4>er  comme  à  rordinaire.  Les  HeUf^ieiiftiL. 
^efccndent  dfi  leurs  Cellules  >  ic  lavent  les. 
întioa»  Ifi^ni^        f^lè  mettent  i  tabkp, 
co  ni  mencenc  à  liteteiiattendai»y!ya  fcm» . 
£iies  n^attendÊeiit  p^  lora-tem  ps  ^  1  peine 
a¥OÎctl^eIles  ach^^  le  <3uipîtl«  9  qu  elles 

inen,  faites  pprcuoi  4etts  CQirl>eillcs  plcinq^. 
«}ib  "nandia  tresrfiiC€MknÊnt  .^*i^<^  diftri^ 
l^crefli^  aiç^&elia^ieH&f  pac  '^pde  pomNl^ 
Après  q.itoienes  le  retîrrrcnt ,  en  faiûmemm 
/^^liÀreïm^'i  rAbbcde»  scrinoéai 
itui^  «oqsL.  les  purs  ee  oue  les  nci|^ 

iunêntfoadu^$,ÎE^Gt>''cmiii^)iD!:e$.  Yoilir 
des  IVmoififelks  c^i:,va!6ie^t  btcO;  k  poi^li 
du.  Mioifbç  Merlui,  C*étoit  un  fiente  hegi- 
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-rîcii  :  les  Pcrcs  avoicat-ik  bcfoiiL<î*argent  t 
la  faintc  Yicrgc  leur  en  apportoit  du  Cick 
Voiiioient-ils  aller  fur  mer?  le  vaiffcau» 
où  ils  s'cmbarc^uoiem ,  voguoitfans  vciks, 
fans  rames ,  Taas  pilote  «Se  les  porroic  tout 
^foic  au  lien  où  ils  iouhaitoicnt  d'être,  à 
Vouloieiir-ils  s'afïêoir  ?  Les  rochers  s'amol- 
lifïoicnt  &  prcnoicnt  la  forme  d'un  ficge. 
t  FaJloit-  il  dire  la  mclfe  ?  Les  Cloches  fon- 
iioicnt  d'cllcs-mcmes,&c.  11  fe  faifoit  mcmc 
<ks  miracles  pourempcchcr  d'en  faire.  Té- 
moin Guillaume  TAnglois ,  c  dont  le 
^orps  faifoit  beaucoup  de  miracles,  mais 
porcc  cju'ij  c:oir  enterré  dans. la  même  Egli- 
ic  cjuc  le  Scraphiquc  François ,  &  qu'il  ob- 
iturciiToic  la  gloire  de  ce  grand  Saint ,  oa 
^donna  au  petit Satui  de  n'en  (aire  piUs.  • 
Oiik  croit  pourtant  que  ces  bons  RcHgicur 
90c  fm  plus,  de  l^ieji'.«uilloiidc  en  rachetant 
d(i$-Gipti£i,  4^'ftt(at&B^<tei^adc^^  On 
txoMvç  qve  dans  le  premier  Béétét  VOtâxc 
de  S.  Matbiirin>  depuis  11*99  jufquTen  » 
ces  Pères  00s  mis  en  libem  9^rv  Efclaves  p 
fins  conter  ccurqu'ilsfdiffivrerencen  115  r  p 
4oait  on  ne  '(kic  oas*Blen  le  EK>mbrc.  Cetii 
tft  «nfliiinfmtot  plus  Ch»Men  ouc  de  vendre 
ftirfi^eci.  aut  lurcs  efmlisPrio* 
m  déiGiocgii^  m  rfteftmrdesNcgçss  £oav 
.  Uisbitç  cravaificr  ans^M^ies.; . 

On  apfclife  iMdliiBSBenieQt*end>Fj»nce  fes*: 

9.^   t  U^rassr 


Ou  <ic  S.  liathuria.  Ce  n'cft  pas  de  Jeun  <.\t 
Ja  Mathe  lenr  fendatcuc  qa*ils  ont  pris  ce 
iu>m.,  mai^  dn  Itenjoil  il»  bâttrent  \tm 
J£gfif<;  <ic 'P«ns>  daus'Jccfuel* il  y  avoir  une 
CÉapeJlc ,  oà>refk>{bic  ie  corps  de  S.^Ma- 
chuha  Con^sflèm:  ^  cjuTin  y  avot&  cr^Susiê- 
fé  deBdome.  G^Càiércnt  for  fondé  c»  laoo, 
2  lâ  foliiciranon  de  Fcérz ,  qm  maomt  ea 
iisi  Ion  Compaf;M»nleBwêelaMarhc 
ne  lui ifoinri^ctit  qtie  éâir -ms*-' 
FoocdiiNicHr  l^idéwtmfdcerov 

Urtci  VOSBos  on  £1  «^fetfè  qui*  (è-dume  â 
Iciir^hoiioenc.»  «aiec  Q»  pem  abce^  dt 
leocs  jnîmdes  \  Si  toixtires  Beroardi 
drAobcR.  Abbé  de  S.  Viâor,  deLœTs  lé 
GraQ%i'luribfeil*aQ}rt»rdlHii  ItinoceftcXIf 
eB.£iTi»flèiria']beHgi(m-de;A  Ma»K«îhi, 
^•tlêOi2vlo9lIi-1t»l4*fi^p^g'i€  at|  Gciml 
cklbrdit.  Aprèt  <|Mi  .'.Vitiifieiir  dei  noces  « 
oui  iVTit  jéciâjràc  Se  corrige  plofieurs  €0- 
-  d/oicsde  cecoaTiagf. 


. ,  >    •         -  '  M;  * 

c  I  c  o 'r  F  L.i<:  i  il  x»jt  C o n  a*!  e  t  a 
zJi.  Fr^ncofam  in  4.       -  ^* 


çrHht^iéjkt  4e  V Année  l6^6. 

COmnic  U  prudeuce  &  les  bons  cou- 
(cilç  fom  (ouvcnt  dans  H  guerre  de 
plus  ieulibics  effets  cnie  Jcs  armes  5c 
que  Ift  pofTeflfidn de ec quYm 
•gagne  par  la  douceur  eft  plus  tran^îNe  & 
plU5  a(}îir<fe  que -de  ce  tfpi^on  enlève  au:t  aiN 
très  par  la  violeiKe,M.LUtiolfn  cru  que  pooc 
réduire  auxMemîers  aboit  i^Jtm pire  Ocrer- 
r»ian  ,  qui  a  tc^u  Jl*  ft  profon  <cs  bicfîures 
par-les.dortiteres  vi<koirfs-des  Chrétiens ,  il 
n'y  avoir  oui  incna^cr  f:i.!cmcnr  l'hciir- 
rtulc  conjoniâurc  mi  Ton  le  trouvoic. 
Gtccn  fofipirent  foiî':  \on^  le;  BacHas  Ce 
randroient  tîe  bonicoçur  fou^  crains  ,  le  peu-* 
pie  cft  tyrannifcf  &  on  ^entend murm^ret 
de  toutes  p:ircs.;Qne  f\  Ton  pouc  concevoir 
Tef^aficc  d'une  nfvolte  ^^cralè  î  ï.t  craitir 
te  d'une  p^inancc /•*^ut  a  cfré  fi'tcrribîCj, 
dtoir  pottirRr  rErtpeieuf^  Allirza  n  é- 
•  pargneî"  quoi  que  ce  foir ,  pout  fairç  foulcvcc 
l«  ftfct  de  Venhehji./Cw  comme  difoit  ic 
Pape  Pie.  V  »  Ji  i  on  ne  détruh  cvtierejncnt  te 
Turc  ;  les  toups  quon  l:à  portera  ne  Jcronf 
cju  aug7?2 enfer  fef  forcée  j  en  fntfmt  vernr  ià 
hûfue  ^  He^dépîp  fan fctours  V  A tiicur  cfoit 
qu'on  poùrroit  en  -vénir  à  bout  ,  l'^.p 
mçttoic /en  'uiage  ce?  trois*  verrps>,.K 
la  CîcmenCeV.  ïJ/*Ia  Ju/b'çe ,  5f  i.it/ïâ^H^ 

4clîté.  .  ^ 

1.  Lar  Reîie;ion*  dtûnt  le  mqf  en  par  fcqocl 

tous  les  peuples  du  Monde  c fp ère lu  d'obte- 
nir, la  imivcraine  feUcitcf ,  l'objet  auquel  Hft 
5iittachcnt  avec  le  pJas  dcpjtflîon  i  oixcon^ 

A  7  ^'^^  ^ 
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t\      Bihliothe^e  UmverfelU 

I     !Î  fcillc  d'abord  de  ne  point ^rzi^  les  cfpc^s 

*V!.i  des  nouveaux  fujcts  en  tiranpifant  icur 

\  •  V.  confciencc.  On  propofc  à  imiter  la  fagc/Tc 

'  des  Romain^,  qui  punidbienc  fcvercnacnt 

ceux  qui  prophanoicuc  les  Temples  de?  na- 
tions vaincues.  On  prouve  par  des  cemoi« 
gnagcs  de  l'Ecriture  èc  des  SS.  Percs  >  que 
cccce  conduite  inhumaine  n'clfc  pas  moins 
contraire  à  la  piec^  qu'à  la  bonne  politique 
&  que  puifqu'ou  tolère  les  Juifs  ,  qui  blaf- 
pjicmeuc  le  nonv  facré  de  J  e>u  s  i  on  au- 
roit  bien  plus  de  raifon  de  fouffrir  Us  Maho- 
mctans ,  qui  n'ont  pas  moins  de  refpcd  pour 
l)£vangile  que  pour  la  Loi ,  6c  qui  rccju- 
Upi/Tcnc  JcÇms  le  hl$  de  iMaric  pour  un^raiid 

Srophetc ,  pour  le  Mcffic,  l'Ambifudcur 
ç  Dieu  ,  fa  parole  Se  Ton  Efprii.  Voici  la 
l^V.  Surate dç  IJAkoran*  Qu'il cft  (ur ,  que  d 
Voi)  pouvpicperruader  aux  Alliez  de  la  Por- 
!(:,  que  çc  n'cft  pomi;  à  leur  RtligioD,- 
ipais  à  Tavarice  &  à  la  cruautçî.  des  Turcs 
Qu'oi^  en  veut  ,    plusieurs  peuples  qui 
font    çpuifez  &  qui<   n>iment  pas  trop 
domination  Ottomane  »  ne  scmprcffirr 
y,oicnt  pas  de  les  fccourij^.    Ce  n-cft  pas 
99  on  ne  puidc  &  qu'on  ne  doive  même  faire 
^m  ir  la  Religion  de  TE^a^ti  aucapt  que  U 
;uRicc  le  permet  ,  les  Romains  1  ont  faic 
auiïï:  mais  il  ne  s'enfuit  point  de  là  qu'ori  fou 
en  , droit  de  violer  la  foi  donn<^ ,  &  confir* 
nitfe  par  tan;  de  promcffcs.  &  d'Edits. 
iijijid  dfditos  rtberta  vioLire ,  fitv/fm  atque  w- 
^'-^.¥  l^^ifm  bh^r ffiifel  a:ium,  adyt^p  , 


.  i 


V 
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fHfHfque  CT*  folUcUationibms  firmata  ,  per  vîm 

II  n'cd  rien  qui  terniflc  plus  le  nom  ci*uii 

conquérant  ».  it^^^àom^fkuàhwVQJièA 
Ta  domination» 

A  r^^gaid  desbÎQOS  >4es4ioits  &iics  prU 
^lejses  »  nôtre  Aniraf  vo«idiOft  bien  qu^oo 
fuivk  rcxcœpj|ie<ic^R>aauuas^  quin'ôtoici^ 
Mix,¥aiiicns  cjne  k  pMv«f  d*  nal*finre^ 

Reiigi^Jpmà  mût^d^Ji  tlk  j  vi6lis  nihil  qufdz 

ftêom  prOêT  ÙÊjmU  htm^am  mrjfkhdm  ;  qujl. 

retenoient  plus  les  peuples  dans  leur  décrois 

1^  lc$.bi«n£avs  ^pacla.«nMmt  ftqni 

alnioienc  mipux  pardonner  qoc  punir.  Au 
Aains*il  faii^coîilaifiwauftfiraincutdcqm^ 
\iyre  >       p^y^'  exaôement  la  milice  > 


ùatg ,  Ma  Luilpll  fçcoic  à'ayui  ^'oo  kqh^ 

locs  Tavaiicc  dçs  gens,  dc^ju^ue  feroit  \c  uièr 

•  U.  Eb  cecommandàm  jufttce ,  ontrdi»^ 
tt4c  U  d(£&a(è  oaciueUc»  &  <ift>4bH»it  qu'on 
Of  cte  le  £iite  mCmpu  ksAcmt  s  &  dcrède^ 

isandcr  fon^ien.  Le  (iënùment  de  rAuceur^ 
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choïc^»  cju'on  vtitr  recouvrer  a  Ja  pointe  Jci^ 
J'épde^  aient  ëeé*  enlevées  par  la  force  ou* 
par  rartîfice>  &  celi  en^pfeinc  paix  &:  con- 
tf€  la  foi  des  dciniers  Traitcc.  Il  moivre 
cju'unc  pofleflîon  longue  &  patfiblc  ,  5^ 
couiic  laque  lle  oi^na  point  proccftc  dans 
ks  decnters  Trài tcff  èt  pacîfiêation  ^  éft  un 
droit  iuiiilaut  i  &  que  lî  les  Princes  écoicnç 
•bligeï  <J6  rrndvé  tiMitceque  leilt^  Anéêêrc^ 
ont  ulurpe ,  il  y  auroit  des  Etats  dont  le^^ 
^ne$  icroi^c  ^xtrëmem^^m  fetrccicsc 
C*efl:  encore  un  Avfle  de  iulV^cé  de  decLi- 
m  la  guerre-  avant  que  delà- fjtire,  &  les 
Princes  y  f^nr  err(fn:ic*ll'*menr  obîi^et  .  par- 
te qu  on  cil:  toK  porté  à-jcvoquer  en  doute 
1^  bonté  dè  leur  caivfe  ^  &  à'  é*i*naif iner  que' 
ctMX  qui-  peuve«1c  rou^  faire  '^impunément* 
tM^em-  bieft-  f  Ini'^  korkitef  écf  c^o'à  Vé^\xi:é 
naturelle.  •  -  * 

croiflèment  de  RonK  &  de  lai-uïncdc  Car-* 
tagc,  dé  cj4iclle  impottancé 4> eft  d*étre^  fi-^* 
delc  dans  Tes  prémeflesi  D(îrs  l^rcretres  r c^- 
ctiérc-heto  '  peiivtm  bien  quelquefois  jecter 
de  la  poullSeie  aux  ftwx  >  e-nfîri  ort  \tV 
ouvrc,'&ja  dcftruCtipu:. np  taçde  euçic^î 
luivre  la  perfidie. 

On  examine  cnfuitc  ,  fi  ce  qu'on  dit  or-* 
émairement  de  \à  6id^ des  Tares  effctèri* 
tsaBlef  &  on  condtaicqu  il  n'eil  pas^crap  i  iir  de 
5!yâexL  On  aliejii^aB  là  dtilusJf  fi^Qf^ 

lien,  I  Catt'rji  fono  moltè  vcUe  huor/t  pèr  efjer 
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Ilifioric^tic  de  VAnncc  1 6S6 . 

Ghrcricns  d'Orient  &  fur  tour  les  Cophfc^* 
en  fauroicat  <]uc  dire  >  eux  â  c]ui  on  fai^* 
tant  d'avanies  ,  &  ^u'oii  prive  in(çnfib.îc-- 
ment  de  tourcs  leurs  lihcrrcz.  ^ 
Le  niM  elV^fnclos  Chrétiens  font  en  pT«  ' 
jmauvaifc  rcpuc«.rion  chez  les  Mahometafls>  ' 
que  iev  Torts  "parmi  iwms.  On  nous  fait  paP 
fer  pour  des  1  yrans  infaciablcs.  Pour  fc  la-  * 
ver  de  cctre  cache»  il  fâudroit faire  eomme; 
les  Rt)mains  ,  qui  après  avoir  dc'rruir  les 
Cartac^inois  ,  donnèrent  â  MafTiuifla  Roi  de 
Numîdfe  leur  alfic?  rour  ce  qu'ils  avi.icnt  pris, 
fur  eux  ,  &  qui  aiant  d^ffait  Philippe  de; 
Macédoine  remirent  en  liberté  toutes  les 
Viilcs'i  qui  avoiçat  ci;crcumif«àccPj:ia*J 
ce. 

.On  parle  enfuite  des  moicns  de  faire  une 
alliance  cq  <)q  moin^  une  trêve  senerale  cnV 

trc  les  Prirccs  Chrétiens,  des  liailbns  par-^ 
ticuHeres  qu'on  ponrroit  avoir  avec  Itfs  Def*'^ 

porcs  de  Valachie,  de  Moldavie  5ç  de  Tranf- 
fvlvaiùe  9  les  Ducs  de  Mofcovie  &  les  Cofa** 
nues  ,  en  leur  promettant  i^e  re'rablirlc  Pa- 
txiarche  de Conflauiinople  âcles Grecs  dans, 
tous  leurs  privilçgcs.     Gn   attircroit  Ic^: 
Aby/Ttus  pav  uixc  raifon  femblablc  ,quicft* 
refprrartec  de  voir  délivrer  le  Patriarche  J 
d'Alexandrie ,  &  ouvrir  le  cifemin  du  S.  Se-- 
pulchrc  ,  pour  lequel  ils  ont  une  v^neratiot^ 
particulière.    A  quoi  Ton  peut  ajouter  un 
autre  motif  beaucoup  plus  puilTam  fur  la. 
populace,  c'efb  une  prophétie,    qui  porte 
que  Us  farces  des  francs ,  c'cft  ainfi  qu'ils  ap-* 
^'  '  pcU 
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pcllcnt  Ifs  I^acips»      celjf  s  des  Abyffi^s  , 
êtâm  jomus  â^J^le  doivent  déjojfi^  les 
M^hometans.  ' 
On  donné  auflîdes  con(êtkrur  k$expe-^. 

ditions  navales  ,  fur  le  partage  des  conquê- 
tes 9  ibr  les  con  iitions  £:>iis  lerquellcs  on 
pburroit  accepter  la  pair  ;  &  on  recomm^in- 
de  fonaux  Alliez  de  ne  rien  faire  làdd^ 
fans  un.  confentement  hiutuel  ,  &  de  n*a« 
bândonner  poiot  ceux  qui  fe  font  foulevez 
oontre  la  Pont,.  On  parle  de  la  neceifTité 
i|u*il  y  auroic  àplanter  des  Colonies  dans  les. 
hmx  ddpeti^ez ,  &.d*exiger  dans  Je  premier 
ttAÏtéA^  (ijaix  qu  on  &ra  >  qu'on  ne  fc  bactq- 
nhis  à  la  maniese  àts  bétes  £ux>ces  9  qtiC; 
les  incendies  foicnt  défendus  ,  qu*on  met- 
te les  prifoiimcrs  à.  certain  prix^  Ou  croit 

3ue  pcrfonnc  ne  rcjettcroit  ces  conditions 
ans  un  poorparlcr»  chacun  £uiant  gloire 
alors  d'être  doux  &  dquitabfô. 

Ou  allègue  quelques  raifbns  en  £ivQiir  des 
Grecs,  des  Arméniens  &  desCophtes,  on  fait- 
voir  qails  (ont de  véritables  Clireuens ,  puis 
qu'ils  adôremeoas  Jesos-Gihrist  Dieu&: 
hopime  ^que  quand  il  feroit  vrai  que  leurs*. 
Pères  jfcrotetit  coupables  du  (chirme  ,  qui 

entre  eux;  &  les.  Eglifcs  d'Occident 
leujDS  defoeodam  qqi  font  de  bonnes  gens  k 

3UL  ne  uoi^s  haïflcni:  point ,  &c  qui  n*cntcn- 
cnt  point  uqs  Conc^overfes  9  li*enfproicnci 
Ipoint  du  tout  coupables.  Que  pourvu  qu'on 
i^ur  laifTe  leurs  (çmplo;  >  ^  qu^on  leuf  per-^ 
%  f?;^5W€J^  Ici  i^crçmopics  qu'ils,. 
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mai  héritées  de4eiics  Pères  ^  ils  ic  raiigeronfi 

de  nôtre  parti. 

M.  Ludolf  fcmblc  avoir  prévu  qu'on 
prendroit  cette  tolérance  à  Tégard  de  la  Re* 
^jgion  Mahonmanc  pour  des  confcils  rciâ- 
^ex  9  auine  i^nt  point  conformes  an  eenie 
de  r£gme.  Ccd  pourquoi  il  a  mis  à  la  fin. 
de  cet  oovraee  trois  Lettres  du  Pape  Pie  Y». 
Vunc, iSchab  Tecmajfem  Roi  de  Pcrfc  ,  Tau- 
ffc  au  CheriC  de  la  Meque  Mtétubar  9  &  1^ 
troifiémc  à  Menna  Empereur  des  Abyflînsi 
grand  SchiTmaiique  6c  ennemi  juré  des  La- 
tiâs  ,  que  ce  Pontife  appelle  néanmoins 
fori  tres-chtr  fiUptt^  ^cfié^<^9rift^  11  taçhe  de 
ks  faire  entrer  tous  trois. dans  une  même 
^lUancc  avec  les  Chrétisn^  d*£arope,  &  die 
ap  dernier  qu^il  lui  donne  ce  conCèil  9 
oue  fa  Majcfté  putâc  dcendre  les  bornes  de 
ton  Empire  à  la  gloire  de  Jefus  Chrift  • 
à  ravancemeot  de  la  Rclrgion  Chrétiennet. 
pour  laqnelk  il  pfcroii  que  ce  Prince  avoit 
Dcaucoup  de  paiIîon.%,Au  tém^oiguagc  d'un, 
iouverain  Pontife  9  TAuceuc  ajoute  pla« 
ficurs  paifages  d*un  des  plus  éloquens  de  tous 
les  Pcrcs  Latins  »  c*cfl  dç  LaifbuKe  au  Livre 
V.dcs  Inftitutions  Divines  Ch.  xx.  ou  rcpro-, 
i^aqc  aiut.Ç^^ims  leur  gruau  té  ,  il  dit  entre, 
autres  clK>(es  »  O-  ^lêknh  inhontfif  nnllmitâtê 
mi/erj  errant  /  Sent  mm  et^im  ^jnfhil  §£$  in  relms 
Èumanis  reVigione  prdjlantius  9  êomquê  fummk 
w  o^ortere  défends  :  fed  ut  in  ipja  religione , 
fic^  m  drfenfionis  g/enere  faUuntur.  Que 
ijjla  ^affion  cft  dciç^lécj  qui  fcut  égarer  ces 

H  mi-- 
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mifcrnblcs  î  Ih  rroicnt  bien  qu'il  r/cfF 

^^.  rien  clans  le  moncic  ,  oui  foie  prcTcrabIc  à 
Religion ,  Se  qu*il  faut  la  défendre  de 
tourcs  les  forcer,  m.iis  comme  ils  ibilc 
dau^  Terreur  aréj]!arddclaReliiii.>n  ^  ils 
fc  trompent  aufli  dans  U  mauicrc  de  ia:. 

Enfin  pour  faire  voir  qpc  Mr.  Li>do!f' 
nlcfl:  pas  !c  feul  oui  ait  cru  la  ruïne  d*s 
Tures  facile  ,    iî  fait  dc<?   extraits  de 
trois  Auteurs  c]ui  om.cte  du  même  fen- 
tLment  que  lui  9    &  9^1  cait  édrît  dâni 
d«  temps  ,    oii  lés  apparcaces  nVcoicnc 
pas  â  beaucoup,  près  n  favorables.  L*an 
cfl:  Sushec  5    tjiii  a  eic  AnibalTaîlcuF  de 
l'Empire  à.  la  Porte  ,  k  fécond  Soranzi' 
P>itricien  de  Venize  ,  &  îe  troific'm.c  Tar^* 
du^cinsé  J^e  mal  efl  eue  là  condition .  que  ' 
Busbcc  demande,  cfl  un  pen  difficife  à" 
exQçju;er. .  .  Il  vpudroit  que  route  rarmée  * 
des  Chrétiens  confîftât  en  Soldats  d'élire," 
qiue  ce  fullc  u  tous,  des  Païûns  forts  &. 
rpbuftcs  ;  &  cn..mcm«  temps  cquraj;eux  8c 
bjen  dijciplincz,  <^ui!s  Jic  fuflent  nigour- 
mands,nîivroigne«,riî  fcditieuxt  maïs  qu'iîs; 
(f  contcntaircht  de  leur  paye  ;  &  ou  les  tron* 
veroit-il?  dit  Mr ♦  Ludoif  >  Jean  Baprifte  nVir 
a  jamais  fait  de  tels.    Pour  Tap^ncciu^  , 
il  eft  beaucoup  pliis  traitable,  Ion  Livre  cit' 
intitule  Turca  ^vindhilis  In  Hun^^/irin.  Jjê 
"ïurc  aifé  à  vaincre  en  licngrie ,  &  Ton  but 

teneral  ctt  de  prouver  que  U  Miitcc  du  Païs 
quelques  Troupes  auxiliaires  d'Alkma- 
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f;nc  pcuvcmrciiUci  i  tou;ei  Ic^  iciccs  Otto- 

■ 

•  ^  ■  ■  ■  ■   ■  ■  ■  I  ..i     ,  -  —  ,  ,  _  . 


•III. 

.P  II  1  L  L  I  P  P  I  A  t  I  M  B  O  R  C  H  i5.  fhoa- 

,    tjgiA    mur     l\etnonfirar.ies  'ProfeJJont 

^     T-HSOLOGX  A  Ch  R  I  s  T  i  AN  A  -rfi 

•  .Jruxin  ^kt  ans  fie  projnot'iuutm  Uacis  Chr^ 
,  .fiian*,   tmict    àlrefla.    AmftcloJ.  ^i^ud 

H.  VVctftcfliuHi  i«  4. 

'ér^\  u'avoit  point  encore  vu  JcSyftc- 
•4     I  wc  entier  de  la  Théologie  des  Rcf- 

•  inoacrau^à.  tjpUcopius  ^gc  de  Cour- 
-celles  q m  avoient  entrepris  ce  travail  ,  font 

tous  dcu:^  ai 01  es,  avaut  que  lic  pouvoir  acUc* 
^er  leurs  Jnftitutions.    Outre  cela  ces  deujc 

i^utcuis  j  avoient  faic  c!cs  projets  fi  vallcs^ 

;<)u*ils  u*Juroient  pu  exccucer  leurs  dellèins 

:<]ue  par  de  gros  Volumes  \n  folu.  Cet  Ou- 
«vra^e  fournit  une  idée  complète  »  Se  beau* 
icoup  pJus  abrcgeç  de  toute  leur  Thco* 

Gamme  les  Rétnontrans  croient  c]uc  la 

-•iUligion  Chrétienne  cpnfillc  piincipalcmcnc 
4:>obè¥raux  préceptes  Hc  rEvangile  ,  ils  fou* 
tiennent  qu'il  faut  s'atciichei;  particulière- 
ment 4  cvuer  les  erreurs  c|ui  peuveni:  nousidé* 
-tourner  delà  pietc,  6c  i  s*inliruire  des  do*- 

:âri)»cs  iicjA  ilciigîon  Clu'ç  tienne  «  idon  les 

rafp- 
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rapports  qu'elles  onc  avec  robeïfTance  qut 
Diea  <leniande  de  nous.    Si  les  Cbrëeienrs 
n'ctoicnt  pacdivifcz  »  comme  ils  le  fonti  il 
ûffiroit  (don  etfz»  de  s'attacher  uniquement 
à  -cela  }  mais  les  Cootroverfes  qui  nous^divt» 
ièiit  en  tânt^e  partis  >  Ibnt  que  les  Rànon* 
^ans  croient  qu'il  eft  prelque  neccrflaire 
d'examiner  rimportance  de  ces  Controveiv 
fcs  y  pour  ne  pas  condamner  t<?meraircmcnt^ 
comme  des  jgens  exclus  du  falut  j  ceux  ^lâ 
fourroicnt  «rc  auffi  bons  Chrcfcicns  que 
^ous>  s'il  Bt  t^voit  >que  leurs  erreurs  ne 
&flem]^as  dangercufes.  Ainfi  ro'ta  montre 
avec  fom  dans  cet  Ouvrage  les  uiàc^s  de 
f  iet^  )  que  Ton  doit  tirent  ebaque  dogme 
de  la  Religion  >  &  en  examinant  les  Ccteuro* 
Ter(ès  t  que  nous  dfems  aujourd'hui  fiir  "ces 
dogmes  >  on  diftingue  ce  que  Ton  croit  de 
;fencamental  de  ce  qu*on  regarde  >  oacoMi'* 
'me  des  doftrincs  indifférentes  9  ou  comme 
des  dogmes  qui ,  quoi  qt?titiles  ^  ne  Gm 
pas  abroiument  neceflkircs  au  falut.  Pour 
rcuHîr  en  cela,  M.  delîmbbrdbcrmt  avec 
tous  les  Protcftàns ,  qu'il  faiit  s'attacher  uni^ 
^ueinent  à  r£criture  Sainte  9  Se  n'afrurer 
rien  cômrme  neccflaire  au  fatet ,  qu'elle  ne 
"nous  ait  clairement  révélé  »  6ins  (c  hàzarder 
1  en  tirer  des-  coiirequerices  trop  éloignées 
ou  trop  fubnleS|  ou  s'engager  dans  des  rai- 
&nriemen$  Mçtâphyïîqucs  ,  for  des  iil|ecs 
•qui  font  âu  dc(ïus  de  nôtre  ponëe. 
,   Cette  conduite  .empêche  non  feàltfiltéiic 
^^*on  ïic  toml>c  daiis  rctzcuTi  mais  ^ncoi^ 
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^'on  ne  condamne  te'meraircmenc  ceux 
qui  n^mbrailciic  pas  toutes  Jet  opinioasiiA 
Ton  cft ,  .|wret  <ittc.plufieurs  CoimoVerfcs 
qui  nous  divisent  ne  font  pas  fur  (kscho(is% 
icTqtieUes  l'Ecrinnc  oit  AéciAé  daiccw 
mcnc  en  faveur  de  l'un  «tes  partis.  Les  cf^ 
ïcttis  ,  qoclesi'roceilinss'attfibQiriic  lés  uns 
-ânx  autres ,  ne  regardent  fou  veut  oiieia  ma- 
iiicre  des  chofcs ,  que  l'Ecrirm  m  mm  m 
^oint  rcveWc ,  où  ne  font  point  fi  dangere»» 
ksau'eUe»  M  iÀioK  compaiiblii  «Vcc  k 
piefe. 

1.  Ceft  là  le  dclTeio  grattai  de  tiMc  rOi»» 
"nage ,  iroid  en  particulier  Tordre  des  ma- 
-iietes.  Il  eil  diWfé  en  fept  Livres»  donc  Ik 

Sremier  traite  de  la  Ttr^logie  en  gcfneral  , 
e  l'Eziftence  de  Dku  ,  K  de  toutes  les 
^ueftioos^ti«l'oiî  a  sccoûmnti  de  ^ûre  fut 
r-Ecritiire  Sainte.  «  £a  parlant  de  l'ex»> 
âenoe de Dieir»  qtrài  que l'Àmeiirnc croie 
'.pas  que  nous  en  aryons  une  id^equi  naiilè 
«recnoos  ,  il  foàcienc  neaunoins  on'il  y  a 
'dans  la.  naiuse-des  principes  par  lesquels  on 

^ot»>jpcottm  fobdettieiu  qu'il  y  a  un  Dieu  > 
'&'i«<!Mnoltfe  cette  vérité,  fans  le  fecoarsde 
la  révélation.  Mais  ou  dit  Queks  pftnctpë- 
les  prati^ -de  Teaiftence  d'uu  Dieu  fe  ti- 
«etttde  la  révélation  &  des  miradcs.  A  cene 
•owaiioh  on  s'attache  âproutrer  contre  Spi. 
•iiDza  )  qu'il  (è  peut  faire  de  vccirables  BÙta» 
•de»,  «|iii'((Hicaudeftisdes  Iwœs'^le  la  n*. 
turc,  &  que  Dieu  petu  (roiibkr  Toidtc  ^les 

caulics 

4i  Céf.  II. 
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xaîiies  (ècmides  lors  qu'il  lui  pl^u  iSpiàoâi 

^icccnd  que  toiu  ce  c]iii  arrive,  fe  fait  necef- 
.ukcinefit>  '&  que  Diett  cft  neçc (Taire muic 
;d(fccrmineà  vouloir  ,  comme  il  Tcft  à  en- 
•tendre  ^  parce  qui:  lou  entendement  &c  la  v(y- 
Jontc  font  UHC  hiêmc  ek6(e.  M-  de  Lim- 
•borch  repoâd  que  quui  que  ces  facuicefi 
^ic»t  la  mémechoTe^fi  Dwi  »  <elaii*cmpé- 
iphoip^ânc  quVnxndre  ^1  vouloir  ne  iuxeut 
.de§aâieixîéi<^dli^ent9^^  IDéiAe^qtt*cneooe 
•que  U  ixiilVricorde  &  Ja.fevcnrjf  de  Dieu 
ioientune  feule  &  mémeperfeâion  dlos  le 
-fond^  >  punir  &  paidonlier  font  deux  a^cs 
.<}ttV>n  oe^^it  pasxoa/oi^irc  ll.paroir  dotK 
îpar  là  que  Dieu  conçoit  une  ii^fiiiièé*  de  chct- 
jiiis  qu'il  ne  veurpas.   .  ;  ^      .  .  '  , 

,  .  Spinoza  objecte,  encore  que  la'pui(r&nec 
l>iea&  k  P.uiflknce.de  l^nawrq^crtaac 
4a  même  ,  arrivoic  quelque  x\i^  âu 
^iefTus  dc'U  puillvknce.de  ja  .natiire  ,  il  faus 
tdrbitdtre  qa'il  acrivedes  chofesqiti  'font  au 
ideirusdela  puintjuucei  dePii^Ub  icçquieO:aU- 
jiiirife«  Mbtsrcei>argû[Wi^ptriip.pote  catiiû  ^ 
,cn  qucftion  ,  ..car  QUiuci.que.ia,piuiraççejïe 

^icu  âc  ipelle.dfil  l^mice  se  feionc^^*iinjb 

4iu!c  chofe.  11  elW^akuicnt abfurde de  dire 
•i^e:  les  lévcuorncns ,  que  iToo appoUo  a^iiaf- 

•cle5  V  ne  font  que  de  certains  cvenemcnsrt^* 
4:es,  qui  arrivent eiî  coureif^eiicejde  quelques 
JLoirX  de 'lâ^ Nature  qui  liou-s  font  iiKon nues* 
^Cartii^c^îj  JLqu  ^ouc  ijac»unuës  .^tt*  l^orn> 
j'jCO* ^KtAt  ai *t-il  -crjç^pôïfifcle  que Jel^ 
.    .<Iiirift  <Sc  les  Apôcrcs  fuirent  que  quelques* 

V)US 
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fms*  dcccs' crchcmens  extraordinaires  arii* 
*ircr«fem  à  poioc  iwmmc  9  lors  €^iïik^pro• 
'Miiceroiciiiede  certainai  fÊÊohê  I  Mçkis  i  dk 
Spinosu  f  fi  les  Mica«ks  ùmxt  dcê  câeu  qiu 
toM  m  cMTos  deiifos>€OtMpii«ni  ^  .nous 
ii*€ii  pouTOiis  iieii<pcauvcc  9  parce  que  nous 
ne  piMTômitfcer  cMctme  ccHifcqueiict  «Uemc 
><l*tt«  principe  9  où  nous  ue  comprenons  neo» 

"iiui  ne  doivent  pas  avoir  neceflaireinenr  mic 
-«u^9  diMK  ks  peiée^oiis«*lMK  aMUMs 
limites,    &  ainu  les  Mîrade^'nc  prouvcnc 
pUraocBfiaiKiiiciir<]U*ii  ya  i^  M«K 
premicremcht  il  eftftux  que  nous  ne  puif- 
itoos  rien  condurre  de  clair  d*un  d&t  qui  * 
cft  au-ddlTiis  de  la  portée  de  nôtre  efprit  ; 
fuisqn'iirâivilible  qu'on  enpeuc  conciurce 
4^nd«um«it  ceci  9  c^que  ni  caoTe  de  cet 
^eteft  autant  cicvdcau-deflUs  dciious  9  que 
-  tet^Shti^tnim  portée*  Cette  «kjviwMie 
quelque  Machine 'qui  pilodaitim  effet  fur- 
prefumt,  ft4fîÉn*aittm«KKttnetoiini^ 
des  Mathématiques^  ne  conçoivcnc'pas  com* 
ment  céla  icfeuc  faira.9  tftn  peiiven€4k*paf  0 
ou  plutôt,   n>n  doivent-ils  pas  conclurrc 
-que  cttce  Aiachiiie  a  un-  Auteur  qui*  a  beau*- 
coup  plus  de  connoidànce  qu*eux  î  Sccon- 
^dement  qaoi  qtt*une&c  faitlimicév^^ilino 
•s'enfuit  pas  que  la  caufe  en  <bit  limiie'c ,  par- 
ce que  luppofé  une  caufe^  doncics  pcffec- 
tient  n^aietoc^foéfe ileWnes,  totit  (e  €]vMh 
f>ourra  produire  (era  néanmoins  neceirairc- 
«MDC  itmicé  if<tt  ^gard  ,    piree  qn^ii^Jek 
^  'Xêpu  il  V,  B  con- 
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parfait  ait  écé  produit,  pa(  ua  autre.  .  Quttc 

^ÏÏaiccmcnt  avoir  iilicscaufè  dont  la  puir* 

#ë'ifn  mort.,  Car  il  cflhîtTipofliblc  de  coiice- 
«vQÎrqa'itiKrjpttillàiice  ^B<$e  puiilc  reubiic 
en  un  moment  ufvcadavre  j  dans  ]*erat  oii  il 
fàok  j  pendant  cyu'ii  ^ouïfi^  de'ia  vie«  Atiâi 
«eux  .cmi  difputent  de  la.  (orte  confre  ïes 
;':Mi^acles(i-llC^è  fantavi^cz^Mc^prc^orcs  ie^ 
^Hficulcrz  €]u*on  Yient^sid^  lîfe->  qùet^fafct 

ièu*iis  aoibift  j>as  *  nier  ouvcrtemeiu:.  <)MerlM 
Jmm  BiirMilei»-^'  <4iKNic  irSvaiigile  pi^»9 
•  4oï^nt  arrivez» .       •  * 
!  ïl.  lA  fonx^iw^^  <iek 
Création  &  de  la  Prov idencc.    On  peut  re- 

•deDieu>quc  r Auteur  a  fâche'  d*obferver  les 
MbiMegk^  qu'il  s*eil  p^opoénes  dès  kMapiih- 
«nenccmenr,  c^cft-i  vdeé'cn  tenir  â  ce  q<ie  ilit 
9'£crituce  Sftiniei  ifuioQgiiiiMccmcnt  ne  fait 
•iqu'airurer  la  «fhofe  %  fans  rien  décider  de  la 


^cfuefti^  trop  (ubtiieg  j  te  dont  DMu>iie 
iiQUsa  jrxenreyticf.  Par  exemple  ^  iui:  \^ç\mï-' 
«î0ii&1éternitdeftriiCGt£ve^     non  y  fin- 

Uai maivicce  de  1  i  mmejuikdi  de^  Dieu  >  on 
ièr^otiMw.'dt*t>mi}iN^^      divers  CwA- 

«luens»  &  de  faire  voir  les  difficàltcz  inXur- 


qiic  parti  que  rQu^pui/Ie  em brader ,  d*oii  Toii 
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chofcs  ,  (ans  qu  il  foir  ncccffaice  de  rien  àéci^ 
det  Ibr  la  tnâaîéreX'eft    que  k  Théologie 
^Ics  Reinontrans  a  de  particulier  dans  cc$ 

'^attctes  cb&cikr 9  qa'okn'iifitfeiiécenné* 

Ornent  que  ce  que  TEcriturc  ,  oci  Ja  raifon 
nous  apprennent  fi  diireniciic  t   ^u'il  u'dJt 
iipatpôflible  d'én<ïoutcr, 

«ans  le  Chap.  XY^L  dn  traite  de  ht  trcs^ 
"Saime  Trunté  9  9c  après  avoir  prouvé  la  6U 
vinitéetecoeUe  du  Fils  &  du  S.Efprit ,  &  la 
^tiftiiidicHi  incbnljprchcnéiMc  ^  eft  «une 
^eux  y  on  refîite  le  (entimcnt  ^le  Socin  âc  de 
Ceoz^4'oiK(itti^é»f ar'CM^qMOT'pair^^  » 
au(quels^  eomme  dicl* Auteur  ^  ils  ne  4>ea« 
Yenr  iépbodit  f  t|«e:far^«toi;iReii|itmtloa» 

dures  &  fortéeS)  (avoir  Jean  L  i.  ^cfuiv* 
Vltlrs».  CohoffA.i.  lUbA.ï^M\.  On 
ajoùte  à  cela  que  quoique  le  Perc  >  le  Fik 
&te  S.  Efprit  àfatic  i^e  ^efféooe 'CM&muiie  t 
comme  il  paroit  çar  les  partages  que  Ton  a 
citez  9  cela  ii*«empé4ic. pas  )  qu'il  n'y  aie  aoc 
fttbôrdinarioti^cntre'eux  >  qui  cônfîlle  en  ée 
*^ue  Dieu  k  Pete  polTede  la  nature  divine 
pttt  lui  nênie  ^  Mt^  kcu  que  k  Filt  &  fit 
S.  Efprit  ne  ïonc  que  par  communication > 
ier<Fîk  aîalK ^  engendré  paclePere^  &  là 

S.^fprit  procédant  du  Pcrc  &  du  Fils.  C'eîk 

ieattmefic  qui  Weft  )>a$noiîv'eaa>  fi  l'on 

en  croit  un  Théologien  *  d'Angleterre ,  qui 
Hemploië  toute  la  Mâîaa  4.  &  fit  J^^nfk 
du  ConciU  de-ttieie  ,   pour  prouver  que  ç'a 
^^cé  ropkuoa^ie^diMe l'Antiquité  Oaeûte 
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'2:3      'BibUothttjueUniv^Jclk  ' 

ncahmoîns  avec  (bin  les  tcrmcs^^ue^^n-^ 
taventez  fur  cette  nutiere  ,  (e  coftKcntanc  «de 
ccttx  doiir4c  S«.£rprits*c(è  (crvttkntlUSm* 
turc  »  &  qui  imic  fufEIans  pour^npru 
le  .jBiîftece  wooiDprcbcnfibk  de  k  JlS» 

£n  traitant  de  k  Providence  9  «  doncMMi 

commence  à  parkr  au  Ch.  XXV.  on  s'ap- 
pliqfue  paniculidceitiMit  à<^cD>parler  d-ime 
manière  qui  n*engage  ^tpoint  Dieu  dans  les 
péchez  dcsîlicmaies»  ^Oa  wfuce  quelques - 
Scholaftiques  ,  &  quclqiieis  ^autres  Tfadolo-»^ 
gicns»  qui  »  comme  Ton  croie 9. D'ont  ' pas 
pri«  diczijde  peiM  [ftm  éfmt  cet  écxMoàL 
Qn  aruquc  particuhcicmcnt  ceux  qui  i^û* 
oeonear  te  4|it*M  appdk  frédêtfnrnM^ 
iton  9 .  que  '  ks  Sckoladiques  attribuent  à 
^iàvLs  dansks  tâÎMisem^iivaîres  >  auifi  bien 
Qoe  dans  les  bonnes.  Ils  roùtiennent  en  ge« 
lierai  qiie  pieu  iiîeft  point  ^uieiuL  du  pechd  ^ 
mais  ils  difent  que  lors  que  les  hommes  pe- 
eÂieiit  ^Dienksddcermiwpac  kconcours.de 
fa  Providence  f  à  vouloir  de  certaines  choies 
nfXL  font  des  ned^est  %  fans  néanmoins  avoir 
aucune.parf ^ans-ces  pccher  >  parce  ^qiTil  ne 
éait«qiie««e  y  ^Ct^hyfi/iuM  dans  lc$ 
aâions  •  <C  <|«eksluimoies  font  ce  cfa'tiiy  a 
4e  Mor/iL  de  Ximbof  cb  r cfuie  au  long 
ctS^nàmM»  t  A>ttcieiicii)iMik  Providence 
de  Dieu  >  à  Te'gard  des  avions  des  hommes  9 
«anfi^e»K4neral.à  ieqr4annec  des  (Loi 
avccdcs^prqmcflcs  pour  ceux  qui. les, abfcr- 
TMOHt  9  &  rdcs  pcinGi  pour  ceiu:4|ui  les  aa« 

>  >.  


Digitized  by  Google 


MM  iMld(s;  ttÀkwt  nkitmerlMlMCCs  ae^ 

ccfTaires  poiis  oblcrYcr  ces  Loix  j  ilc  (brto 
que  û  ics  tbfMS  ifn'ii  icor  a  itottii^  ci^Jss 
crcaiiC)  ne  ruiHlcac  past  li  leur  en  donno 
fufnanircilc»  ^  i]a*il  .angQiMKc  a  ceux  ^iii 

les  lui  demandcnr  avec  ardeur  >  &  qui  oiic 
bdt  ua  bon  u(age  iic  ficUcs  <|U4l  lour  avou 
doonées»  Pou:  ce  qui  regarde  le  pechc\ 
Picau*em^lie  poÂuc^  felou  T  Aureuc^quoii  ' 
B^]r  combe.  >  à  l'eg^pi^c  kdîTpoficiMi  înuU 
lieajcc  de  la.  volau;évj  en  ^'y  oppolant  pac 
ùl  .  toMe-f  ttèûance  v  quoi  ^o'il  le  4ëfciiii« 
p9ir  £ès  Loix  &.qaileaenafécbemcmciba*i 
woci  rcacctttiott  »  ma»  fimpicmeot  to  o'ap* 

ponanc  p^is  à  ceccc^ exécution  les  empêche^ 
sncns  qu'il  y  potiuott  meiae  f  s'jJ  fouJoicb 
Les  Remoncians  craignent  que  ce  ne  foie 
£ûrc  Dieu  Auteur  du  pecbé  tquo  de  lui  ac« 
mbuër  daiv^  le  nialunc  ccrcainê  Providence; 
ou  permiflion  eficace  t  qui  éunc  Tupporéc 
rend  le  péché  inévitable»  M»  de  Limborch 
réfute  ceue  opiniou  dans  les  Ch.  xxix 
%x%  9  &  xxxfrde  ce  ftcoud. Livre. 

.  iU.  Le.  Troiiicme  uaiie  de  la  iî(klcinp'> 
tion«  Oa  hc  com  mence  Mc  Ijexplîcadoa  de  M 
miicre  &  du  pcchc  de  iboinmc ,  qui  a  iai(. 
naître  à  Piea  ia  votoatd  4ek  racheurr»  Oo^ 

ditauCh.  ILoii  rpn  traite  du  pcclic  de  ncs^ 
HEemiers  i>arcus  9  que  pieu  pour  éprouves: 
leîir  obeïlîaace. >  leur  défendit  de  manger  du 
fruit  d*un  cciiaiu^uirbrc  ^  ious  pdnc  de  U 
mort  9  c'eft  dire  de  U  réparation  de  J^oumi 
^  .di^  corps  9  <xu'ils  roulFciroicnc  après  di« 

B  5  .  VÇTr. 
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Ttrffsi  mllêfesiad«liM  ^  s'ils  lut  obéjflR>kfiC 

H%  ne  moUtroicnt  point.  Il  c(l  même  çroia-- 
bkr  dtt  Vkmefu^i  que  Dioiâprèsa^oci^ 
jGez  ^couyé  Jeurobé^iffancei  les  auroû  enfit).« 
tMn(porteft.4^1ç'^lK^s         fat  v»^. 
cefTaire  cju'ils  mouruflem  ^  cjooi  que  Dieu 
M  kur  em  pas  piomtf .  CxHftmc  cous  lits. 
Protcft^tnç  ne  font  pas  àt  ce  fenritnent  y. 
l'Auteur  répond  en  wiicaux  r^ifons  de  ceux 
qui  crotetîrquelfs  proiîarefiëft  Se  lefifieiiaMk 
que  Dieu  îic  a  Adam  rcoj&rmoiept  lan^ort, 
éitmcHe <kinft tus  Bafinn»    ^glcmeda  Pà^ 
jadis,  il  explique  enfuitc  comme^iç  Adam, 
abuÀ  «le  fk  liberté  r  àfteMDXO^m  il,  coAlba , 
dans  le  péché  »  quoi  qu*ille  pût  éviter  >  n'y, 

aucun  décret  »  ni  par  aucune  adion  de  DkîHh. 
11  (bucienc^que  4ios  premèers  pareâs  iiepoM^ 
ilircnt  pas  toute  force  de  puiuance  de  tait^ 
aucune  forte  de  bien  »  mais  (cttlementqu'il^^ 
kut*  fut  plus  difficile  de  s  appliqueràjlayçÇ*  ] 
€u  après  le  peckéi  qu^auparavant.  > 
(  <f  )  Pour -ce  qui  ^  regardé  l'effet  que  Ife . 
pecbéde  nos  prex^ijc^fs  parens  a  produit  dans 
Kur  pofterttér  outré*  les  mi(èresA'la'n»Mf 
que  nous  avons  héritées  deuxs  on, die  que  léf 
ênAns  natflcAtbien  muiiis  "purs  tjîie'ne  l'é^ 
(ois  Adam  >  lors  qu*il  fut  créé.i  &  avec  uoi 


caufcr  ,  qu'ils  ne  tirent  pas  immédiate meoÉ  . 
ii'Adtam»inats  qu'ils  prennent  dans  Iclemde 
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iefon  tf^  let  àèheam  ée  cnix  qainoM  meeri 
tcnc-au  monde  6>ncdi^r«ns,  &fclon  la  éU*  ■ 
ittfkté  dMteinpenmMii».  -Oitc*  Àiéàfoiiàomi 
naturelle  des  en^àiw  fait  que  la  moindre  oc-  . 
caûofi  fuffit  pour  las  pener  au  pecb^  >  dès 
qu'ils  Tont  venus  à  l'âge  de  connoifl'ancc.  Ils 
cmbraflènt  avec  ardeuc  tout  ce  qui  Icui  caufe.» 
du  plaifii:,  &  ils  fuient  la  doulcitt  à  quelques 
prix  q,ue  ce  ibit.  Mais  pendant  qu'ils  ucÙMit 
SMCUn  ufage  de  la  raifon  ,  let  AénMMBttaB 
fi>&cicaneât<iuece  penchant  qo-'ils  ooc  n'efl» 
po»  pfopremene  wi  péché  ,  4c  «•>  peut  pav 
SBCtitei  la  jnon  éceruelle.  Ûn-f^  nen  me- 
né de  cnmitterctt  ce  finple  pendiam ,  da«' 
fènt-ils-,  quand  on  eft  en  âge  de  fc  fervif^ 
dé  texai&ais  ponrtii  qo'oo  as  coaicDce  par 
à-  le  fuivrc  >  lor  s  qu'il  nous  portetoit  à  violet- 
ttielque  eommandcmeofi.  de  Dieu»  'Maie- 
dèi  qu'^n  commence  à  faire  quelque  v^MR' 
de  fa  raifen  «  il  n'y  a  perfonne  qni  ue  fe  lailie  : 
induire  à  cet  àmour  du  plaifir  icnfible»  9C' 
«ûaBC  mtraâe  quelques  habitudes  à  mal- 
fiîrc ,  même  avant  q«-d*éwc  cn'Aat  deiê 
coadoire  par  (es  piofuces  lumiercs,  &  de  bien 
e^p^dr^  k*  <einBMaidMM>"K  <^  I'Emm^^ 
gilc.  Il  n'y  a  .cu  que  «ôtrc  Seigneur  Jefof 
Chriftqai  n'ait  jatnaisrcoiinMede  Êuue»  4c- 
qui  Ibic  demeure  daus  une  parfaite  innocea* 

fie.  "    ■•  '  '  ■ 

Ccft  là  Je  fcntimcntdcs  Rdmontrans  fin' 

m  qu'of»- appdlc  le  péché  Originel.  1.1  y  a- 

divetfcs  aiitf^s.  opinions  iàvddfiis  »  .  fc-de- 

«Of  •  x>  §•  Xi"  * 
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Suides  coWHOVCfifes  entre  les  T  Xyiçlogjct^s  >  ^ 
ru  on  pourra  voir  le  d^aU  daijis  le  .Chai^^ 

féac >  d'oik  uous  av.ow  >çiç  c)^c opm.Yftv 
MMdcdirie  Ac  dam  les  deiis/ulyaos^ 

Le. pcchc  dtan^uacjibis  eop^^au  ^monde 
ilïsreli  ki£iui^lm«nc4nKm  A^eften^ 
Sàk  parvenu  à  uo  iî  gra«}d  excès  >  que  les  iu*^ 
imcKit  d«  la^nance  â4emv>à»u£^par  le% 
tdaidr  quiie  tr^mve  dans  Iç  pcchc  &  par  Tha- 
Btoide  quei^aïkviira^.  àt|i^£^û«.'dè«:iiba^ 
cûfaucc.,  n'ont,  plus  ^^c  afTçx  vivçs ,  pour., 
janiener  toiues^ ieyle^ les iipmigEie$ à  Içur dq^-r 
i^oit*  C'efl:  pourquoi iDiçu,  depuis  le  com-^ 
mcncf  ment,  du  supnde  i  y  a  joinc  ks  lumières  i 
<le  la  rérelation,  donc  on  expli(|ue  les  dit«« 
>rcr$  degrexdaus  le  Ch.  \IM  Cyax^^r  oi^ 
iSoti  traite  AUianees  que.  Diçu  fie.. 

aeicc  Abrabam  &  avcfi  Moïfe»  On  monixo, 
<|iie*k  ikfmore  AWAcét  pjie  capable  de  por-  > 
ler  lès.  Ifraëlites^  à  nue  pf^a^te 
iiAn«  £ce*iBft«qtû^donn(^occafi9ii4cpjst^ 
à  r Alliance EyangcJique».  4  Qn  faic:>  vQir- 
<^  c'ciUapoce  tiiijcricoRlc  de.  Dieu  i  .quii. 
Ta  port^  à  faire  cette  Alliance  avec  les^ 
hofumes^  dans. laquelle.  ûJiii  pftfakcef^n> 

jnémc  temps  fa  inifericordc  enver$  les  pe«. 
clieursj8i,ia.Iiainaei)i«u  lepe4^àicn  ^e  le> 
pardonnant  à  perfonne  qu*ei;i.,vurç.  du  fa*, 
crifîcederon  Fils.  L*Auccur  explique  da4is# 
lo^Ch«»..kiminftercdeJean*B$i^  pr^* 
curfèur  du  Sauveur  du  n)Qfid^  y  &ii  vient 

ifauisJe  x4U4u.âau;|[cijKliii  mcmçj  4ofic  il 

'  ''\î  f  M  .  ex- 

/ 
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Cr  llifiorique  de  PJunee  i6î6.'  ^ 

explique  toutes  les  foul&anccsi  &  coûtes  les 
charges  i  uoe  après  l'autre. . 

En  parlaiu  cfc  la  charge  de  Prophète  ,  on 
traite  cette  qucftioa  ^  (avoir  il  Jeius*Chrift 
-tt*a  £sdt  qu^expliquer  la  Loi  Morale  donnera 
par^  le  nuuiAccc  da  Moïicj  ous*il  a  «ocore 
.ajottcé  de  nouveaux  ptectpots.  JLes  uns  éh- 
ienc .  quoi.ii'a  ^:dwque  le  lample  interprète 
desLois^Moïie,  qu^if^a  ejiphc|itf$es  phis 
-clairement  qu'on  n'avoit  jamais  iaitT  &  les 
aunes  ,  qui  oroicnt  que  ifeft  faire  tort  àla  di« 
gtticcf xlc  Jcfus-ClKift,  que  de  le  rendre  Tin- 
ter  prête  des  écrits  il*un  Prophète  iufiaimeiu 
soyterieur  a  lui  ,  difcnt  <ju'il  a  ajoute  aux 
Imul  de  Moile  celle  qui  ééSmd  4e  r<fpu^ 
4ier  (a  femme  à  moins  que  ce  ncfoitpour 
cauTc  d  adultere  ^  celle  ^ui  dctaid  ^ie  ^a- 
«r^  jcelie.  qui»  ordonne  d^aimcr  fc$  enn^ 
rais&c  On  concilie  ici  ces  deux  opînion^^ 
eiMit|lto^uam  le  .&nsIkKal  êc  myttiquede 
la  Loi.  Selon  le  (cnsliteral  &  ^ui  (e  prelèafe 
ced'aboxd  i  ïc£ftk  de  ceux  qui^c  Yaita^ 
chent  qu'à  Li  kare^  laiLoi-ne  coiitieyc  pas 
tous  les  préceptes,  dè  ffiMngilè  ymaîs  lela» 
iiufens  plus  relevé  &qui  renferme  les  dcr*- 
nkres  vues  du  Lc^iûaceurv  oii  Ibûtieiic  que 
les  préceptes  de  rÉvapgilc  fc  trouvent  dans 
xeux  de  la  Loi  Morale^  puis  cfue  JDveu  v  de»> 
«ande  qaV>n  Tarme  de  toutes  Tes  forces ,  Ôc 
qu'il  n'exige  p^.dayauuge  de  jums  >  iou&  ^ 
ll£iwigik« 

(4  }  Aprps  axoîc  expliqué  en  quoiconflAe 
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^4     BibUttheqt^  VnkurftUii 

/la  fonâkm  Propka^lie  de  npcce  Sci^tioirt  ^ 

on  vient  à  fba  Sacerdoce  >:Qiii  concile* leu  ^ 
fideuat cho(c9  :  d3iisibblaiioiiatt(àcnfia()ui  ^ 
.  acxpic  nos.  pcchcz  >  Se  da4)s  rintercdlion. 
.donc.  Jcûis-Chcîft  s*4cquitc  prjéièntçmciic 
.dans  le  ciel.    Quoi  qucTon  loùdenne  par 
•plofioirs  £ai(biis  que  .Oieii  no^s  aurait  pu 
pardonner,  s'il  l'eût  trouve  à  propos,  fans  ^ 
k  faccifice  de  Ton  fils  >  on  prouve  ,Aéali«.. 
moins  qu'il  ne  l'a  point  voulu  faire,  fans  que 
iba  JFik  fe  iacrioat  foi-méme  |i^ur  le  faJuc 
^les.Wmnes.  11  a  donc  commeîic^.,  (èloti  , 
J'Âttteur>  â^'olTrk  à  Dieu  fur.  la.  terre  en  , 
jS*ezpo(ant  àJa  mort  »     il .  a  confonmié  ion  ^ 
ohlafioii  d^^r^C  ciel  >  où  ilcft  encr^  par  ion  ' 
iânç  >  âimK9e  dit  JÙfMmw:  de;  TEpltre  aux  . 
Hébreux,  afin  de  (c  prcTentcr  pour. nous.; 
•Hei^Ja  £10;  de  Bîcii^  .  Oa  ducod  xrctce 

doctrine  courre  ceux  qui  vcuient.quc  Jefus- 
.Cbufttt'aitfiaiUjfwcra       SacesdtKal  iiir  la  t 
terre  ^  flc  çoiirre  ceux  qui  Cbùtienncntqu'jl  a . , 
^oTom/vic^  (on  oUàtioR  fur  la  Crouc  1. L!Au«- . . 
teitrrdwMie.âiftS  une  idéc-g^neralèdxiSacfi* 
£ce/deJeiu;tCiiii:iâBr>  fcioa  one  les  Rcuwti* 
traÔ9 .  Jcî  eoBi90tyQDt;, ,  apr dsr  qttôà ,  il  paflc  . 
là  |a  rcfu cation  d^i£^tin)ej(i(.4taSociu9,9tti  • 
fairconfiôfir  ie  Sai{eidoeeidS^^ 
en  ce.^qu  ecai%u:«(C^dans  le  ciel  par  Ton  çxfx^ 
prc  iàng  iIarc^dei2î^ttiâipttM(kott 
vcrtir  le^  honvmçs  »  &  d  gxpicr  ainfi  Icuçs  . 
pcchez en  les  rendant  agréables  à  DtciU.^ 
p^i  h  fainceté  à  laquelle  il  les  conduite  On  j 
i9jftÙCiK^^ttC,<€l|i  appam      â.ia  fonâibti^^ 
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route  la  force  de  fou  lacrificc,  M.  de  Lim- 
boifh  emploie  ^  un  chapitre  entier  à  refii* 
ter  ce  rcntimçnc  de  Socin  »  h  auflî  biea 
que  le £eiuimcuc  de  quclc^ues  autres  Tàeolo-*- 

tiens  >  qui  eft  tout  à  fait  oppofé  au  pr^ce- 
ent  ;  c*cll  que  JcfusXhriu  a  iàtisûit  à  la 
)uitico  Ycu^ccdlê  de  Diea  »  .en:  fauffirant'  les 
iQ4uic$j>euics  que  lum&arYioo&mcritces  »  àç 
queccctç  (amfa^ioa  nous  a  ménxé  le  Pacak 
4ii,S  i  iciou  la  ligueur  du  droit.  LesRcmoU'* 
uatis  Ibiitieuiienc  que  Jeiiis^Chrill  n'a  point 
ibufrcrc  les  peines  que  nous  avions  méri- 
tées >  niii  l'égard  de  la  dur^c»  ni  i  J*égard 
de  la  standcur  ,  mais  que  Dieu  par  la  mi(c- 
OMa^îk  ^  lucn^oulu  a^pter.  le  iacrificcdc  ùl 
mort,  pour  l'expiation  •de  nos  péchez  ^  tç 
nous  a  lem  i$  à  l^uoiiildéra^ 
^'ousmenriomé..  Dieu  a  montré  par  là  1^ 
;biûvequ'4^p^ur  k(»ecl^ét  jmi&  qu'il  ne  V% 
pasrcîulu  pardonnerV  à  mbtns  que  (on  Fils 
4)MqttC  1)11  préfcotat  le  {acnfke  qu'il  lui  à 
dâtm  .  C'dik  deee  Qicrifice  %  dont  DieuA  fair 
dc:pendre  le  j>ardi>n  de  nos  crimes  >  f\  h\ç^ 
participer  à  (es  fruits  il  efc  jbmpolTir 
blc  d'ccre  fauvc.  Les  Rémontrans  croicivL 
que  (9ttX  qui  les  accuTent  à  cauTe  de  cela 
d'énerver. la  facisfadlion  ,  n*ontpas  pris  de 
Ji'J£câturt:Çidqc.;Qu'Qnidoii^  avoir  de  ce  Sa- 
cr^cÉ  f  .  maia^  aiî*  quelcfltes  •  Théolôgienf 
«ScolsUUquevi  Ils  iouûeuneaDi  quc^ 
:ininre^  i&  .caii/»a^uniti(»Q^  ics  preuve» 
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'^6     mbiiothijui  Unimffllê^ 

invionibics  de  leur  leotiment;  9  <)ui 
fenr-iis  >  Icmcmeenceci  que  celui  de  4  Cal- 
vin >  qttidir  que  U  mMiêde  JefusrChrift  dé^ 
f  end  deja  feule  grâce  de  pieu  ^  Se  que  fi  oh  le 
^ix^dtii  oppofef  fimpletnept  fétr  Im  même  au 
jugement  deD^Uy  le  mérite  nauroit  pas  de  lieu , 
j^aree  q»M  ny  a  femi  de  dipiiti,  dam  ihemme  ^ 
/jui  Puijfe  mériter  quelque  chofe  devant  Dieu. 
C'tftt^quc  r  Auteur  cxpliqaç  plus  au  long  , 
2c  appuie  par  de  nouvelles  naifons  daiis  Ifc 
Chap.X-Xl  I-  Le  Chapitre iiiivant  çft  cm^ 
ploie  à  ^expliquer  les  effets  des  fondions 
6'accj:(4oJaics  de^^re  Seigneur ,  &  à  prou- 
ver cpie^pci^Ane  ne  petit  fotoïr  <les  |^uits 
ces  fon^iûn$ ,  fans  la  foi  jk,  lafanâification. 

Dansjé  rfefte  du  Liy^e  on  mtomré  en  i|iioî 
confillc  la  Royauté     Jefuj-Ghrift  »  &  de 
quelle  manière  i)  tR  coiaco  Sany^^à  Td^  ^ 
card  de  fcs  rrois  charges  :  on  prc^uve  contre 

la  Juifs  qu;il  cft  leMelfic  &.rôtt  r^pondià 
Ieiîr$  objcdions. 

J  V.  Tiout  je  quatrième  Livre  eft  de  GtHH 
troverfé.  Il  tt^ritc  de  la  Prcdeftiiiation ,  de 
fXttndgft  de.  la- mort  dcJcfus  Chrift  j  &  de 
la  manière  dont  pi^u  coiivettit  les  hommes* 
11  aurpi^té  i  fo'uhaiter  que  les  Chrétiens 
imiquenent  ap£lrque2a  obeïr  à  rfiMMigile 
nç  fe  f^nt  point,  avifcz  dç  ^vouloir-  péné- 
trer léspebfèes  que  Dien  a  etiës^ 
xiies  avant  que  dclcscrcer  ,    &  de  fa  voit 

f  xademeot  konaniére  donc  Dka  roiiebe-  k 
tcpur  dcî^ux  qu*il  çonreitit;    On  pouvoir 
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iùc  parfaitemem  affb^if^iqii-^on  obticndrok 
kiklut  eo  6beï£ui^à4*£vaii£àle9  ûnsricn 
r^vdiff  ^<coiMMKk*  »  &  on»«cvoir«rmiklit 
^u*il  ne  £uc  ceucâ  £iic  unpoflibJc  de  ibudxc 
ks  difimhex  q«e  éet  leqteBdiCf  trop  co- 
iicu(ès  fcroicnc  m]nù  t  &:  quoa  iic  vint  à 

«uiitf  iêlSchîfiMCSr  e»  IkifiBK^  dédiions 

fur  des  matieici  Ci  obicurcs-  &  £  pleines  de 

n'y  voit  pai  de  remède.  C  eft  ce  qui  oblige 
les  Thdci^ogîtns  qui  Com  diviiî»  fur  ces 
queftions  >  d^xpliqucr  leurs  fentimens  én 
mieux  qu*ik  peuvent  h  &  de« réfuter  avec 
fbinceux  dcleurs  -adverfaim^  Néanmoins 
on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu'on  no  rap- 
foReMiiKkik4éfmit4ksMitfb^  donrks 
FiocelUns  divii»  Ce  i'er vent  9  pour  Ct  défen* 
4ke  ,  MiMlir  atnqoci  ee«xqf«i  ne  ibor  pas 
M  leur  feminient.  Ou  dira  feulement  en  peu 

de  «dots  ks  dogme»  piifia£(  des  Ikémw^ 

trzns  t  fur  ces  matières. 

s  La^Pfëddkiiiattoii  t''£^k»^ctHr-<i  fOr^ 
autre  cho(èqu\tn  décret  de  Dieu  pac  lequel 
deibn  mir  bon  plaifis>à,  ii  a  s^ibuide  tome 
-^cernite  deehoihr  pour  (et  en&ns  »  de  jufti* 
£er  &  de  fauver  tous  cmx  ^oi  sroiroient  en 
JeibsXbrîft)  49i|oîferfarertr<MterdaBS  la 
toi  )ufqu*à  la  xnort-e  M,  au  conaaise  de  re« 
l^araK^ki  iiicndokseoiwne  desjebelk»» 
*  &.de  les.  damner  ,  lors  qu^il  arrivera  qu'ils 
fMftveCecom  daMieiie ineceditlîcé*  Code-- 
dçt  a'elly  feloa  eux  ,  niilekâioui  nija 

B  7  '^P5?" 
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icpsobAtioa».  mais  k^4i»ndiuqL«BC.  As  l'une  .& 

<ls  l'Autre  que  Dieu  czécuce  dans  lç  temps  j 
Jota  qu'il 'CooiiûtipQikr  ^a*  peuple 
CBoiciu  aducllcmem  en  Jcfus  Çhuft  t  & 
qu'il  ks  iàttVA  Jbffi^uUs.QWpcrfevcii^  ÂHm^ 
k  fbi:  &au  contraire  ^uand  il  regarde  les 
iiicchao^  conaingiifi,  ob|(^  àt  fa  cokce.i  îst 
oa il  les.damœ  g    apt^s*  qu^ils-  font  morts 

miea(t«   Koiutt^^ui  re- 
f;ard#  ces  itermers  ^  la*  oMmierc  donc  Dmii 
ai  ufc  avec  euxcft  foiKiK;  dans  la  juftiçç   .  . 
qui  ifemândk^  qurun  fttcheur  obftîiie  daiis  . 
le  crime  foie  puoi  x.:;inai$  c*cflla  pme  mi- 

fauver  les  fidèles  >  &  qu*il  leur  a  voulu  re- 
mettre les  pckncs  qi^«à»ieo(;4tië&t  à<icM$.  : 

pçchcz.       •  '  ; 

Las  JUfiic>mraiw»Cf«i«Ut  que  <icaix  qui 
font  damnez^  le  font  par  leur  feule  faute  ^  puis 
-ou'ilsnç  fom exclus  dû  Hilu^^^  que  par  leur 
feule  imp^fiitence.  ;  (  4  )  ils  foûtienn^it  qu'ils 
pouvoicac;  Aitoir  oarc;  au.^criÂtf  lit  .Jefus^ 
CbiMbf  qiiii.âf^0lfeirt  p«nr,t0«sles  ItoiiH 
mes  9.  ifans .  excepuoo  »  &  ,  dont  les  ùms 
-flmt  Appliques  itmvcfi^llÉiMalrà!Ktesr«Ki|c 
qui  veuicut croire  en  lui  >  fans  quoi  on  a'cp  . 

Î^eut  jcwïr*  Ce  6tictinai)(ii>ft  fàs  pardco- 
fer  aux  R<^monc^ans  ,    puifcjue  c  eft  noîi/ . 
^ièulemauc  ^lul'àcs  LttdbatioiMsf  mais  «ofifih 
•fc  d'à  ne  grande  partielles  Reformez.,  -.r 

(b)  Pour  ambra/Ter  ic&acriâcQ  M  Jk^u»* 
'Cliriitil  £iut.tiecefIairemciK.  avoir  quÏ  pre^- 

ifi)  Céf.  uh  (*}  &.f^.  \ 
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venir  À  ua.  «degré .  couiidci: abk  de  veau^ 
car  cncps^  jqœ  wm  1^  homaes  oeioieac 

pas  cfgalcjnentçorrompuSf  &qucquclc]ucf 
.yiks,par  1  effci^dtii^e  grâce  géacsale.quie  Dieu 
a  répandue  fur  toutes  les  nations  >  ne  fbienc  . 
pas  il  doignez  dii^  ftoiaiime  deiCieux  que  . 

amres  \  fans  la  connoiflance  de  TEvan- 
gile,leur  fa ndi iîcaiiott ne iaaroic aikr fort  . 
Imo*  U  n'y  a  eu  ^ucun.  homme  au  monde 
dont  la^  Ycrm  iuc  £  grandp  ^  par  le  moien  . 
dies  icoies^Jiifliieçcs  de  la  nature,  qu'elle  ait  ; 
pu  méxiteique  Oieai*cciair^t  des  lumières  ^ 
de  r£vangile  r  oakii  àofixâx,  ibaSaîm 
prit.  Diçu  les  diftribue  à  ceux  qu'il  lui  plait> 
4(;^cottneJldf  trouve  à  ptopor  4  &  Mr«  4e 
Linibprch  cpnçJiut  de  là  que  la^racc  de.Dioi 
eik  le  principe  deU  jXMHioîie  pievifisif  par  la* 
quelle  oh  obtient  le  faiut  %  &  que  cette  même 

S<^race  augmente  &|Dçaiib«imiB.fi^^  ian^ 
cation. , 

11  prouve.^  hp*.  que  bien  Iota  que 
la-.gcace  générale  que  Dieu  accorde  â  ceux 
q^i^n'Qne  jamais. ouï  prêcher  XEvau^le^ 
-aMsiipc  font  les  Amcricaaif  >  les  Tarrares^ 

k$  Chinois^,  foit  mffiGuue pour  les faui^ t 
qqand  ik  fttivroÎRm,  par£meménc  le^ 
xes  q^!ils  .oi){»  touces  ks  bono^.  avions 
<p>lls  {loorroteitt.  £ûte  ae  ks  eowlQicpietit 
jamais  a  la  vie  étçrnclle.  On  ne  feut  fmrs  ûs  , 
gwyres  faUéténi  >  dir^ii  i       UfqudUs  M*. 
ûktient  la  vie  éternelle  ^  cir  qtée  Dieu  exige  de 

mus  dajfsjpn  BvtngUc^f^vfirM  foi'  ^  5^ 
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fHP^Chri^^  ^  jU  cmvêrfiêu  qui  n  UfûifOMr 

^fi^u  n<Ji^.far  ta  grMc  qtu  Dieu  nçusa.rcvi^ 
Uê  ts^  M§m  s  frfmèiê  ÀOns  l'EvanffU  ,  p$ds 
^uc  fms  uU  mnepcutmémcm  avoir  aucune 

Si  loQ  demande  ce  que  les  Rémoutrans 
pcnletoieo&doncd'iuiPaieaqiuaucoic  bieu 
uCé des  lumiercsdeia  naxure  >  ils  rcp^oudcnc  ; 

Qu*il .  ne  pomrroit  pas  -  ccre  xuadamoé 
pour  n'avoir  pas  crii  â  l'Evangile,  dont  il 
tt  aucou  jamais  ouï  packi.  JL.^Qu*ilpeicm- 
blc  pas  devoir  étrccondamiié  aux  JSammes 
4le  Tenfer ,  aiaut  i>iea  ule  des  lumicces  (]ae 
JDieti  lut  a  données.  Qu'on  daic  pat  coa-  . 
icqucnc  preTumcr  ^  ou  Que  Dieu  lui  feroit 
4>aR  des  traies  de  la  moctdc  Jtciiis«Chii(l>qtti 

17U  une  grâce  exuaordiuakc  peur  bien  voif- 
okfimYcrqaelques^iinsdeicettX^iiinei'ont  -, 
..pas connu  $  non  par  leur  faute ,  mais  parce 
<|ue  r£vangik  ne  leur  a  jamais  été  anooiicd:  . 
<itt  que  Dieu  lui  ferait  connoître  Ion  £  van- 
^ik  par  quelque  iroie  »  dont  il  ne  6: .  Cut  . 
fo^s  ordioairemcnt , comme  ille  fîtauCen- 
mion  Cocneilie  vaiuâque    Luc  k  raf^oite 
jam  X.  des  Aâcs. 

Ce  o  cil  pas  que,fclon  euxila  Vocation  qjue 
J^a  noua  adrelC:  fait  &  puifiamc  qu*on 
.n*)r  puilfe  refiflen  Les  Ivcmontrans  fou- 
.dcMienc  <tu'die  ne  détrait  point  la  liberté 
de  rhomme,par  laquelle  il  peut  fecony«- 
xifi  >  ou^ne  pas  le  convertie  »  &  qnecommi 

couY|»(ii\ipnr'|ias.^  |»outioiew 
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le-£ur«  s'ils  vouloieet cetur  qui  Te  cou-* 
ventdiènc  pounoicns;  ne  le  •  point,  faire 
s*ik  ne  «osktioac.  p«»  i.Us!  ciMClK  ^im 
psis  q«e  >  Dfç»«  dowe  des  -LQiKV-«i(x|ffe!^ 
ItriHoîfii  'tepioaidlès  de;  des  tnencnK. 
qu^ii'ne  manqao  ftèm  ë'ezccater  >  (clon» 
qu'on  obfèrvc  ou .  qu'on  viok  ces  Loix  « , 
puis  qu'il  exhorte  les  hommes  a  fcconvcr-' 
ris  ,  puis  qu'il  loac  ccnx  qui  fe  conreniffenc^. 
&  qu'ils  s-trritc  contre  ceux  qui  rcFulcuc  de* 
le  hLkc  ,  cela  fuppofe  qu'il  donne  à  tous  lcs> 
hommes  aficz  de  nwiriîidefaifc  leur  devoir >^ 
sMîsM^tiM  teteMotlaïklîtetitf  s  pas* 
iaonellr  ils  f^mmo^.èMoiâi^mAwm 
^  obroevec  (ès^  CWMModùfirns.  On  petK^ 
vnir  ks  rations  ^ir'ils  dbttnentdeiflocuiiâ^ 
ntem  dans  k  Ch.XlIL  &  la  manier  c  doncv 
ik  rcficndcnt  aux  Qbje^libns  qu'on  Icoi  fait» 
dan&ic     V^McdlMIK  QMf>|ùcicc(9iê(nc^ 
Itévre^  ! 

V.  Le  cinqui^ine  traite  àei  préctptes 
tUvémgiU  ,  âc  contient  un  abrégé  de  U. 
Itaaift  Chrétienne; ,  qui  occupe  k  cten  de  et 
yMmnftt^jié^Hia  jne^iquemcM^ 
dftJOQttftlèiYiÇcmCKrétîennes  1  après  qii^ 
on  entre  Ckap» îL Xy  I .  d  ans  l 'explicatioa 
des  Cérémonies  q\^e  Jefus  Chriftatnftituéeil 
dans  Ton  E'^Iife  ;  c'cflrà  dire  d^  Sacremens. 
On  revient  aifuitc  au  Chap.  LXXVIII.  àU 
Morale  >  &  l'on  y  nvoniic  la  nccellité  ab* 
foluë  ou  nous  fbmmes  d'obfèrver  lc$  prcr 
ceptes  d^  Jcfus-Chrift ,  pour  être  fauvé  :  og  - 
iim^  de  ccjxaias.opioi^os  >  qui  »  ielw 


ks  Rémomrans  ,  diaiioueiK  txtiémcttuaK^ 
4âm  ilefprit^  deux  qni  les  embranent  Uy 

Maiift.  amotsm  tmm  s^âcooècie  |MU  tonçhaiifej 
la  poffibilke.  d*obexc  aux i  Corn maodefncQSi. 
4p  Jcftts-Chhft»  00  anpJokk'Cliapitffe  fater 
rant  à  ^claircir  cette  matière.  OjQ.ibûcieiic^' 

mande  po>mdao6  r£vaiigikaQé  obciiTan^e.; 

a'aucun  pcehé ,  en  forte  <jtt'il  menace  délai 
niofc  ^lerodk.  *ce»»^  quû  ^mtxittcait.  Ja<^ 
moindre  fautei  H  fe  contente  de  nous  prc* 
fitrire  Ja  répentance  ».  ^iupppfcqitejiousl 
TuYons  offe-nfd  >  8c  <Yii'j^lcxchit  pas  towe/ 
ibsie  di  péchez-  à  Tavenir  ^  nms  MmkmeiiCr 
les  péchez  d*habitude  y  cfai  empêchent  qii^mK 
tt^ait  autant  d'ioclinatiott  à  abe'ic  à  I>ieu, 
i|u*à  >iïwLiaii:e ,  ;m  licm)U6  Dkir  vrât  ùmét 
r£vangile  »  qu'on  forme  l'habitude  de  hm. 
obeïr ,  8c  nu^oti  perde  celle  quq  Ton  peot 
avoir  à  violer,  (è;  oommendemcns  >  de  iortc - 
qia*oMiiep«cMf^Mr  ceptinâpe^a^C^o^l. 
peut  venir  à  ce  degré: de  i^tiâiikatioa^  qùoi^ 
quUl  y  ak«n€imequekri^ 
'  'Dans  le  ChitXXX.  dntraire  de  laïHn> 
feverîiriee  sUstA  là  pkté  ;  &  -  l'ttti      f  inr 
•qu'elle  èfb  àbfolumem.neceiUiire  pour  obi^ 
Mnîr  le  faliit  r  maïs  m^.  (bûtîear  dans  h  fui^' 
vant  qu*un  homme  vcritabltmlent  r^geneté 
peut  déclidfîf'dë'l^iât^W'il  e£tv  fur ^uoii 
Ton  apporte  plU/îeurs'^partal^s^del  rEcrinire 

Saimct  d^.ex6mfl«biics  exbO£taâ9ns4  dâ^ 

•  maircr. 
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sneofcr  icrme ,  des  promeilès,  des  meiMees, 
&..pl^iîeuxs  autres  preuves  donc  les  lU|iK>n- 
iraos  <>iitacepûtuixi<idei«,fernf*  On.rc^ppuci 
ei\  fuite- aux  objef^iont  ».  çf»  ceux,  qui 
croicfx  itt  fidelos  peaveat  pas  4M» 
choir,  propolau  coiufc,  le.  icpuoem.  dos. 
JUnMBCcaac 

VI.  Le  Livre  fît i^me- traite  des  Promet 
iks  dc$  Menaces  de  Ja  nouvelle  Alliance 
Apres  avoirditcjucicjucchofe  des  proroeflès- 
qui  |;e^dent  c«tte.vie>«o  pask  des  promci^ 
les  «pu  apparriepnencau  faluc,  t  &  l'on  corn-  . 
mcnceparrëie^aà  la  grâce  &  à  la  gloire» 
dpnc  la  première  conmt  en  ce  que  Dieiii 

à/epar<^^^cboi6  e9tt#  c^ute^  kunaciont 
4$.  ceitams  peuplesj»o«r  4c  Ctn» ,  en-kut 
dbnnam  la  conuoifiaocc  de  l'Evangile  t  de 
ibne  «te  ce  .fiât  too»  kt  ChhNieiii  (bac 

élus.  La  féconde  ^15^^%.% /Mt,  IçM'^ue. 
qpelqqeMiBa.  d^cen»,  i  qui  TEvangile  «il 
adreu(f  >  l'embraflènc  de  couc  le  cœur ,  te. 
vivent  (èlon  lès  précepte!.  Alort  Dieu  let. 

c^ioidc  entre  les  autres»  pour  leur  donner  le 
hUttc  t  unais  Iwcëloâloibns  dAviest  abfiN» 

luë  &  peremptoire  ,  pour  ainfi  dire ,  que  lors 
que  ceux  qui  avoient  été  d&s  de  la.fitcte  ont 
pcrfèveré  jufqu'à  la  fin  dans  U  pieté,  b  On 
trajcc  eufuite  dc^  la  itt(^£icauw>n  »  qae  Ton.  ] 
(otttient  Çit  faife  par  la  loi  prifc  pour  toute 
l'obeïiratiçc  que  Dieu  demande  de  nous  fo us. 
TEvAngilc}  «"eft  i  dire ,  que  Dieu  regarde 
noue  obeiilàfice  >  coiuc  impac£ùce  qu'elle 
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^%  omime  fi  elle  dcoic  pacfaice 9  en  con/i^ 
denuion  du  facrifice  de  Jcfus  Chrif^. 

Cdmnc  ceux  quiom  rcgcocKZ  travail  « 
Icnc  tnceilànuucnt:  à  augmenter  leur 
faniftificatiaii  ,  on  parle  aprcs  cela  des 
AMiens  donc  Dieu  fc  iert  9  {loiir  lesafFcrmti: 
dans  ce  deflcin ,  &  de  la  manière  donc  lu 
^vkfi^pnc  Ç^èuM.ûm  comt  reTperaoce 


à.  Cela  doM  «ecafion  à  i'AateoQid'aKcer 
dans  la  roauere  (U  U  certitude  d'4  faluty  fur  la-> 
4MeUeil  ib&cieot>^i  Qua  ksfiéelcs  peuveua 
«rc  paifaitemcnt  afluDCZ' par  les  promcflcs 
Dieu  m\  s*ils  pecfevcreitf  dans  la  pièce 
ils  obtiendront  le  falut.  x  Quils  font  dans 
i*^ca&  tdaàs  lequel  il  aej&uc  giie  perfevçrer. 
|!^ur  obtenir  le  falut.  )  Enfm  qu'ils  pçun 
demeurer  fcrm«  dans  cetce.di^ofîtioiiy 

^  avec  le  recours  de  là  grâce  dfc  Dieu  >  dcfonsfr- 
tj^KÏ  D*ya  aucune  icaiation  à  liU|uelie  ils  Ao 
fNiiflèntriflifter,  ou  par.  lé.moien4c$  grtœs 

.  i{vCûs  ont  dcja  reçues  »  onde  p:llc$  que:l>ieu^ 
àk  ftèt  M  kqc  accprder  j  .  toutes*  Ib  Som, 
qu'ils  ies  Jui  demanderont  avec  ardeui.Mais 
les  'K^aoaAfaQs  croieiit.  qine  Ton  jne  peur 
pas  é:re  pvfaitçœçntairuce  fi  l'on  dcm eu rc- 
131  toujours-  fe(m«  dans  U  piec<^  «  &  .que  (*e(k. 
pour  cela  que  S. .  Paul  ngius  ordonne,  de  tra-, 
yailkr  à  OQjcre*  (àl(it  t  avpc  a.aii^c^^^tKinfi 
ts^ement. 

Apres maricres  ^  ou  traite  des  menaçai 
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«âttdlc  de  ceux  qui  refufenc  de  croire  i 
ll£vajigiic,  de  r^veuglcmeot  &  de  l'ctidar* 
ctflcmem  daas  lequel  Dieu  permet  qu'ils 
tombent ,  doi'ccu  dcs  sunc&  après  la  loocc* 
delanfuncâiMi  «  du  jugement  dernier  , 

delà  fiu  du  monde  1  •'«fifin  de  la  vie  &  d^ 
œorte'mroeUe. 

Vil.  On  trouve  dans  les  x  i  z.preokiefli 
Chapitres  du^ptieme  fc-deroiet  h«ce  ,  wi 
Traite'  complet  de  rEglifc-e:  des  matt<freci 
aui en  dcpeiKlenc  ««comme  éi6»-ià&Êita»  oc» 
dces  des  Minilhes,  du  C ouvernemMitde  TE- 
glilc ,  de  la  Primauté  île  S.Picrre^  de^'Ant^ 
Ckrift  ,  de  kl  difeiplioe  EcclcHaAioue ,  des . 
Syuodes&c.  LeChapiocjtz.  traite  de  la  pu», 
nitiafi  des  -Jlérctiqncs.  Autrefois  le  mot 
d'Hér^..^  d'où  «vieoc^ccXui  ifjiâiiti^iét  ,  «e^ 
fe  pmMit  pas  toûjoars  «a  'AiMnEaife  palctV 
^ais  uifuitaon  ena-dc'tecmiAd-'lafiglli&ain 
Kion  }  dei<»rte<-qu^>ii'a  plus  *mM^^-  qaToM 
Schilhic  que  quelcun  fait  dans  l!£glift  pour 
iaOïoduirc  de  nouveaux  doeoifs.  On  a  mê- 
me appell(f  cn£n  hcreHe  les  dogmes  Aou* 
veaux  9  Qu  qu'on  xegardc  comme  tels  1  fi 
bien-oue  pfe(èmcment  on  appelle  Hcfreti- 
quc(«;  $M  htmmê  (jtti  fiAtim  tm  fêatkmm 
tm^4àr»  kalm  ^tm^rtfM  communiment  ^ 
OH  que  ijtftl^ue  Synode  é^fr^uvi  i  eu  en  iîip- 
•oiaiit  que  ropinioB  commune  eft  verit«. 
tic,  un  homme  qui  foûtiem-emo  erreur  dit 
gr49d$  tonfequena  »  fitu  ffvêk  efHê  t'efi  mm 
nreur  >  farce  que ,  trotn^é  par  de  vams  raifon» 

^  a  * 

■M:geg.  tti.  I  \ 


Digitized  by 


Bibl  iûtheqne  Univerfelle 

nemens  j  il  croit  foutenir  luverité  même  y  quH 
ffidt  fon  devoir  de  n'abandonna*  jamais^  quand 
Im  devrâh  fiàf€  fouffrhr  à  eaufi  di  maiei 
fêêfplim  les  flm  criéeU.    Après  avoir  fait  coti* 
^imtic  mii  lotie  tuXLX  <|ttV>ti  atimme  Héreéi* 
'4^es  I  teloAlc  feus  qu'on  donné  commua<f« 
^mttit  à«eiimt^  4r.  onpconve^parpJufieuts 
^ïttKôns  j  qu'on  ne  leur  Joie  £iire  fouffrir  au* 
-  CMfe'pdflfe  eorporelk  ^  bien  loin  de  lesrfàiite 
Courir.  "i.  On  réfute  les  objcélionsdc  ceux 
"xfik  cXkUL  défendre  ce  cruel  fénti  ment,  s  •  '  On 
*^inontfe  pat  miellés  armes  ^il  faut  atuquer 
ti^àiocre  ies  ^rcfies. 
•  ^  Aprèi  avoir  montré  dequdîe  manière 
moi  doit  uiêrcntets  ceux  qui  (ont  dans  des 
^reurs  fondamentales  >  M>n  encre  dans  la 
matière  de  la  tolérance  ^   i*oft  âbhne  les 
règles  que  r^li  dbit  oWërm  V  ttUm  les  Ré« 
Imontrans ,  lors  qu*ii  arrive  ^ue  nVtant  pas 
4m  niéme  femimentr ,  en  fdéttd  néanm Ans 
de  parc  &  d'autre  les  articles  fondamcn- 
tamr%   Ceft  le  dogAie  *  donc  les  Rémon*^  . 
trans  (e  font  prihdpalement  honneur ,  qu-ils 
piedcKle  plus  dans  cous'leurs  livres  >  &  ça 
Xon(equence  duquel  ils  fe  cr6ient  obligea:  de 
-fegarder  comme  4enrs  fircres  tous  les  Ch^é-* 
tiens  qui  reçoivent  tttus  lés  articles  fonda* 
tnenuttx  %  «|kti  lie  veulent  tirannifer  ^er- 
Tonné)  &  qui  ne  ibUt  ni  idolâtres  t  *tti  'd€ 
mauvâifes  mlturs* 

'  'Premièrement  on  s'applique  à  fithre  iN>it 
*que  toutes  les  erreurs  ne  (ont  pas  fondàmen«» 
pries  f  contre  quelques  ThcMogiens  ^  qià 
4  Càf.  XXI.  ^  s^na^ 
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*lYiiitgiifdMiirappafdbiiieac*«i'itK  iafiUli»- 

^bles-,  puis  Qu'ils  ccoioicnc  que  toutes  JéuCf 
HtpMème  ioujuteK-  maàmku'étQitm  des 
■mitez  «c'kftes. 

Scc^mlemcm  00  «ioooe  deuK  leg^  »  pM 
-éiftitijguer  les-acédes  fbndatnenéaux  de  ceux 
«quinek'&nvfat.'  Ceft<)ucla£m&la  Sêêh» 

dification  étÀtxt  les  deux-  chofeis  que  Dieu 
scaùgc  ïnAirptaCâklttMtt  4e  -aout^» 
nousfauver  ,  il  s'enfuie  de  U  i>cTue  tout  ce 
-«qar«ft  necoû'aixe^our  croicecn  jetosChtifty 
eft  abiblumcm  neceflatté^o  ut  obtenir  le 
^uc  :  Xi  que  COQS  tienlogmes  faas  la  creaa» 
4M  dcfi^atls'on  iie  petie.  pa»  fe  fandifier, 
«onTme^Eirai^le  le  demaidr  de-iicNis ,  fiuK 
lihniamtMmm*  fi  l'on  ^nend  s^de  à  cm 
"«Acux  capaAeres ,  les  Rdinonua«su>ûtienaidl 
«iqfne       niuiMiol»n«-atffmqftt  que  le  nooi* 
$ucc  des^dogroef  àbioluisent  neoeflaizes  n*e(l 
Mas  £m  igraml  V  pois  qae  ûmsVabmaflêt 
4^(prit  d'un  grand  nombrede  qucftions  >  oa 
-penc  metttetoitte  ià«era&nsc  dans  4es  pco» 
>mc(Tcs  de  Jefiis-Chrift  ,    &  obcïr  à  Dieu 
^mme  il  le  ooinniaade  i  témoin  les  perCÎMi- 


4a  plus  part  des  queftâens  qu'on  agite  daoa 
4es  Ecoles  de  Th^logte ,  8^  qui  font  néan* 
^oim  les  plus  aitackcles  à  la  pieté.  On  con* 
MClaeencoR  delà,  .que ce  qui  ti'eft  point  dans 
rEcxicuie  A'eft;pas  oecefiaire  au  ulut»  non 
^lus  qne^De  qo^oticn  vent  tirer  par  des  eew* 
lèqnences  rubciles<cîffcù|rnées,  ou  ce  qui  p 

quelle 
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qu'elle  n'a/Turc  pas  éro-Mceflàiiwnwat- 
cackc  à  la  vcriuble&t  »  &  dont  l'ignoranec 
.n'emp£ch»pas  qu*an«iie«rtfc  wti»bk»«it 
co  Dieu ,  &  qu'on  n'obcïilè.  i  ks  comMn» 


Patlarm^me  rtifon  on  doit  ôter-«[unÔm^ 
htt  des  9Éédts  fendameaniix  toutes  les 
«pinioiis  de  fpécalation ,  -&  tlui  n'ont 
ncane  înânciice  m  dans  lafeirt  ni  daosil^ 
boimes  oeuvres  :  tous  les  xîbginc»»»  qui  céca- 

•fnnt  pas  néanmoins  fi  abfohiiiHHBf  iiesci»*» 
»  qaeiâatle^ooiieonoe  ptttUe.  être  ve- 

ic  "unies  en  mêmes 
les  WctMet  dcsjjefiii- 


aquoi 


£kift>  fiK^paroiffcnt^pas  teUcs  a  ceux  qui 
ies-  rejettent ,  fi  bien  que  ûw  k$  «roirc  ils 
iCattackMic  Ibicc  rcmcnc  à  U  picte.  L  érreuj 
x>ù  font  CCS' -pcrfonBcs  4maÊxac  comme  c*- 
«lic'e  dans  le  fouds-^e  lcur  efprit ,  lan$ 
aaion&ûris  tacaneinfliieMedaasleur  co^ 
<iuite  pendant  qu'aiant  IccœurtoucW  éts 
f>récepces  dc  l»Efangile  ,  ils  les  ohCexjtm 
avec  toiii ,  fans  appercetoir  la  contiatieté-qui 
fift  encre  leur  doârine  ic  leur  maoKce  de 
mnc  II  n*c£tj)as  difficile  d'aixpUqu€f  ces 
«rinddftsanz  controveifcs  qui  Ibut^aujourr 
d'hui  entre  les  Chr<Jtiens ,  &  paittcuiiw*- 
snententceks  Proteftans ,  -qui^uttont  rc- 
connoltre  par  là  que  ^es  ▼erice»  quus 
croient  foûtenir  contre  les  autres  Socictcx 
l^rotcftawwr  »iiefontpas  di*aô»M«  de  «c"" 
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qii*il  faot  croire  neceflairemem  pour  érrt 

fauY^  »  que  les  erreurs  >  daiis  iclquelles  ils 
ic  perniadenc  que  (ont  ees  Socteccz  »  nefbnc 
pas  d'une  nature  à  empêcher  ou*eJlcs  ne 
etokac  en  Jefus-Chrift  &  n*obcîucnc  â 

vangilc. 

Comme  il  s'enfuit  de  là  qu'on  doit  rc« 
garder  comme  des  infidèles  ceux  qui  rejet- 
tent quelque  Mticic  foodamentai  t  il  s'en* 
luit  auflî  clairemeur  que  I  on  doit  regarder 
comme  de  véritables  Chre^cieus  ceux  qui  les 
reçoivent  tous ,  6c  qui  vient  eonlormement 
'  aux  préceptes  oue  Jefus  Cbiift  nous  a  don- 
nez f  quoique  d'ailkufs  ils  fmfkm  (e  trom* 
per  en  plufieurs  cbofes.  C*efl  ce  qu'on 
montre  tort  au  long»  dans  leChap.  «xtt. 

où  ion  fait  voir  que  ceux  entre  lefquels  il 
n'y  a  aucune  contto?er(e  fondamentale»  'doi« 
ventfe  fupportcr  mutuellement  les  uns  lc5: 
autres.  Ou  foutient  que  ceux  qui  ai  ufenc 
autrement  entreprennent  fur  Jcs  droits  de 
Dieu  t  qui  peutieul  nous  impoîèr  la  ncce£y 
fitéde  croire  ou  dc£ùrec|nelc]uccho{c  pour 
obtaiir  le  faluc  1  eu  condamnaut  ceux  qu'il 
n'a  point  condamnez ,  5t  en  excluant  de 
leur  commuiiiou  ceux  qu'il  recevra  fdaiis 
fe  ciel  :  Qu'ils  violent  la  charité ,  en  refuTant 
de  fupportcr  les  infirraitetdc  leui  prochain: 
Qu'ils  miifenc  à  la  vtiité  *  en  ônne  aux- 
Chrétiens  la  liberté  d'examiner  des  dc'ci- 
itons>qui  H'écant  point ccablies fur  des  palTa* 
pés  clàir«de!'EcrKurc  Sainte ,  ne  four  pi  u'- 
étre  que  des  crrcuis  :  Qu'ils  negligcnc  ks^ 
T*me  IL      .  c  pré- 
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ftécc^tt^  formels  des  Apodes  j  qui  nous 

ordonnent  de  fupportcr  les  erreurs  de  «os 
.frètes  >    &  qui  nou$  defcndënc  de  jugci: 
ceux  donc  rablolucion ,  ou  la condamnaiion 
^n'appaciicnt  qu'à  Dieu  feul  :  Qu-ils  caulcftc 
ennnune  inâuit^  de  Schifmes  &  de  divi- 
lions  y  parce  que  comme  il  cft  facile  de  con- 
venir dans  les  points  fondamentaux ^qui  font 
tous  clairs  &aifc2;i  il  eft;  prcfquc  impollî- 
î^le.,  danslavariet({  prodigieuiè  quife  trou* 
yc  çixue  les  efprits  ,  de  s  accorder  en  tout  & 
;^rincipalement  dans  dcschofes  obfcures  & 
cmbarafTccs  ,    tels  que  font  les  fujets  des 
<k>uu:overfes  ^  qui  font  aujourdMuii  entre  ^ 
:  les  Protcftans^   Ainiî  Vil  fout  fe  divi(èr  fur 
des  qucftions  qui  ne  contieaneut  xieu  de 
ifbndamental  9.  -on  vetra  naître  tous  les 
-jours  de  nouyelicsfeâcs  »  ou>iî4  on  contraint 
de  faite  profe/tion de  tous  ies  dogmes  qu*il 
plaira  aux  Théologiens  d'établir,  on  rem- 
plira tout  le  Cluiftianifmc  ou  d*ignoxat\s>  ou 
volhypocrites.  . 

^On  fait  diveriibs  pbjcâions  contre  cetce 
doctrine,  aufquelles  TAuceur  repond  dans 
lafuite  du  Chapitre.  Dans  le  deruiex  il  fait 
voir  de  quelle  manière  on  peut  éviter  toute 
^rte  de  trouble  &  de  confulion  daiis  une 
Eglife ,  quoi  qu'on  V  tolère  divers  (êntimêns», 
C'eft  une  difficulté  qui  (c  prçfcntç  d'abord 

Tcfprit  deceux  quî  ne  penlent  pas  que  tous 
les  J?aiîeurs  d'une  X|;lile^/ étant  pcrfuade/i 
-  qjae  He  certaines  opinions  rie  fpnt  pas  des  ve- 
i^urijpttfJwîWîntalcs  9  il^  pourroiciuou  n'en  ^ 

"  /  '  '  '  *  .  rien 
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ncn  dire ,  ou  les  propofer  comme  des  cho(ès 
dont  on  peutdomcr ,  fiuis  sVxpofer  à  perdre 
Ion  lalur ,  comme  l'on  fait  par  tout  à  l'écvà 
d^nc  infinité  de  fentimens ,  fur  Icfque^  les 
•«leologiens  ne  s'accordent  pas.  Auifiilsfe 
traueroientJes  uns  Jes  autres  avec  douceur  i 
le|>enple  qui  ne  s'echaufFc  jamais  de  ibi  mé- 
rnc  ,  Pourccsforresdechofes,  ••attachcroit 
au  fonds  de  la  Religion  *  l'on  verrou  dans 
les  Condudteurs  &  dans  les  Troupeaux  le 


r*.ft-  u"~  *r*»^ '«^  diftîngiHÙIènt  du 
Kltc  des  hommes,  <,u^on  ne  v5i  prcfque 
•«nilcpart ,  puis  qu  auUeu  de  s  aimer  les  une 

^  a  s  entre-dechirer  &  à  fc  détxmie. 


l)UiionuAit'es, 

*l.   LxNOiNXvs   RiMoy  A  T  US  (Trc 

JoANNis  Anton.xd  jb  van  d*r 
L  X  M  D  B  N  de  Seriftis  Medieis  Lihri  duo  ; 
quorum  prior^  omntum.tamVeterum  quàm 
récent  lerum  y  Latine  idiomate ,  tj^snun- 
quam  exfrejforum  Scriptorum  Utdkorum  , 
eonfummattjftmum  Cataiegitm  exhUef: 
née  non  ubi ,  quâ  forma ,  c/  quo  temfore 
ofnneseorum  Scriptorum  Editunies  exeuff 
frofiem  i  pojlerier  vere  Cymfuram  Medi^ 
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ggm  »  fivt  Bmm  ©•  Materiarum  Indicem  , 
wmtùum  ùtidorum ,  vd  Thematum  Medtah- 
rum  fotiorum  Utca  tommuni*  Mphabetico  > 
luUeme  nova  àemitm  eâitioM  prhnum  adwy 
nato  ordine ,  fuis  locuiis  Ua  com^rehenden.' 
'   tem  exhibet  ut  inquirentt  ^uicquid  defidt- 
rar  'tt tveLut  dipta  >  in  multiplium  ufum  cla- 
r'ifmii  monfrvtwr.    Noviter  praaer  iwec 
additâ  plurimoxuœ  Au6lorum ,  quotquot 
nempeiiabcre)ic«it,  vit»  curriculorum 
fucaiidà  dcfcriptione.    Adfcita  undique 
ab  extèris  Medicis  ("Hbfidiarià  o^c ,  pro- 
priiquc  ultra  dccennîum  adhibitâ  nngu- 
£ri  operâ  atquc  cwâ  >  à  poftreœa:  Ediuo- 
nîs  anno  M  DC  LXII.  ufqoe  ad  pwlco- 
tem  cotinuati  >  diœidio  |>a;nè  aoipiincati, 
pcrplurimum  intcrpolati ,  &  ab  cxtantio- 
xibus  œcndis  purgati  à  Geor.  Abrah. 
Mercklimo  D.  ^tfubl.  ïiortmb, 
JDomufqm  Teutoniu  ibidem  Med.  Ord.  o* 
Académie.  Cmiof.  diùie  Chiro».  Norim- 
bcrg.  1686.  in  4. 

Quoique. M.  Mcrcklin  eût  ouï  dke 
que  <i*aîitres  pcDfoxcnt  à  donner  au 
public  une  Bibliothèque  des  Auteurs 
Je  Médecine  ,  cela  ne  l'a  pas  empêché  de 
«ifhlicr  fes  additions  au  Livre  dc^  Va»  der 
jjnâen.  Il  aflu«-c  qu'il  a  ajoÛK?  a  cet  ou- 
vrat^e  plus  de  fcpt-ccnts  fotxante  &  dix  Au- 
jCCuS  que  Van  dcr  Liudcfi  n'a  jamais  vus , 
putre  plus  de  fept-cciits  quatrt-vint  nouvel- 
Je$:tîditioos  d' Auieurs  qui  avoicat  de>  paru , 
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&  plu5  de  rcpc-cents  c]uarantc  Traitez  nou- 
veaux des  Auteurs  doiu  Van  derLindc»!  a 
parité  ,  fans  faire  mcnrion  de  ces  Traitez, 
On  trouve  encore  ici  Jcs  vies  cie  dcuir-cents 
quarante  deux  Auteurs,  dont  il  y  en  a  foi- 
rante le  ^corze  ,  <juc]*oii  a  craKccs  allez 
amplemcnr. 

Il  7  avoic  pÎQfiatts  traiilpofttionf  Arre* 
petidonf  dans  Van  dcr  Lindcn ,  les  noms  des 
Auteurs  ^coient  cfiiclq[iseÂ»is  mai  écrits ,  il  y 
avoir  des  Traitez  qui  n*apparte noient  pas  à 
la  Médecine  ,  &  divers  autres  défauts  de 
cette  nature  que  M.  Mercklm  à  corrigez. 
Pour  Je  relie  on  peut  voir  par  ]c  titre  ce  que 
i' Auteur  s'cft  propofé  &  la  manière  dont  ii 
$*y  cft  pris* 

!•     THESAUKUft     LiNGUie  Sait* 

-  c  T  TE  >  Sive  Concordanttalê  Ltaâtm 

hr^o-L^tma-Biblicum,  in  qtt4  Lexica  omn'm 
Hebraica  h'ACufqut  édita  methodice  ,  fuc- 
csnclé ,  CT'  quajt  Synopticus  exhibenf^r,  unà 
cumConcord.vitus  Hebraicis^  in  quibusuni* 
verfi        JmguU  vous  Hebrâû  -  BibUu 
(  cam  Ueh  fuis  >  qutbmm  Ttxt»  eeeturmu  ) 
'  inttrfrttmâ,  fim  ,  cr  exfofttA  ,  aftHe 
ttUm  Grammatice  fiA  fm  frefrits  rmâr 
huf  quibuflibet  refolut^.    Ad  fiuiUrem  , 
magijque   commodHm  fiudioformni  vHe^ 
hrAo-Philolopcorum  ujinn  cr  prop'ejffim  , 
in  Janda  JUngua  Hebr^.a   àijcendn  ,  trî, 
docinda,  AGuLitLMo  RobeRT- 
$0N  Ak.M.  Loudiu.  i^^f>,  iu 

C  >  trott» 
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trouve  à  Amftwdam  chez  U  Compt'^ 
guic 

ON  trouve  dan^  ce  Ditlioniuûe  1;,. 
UB  abrégé  de  cous  les  Diââomiaiies 
Hébreux  qui  ont  paru  juf<:)u'à  pré-» 
lent.  On  y  explique  ks  mots  Hébreux  par 
les  propres  termes  de  Pa^nin  ,  de  Mercerust 
de  Scfaiudlerus  »  &c.  après  quoi  on  voir  une 
Lettre,  qui  marque  le  nom  de  TAuteur  de 
^i.on  a  dré  les  paroles  précédentes. 

IL  On  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  paC^ 
lagcs  difficiles  qui  font  expliquez  dans  ces 
Diâionnaires ,  a  l*occaficMi  de  quelque  mot 
s'y  uouve.  On  rapporte  les  propres 
ffaroks  de  ces  Auteurs. 

III.  On  a  marque  tous  les  padages ,  oii 
ckicfue motk  trouve ,  déporte  que  ce  Livre 
cwiucnt  en  4brc2é  rouies  les  Concordances 
de  Boxbod  ,  &  peatécfc  œémç  plus  comt^..- 
mode  â  ceux  qui  commencenc  à  écudrer  la 
Lafifl;iie  Hébraïque  i  en  ce  qu*îl  marqîie  ces 
palFages  en  chifrcs  ordinaires  ,  au-licu  que 
S^ùtttosf  les  masque  en  Caraâercs  Hc* 
«eux. 

'  IV.  Ccft  ce  qui  fait  qu'on  trouve  icL 
tous  k  s  temps, toutes  les  Anom-alics,  &  tou- 
tes les  comportions  des  mots  de  la  Bible  » 
cfue  Ton  explique  encoee  Grammaticale 
xnent  9  comme  on  eft  oblige  de  faire  à  ceux 
d  qfttt  Ton  enfèigne  les  puntripes  delà  Jbaa* 
guc  Sainte. 

'  V*  Outre  cela  on  diftingttc  atec  loin  les 
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fi^nificacions  de  chaque  racine»  &  ou  lap- 
pwrce  foas chacune  cottt  les  macs  qui  en  de^ 
pendent ,  &  tous  ks  partages  où  ils  ic  uou- 
Tenc  en  ce  Tcm» 

L'Auteur  a  mis  au  devant  de  fon  Dic^* 
tiooaairc  ua  euraicde  la  Préface  des  Cou-« 
cordancesde  Buxtorf,  où  il  cft  parle  de  lu* 
tiliré  de  cette  force  d*Oavra£esi  &  un  abrc« 
gc-  de  la  DîflercacKMi  du  même  Àudntr  it9 
Noms  de  Dieu. 

« 

45    Manitulus    Lingue  San- 
cr  /E%  Sec-  Operâ     indmftriÂ  Gmlielm$ 

RoBERTSoN.  A.  M.  ia  8.  A  Cam- 
brigc  I6S6.  &  ic  crou?e  à  Amftcrdoia 

chez  la  Coixipaijnie. 

YOîci  un  autre  ouvrage  du  mémt 
Auteur  pour  faciiicer  rincelligencc 
de  la  Langue  Saince  ^  dans  lequef 
trouve  trois,  tr .ûtcz.  Le  L  &  le  plus  grand  cft . 
an  Indicé  e^neraLdes  mots  les  plus  diifici» 
ici  de  la  iU  blc.  On  y  apprend  à  rapporter  les 
Verbes  anomaux  &  défe^hieux  à  icar  racf'^ 

RC,  &  à  connoKrc  les  pcrfonncs  ,  les  gen^  • 
res  >lcs  cemps^les  coi4ttji;aifons*  On  <lon« 
ne  des  règles  pour  apprendre  la  pon^lua* 
tioa  s  &  a  diiUiigucr  les  Leuces  Radicales 
de  celles  qui  ne  le  font  pas«  Et  à  laeece 
de  chaque  Lettre  de  l'Alphabec>  on  met  uu 
verrec  du  Vieux  Teftamem  écrit  (ans  voyeU 
Iq^9  pour  fervir  crcxercicc  à  ceux  qui  coiu* 

mener  m  r^Sc  les  accoutumée  à  lue  Uas 

C  4  poia:>* 
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5^     Bih/iûthe^  Univerfelle 
poîws.  Au  bouc  de  cet  Indice  on  en  a  mis 

lui  aiurc  qui  cft  de  Huliîus  ,  &  qui  com- 
preiid  ks  inocs  donc  la  racine  eft  comei* 
ICC  ^  on  dont  la  (if^nificariou  cft  douccufê> 
parce  que  lors  ^*on  ks  ^cric  ians  points  9 
ib  fe  cctièmbkni:  parfaicemcuc ,  comme  3i< 
Eh ,  Verdure  ,  &  .  Pcrc  , 

Mcre ,  &  OiV  Oi» ,  Peuple  ,  &c. 

Le  II  Traité  regarde  les  accci^s ,  &  ap- 
prend  la  manière  de  ks  placer  &  de  les  pro- 
noncer da^is  la  profe  &  dansies  Var^.  Le 
m.  contient  la  principak  parrie  de  la 
Grammaire,  favoir  ks  règles  >  la  formation 
des  Verbes  par£uts  &  impar&irs  >  réguliers 
&  irregulicrs  ,  &  donne  une  tabk  de  toutes 
les  conjijgaifons  de  cc$^  diveriès.  fortes  de 
Verbes.  Et  afin  qu'on  pût  retenir  plus  aifô* 
ment  ks  Verbes,  Anomaux  &  s*cxercer  â  tes 
rapporter  à  leur  racine  ,  on  a  ajoute/  à  la 
SiXi  de  ces  traitez  31.  fcntences  desHebreuxt 
qui  renferment  la  plos  part  des  Verbes 
Àaomauxi  c^u'on  trouve  dans  k  Texte  Sa< 
çr^* 

4.BAaiLiiFABitiSoEAKi  Tus*' 

SAuRos  Eruditionis  Scho- 
1.  A  s  T  1-  C'  A  9  fiv$  fufpdlex  wfiraâijji^ 

ma  vocum  ,  verborum  ,  ac  locutlonum  , 
tum  verfèm  ,  fonantiarum  >  éèdagtorum  ac 

cpiras  per  AuousVuu  BucHNX- 
R    M  r$cinfituf  cr  emendatm .  &c.  Kava 

Editio ,  iii^mtis  pauï  voçiÙM  e^emplis 
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iwAi  V  èLC,  CmrAV  fttidiê  C  M  m  x  s  T  o- 

PHoRi  Cellakii  iitnalmldunjis  » 
io  ibJ.-  A  Lbpfic  dteijeaa  f fcdetic  4ak> 
dicfch  1686. 

UN  Dictionnaire  n'cft  pas  de  ccî 
ouvrage»  que  Tint  a;;i  nation  pro* 
duit  ,  &  <]a'un  cfpiit  heureux  Se 
moud  ackevc  en  peu  de  temps.  C'cft  une 
ÛHirœ  in^poifable  de  recherches  &  de  djffi- 
cultci,  que  des  ficclcs  cuucrs  &  la  vie  de 
pluiîcon  Savans  ne  fiuiroirat^pnifer.Ce  n'tfk 
pas  la  marque  d'un  bon  Dickionoairc  qu'on 
n'y  change  &  qu'^n  nV  ayoôre  rieo  ;  c'cft 
plûrôc  le  fort  ordinaire  dcs.mcchans  Livres» 
^u'on  jie  rimprime  pre^e  faiimt>(k  <)0*oa 
IK  croit  pas  dignes  d'être  rctoucUc».  Ce 
Trijfor  tU  la  Latipu  Laitue  €^  des  Sdemmt  im- 
ptatnes  en  eft  une  preuve.  On  a  trouve  le 
dcflcin  dç  ce  Livre  fi  beau ,  que  plufîeurs 
$a«ao8  cm  fait  gloire  de  contiibuet  à  fa 
perfe^ipu.   f  aher  qui  eu  eft  l'Auteur  &  qui 
en  a  mis  au  jour  la  prcmierer^fdmon  en 
I57f.  avoir  paûc  jé.ans  àcofeigner  le  La- 
tin <&  les  Hunumnrz  t  &  à  preoarcr  les  ma- 
tériaux de  ce  grand  Ouvrage.  11  avoit  rcmar- 
c|u^  cjucUe  peine  on  a  à  emendre  les  Aotems  , 
a  retenir  tous  leurs  mots  ,  &  en  comprendre 
toute  la  force.   Selon  la  m^cbocbe  des  autre» 
DiâionaaiitS)  on  vous  explique  nti  terme 
pac  d'autres  <^i  n'y  r^pondciK  <|»*àdemi  > 
&  cela  d'une  manière  courte  &  feche,  con- 
fitiè  &  c'xùgmaùque  ^  an  •  lieu,  de  «vousrçr 

C  5  Vufai^ 


Toiagc  d'im  moc  &  le»iiyet$  (cas  «dans  lel^ 
<|ucls  on  remploie,  par  un  grand  nombrcdc 

f>hra(€s  tttéûB  d'Amcuis^  approuvcx.  Dail-^ 
ciirs  les  mots  ne  font  pas  invente?,  pour  cux- 
mcmcs  y  ils  om  relacion  à  Thiftoiic  >  à  la  fa- 
ble ,  aux  .coà^mes  ancîeones  ,  Se  on  ne  . 
peut  .entendre  médiocre  mène,  un  Autciif, 
qu'on  n'ait  quelque  idée  de  coue  cela ,  qu^oii 
ne  fâche  des  nouvelles  de  fa  vie ,  quon  ne. 
eôfiooiflc  un  peu  (on  génie  &  lès  manierez, 
les  mœurs  des  peuples  parmi  lefqiicis  il  vi- 
voie  f  &  avec  qui  il  a  voie  à  faire.  Voici  donc 
Jamcchodequc  F.iber  fc  propofa. 

LDc  recueuiilirrous  les  motsde -laLan- 
guc  Latine  9  d'en  marquer  le^diversHens,d^  . 
ic^  rendre  Souvent  en  AUomandr&  d  en  faire- 
voir  Tuiai^e  par  des  exemples  mez  des  Aa«  ^ 
leurs  de  la  plijs  pure  Latinité. 

II.  Do  marquer  la  quantité  &  le  régime. . 
des  mots  >  &  de  feparer  les  termes  &  les  . 
'  hra(es  <d«  bons  Eçrivaias^  d'avec  celtes  qm 
c  font  intro  Uiircs  dans  la  Langue  >  fur  la,,  i 
decadcMce  de  i*Ëf)ii|iire.  . .  ' 

IIL  De  r.ipporccr  a  roccafîon  d'un  rpot  a  ^ 
plufieut^ .proverbes  &  diverfes  ientences  des 
Auteurs  Grecs  &  Larins^  &4*cxpliqucr  plu- . 
ijcurs  Aiwiquitez^,     "  ' 

iV.-Dc*me|»:elesnoms,des  Frevîne^&  • 
des  Villes  qjujon  trouve  dans-Ies  anciens.  Au- 
teiixs  j^àc  parler  de  leur  oKmac  $  dcr  leurs  ]>a^  . 
bitaus^  Se  du  rang  quelles  cicnnenc  dans.,. 
J'hiljboico. ,  " 

7  De  joiiidrc  à  jg;    ogr^phie  >  Thiftoi-  . 
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re  iabtt(eu(e  %  Greqtie  &  Romaine  ^  de  trai- 
ter des  Dieux  &  des  Héros  ,  des  Philoio- 
phes  )  des  Orarcars  &  des  Poètes  9  des  Rois  > 

des  Empereurs  ,  des  grands  Capitaines  & 
de  tous  ceax  qui  ioot  célèbres  dans  rAmi-* 

Vsi.  De  nouM'crpas  les  termes  des  Artt 
liberaix  &  mcchaîîH]UCs,  ni  les  noms,  des 
plantes  o^dcs  ani  m  au  x . 

On  voit  combi'-n  protêt  cft  tafte  & 
étendu  j  Dour  ne  pas  dire  lutiui  »  &  Voii 
conçoit  facilement  de  quelle  utilité  il  feroit 
s*il  croit  bien  extcuté.  LV  fHmc  qu'on  en 
lait  depuis  long-t^  mp^  t  &  les  dtverfês  édi* 
rions  qu'on  en  .1  publiées  font  un  prcju£;é 
favorable  à  cet  ouvrage.  11  oV  apa«d*a(w 
parence  que  îe»^  rorreîlions  &  les  adJi  iojK 
queBochner  y  a  t aires  en  1615  &  i<)5i  ni 
«iHes  que  Mv  Cellier  vient  d*y  faire  ccac  an- 
née  9  eu  aient,  duninué  le  pnx«. 

5*.  SuPflBMENTUM  SrfinELIA^ 

H  o  M    F.x,  rtcmfiffîmûriém  ^mifcûnfulto^ 

'    rmn  (onfilùs  ^  aeciftonibus  y  obfervatw/à'^ 
t   hms ,  Traifatibut  tr  rarmibHs  Dtffutatio^ 
nibusarc.  per  CHRISTOPHOUUAf 
L  UD  O  Vie  UM    BIE  TH  E  R  R  UM. 
Patriemm  Vf^rkum  V.  j^.  D.  tr-Rtîp.  Pa^ 
-  trÂ4  j4dvôcatu?n  ^   cu;n  i^pendice  AhaQicri 

MiUmgcm  Norini'berg£  \6%<y\  in  tol.  fi:  (o 

ttottve  à  AmlWsdam  chet  .1^  Gom  p  ^gtiie.  r 

A  G<6^  Spfefr 
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SPcidcîius  Liccmic  aux  Proies  &  ChaiH 
ceJtcr  de  ià  Majcftë  Impemle  fit  im- 
primer ea   i^57«  à  Nuremberg  un 
grand  Livre  m  folio  intitulé  SpicuUnn  &c. 

Miroir  d'ohftrvatims  ^  de  chofis  remarqua^* 
concer>2ant  U  ^urifpriidenci  ,  la  Polit ir^ 
que ,  la  PhtLologit     CHiftoire.    Ce  Jurifcon- 
fukc  ecoic  dc^  amis  de  lA.Diether  &c  ce  fut 
luiqui  Icpoufla  a  donner  au  public  deux  vo- 
lumes de  recueuils  9  pour  fervir  de  fupple- 
ment  au  Trifor  pratiqué  de  Befoldtts.  Cette 
liaifou  fuc  auiU  caulc  ,  qu*après  la  mort  de  ^ 
Speidelius,  on  pria  M.  Dietheren  xtfS).  de 
faire  une  nouvelle  édition  du  ffeadiém  »  il  le 
fic&  promit  dans  kprifface  nu*il  x  ajouta  » 
rîe  mettre  bientôt  au  jour  un  lupplemenc  de 
ce  miroir  y  qui  feroit  |in  volume  ej^ier  d  ob* 
fervations  nouvelles.    C*eft  l'ouvrage  dont 
nous  parlons  pr^rememeuc  n^auqnel  T  Auteur 
a  employif  cinq  bonnes  ann^s.  Ccft  pour- 
c]uoi  il  rappeIleO/i«^ ai^mfum quinquennale. 
fjL  il  n'y  a  pis  de  quoi  s'&€Miner>  que  M»  Die- 
tbcr  aie  eu  befoin  de  cinq  anst  pour  faire  un  ft 
gros  livre  &  quitnUte  detam  de  muticresdif- 
i'cr<'n:es  i  fi  ce  qu>l  nous  raconte  cO:  vrai» . 
qii^unfavant  Jnrifêot^uke  en  mit  dix  à  tra- 
vailler fur  les  feules  elaufes  des  Codicilles  >  en- 
core dit-on  qu*ii  ne  fit  pas  grand  aha^e« 

La  Mcchodcde  TAurcur  cft  démettre  en 
Alleipand  par  ordre  Alphabétique»  icsmots 
fùr  quoi  il  veut  faire  des  remarques.  Quel- 
quefois ii  rapporte  i^dcymologie  du  moi 
Allemand»  ou  Latin»  &  en  donne  Icsraiiuos» 
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Aiofiûtf  kmot  dc^tofT  Cadavcf  >  un  Corps^ 
mort  y  il  nom  dit  qu'ï*^fT  vknt  de  4iffm 
mangée  >  parce  que  k  coips  en  mouram  dcr 
vient  la  nourriratc  èt^  venr«  ilalkgiie  Jet 
Loix  &  les  coutumes  qui  couccrnem  Ion  Tu* 
jet ,  &  Clic  ks  Auteurs  oo  elk$  (c  trottvcot  t 
par  exemple  fur  le  mot  iU:riiIaub  ,  fuferjii^ 
rÎ0»,  il  rapporte  ks  rapecAttioM  payemiit 
fur  le  vol  des  oifcaux  ,  fur  la  rcnc()iure 
é'uB  aaifiial&c.  ckmtii  n'eft  re(U  qu'un  trop 
grand  nombre  parmi  les  CUrcticns.  11  cxa» 
mioe  plufieurs  queftioiis  f  ourcuvoicàceux 
qui  les  ontcxamin<?cs  :  comme,  fi  un  Prin- 
ce Ckrétien  peut  le  fcrvtr  de  la  {uperftition  $ 
pour  goovcmer  ièt  (ujctt  avec  plusd*aMOri* 
te."  Si  un  fuperlliticux  eft  moins  coupabk, 
<)u*ini  tmpte  >  fi  Ton  peot  ùtu%  (iiperfti« 
tiou  faire  des  fouhaits  pour  ceux  qui  <fter» 
nuent  i  Si  ce»(efott  on  peeh^  que  de  plier 
du  poivre  avec  dc^  feuillets  de  la  Bjblc  r  Sec. 
Souvcm:  il  traire  àfond  desqucftions  trèsiœ* 
portantes  >  comme  fur  le  mot  HufffiwtWftiWg 
utf/^/  5  s'û  eft  permis  de  fe  battre  en  duel  ? 
IKoûtient  la  négative  &  fait  voir  que  c*eft 
uncaâion  temeraue^  cruelki  contraire  aux 
Loix  Divines  À  hnmames  >  ic  Vtffn  à"  vint 
vanité  extravagame.  11  réfute  l'objeâion 
erdinaire,  des  anbitkn  >  qte  rbonnrar 
^tant  plus  cher  que  la  vie ,  s*il  eft  permis  de 
déScttirc  £i  vie  par  ktaraMs^tors  qo^M  notts 
attaque  ,  on  peut  aufli  %  parla  même  voie 
venf^r  ion  honneur  blelTcf.  En  parlant  cks 
Viiks  il  alloue  les  Auteurs  qui  traitetit  de 

,C  7  .  fcut 
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leur  fondatiou  »  de  leurs  privilèges  &  cic 
leurs  0DutiiBt€s«  Voyez  par  cjpeiwf  le  le  mot 
âiAci) ,  où  il  die  que  les  Bourgeois  d*Aix  la 
Cbapelhs  apponem  au  conrontiemem  de 
rEaupcreuri  une  petite  boucte  garnie,  de^, 
pierres  precieufes  ,  qui  renferme  c|iioIc|(i«s 
ooiutcs  du  fang  de  S.  Etienne,  avec  i'-cpcfc 
<Uckai:knwgQft«âc  les  Evangiles. 

Au  cas  que  quclcuiv s'avisât  de  dire  à  J' Aii- 
ceuC)  qu  il  ne  aicrien  de  nouveau  t  il  pré viept;.,. 
cette  objcclion  ,  (i)  en  difant,  après  un  ce-* 
kbre  Jurifconluke  ^    que  dts  qu'on  trouve 
dâMun  Auteur  quelque  cho  fequ^pn  a  là  dam 
un  autre  ^  on  ne  doit  pas  d' abord  U  traiter  d€.. 
plagiaire  f  parce  qu  un  feulhopime'ne  peut  pas^, 
^  tout  lire ,    Ç:;*  au  il  arrj  ve  fouvent  q;ee  deiéx  - 
'  elnens  qui  choient  un  lJe»e  déeoÊmmt  r$m 
l'autre  fan  gîte  ,        le  furuent  tout  deux 
à  la  trace.  (  i)  £n  failam  un  io/ki^  catalogue  - 
«le  plnfîeurs  matières ,  qui  font  du  relForr  de  - 
la  Jurirprudence,  &  qu'on  n'a  point  encore;.: 
Examinées  à  fond.  On  en  donnera  quelques 
exemples.    Encore  qu'on  ait  tant  écrit 
fur  la  matière  des  Servinder^  M-;  Diethel: 
p.rciend  qu  on  n'a  point  encore  décidé  cet* 
te  queftion.    Si  nii;bomme  ayant  unè 
maiion  qui  :rcga£ vie  fur  des  jardins  6c  des 
^  Tergecs*»  ilcftperraîsickrcbafigercRfatdins 
marais ,  d'y  drelTer  un  gibet ,  d'y  faire 
Ais  lavoirs  publies^^aoïà  .dèip  blasiclHifeales  , 
'viennent  tous  !es  jours  laver  du  linge  &  rom- 
pre la  tcte  au  maure  à  i  la  maifon ,  par  lent-  ^ 
*^%^-^.-*™P^^^^« .   Quoiqu'on    ai:    fait  • 
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ib$  Tiaitex  entiers  des  fipiês  ,  oo  ira  point 

cycorc  parle  uom  l)trluînlîTn  ,  de  1  cni;a:i^c- 
ineucoii  Ton  coucca  ^aiiàacicsyeu4(doax» 
ni  ce  qu'il  fiitit  condum  baîntKi|frl5lcbcn/ 
iociiiu'au  lieu  de  répondre ,  ou  ne  iaïc  i]ue 
coarner  les  épaules.  Oii  n'a  pas  traité 
quelhons  ,  H  uu.  Cure  cil .  UjLbfr|ii«» 
àer  ,  ou  UlUaire  ?  &  s'il  peac  looër  la*., 
mai  fou  paroilluk  à  uu  «iurre  l  Si  la  Poe  lie 
rend  eeax  qui  s'y  atcachem  ineapablct- 4le 
reiilfir  dans  le  brareau  ?  Du  manrcau  cjiic  • 
les  JBtudiaus  portoienc  aucrefois  &  qu'ils 
oiu  prcTentcmcnc  baiiiii,  fur  c]iw)i  on  pour- 
roic  faire  wa  boa  Traiie  qui  auroxc  pour  li^  . 
tts.^  Paiimm  ^udiêfinwn  mcukms.  Du  fîffler 
<ies  voleurs  qui  leur  fcrcde lignai  pour  $*al^ 
fembler.  Quel  ^ciire  do  peine  c'cft ,  lorfque 
ja  jufticc  commande  Je  tomprc  les  armoiries 
d*iine  famille  publiquemenc.»  &  IVpcc 
d'un  Soldat  à  la  tcte  Jcî'jrmcc?  On  crou« 
vera  pluUcurs  autres  quwdions  curieqles 
dans  la  préface  &  dans  le  corps  de  cet  ou* 
\ragc  s  .qui  peuvent  fcrvir  de  champ  àexer* 
-cer  ics  Jurikonfulccs, 

5,  J.   A.  COMJENTT     LiriCON  A- 
TRIAL^  L  A  T.  I  N  O-L  A  T  IN  U  M  Jlm^ 

fUcer  &  nath/as  nrum  nomentlationes  \  . 

^an  ia  LingUA  Latin t  jam  notas  m  eUgan-^ 
ffs  varie  commuare  docens.  Editto  fecnnda 

friorc  amyidutior.     Amftclodami  apud 

Ja^iiTonio-Wacsbergios  i6%6.  iïk  %. 
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COmmc  on  ne  fauroît  s'exprimer 
agr^ablcmcm  9  à  moins  que  ck  l'a« 
voir  tourner  une  pcnfee  en  plufîeurs 
manières  ^  T Auteur  decc  Diâionnairc après 
avoir  caché  de  donner  dans  (on  Lm^ 
pukréim  une  mechode  »  par  Jaguelie  ceux  qui 
af>prennent  le  Lâdn  >  puflêm  letenir  en  pei» 
4c  temp3  tous  les  mots  de  ceuc  Langue»  veut 
fcor  fournir  dans  ce  (eocmd  oovra^e  ,  un 

£and  nombre  de  Synonymes  t  dVpithetes 
locutions  de  peripluaies  ^  qui  moi»« 
tient  Tufage  &  l'énergie  des  termes  &  les 
divers  cours  qu  on  peac  donticr  à  une  cho* 
(ê.  licite  prefque  par  tout  les  Auteurs  (faut 
iês  expreflTions  Ibm  cir^s  y  &  avertit  que  cet* 
Jes  qui  ne  {font  accom  pagnées  d'aucune  cita- 
tion %  font  des  phralês  pnics  des  écrivains 
modernes  1  on  àtConAtrisiml^mitAtiK 


1.  Lettres  àu  P$n  Malebu  ak- 
Cîî%  À  u$f  élifes  amis  >  .ddms  Ufc^uelles  il 
repond  aux  Réflexions  Philo/ophti^ues 
Theologiquês^  dê  M..ARNAUIi  fup  U 

.  Traité  delà  tiature  ^  delaGrace    A  Rot- 
terdam chez  Aeiaier  Leers   US^.  in 


1 


L  y  a  déjà  trois  ans  que  la  drfpmc  deM.  Ar- 
naud &  du  P.  Makbtanche  dure  >  &  elle 

a  tant 
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a  tant  fiit  de  bruit  dans  le  monde,  c)u*il 
u  e(l  pas  bcfoin  qu'on  fjilè  l'hiftoirc  de  ce 
cfui  l'a  fait  nairre ,  nt  (]U*oii  parle  des  volu- 
mes que  ces  Meûteurs  oik  publ»^  l'un  colure 
l'autre  pendant  trois  années  poAîées.  On 
a  néfolu  de  (ê  renfermer  dans  les  Livres  qui 
ont  para  Tannée  pr^tènte     de  ne  rien  di« 


r 

qi>c  Ton  auroic  à  dire  fur  i]uclquc  ouvrage 
nouveau. 

(tf  )  Le  P.  Malcl>ranche  rtfutc  dam  cet 
Lcrrrcs  le  premier  volume  des  Réflexions 
I4iîk>rophi<]ues&  Theologîquef  de  M.  Af 
naud.  On  trouve  d'abord  dans  la  prenkre 
LetrrecUveHès  r^flexion^  iiir  la  manière^ 
difputer  que  M.  Arnaud  a  fuivie  »  &  des  con- 
leftadons  pcrfonnelles  qui  peuvent  impor« 
ter  beaucoup  à  ceux  qui  font  intcrcflcz  clans 
cette  difpute  >  mais  dont  il  o*eft  pas  iiece£^ 
faire  que  nous  rendions  comp:c  au  public» 
On  les  pafiera donc ^  & loneouferade  me* 
ntc  routes  (es  fois  que  l'on  rencontrera  do 
fcmblabics  matières.  Ou  n*a  pas  ennepris^ 
de  faîM  Phiftoire  des  Ameiscs  >  maîsfeole» 
mcnr  de  leurs  (cnrimens. 

(A)  On  avoîtaccufd  le  P;  Makbraneke  èst 
lirendre  la  conduire  de  Dieu  dans  Tordre  de 
la  Namre  prHir  ftimt^^^  fmiemmt  àt  ce 

c[{\  \\  dévoie  dire  toucltaiu  Tordre  delà  Grâ- 
ce» Il  repond  à  cela  que  M*  Arnaud  Un  fais 
tore  >  &  qu*il  n^a  point  eu  dcilcin  de  faire 

croire 

4  IMU  i.  y.P.^i.&fuiv^ 
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crouc  que  Dieu  agicde  UmcmcfjucilÀas 
Taii  &  datis  l'autre  de  ces  ordres  :  qu'an 
peut  dire  à  la  vccitdquç  Dieu  agit  tpùjourî 
de  la  |uéme  (bite  en  ce  feus ,  que  là  conduite  ^ 
porte  toujours  le  carawlcrcdc  les  acaibucs  ^ 
ioais  qulil  n'agit  pas  do  la  mime  (brceen 
tout  autre  feus  :  qu'il  agit  de  la  mcaie  mar. 
aierc^dans  i'oisdre  delà  Grâce,  ^danscdui** 
de  la  nature ,  parce  c]u*il  agit  ordinairement 
dans  Tes  deux  ordres  eu  coarequence  de  iès 
loix  gAieralcs.  Dans  Tordre  de  la  Nature  , 
dit-il  I  un  corps  u'ell  point  choque  iaQ»c:re 
•  mû,  6t  il  ne  (e  meut  point,  fans  être  cho- 
qué. 11  en  efl:  de  même  dans  Tordre  de  la 
urace.  Jefiis-Chiifl:  ne  prie  jamais  pour  les 
hommes  làus  être  exaucé.3  &  perlouue  ne. 
fieçoit  k  Grâce  »  que  Jefus-Chrii);  n'Ibcer* 
cçde. 

£jeft  laie  rapport  que  le  P.  Malcbtaiichc. 

établie  entre  Tordxe  de  ia  Nature^^  celui  dfe 
là  Grâce.  (  4  >  11  adore  qu'il  n'a  pail^  du  pte* 

mier,  avant,  que  de  traiter  dulccoiid  ,  que 
pour  faire  voir  ce  rapport  ;  &  par  la  manière 
dont  il  a  juflific  la  lageflc  de  Dieu  maigre' 
les.dércgicmcns  de  la  nature ,  préparer  les 
cfprits  ,  pour  comprendre  plus  facilement 
les  raifons  par  Icfquelles  iljudifiç  (a  (ài^eilè 
&  fa  bonté ,  nonQbftaiit  la  damnation  ciNsiK; 
infinité  de  ^cns, 

L'Auteur  s'cft  fervi  dans  (es  Ou/rage^ 
d'iinc  manière  de  parler  peu  commune qui 

iqiible  avoiir  éié  cau(e  qti'ou  n*a  pas  bien 

4  F.  4tf. 
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compris  fa  pcnfcfe  >  ou  qu*oa a  pris  dccafioiK 
de  là  9  comme  il  Je  croie  >  de  rcudi;cicsiea« 
timons  odieux.   U  dû  înceflkmnMiic  c|ue 

Ur$  qm'd  ^it  êm  tênfeqmmê  i$$  Im  gimm^ 

les lUU  Nature^  &  il  fc  pUiiu  qucfon  Adt- 
veHaïre  n*a  pascntctidii  ce  qu  U  YOBJoicdirc 

pAr  là.  M.  Arnaud  foùticnc  (  a  ^  ^uilna  ja^ 
mais  itê  du  atu  €ê  mfiàt  féu  agir  farw$êJU0^ 
îmté  purticuiîerc ,  cjfie  de  vouloir  chaque  ejfci 
en  ^rtiaditr  ^fi^tvmuni  &r  dir^tUmint 
oiUQÏ  q:se  ce  fût  en  fe  conformant  à  une  Loi^i^ 
nerale.  Le  P.  Malcbrancho  fdpoiid  divcjîcs 
chofes  à  cela,  i .  Il  explique  fa  peufèe  par  un- 
ezemple  c|ui  faïc  voir  au  agir  par  une  va» 
kinté  particuk^Fc^eft^  rclon  lui  >  proéoiiwiuit. 
cercaiu  cÂcc  par  une  volomd  qui  a*e(l  pas  . 
uue  Cukt  des  voUnux.,  oadcs  Loix^naz^ 
ks  .  fcion  Icfciucllcs  DicugouvcxAc  Ic  moa^ 
de**  ff  Quand  une  épine  me  épique ,  diivilt^ 
9t  Dieu  me  faic  Icnrir  delà  douleur  en  coii^ 
,9  iêquence  des  Lots  générales  de Tumon  de* 

l  ame  S>c  da  corps  ;  (clonlcrqucllesila^ic 
9,  en  nous  (ans  ceâ*e«  Je  veux  dire  que  fi 

répiiiglc  ne  m\ivoic  poiar  piqué,  Dieu  ue 
91  u^auroit  poiiK  iair  iemir  U  dôuleui:  de  la . 

piv]uure.  C*cft  c*  qu'il  appelle  n'agir  pa^; 
par  des  roloact^z  parcicalicrcs.     Il  ne  prc« 
tend  pas  néanmoins  cjuc  Dieu  n'ait  point  de 
voiomc  particulière  a.^l'cgard  de  ceice  dou-.. 
leur  .  qu'il  (wifFre  :  mais  feulement  qu$  ce  . 
li^cfl  pas  l'cfFec  d*unc  volume  pardcuiicre  , 

if)  P.  5Qv 
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<m  qtM  Dîeti  ii*a  poim  en  cela  de  volonré 

]^niculieTC  franque.  Avoir  ^  a)oùce-c-iI, 
ff  des  ¥ùioîiM  pârtfCttlteres  y  n'eit  pas  en 
99  Dieu  la  même  cho(c  qu'agir  par  des  vo- 
r»  lomci  parcicoliefcS)  ou  avoir  des  voionccx 
9»  particulières  pratiquer.  Dieu  veut  cnpar- 
9f  uculicr  que  Iciaflcime  auiTiôiie,mais  il  ne 
fi  veut  pas  agir  en  moi  pour  me  Ja  faire  fat- 
91  rc.  Il  n'a  poim  âr^gardde  cela  de  volonté 
'f>  pardeuliere  frafiqM.  Il  nie  que  Diea 
veuille  Poficivcineoc&  dircdcroem  ces  for- 
tes d'e^crst  dcMM  on  a  toujours  dit<)«'il  les 
permec  9  plutôt  que  d'avoir  defïèin  de  les 
taire.  9»  Ce  ftroitoélenferrbrdre  yditTAu- 
99  tcur,  que  de  vouloir  po(îtivemcnc&  di- 
9»  feâemiriu  fttwu  à  ruii<}iiicé9  opprimer 
9»  les  innocens,combIer  de  bien  les  pécheurs» 
n*  en  un  mot  donner  gain  de  cauleâ  celui 


99  doit  dirci^  Xlieu  permet  parce  qu'ii  ne 
#9  les  i^eiK  point  produire  pofirtveraent  8c 
>t  diredement  9  mais  (èulenient  d'une  ma* 
99  niereindittâe  >  i  can& qu'il  vent  &  doit 

91  Tuivre  les  propres  loix  :  car  laregulari:é 
n  de  ia  cmdime  ne  dote  di^pctuire  de 
#9  rirrcguLiritc  de  celle  de  les  crcfarures.  Cç 
n'en;  pas  Cdoii  l'Ameur  :  que  Dieu  uç  p;^ 
duife  verirablcment  les  efrets  par  Tes  volan* 
tez  generales/»r4/ijWi  ,  pAr  lel'q^eilcs  Us'çit 
obligé  de  faire  decerrainekcboiès  t  lors  que 
les  Créatures  le  voudraient»  Par  cxempic»  . 
Pieu  s*eft  obligé  de  nous  remuer  kbr^s  p 
lors  que  nous  le  voudrions  ;  il  remue  dune 


droit.  Ce  font  des  cSns  qu'on 


le 
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le  bras  d*uo  ^lUniat  oulU  bici)  941c  celui  d*ua 
iioinmeqiiiiiooiicraumôiiCY  QUÛsilkÊûc 
£cuIcinciUPaciuicïolomcgcaciaic9  &  noa 
par  une  volomé  parriculicre. 

Ce  langac;c  cil  fans  doute  a/Icz  particu- 
lier»  maisic  P.Makbraodictdnaigiie  que 
ce  n*c(l  pas  nour  tout  le  monde  c]u*il  a  taie 
fon  Traite  de  la  Nature  &  de  la  Grâce  »  maU 
feulement  pour  de  certains  Philofbphest  qui 
font  accoùtttoiex  à  ces  manières  oc  parkc« 
M,  Arnaud  qui  a^cft  pas  de  ce  nombre  t 
n*a  pas  manque  de  faire  une  objcâion  au  P. 
Makbraoclie  »  laquelle  vicotailcxiianKclle» 
ment  dans  Tefprit  »  c*eft  que  tout  u  qui  J$ 
faii  fe  foi  font  iu  fariietÊtur  t   Oim  M  futf 
rien  faire  quil  ne  veuille  en  particulier  ,  puis 
MU  faire  voukir f^nt  U  mitm  chof^  m  DiêHp 
Le  P.  Malebrancl  c  accorde  que  Uicu  veuc 
eopaniculier  remuer  le  brasd*utt  afllalHof 
lors  que  cet  aliafltn  liri  même  le  vent:  mais 
il  prétend  que  Dieu  ne  le  Yeac  »  que  parce 
qu*ilvciir  fiiivreks  loizderonioodc  lame 
&  du  corps  qu'il  a  établies*    C*cil  ce  mie  le 
P.  Maleoranche  appelle  pmmunrt  »  mtroic 
lors  que  Dieu  n*agic  que  par  une  volonté 
générale  fratiqug  «  quoi  qu'il  produilè  ua 
effet  particulier  ,  &  que  par  confequenr  fa 
Yolontd  générale  (bit  dmrminée  par  une 
occafîoa  paraoïliae  i  produire  cet  ef- 
fet. 

Comme  le  P.  Malebrandie  dit  en  divert 

endroits  qu'il  cil  de  la  l^eiTc  de  Dieu  de 

.    .  B'agic 
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n'agir  pas  par  des  vohmtez|)atticaiiérés ,  on 
lui  a  o\}]tGté  que  cela  cfcoit  contraire  à  TE- 
crkore  qui  nous  apprend  que  tiita  a  agi  p:^ 
-des  volontcz  particulières ,  en  uncinfînicc  de 
cbofes.  n  II  répond  que  ce  qu*il  prétend  t 
*t  ce  qu'il  a  toujours  pretcnciu ,  c'efl:  <]ue 
Dieu  gowrerne  le  monde  par  des  lois  gé- 
tif  raies ,  &  cju'il  n*agit  point  faiis  de  gran- 
des raifons  par  des  volontez  particuliè- 
res ,  c'eft  à  dire  »  (am  des  raf(bns  qui  aient 

S lus  de  poids  »  'que  celles  qui  le  portent  â 
onner  à  (a  conduite  le  caraélere  de  (on  flh* 
mutabilité  i  de  fa  fagelle  &  de  Tes  autres  at* 
•tributs.  Or  H  eft  tres^rare ,  félon  lui  9  que 
Dieu  ait  des  raifons  fufErantes  >  pour  agir 
par  des  volontés  particulidrés.  9»  Car  non 
91  feulement,  dit-il  ,  les  miracles  ne  font 
99  pas  fort  ordinaires  j  mais  de  plus  tout  ce 
19  que  nous  regardons  comme  des  miracles  > 
^  9  or'eft  fouvenc  qu'une  fuite  de  quelques  loix 
y,  générales,  &  de  Taâion  de  quelques  eau* 
^9  Ks  occaiionnelles  9  qui  nous  fontincon-* 
y  y  miCs.  An  refte  il  proceiie  en  divers  en* 
droits  qu'il  a  coùjpurs  entendu  qu'on  join* 
droit  a  (a  propoution  générale  9  que  Dieu 
n*agit  pas  par  volontez  particulières  9  cette 
reftriâton  :  Si  et  n*ist  Vordre  U  di^ 
mande  ainfi. 

Voici  fon  principe.  ^Cefl:qu*il  efl:  plus 
digne  de  Dieu  ,  plus  conforme  à  fes  attri- 
buts 9  de  gouYcrner  le  monde  «  autant  que 
cela  Ce  peut ,  par  la  puiffance  qu-il  a  donnée 
&  Jefus-Chriil  >  ciuant  qu'kd{nmC|^  fur  fon 

^4g.TU  £§lè^. 
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£gH(è  9  pat  ceUé  des  An^cf;  qu'il  avoic 
commis  fur  Tancicn  peuple  des  Juif»;  >  &  par 
colie  des  hcMBines ,  &  gcaeraicinent  pat 
les  caufcs  fécondes  ,  qucd\Tt;ir  à  tous  mo^ 
mens  par  des  voloncez  particulières.  II  a 
4ÎrabIt  ces  caufes  oecafionnelles  )  &  fak  de 
certaines  Loix  générales  de  produire  à l'oc- 
cafion  de  raâioii  de  ees  eauCes  de  eenaint 
leffets  y  i]u  il  produit  toujours  lors  qu'elles 
Py-dcmrmineiity  &  faii«r  £uis  eela ,  û  et 
n  cil  par  des  miracles  >  de  forte  qu'ordinal- 
TStnem  il  a'aeit  qu'à  kar  oeeafioii  »  &  de 
plus  les  attend      ne  les  prcfvient  point. 

Cxloat  là  lés  principaux  fbadeœeos  de 
tous  les  raifonnemens  du  P.  Malcbranchc, 
^'il  dk  obligé  de  répeter  plufieurs  fois^ 
^-parce  qu'il  croit  que  M.  Arnaud  ne  les  a  pas 
entendus.  4  Un  autre  priiKipe  de  l'Auteur 
o'eft  que  Disu  pMrUsvchs  \ês  plus  ftmpUs 
jpar  rapport  a  J$$  dijfcins  »  quoi  qu'il  fouticn- 
ne  d'ailleurs»  qu'emtrêtmê  mfiniti à$ tnmiêi 
pojfibles  Dieu  s  eft  déierminé  à  créer  celui  qui 
posmoit  fe  prodmH^  fê  etmfmrvir  parU$vm$ 
Us  plus  /impies ,  ou  qui  devait  itre  le  plus  par^ 
fait  par  rapport  à  U  fimpliciti  éUs  vêiis 
cejfaires  m  ja  prùduflion  et  à  fa  confervation. 
Oaaobjc^au  P.  Malebranche  qu'il  s'étoir 
^xoncredic  »  en  ce  qu'il  veut  en  un  endroit 
qu'où  juge  de  la  iiiuplicité  des  voies  de 
«Pieu  par  (es  deâeitis:^^  en  unatiite*qa*ofi 
juc;c  des  ouvrages  de  Dieu  par  la  ûmplicité 

des  voies  par  kf^oelies  il  les^pteduit.  Il  té- 

.pond 
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poncl  que  dans  k  éatàtt  pafl^  il  parle  de 

la  formacioa  Jcs  dcflciiis  dcOicU)  &  dans 
lepccmicr  delcuccxccuuoiuLa  première  de 
ces  propodcions  ne  regarde  que  le  choix  des 
voies  f  &  iuppoic  les  defleins  :  iL  la  lecoa* 
4e  regarde  le  choix  des  deficins  9  qui  (e  doit 
faire  par  rapport  a  la  fini  plicicc  des  proies* 
Ainfi  il  iembie  que  le  P.  Malebraoche  vcac 
dire  cjuc  Dieu  forme  le  deilcin  le  plus  par* 
£uc»  qui ic  poiflc executier par  les  tqics  les 

£lus  fimplcs  ,  &  qu*il  fuit  conflamm eut  9 
'S  voies  les  plus  (imples9  par  rapport  au  de£^ 
{cin  qu'il  a  forme:  de  forte  que  Dieu  com- 
pare la  fagefle  du  dcfTcin  avec  la  làgcllc  des 
voies,  6l  choific  &  le  deflein  &  les  voies  ,  qui 
tour  duTemble  ponent  le  plus  le  caraâcre 
de  fi»  atrribttis.    Il  nie  an  refte  qu^il  ait 

Jirctendu  qu'on  dur  jamais  ^uger  de  la 
implicicd  des  voies  par  les  deileîns9  ni  des 
dcllcius  par  la  ûmplicicé  des  voies  9  de  lama- 
aiece  que  l'a  encenon  M.  Arnaud. 

(  4  J  Si  on  lui  demande  en  quoi  con/îRe  la 
iimpUcicd  des  voies  de  Dieu  ;  11  rifpond 
qu'on  doit  juger  qu'entre  les  voies  de  Dieu 
celles  là  fom  les  plus  (impies  9  qui  renfer- 
ment moins  de  volontez  pratiques* 

(À  )  On  fera  pcuiéue  eu  peine  de  iàvoir 
pourquoi  le  P.  Malebranche  a  formé  <:e  non* 
veau  Syftcme  de  la  Na£urc&  de  la  Grâce.  Il 
nous  apprend  lui  mémeen  divers  endroits  » 

aue  c'efr  pour.jEcndre  raiibn  d'une  infinice 
e  defordm  %  que  Dieu  ncdcrroir  pas  per- 
.  ^  mccire9 
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trc>/S^i  agifloic  fardes  vd ornez  partlculic* 
,^  cel«  <|ue  ibni  «laiis  «('ordfc  -tle-4a  Nature 
A'JL  gciicFanott  Àct  Maivftscs  ^Scdsai»  l'ocdic 
«le  k»  Grate^^dcMiiiitioii  du  plus  granâ 
iiootbie  des  '  hommes  «  »  q  uc  cersaiticmeac 
X>Kti  pœArMc  (attver  9  s*u  Tonlott  agir  en 
eux  pat  des  volonccz  particuUcres  »  &  pra« 
tomdttner  laGceoe  (doii  leurs  belùmst  Se 
lelon  fa  prelcience  infinie ,  ou  agir  par  des 
Mit  générales  moins -digiies  deia  (k^dSt ds 
les  autres  attributs  >  que  celles  qu'il  a  eu* 
blies.  Am&  ,  -dit  rAimwr  ,  fi  Iht^ât  per« 
mis  lepech^  i  &  s'il  j  a  tant  de  gens  dam- 
neE  f  ce  nVft  point  que  Dieo «"aime  fam  o«^ 
vrage  :  mais  c*eft qu'il  aime»  comme  il  le 
iàok%  rft&geâe4oaDimcotpliis({iio4^  ou» 
vrage.  '  ' 

Gequi  telle  dans  cette  première  Lettre  Jie 
font  que  des  ^clairciflcmcns  ,  qui  roulent 
iur  les  principes  s  que  i  on  vient  de  mar« 
^uer  I  au  des  plaintes  de  r Auteur  mic  M.Ar*^ 
naud  n'a  pas  ezpoie  fidèlement  fesientîmcnsy 
eu ' d'autres  dnoCtt  pcrfennelles  que  Ion 
pourra  lire  »  fi  i  on  veut  i  dans  TOri^inaU 
il  a  emploi^  Mme  fii  premiett  Lettre  à  la  ><f . 

futation  de  T  Avant  propos  &  du  I.  Chapitre 
do  L  Tome  des  Bijhxim  Vi^ophiques 
Theotafiijues. 

Lafecoude  qui  commence  à  ta  p.  t)  r. 

contient  la  réfutation  de  ouelqucs  endroits 
de  M.  Arnaud  Jînfquels  TAtottUr  iHfpmKf  ^ 
comme parocc^on ,  après  avoii  craWi  lej 
propres  fontimcns*  Elle  contient  cinq  Clia-  • 
TûPîtll.  D  'oi' 
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}wres.  D^s*  le  premier  le  P«  MakbraiidhA 

cxpIicfiicen'r|ocl  firilîsil  x'^iiif^  Diem  napt 
far  dts  volmtix,  fM^u^res  ,  tftfM^^im 
Jàii  "des  nÙMiUs  >  i  &  taclic  de  montrer  que 
ibnopinioii  n'ed  nulIeiBCDt  contraire  À4*£^ 
<rîtare  Saîtite.  Vôtcià  <fw>i  fe  ffc<kûc  ce  qu'à 
die  touciiant  les  inûribck&,  (  4  )  i#e  iniot  dç  ' 
9mrs$b  figoifie  pcMUcrancot  un  prodige 
^iii  nous  iufpre«d.&ï;C|ufi.OQ^$  adnftûi^ 
«mte  de  (k  jieyif!>iAiWi  «Ai^i  loii$ 
liomone  jnarche  fur  les  eaux  >    qu  4v^.Ritç 
c*eft  ua  jnirftdç  r  puAc  flous 
prend ,  &  qu'ordînairemeiit  les  corps  pjus 
peiaou  que  TcansV  ei^Qii(eACi;)nr^e$  ài^ 
<]u*ilsfaïïcnc  rcquilibre.  Secondement 
racU  iîgnifie  imi^.  ks  e£Fe($2^  ne  font  pqiitf 
naturels  :  ou  <]ui  ne  font  point  dés  fuites  des 
loimaœrelles^   -^t  ce  fens  eft  pl\is  exaâ  Se 
plus  particulier  aux  Philofophes^Aîiiri  qu'un 
effet  roic  com  mun ,  ou  qu'il  ibic  x;aref  Ci  Dieu 
ne  le  produit  point  en  confequencc  de  Ces 
loix  générales ,  qui  font  les  loix  naturelles  % 
c>ft  un  vrai  fliiràolc.  Si  >pajr  exemple;  >  il 
me  Yteiit dans  Telppt  une  peafoe  i  ou  fi  j'ai 
«lelque  ftiitinMiitHJej^^fir^^de  doukur  ^ 
lans  qui!  arrivft dans  moflipçryçau  .quelauç 

cet  effet  fera  miraculeux  ,  quoi  qu'il  me 
fêmbk  qn*il  n^y  aie  rîcifr^  cela  d'extraoïxii- 

naire.    Ceft  en  ce  fécond  (eps  que  le  Pore 

<f «^1  a  dit  queibicu u'agit^ar  des  Yolonte:;^ 
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^artfctdicrcs)  que  quand  il  hxt  des  imeackf  « 
11  dû  Cil  âiice  que  Dieu  a  douuc  aux  Aa^. 
^es  le  pouvoir  de  remuer      corps ,  &  k 
goQveri^einent  dc<;  Nations  »  ce  ^ufl  ailucc 
AToir  appris  4e  r£airare  Saiiue  ;  4e  font 
faire  vojx  que  fa  pciifec  loucliant  les  cauics 
fécondes  «  qu'il  regarde  comme  de  fimjplet 
occalions ,  y  xll  conforme ,  il  répète  en  abc,e- 
gcf  ce  qu'il  en  avoit  die  daiu  uo  EcLûmfi*- 
•  fnent  de  la  Rechcrcliedp  la  Vcrkc  /m' jWf)i 
fisfeundis.  .     >  • 

Le  fécond  Chapîctc  traire  des  Loix  gciic- 
xales  pac  lefqu  elles  Dieu  exécute  les  dcÙcms 
de  fa  Providence.  Le  P.  Malcbranchc 
{é)  dit  qu  il  y  a  quatre  iortes  de  ces  Loix  gc- 
flerales«  Les  premières  font  les  loix  de  Ix 
communication  des  mouvemcns.  Lqs  fé- 
condes font  celles  de  runion  de  Tame  &  du 
corps»  Ces  deux  fortes  de  loix  font  coimucs 
|>ar  la  raifoo  ,  te  par  mille  te  mille  expe^ 
fieoces.  Mais  c'eft  T Ecriture  »  àii  ÏJ^ 
leur  9  qui  •nofus  apprend.  Içs  deux  fu(- 
vaptcis  ^ .  fayaiï,  celles  .«par  kfc)ucll<^  1^ 
Anges  ont  la-puilCaice  di^agii:  fiic 
corps,  &  par  eux  fur  IcscfpritSj,  ^dt;dir 
nibuer  aax  l^mmcs  les  biens  temporels  i 

&  celles  enfin  par  Icfquclles  Jefus  Cluift  a 
une  £>o?eraine  puiÛance  ,  non  iculemoH  fut 

les  corps, mais  encore  imm(fdiatcmcnt  furies 
d^iizsr^  celles  pv^  iefqucIUs*  i^d^pcjid  de  lui 
de  nous  donner  les  vrais  biens,  la  dçlc<3:J.tion 
intérieure  »  &  la  cbarirc  babii^clie.  ui^^fA^ 

4  f.  I$2-  , 


Digitized  by  Google 


7  6      BibliotheéjHe  T  Wiverfelfe 

remwe^t^  continue  le  P.  Malcbrancfac,  U 
y  a  encore  eftult^ues  Uix  générales  ,  niais  elles 
tne  fout  imonrmés.  Et  je  ne  fat  mhne  rien  dê$ 
détail  fie  tes  -âemx  Semieres  fartes  tfe  hhc  ,  car 
je  ne  fai  point  précij  émtnt  en  quoi  tenjjjkfa^ 
Hien  de  ^  ep^s-ChriJi     des  An^ ,  -«i  epsilki 
font  les  loix  générales  ,    ftlon  lef^œlles  notre 
5#  wenr  et  fes  minières  jont  avertis  de  nés  he-^ 
foins  ^   cr  (ravailïe/it  à  tidijîce  fpirituel  de 
iJfgiife.  Il  applique  eu  fuicc  ce^  loix  à  la  ma- 
lîicie  dont  Dieu  gouverne  le  monHe,  pour 
ifaircvoir.cfue  Dieu  n'emploie  p*i s  encebdcs  • 
AToIonrcz  parriculic  rics ,  (î  cfc  n'cft  guei*Or- 
drc  le  demande. 

(  a  )  Le  0ia pitre  tfoifî^c'  contieirt  un  - 
Abrepj:  du  fentimcnt  du  P.'Malebtanchc 
tcueham  lai^rovîdenee^  &  voici  à  <]uoi  fc 
Tcduifcnt  (es  principes  :    î.  Les  caufes  fc- 
ctMiJc^  de  c]uch]ue  nature  t^u^elle^  foiciitv 
n'ont  point  d'efficace  propre  >  mais  Dieu 
irur  communique  fa  puiiTance  en  confé* 
qtr^nçç  des  loix  générales  qu'il  établit, 
î>ieti  gôuveme- te  monde  '&-^urvoitàr  tout 
par  Içî  caufcs  fccondcs  ,  d\;u  il  s*cnfuitquc 
'tiicn  éjrcrcc  fa  providence  par  4c$  loix  gc^ne» 
talcs.    J-  K<?an moins  fa  providence  n'eft 
^int  avem;le  Se  fujette  au  nazard.  Car  par 
ia  fat:^eflRr  infinie  il  connoit  routes  les  fuites 
ide  toiires  les  Ipix  jg;<fnerales  podibtes  i  pan  fa 
qualité  dcTcrutarciîr  des  coeurs  >  il  prévoit 
toutes  Ic^détermmaîions  futures  des  caufirs 
fibres.    4.  C'eft  ce  gui  fait  qu'il  ^rc^r^ 

aPag.iji.  ♦  -    -    ,  - 
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liemie  les  moycas  avec  la  fiu  f  Icsc^resli- 
Brcs  3  aufli  bien  qpc  les  neccflaires  avec  les' 
ciTetiS  qu  il  pccccad  (|u  cilcs  fatlcat  ;  £w  c]i\ïi 
combine  le  Pliyiic  avec  ie  Morale  le  iiau&« 
rcl  avec  k  furuacurcl.  de  la  ni  a  nier  c  U  plus 
fa<;c  c]u*ii  (z  p.ujflê  \  de  celle  ioue  que^  les 
crfccs  de  la  conibinaifon  Se  de  rcuciuîiic- 
mtiu  des  caulcs  loieiu  les  plus  c^igi:tcs qui 
fc  puifTem  de  fa  fag^cflc  %  de  ù  boncc  &  de 
iès  aucces  accribucs  >cai:  JDieu  vcuieu  ftaru* 
culier*  tous  les  bons  effets  quM  pfoduu  paç 
fcs  voies  générales,  j.  Ncamu  ^iis  rOidrc 
immuable  d*  la  jultice  que  Dieu  le  doicà  lui 
même  &  a  fcs  pro|»res  attribues  »  dcmaiiiio 
ou  permet  qu'il  agiilo  quelquefois' par  des 
Yoloncez.  parciculicres.  Mais  roidiuairf 
c^eft  daus  tes  moiiieus9  .&  dans  les  circon^ 
ftanccs  telles  qu  un  fcul  miracle  a^ullchv: a- 
leuCemeiu  un  ^and  nombre  dyvxneinenst* 
&  le  plus  grand  nombre  qui  fc  puiflc.  Car 
fa  pioYoianee  écaiu  inâui^  »il  ne  laie  poin& 
cTcux-  miracles-}  Ibrs  qu'un  feul  fuffir. 

C'efl  là  ce.  qoc  pcnie  le  f  •  Malebranckc 
de  la  Brovidcncc.  Il  s'applic]uc  da*A$  le  reftç 
du  Chapitre  à  montrer  que  ceœ  explication.' 
cïF  très  conforme  aux  atcribiits  de  Dieu. 
.      )  Dans  le Chapiucl Y>  1* Auctur  cxpli* 
que  &  îuftifie  une  pen(?e.qu*îl  a  eue  tou^ 
chan:  U  Providcnçe  divine  9  dansladcftiui- 
âion  de  Jerufalem*  C*cfl:  que  Tupiv^fc  qu'îl: 
aie  é:é  à  piop^os  poiu:  la  gloire  de  Jcfus^ 

Clirili  9  &  pour  Teublillèment  fie  Is^  iUlw 

D  i  gioii  ^. 
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gion,  quelcsjuifsfuflmr  |»QiM$  âUÊicede 

touce  la  cçn;e  du  crime  qu  ils  aYoicnt  conx- 
jpdis  dx^aiCant  mourir  le  Sauveur  xi  ^oic  sL 
propos  que  Jefiis-Cbrift  vint  au  moncte  à 
Ipca  Dtcs  vers  iç  rcgnc  d'Herode  j  fuppofc 
qhc/km  Ufmté'mcejfaire  de  Vordre  delà  n4r 
t^re\x,^  peuple  dut  fc  divifcr  environ  vq^s; 
<c  temps^à,  que  guerres  civifcs  ^  les 
divifions  contiouelles  du(re.OJt  raj$bii)J.ir  >  & 
S^Vtifo  les  Rpmainsduâent  k  periira  &  le 
diffîptri;;  après  la  dclirudioJÊ^  totale  de  leur 
Ville  5t  de  leur  Temple*  A  ejlvmi  coodr* 
xiuc-t-il ,  au'il  fembU  quily  a  eu  quelque  chofe 
d'extraordmairi  dans  h  défolamn  des  Jsiifs  z. 
mais  comme  H  y  a  plus  de  fagejfe^  à  Dieu  de  pro- 
duire de}  e^ets  fi  fuKprenunts  parles  loix  trh^ 
fiwples  C7'  tras-géner^les  de  la^  riature  ,  que,  par 
des  *ûolanfex.  particultera  :  je  ne  fai  fi  ïon 
doit  dans  cette  occafion  recourir  au  miror^ 

•  *  M.  Arnaud  a  trou  w  dans  çcs  garoI<^s'q£iC. 
double  erreur  çontre  la  foi.  C efi  d' une  fart 
djr-  if ,  ne  pas  reconnaître  la  Providence  telU, 
^ila  iieligton  Chrétienne  mus  oblige,  de  la  re^ 
tôimortrii  :  tefi  dt  l antre  détruire  U  liberté 
des  natures  intelligentes.^  (<c)  Le  Ç.  Maleljrau^ 
che  nie  d'avoir  eu  ia^moindfq  imeucioo  d'^ 
ter  la  liberté  aux  natures  iiuclligences ,  &; 
iflure  qu*il  9*a  voulu  dire  autre  chôfe  »  fi  cç 
n'cftquc  les  circonftances  des  effets  ne cejfai- 
^res  çtoieat  telles  9  que  Dieu  prévoioitijue  les 
|m6  dévoient  fe  divifer,  Il^ûiienc  aurcftc 
*  •  quo» 
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«pi'on  ne  peut  pa«.fa»oii  > Pieu  a  iaic  alors 

L.  P.  Makbranchc  croit  que  Dietraionç 
èéSiàm  «b hks^  figucec iiamiihi  »avaitc  quil 
xmt  au  monde ,  il  ûlloit  qu'il  k  fut  far  k» 
ancêtMS>  Jcqiie  Dieupc^vouiu  q^u'il  n'y  au.-; 
roit  aucun  peuple  fur  1a  terre  >.  daus  rbiltoi- 
se  (kquel  llMt^y  avoir  uu(  d'(£yeuciuciis 

Etoprcs  à  figurer  letMfcffic  quedans  celle  de 
».paft»itél'Ai>MUl».,,j;>icu  a  dû  choiûr 
là  nation,  ludaique  ^pow  cafiUrc  dclccndrp 
i&Me£e.  11  s'àood  £orc  à  expliquer  ce  Icn- 
nmcM  aaateaa  lians  k  Ch.  Y.  &isel*uccc 
M.  Arnaud^qui  lui  obicAe  que  le  foudcmcnt 
ée  l'^teâioïKies  JttUs  pom  eue  le  peuple  de 
t>ictt>  ctt  la  ptonififl^  faite  i  Abrahan^. 
L' AttCCUtdicquAMjiMÙ)»  <}uUica  adoi^c^ 
ncft  point  contraire  à  cela,  mais  que  c'elc. 
ûiailoadeU  pcpmcllc  jncmc  cyie  Dieu  u^t> 
pas  faite  fant  caufe.  H  a;voit  dit  même  que 
te  Nature  (c'cft  à  dire  le*  cvcucœcns  natu- 
rels de  l'hifteire-  judaïqiie  )  mimmUUi  > 
car  il  y  a ,  chez  le  P  Mjaicbrauche ,  meiitt  4e 
juji'ue^  8cméim^f»attire^t9h9tt  qi*'un,hom- 
^  me.a.fait  uuc  actio^i  de  cluricc  ,  il  mciice 
t^nkpeaft  ,.ç'<(t«ia  »9<r/f«..  de  juilicé» 

^  Lors  qu'un.homiue  aquclquc  talent  nattt- 
^rel,  il  rodriic  d'cuR  emploie,  c'cft  ui» 
„  mérite  de  luture.  Pat  cette  diftia^oail 
i^ottd  à  i:»ccui4U09  d^  M«.  Aciiaud ,  <]uixn- 
tendant  bonnement,  iÇ*5  paroie,S  dans  et  Ktis 
«u'cilcs  ont  ordinairement  >  lavoit  a««u(c 
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ga      Eii'Jiothf^kâ  Univcrfclle 

<ic  Pelagianirmc  C  cft  par  là  c]uc  finit  la  ft- 
foodt:  Lcttrej  où  !c  P.  M.ilebr^iche  rcpiiouc 
au  I4  &  lô.  Ch. des  RcAexioiis de  M.  Âr- 

(  «t  )  La  troisième  Lettre  contient  un  re-- 
cucuil  de  mielc^uesobjeûions  tirées  de  divers 
endroits  au  Livre  de  M-r  Arnaud.  Le  Perc: 
>ialebr2nche  die  qu'il  n'a  pas  crû  le  devoir 
refurer  pied  à  pird ,  de  peur  d>'ctce  oblige'  de 
redire  uop  fouvcnc  la  même  chofie ,  outre 
<iu*il  n'y  skvoit  dans  ce  Livre  aucune  aune 
iifFicul'^  c^ui  mcriût  qu'on  $*y  arrêta:.  M. 
Arnaud        pas  manqué  de  rclercrcetce  rd- 
ponce  daits  la  préface  du  1.  Tome  de  fe» 
Réflexions.  Mais  ccn'cftpas  dequoi iU*agic 
KÎ.  OninHiqurra  en  peu  de  mots  crois  our 
quatre  de  fcs  objeûions ,  avec  les  Re'ponccs 
'^u*);  fài:  k  V.  Makbranche. 

{ù)  L'Auteur  des  Réfiêxiùns^oh]tdii  k 
j'Au^eur  durrair«f</eiltf  Na/ure  dé  la  Grétte 
quM  a  bien  f^lu  que  Dieu  a^lcpar  des  vo« 
Ibnttx  particulières,  crevant  au  comroence- 
HKnr  du  Moiv^e  une  infînircfde  (brtesd'ani* 
maux.  On  rt^pondque  quand  Dieu  a  cre'e' 
h  monde,  les  hommes,  l«s  anrmauzt  les 
•plantes,  les  corps  organifcz ,  qui  rcuf*or> 
jnenr  datis  leurs  fêmcnces  dequoi  fournil 
tous  les  fîedcs  de  leur  efpece  ,  il  l'a  tait  par 
des  volontrz  particulières.  Mais  comme,  le- 
Ion  le  P.  Malebranche  ,  cette  manière d*agir 
ctoit  rvile ,  à  caufe  qu'en  un  (cm 

clic  ètoir /cmblablc  à  celle  d'une  imcUii^cn- 

4  P.a  J4.  à/t.  24t.  - 
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ce  bornée  9  Dieu  Ta  quittée  de  •  <]u'il  a  pu  fc 
dirptoTcriiitia' iuivM  9  dci  qu*ila  pûpicu^ 
:4rc  pour  la  c  >ndùkc  du  mou  Je  une  voir  plus^ 
:fi4Tipk&  plusdivÎMC»* 

(  4  ;  Ccc  Auteur  crok  cfoe  les  Monilrc^ 
ks autres  irc^fgulaifiicx  que  i  on  voit  ciaii^  le* 
noiide  >  ei»»fi>iit  de  vericabks  défauts.  On^ 
lui  aobicdaxjae  c  aou  uucce£at:i:i:é'que  de 
traovcn  dts  M&mit^  dAiis  les  ouvrages  de 
Dieu*  Il  repHque  en  ail^raxit  de  nou^  cati  ce 
c|u*il  a.voicavMaif ,  «oo  ecfbw  en  effet  des 
irrcgularite^t  qui  defadureat  TUnivcis.  Eul 
Jieâitts  pas  duc«icloa  uii,aucc  cfl  Tigoorau- 
'Ceoâ nous  (bm mes  des  dcuciiisdc  Dieu,  qui 
w^m  ÊiitremarqvejT.doK  famés  daMlèsou^ 
im^es.  Cda  éwuii  ,*dk  iir  que  trouvera*- 
c»oa  daiis^r Uûivers  qui  aieriie  a:>s  admira- 
sioits  \  c|Qo:Ie^  monde  (bit  bâti  comme  oi^ 
voudra  ,  il  (êra  toujours  c^ulcnicut  admira-^ 
ble  9  c*elfcà  dire  qa*il  ne  ié  (eca*  peint  dii< 
tour.  Comme  nous  nc-coRuoiiious  p^QiucIes 
ideilcins  de  Dku^  ce  our-^nous  paroit  mon* 
ftrueux  a  nous  ne  l*eu  p  )iiK  a  fou  égard.. 
C'eilque  bous  iu;>u9trpmppiis>  &  que  nôcre 
ignorance  nous  fait  remar  iuer  des  dcTaut^^ 
ou  il  n'y.  fa  a  p^im.  Fort  bicn  v-mars  par 
Jd  Bi^me  principe  ,  rien  tr'eft  parfait  que 
par  rapport  aux  dcCTwais  du  'Creareun  Or 
tts  <Wu  «*inf  fimi0  (bn^incoanus.  Donc  nou«( 
ne  devons  ricu  admicer  dans  fou  ou^  ra^^* 

(  A  )  Oa  dcmaud^  à  l'Auteur  ce  qu il  vciit  - 
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4î  rc  pac  (on  gtaiMi  priticîpe  vcpiekt  voies  de 
Dieu  doWcnc  porter  le  Ciirackrcile  ibninx^ 
'mutabilité?  h  eck  ^gnîtic  qt»  Okm.  ùk 
U>ù)ours  U  même  choie  »  auiicu  queloa 
voir  tout  le  coiiti;atre  dans  la  oEKinre  ?*  Il  dit 
qu'il  a  prcîCi)du  &  çreccad  encore  queiaire» 
^Jctairc  Si  refaire  mtlk  fois  kfoiir  in  mènes 
clîolls ,  cft  uiîc  afTcx  bonne  marque  d'ia- 
>'onlàaiicc  V  &  que  li  i'oa  ue  iavoic  pas  ^^aâà* 
leurs  <]iic  Dieu  n\î  point  ce  Hcfauc  ,  ou  le- 
rou  uaiureiicmcQC  porte  a  le  lui  atrribucx, 
fi  Ton  rcjetruit  le  principe  àm  P*  Malet>ran* 
çhc  y.  que  Dieu  n*agir  goior  pat  des  volons 

Îiarrkulkres  >  ïmm  en.  conliàMeace  fes 
bixgciicraks.  U  du  que  cdrdansllexficiir^ 
ûotï  conftancedeces  lois  «ftt'ii  Êrat cbarchar 
les  cirackrcs  de   rimmu^'^ibiliié  de  Dieu* 
M.  Arnaud^  a  objeâil-  à  TAntei^  que  s'il 
faut  ncccllàiremciK  que  Dieu  agiilcparles 
i^ies  les  plus  fifnplc$  ^  i\  dpu  avoir  crcé  le 
moiiiîc  ,  le  foleil,  ics  croiics  ,  Jes  planè- 
tes >:  ians  les  corps  organâicx  êtc.  par  Jcr 
ifeol  mouvement  V  &  ^^jîs  y  cmploier  uucu* 
ne  autre  volonté  que  ceiie  de  donner  a  la. 
'fttzwétt  et  kiouvement.  11  répond  que  pouk 
j)ruduirc  les  corps  dé  b  rorccil  ïaJioit  iœ pri« 
mer  à.  la  madértf  mi  fi  grand  nombre  ^ 
Jiiouvcmcas  diffèrcus  >.qu*il  ne  iaUou  pas. 

moins  de  volomm:  pârtioiiii«t«  ftùm  fixK 

mer  ainfî  le  folcil  &c*  que  pour  kpi^duxxc 
£<iut  d'un  anup«  Il  croit  au  refte  queceqtte 

MôÏIVbous  dit  de  I  ^  Crcanon  eft  il  obrcur  , 

qu!o&  goutfoit  ^me^e  laccordc^  auili 
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iieureufe  mm%      -les  princrpcs  Car c^eas 

II  y  a-  ddja  pitiiiidirs  pcrHMnçs  ,  <iit  il  >  qur 
^HC-ijor  des  LiviGS  lue  .^cccio  macierç  8c 
qaoi.qu*ils  n'y  airat  pcacéxre  fKis  rcHiS»  ii 
me  Tait  pQia^  ù^u^lquc^î  auuc^  ncieucoauc-^ 
j^t  pas  aÔM^.  , 

Le  P.  A^l^cbranciic  hinc  cxaeLecrrc  qui. 
plus  60i»ç^  qu^  ies  auues ,  ca  cciBui» 
*  gi>aiK  qu'il  Cil  rcburtc  décrire  fur  uuc  ma^ 
riércquilui  paruk  luifilammcuccclaifci»» 
8c  de  chercher  dès  obiCclioi>s  àfc  propofêr 
larnii  desdilcouis  qui  n*atcaqueiic  poinc  (es 
véritables  (cmîoieas.  U  fembk  (bimattcc  de 
.4fygi«up«  ia  la.  diiputc  »  Se  puue  la  raiCdn 
qii'oa^ytCK  jàfta  rapporter  »   il  eit  allègue 
.içuelqucs  aucres  >  qoi  rxib'ligtrpM  ^s^t-cac 


V- 

Crér-A  Ti*  Fe.r!i  A>Kn  D'iprtano  dé- 
.  Viterum    L  U  C  E  R  N  1  S  SEEUL-r- 

# 

ON  a.  rîm primé  depuis  peu  i  Padbae: 
etous  les  Oiivrages  de  cet  Auteur  , 
les  deux  Toines  de  Re  Vefiianii  aveo: 
jl^fuire  intirulec  :  AnédeêÎA-  dé  .VèfiiwtéTy 
j(ï«:  ExtrcïtaitQïUS  ad  Albertï  B^benti  ^  Com^ 
mentÀrMm  dé  Re  Vépana^y  v  làro  CUvo:- 
itoLc»rcs&.lc^  Hav^iife^ucs  Sec»   Mais  com-- 
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'     '    Bihlhthi^ue  VflivcrfiUe  - 

me  tous  ces  Oùvr^cs  (ont  très-connus  &  ■ 
ont  para  "depiiis  long-temps  »  nous  nous  at- 
tacherons à  :1a  Diflcttatio»  dont  oirrieift  «le 
lire  le  iKte  ».  &      o^roie  pas  enooic  été 

rubîi<^c. 

Ottavio  Ferrari  traite  d^bord  'dc  l'ulage 
des  fliimbeau  x  ,  &  des  illnininatioRs  en 
nerll.    11.  fait  voir  que  le*  Païens  s'en  Icr- 
>oiebt  en  pféin  fourilans  leurs  tkcrîfiees»  êc 
(bus  la  Myftcrcs  de  Cercs ,  où  l'on  célebroit 
U  recherche  qae  cette  Déefft  fit  de  fà  ÛUt  , 
les  lujccs  de  Piolcrp.me  ,  &  lé  retour  de  fa 
mere  par.inr  i^and  nombre -d6-#ambeaux. 
Qn  en  mertoit  auflî  devant  les  ffàtuës  des 
Dieu»  ,   &  Ammien  MatceUiirraconte  qae  • 
h  fameux  Te  m  pie  d'Apollon- Daphn^en- 
brula  par  H  ncglis^ence  du  Phil<iropbe  A/cIc- 

Siadc ,  c|ui  -v  av>  Jt  hiflc  dfes  cierges  aHisincc 
rvant  dm  ftacuë.  Mais  le  prinçipal  ufa^e 
des  flamb  aux  e'toit  celui  qtt'onen- Éiifoit  en  ? 
4cs  io"t$  de  fcte.  Ainfi  Suctonc  raconte  que  - 
Ccfar  apFC'  fon  Triomphe ,  monta  au  Capi- - 
toi^^  atk  travers  de  quarante  Elegtfans  ^ni 
rorroicnt  u«i  ttes-gratti  nombre  dé  »am- 
bcaux.  On  en  mewoie  en  plein  jour  devant 
h  ppfMfcdes  maifons , .  où  r«bn  celebroit  quel-  - 
oue  fete>.ou  pi»l)li«|tic->  ou  parciculiere,  coin- 
me  des-,  wôce»  Sbc.    On  rccannoifïbit  fcs  : 
LeuJt  ii>faOTeS' à  .dès  chandelès  qa*Ôn  tenoit 
încelTaBamcnt  aïluoiécs  à  IVntréc     d  oà 
\icnt  qu.'  Tcrciill  cn.dànt  fon  A'pologeti- 
que  V,  dit  en  fe  moquant  des  r^iouflTanccs 
£utJi^uM  des  Païens  x  Car  ditléf»  Uuirëti 
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Cr  Hifùfiqiude Année  i6%6.  SjT 

'fofies  non  adutnbramus ,  nec  luamis  diem  in- 
frinpnutS'f  Uênefiauteft  f  /ûkmmtate  publiçù 
exigenit  ,  inducift^domui  îuâ  h/^kum  alim* 

Quclqacs-uns  ont  crû  n^anmcrns  c)itc1« 
'Cbr^ciens  <|tii  ont  v^ca  depuis  ont  inncé 
cette  coètume  des  Paiens  -,   mais  Ferrari 
crok  que  c*èft  des  Juifs  qu'ils  ont  apns  à 
feMT  é€ê cvetf^e^ailèmet  dans  les  Eglties.  Il 
-dtc  ladeilus  Pêr&(||ai'renioqciedes  Juifs  en 
'  cenetoamere 

% 

Hirodn  venere  dies , .  unâlé^m  fmejlrh 

D  'tfpoftu  finguam  n^Um  vmmtt 

*  1!  fcmble  que  ccPocrc  ait  appel W  la  fctc- 
àt  la  Dédicace  tlu  T>m  pie  Herodis  dus ,  par- 
ce qu*Hcrode  r^iiaut  rebâti ,  il  le  de'  lia  com- 
me de.  nouveau.  *  Au«iofn^lés  jLuifs  a  voient 
accoucumc^  ce  jour-là  ,  d'âlîi^mcr  au  dcffus 
de  leOfS  portes  un  grand  nombre  de  cbaii- 
dclcs.  ils  en  allumoicnt  auffi  les  jours  de 
Sabbat  »  6  Ton  eit  croit  Seneque  ^  dont 
voici  les  termes  tircx  de  râXettrc  xcvi.  A€^ 
ienderi  atiquem  lucernas  SabBaiis  prohibedr^ 
mus  t  quoniamwe  l$$mUÊê.Dii  e^ent  ^  nt^ 
hotnines  quidcm  ddeSfaruur^  (ulïginoi  ^ 
Ferrari  -  cxok  qu*àu  eomnieneement  du 
ÇKriftianifme  ;  qu  on  s'afTêmblôit  dans  des 
voutCs  roûterraines  même  lors  qu*on 
eut U libeiic.dc. bâtip^dcs  Egl.i^s_2 com me 

D  7    '  ^^^^v^  ^» 
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QB  ks.bàiiiibk  y  ^  .ea  ibnc  qu^tlIci^MS.  fWDt« 

voient  pas  beaucoup  de  jour  ,  aHu  d  inlpirec 
du  ïcCftcù^  fLài  l  obioické^f  il  i^ih^t  opcc^ai^ 

icmcnt  fc  Icr\  it  de  cierges  *Sc  ilc  tîambcaux 

lucntca  ccmoigiugcdc  joie  ^  non  uriquc  ad* 
fu^amias  uuciras  ,  comuic  <M{  S» Je^ame  r- 
fii  ad  jigwitmlukU  dêmou(îrAnd!Hm%  Ainit 
ibuilcs  Ëiupcreui:^  Cmai^u^i»  s^}^ccf>jû^ 
moda  ^une  ccrcmoqk'  que  :r>>tf  ^ok  i:€<^ 
prifc  dans  k$  Païens  avec  bcauwup  d  ai* 
gresr  ^  lors  i^u'ils  e'toienc  les  plus  forts  > 
comnic  il  paroit  par  une  infiiiire  de  pail&ges- 
ét  Tccwliieo  >  de  La^âuce  &c • .  .  ' 

Ferrari  vient  en  fuite  aux.  lampes  que 
l'on  ailumoit  4U(£cfM$  i^ns  les  Tombeaux^ 
Pluficurs  Savans  ont  cru  c|tic  les  Anciens^ 
avuieuc  le  fecrecflt  Êurcuae  huile  qui^uelè- 
fionCunTioic  point  ,  ou  de  dHpofcr:  eit. forcer 
ces  lampes  >  quà  incfure  aurVUesbruioiàrnc,. 
k  fumce  (e  condeufotc  inien(ibleinem  &.ier 
réduifoit  en  huile  comme, aupauvaut ,  ii: 

&ieojC|uerfauiJ^  ne  feconfumoit  point.  Ua» 

Savant  d'Italie  nomme  Fortuntus  Lk$tus  a 
fait  une  longue  Dillertatiôn  Latine  t  p»>uc 
foûrcnir  ce  fcnrimcnr. 

On  rapporte  là  defliis  diverfes  lîiftoires. 
On  dit  que  fous  le  Pontificat  de  Paul  I  FI. 
OQ  ouvhc  un  Tombeau  à  Kome  où  1^ 
trouva  un  corps  encore  tout  entier ,  &  dont 
lès  cheveux  ctoicnt  nouez  d'uniaiieaudc  fil' 
d'èr.  Oii  y  trouva aufli  une  lampe ,  qui  de^ 
voie  ayoii:.  bmld  jgcodaxic  Icxxc  ccuu  ans  y. 
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P"^s  que  l'infcription  du  Tombeau  c'toit 
j.  conçue  en  ces  mots  :  TullioU  meA  :  ce 
^  qui  marque  que  c'étoit  la  fille  de  Ciccron. 
.p  Mais  tout  cela  ne  fut  pas  plutôt  cxpofe'  à 
^  l!air  c^uc  la  lam^c  s'ciciguic ,  &  lecorpsfe 
rçduidt  en  poufJîerc.  On.  dit  auHi  qu'il  y  a. 
eu  à  Athènes  une  Lam  pc  dans  le  Temple  de 
^  MineiYC  qui  duroit  une  année  entière  ;  une 
aurre  daus  le  temple  de  Jupiter  Ammon; 
dans  laquelle  on  mmoic  tous  les  ans  tou- 
jours moins  dluiilc  ,  fans  qu'elle  fc  fiit  ja- 
mais fftcintc  une  autre e  nfin  dans  nn  Tem- 
ple de  Venus,  qui  c'toic  expofcc  à  l'air ,  ôc 
que  ni  le  vent  ,  ni  la  pluie  ne  pouvoicnt 
éteindre.  On  alVur-c  qu'on  a  trouve  dans  le 
^  terriroire  de  Viterbe  quantutf  de  ces  lampes 
dcerncllcs  ,  mais  qui  étant  expofdes  à  l'air 
f  ne  purent  confcrver  leur  lumic're  que  pen- 
^'  d.int  quelques  lieures.  Mais  il  n'y  avoir  au- 
'*  cunc  de  CCS  l.iropcs,  qui  fût  fi  belle  quecelle 
^  ^'Olybius  Maxhnns  de  Padouc.  Elle  ëtoit 
^  compofc'c  de  deux  fioles  ,  dont  l'une  «oit 
^  d'or  ,  &  l'aurre  d'argent ,  toutes  deux 
^  pleines  d'une  admirable liqucurqui  cntrc'tc- 
^  lioitîfans  fe  diminuer ,  une  lampe  plactfc  en- 
*'  tre  les  deux  fioles ,  ou  au  deflous  ,  comme 
.       Je  rapponcnr  les  autres.  On  afliire  qu'on  m; 

*  trouva  une  autre  près  de  Rome,  fous  Henri- 
*■       III.  &c  qu'on  ne  pu:  l'iéteindre  qu'én  la 

*  rompant.  C*<froit ,  dit-on  ,  dans  le  tombeau^ 
^       de  Pallas  fils  d'Evandre  ,  doiu  le  corps  e':oit 

caîcorc  tout  entier  &  d'une  fl  prodigieulc 
î       grandeur,  qu'il  furpad'oic  U  liautcur  des  mu-^ 


ibus  la  poûriuc^dc  pius  de  ^va.i;rc  pieds  dè 
longueur* 

:  Toue  cehi  ftroh  be^u  8&.dlgne<l^idiii4ra* 
tioQ^  ii«l*Qa  y  trouvoïc  ^ucl^ue  app^reucc 
db.  vofic^  I  nMts  Fecrari  «faïc  voir  cUirctUcm 
^uccciUmpes  cccrocUcs  %  &^cac  huile  qui 

fes  ,&  toutes*  1rs  hiflaires  q^^'oa  debuc  li*^^ 
cicûus  cjuf  .  dc  piiros  £abks«. 

Tort;m}'4T  Licetus  a  pr^^rinlu  q.ic  le  /^i»' 
itêTML     V/tU  Q*4^;oi€  <]u\i:ic  du  cc^  Um»* 
ti^s  t  mats  cotii  le  nronde  fait  c|4i*ofi  TappcL- 
ioit  aiiid-,  péUTM  quon^ne  loi^uITuir  jaiuais 
4ntiii'i|irf  ik*  que  c'étmc  14k  priacipalima  dçs  ^ 
Vcflalcs  •»  par  où  l'on  prouvciuvm^  ^ue  los  * 
Anciens  RsosMias  ii*auceu  aucune  couiioi(!l- 
lànce  duCeu  ccernel-dcslam^^ei  rcpulcraiws 
JMHi  plus     tout  lés  autres  peuples  qui  eai* 
crcceuoient  un  feu  perpétuel  unies  Aur 
tels  de  kurs  DiouDi  f  errari  ^lisc  encore  du  * 
iiknee  des  Anciens  «  une  preuve  n^t^ative , . 
fiuàs  d'uiKrè  ;  gcaad  £oidi^  >.^ontf  e  ks  laudp 
|L?s  perpétuelles» . 

11  croie auiE  que  ru^2;e  des  lampes  Tcr 
pulcraks  m  peut  pas  éure  fi  ancieaeti  Italie ^ 
que  Toii-  drt  »  parce  qu'oa^jhbruioit  les 
nums  t  dr  qu!oii  mettoi&kuf ^^cendrcs  dans 
^s  ornes  9 .  d  )nc  lloaverxuu:  ùoii  trop 
étroite,  pour  y  fairajenner  omUampe.ûu.re 

cela  on  difpofoic  cn*(bpte  ces.  urnes  >-qt|  ou 
luet^ic  toujours  Toui'enure  en*  bas  ,  r& 
Koa  ea4rou\^c  ion  veut  uu  /l  graad-iiombir, 
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&  ii  iVrrces  les  unes  contre  les  autres  ,  <ju*on 
a  «.le  lapciuc  à  ks  dctcircr  j.  lans  les  rom- 
pre. 

Pendant  que  cette  coutume  adur^  eu  Ita- 
lie ,  on  ne  trouve  pas  cju'il  Ibit  parle  de 
lampes  ftfpuicialcijh  ce  n  clt  dans  un  paliagc 
de  Dion  ,  dans  la  vie  de  Uomuicn  >  ou  cet 
Au'.eur  téinoi^u;;  quj  c'^:oit  la  coUkUme 
d*atcachcr  une  petite  lampe  aux  colomiies 
qjic  Ton  mc.toulur  les  tombeaux,  li  pour- 
XLou  ncanmoios  le.  faire.,  ûloxi  ic  jugement 
de  Ferrari  >  qucccslicujt  remplis  d^ùuics  li 
prcfl'(fcs  aient  ctc des  cimctiçrci  public»  pour 
le  menu  peuple,  mais  que  ceux  qui  avoiem 
dci  cimcfiercç  particuliers ,  y  aient  eu  des 
voutci  ioûterraïucs ,  ou  l'on  pofoit  les  ur- 
nes de  ceux  de  leur  famille  ,  i  où  l'on  pour- 
voit même  tenir  dz$  lampes,  mais  non  des 
lampes  cicrnelles. 

Qiielqucs  Savant  ont  cru  que  la^ coutume 
de  brûler  les  morts  n'a  durcen  l:alie  >  que. 
^fqu'au  temps  des  Antonins.  Ferrjri  croie 
que  cela  peut  ctrcarrivcdans  les  temps  >  où. 
les  Chrifaens  commcnçoicnt  àtc  multiplier 
cxjTjimement  dins  l'Empire  Romain.  La 
cieance  de.  la,  Kcfurreck.on  ks  empcchoit 
de  brûler  leurs  morts  >.  &  faiibit  même 
qu'ils  avoient  uni^rand  foiii-dc  leseufcvclir 
pcpprement  >  &  de  les  embaumer  quand 
ils  en  a  voient  le  moien.C'eik  ce  que  Ferra- 
ri prouve  par  du  ers  partages  de  l'Antiquité', 
dont  voici  l'un  des  plus  totmch.  U  ciï  de 
lîxudenccj. 

Hinc 


Biiliotheijue  VmverfilU 

I&u  maximâ  atra  fefulcm 

Jmpenditur  f.  hiju  reftliaês  '  ■ 

Hum  uU  'mmt        ârms  t 

Et  funeris  ambkus  ornât ^       "'    '  • 

CMidore  nittntU  duré         -  • 

Prttdtdert  lintea  mes  ef.  '  '  ' 

Afper/À^iu  myrrha  Soi*». 

Cûpêt  mtd'uamim  fervat^ 

'  Mais  ks  'Chtédtin  xreieat  aoffi ,  corn*' 
me  il  paroît  par  le  même  Poe  te ,  d'aflc» 
jauges  cdfttatties.  en  «ecte  wta&m.  Siutr 

Chr<fci«n  avoir  éti  bralc'pout  la  profclfioa 
4u  Chriitianifme  ,  les  aucces  laccooroietir 
en  foule  au  lieu  de  Con  fupplice,  verfoienc 
du  vin  (or  les  ceodcts  >  cmponoittic  dic£ 
*ur  quelque  pccir  reftc  de  fcsos ,  &  en  fuite 
ks  rappbrtoieut  en  ua  mémclicir^  poor  ac 
fos  feparer ccque  la  r^funcdiion  dcvoic  réii^ 
nif.  CVft  dans  rHymmc  des  MartyK-firiir 
àb^ffmyAugfirius ,  &  Eulogius ,  que  Ton  trou- 
ve des  preuves  de  cette  coûitujne.  Pcucêtrc^ 
qu'on  ne  fera  pas  fâphcf  de  vdif  ici  lespra- 
Çrcs  tcrm<:s  de  Prudence  : 

Tarn  de  cor^oribus  facris  favillx: 
•     Bt  pirfufiimerplegimfihojfay 

€luà  raptim^  fibi  quifqHg  vlndtcabat^. 
Iratrum^  tanins  am§r  ionrnm  refem 
Sunfhrum,  cinemm  dica/d  dbna  ! 
^ut  gefiare  ftnu  fidèle  pipm$ ,{ 
'  $^4  m  ntiqmas  refufcitnndns  , 

rmx  CHjn  Dominé  Jimul  ftstHras  • 
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Irifcrefis  loca  dhidant  fepulcris , 
Cmrmmim  mèvés  ftûlii  amifk^  * 
M^dant  reftitm,^  cavoqtée  claudi  > 
Mixtim  manmre  ;  fuLverem  féurandHm^^ 


Dcfuais  que  k  coûcumc  dlnhumcr  Um. 
«ORS  (uc  introdtttce  en  Icalie  ,  il  fe  Munoic 
qu*oa  eue  mis  des  lampes  dans  les  tom* 
naiS'iftii  moins  ce  ne  jpocivoit  pas  étra* 
dans  ks  Chailès  fermées  , au  Ton  mertoit  les 
0erps  >  pasœ  qu»  la  flamme  %*étiov&  d^eilo- 
«léme,  (i  onnc  luidouiie  de  l'air.  Il  cn*e(^ 
de^m£me  des  ume^f  qm  dom  d^Unc  argiiq 


etoicnt  de  cuivre  ,  de  forte  qu'on  ne  peut 
])aj^.  peoiïu:  que*  l'aie  y  eatrât  aiU  uavei s  de$^ 
fores  t  comme  Ta  cru  rortmmm  lâ^h- 
tus, 

Ferrari  montre  eibruitc  qu*on  ne  (àuroir 
produire  une  ^amme  perpétuelle  »  niparlç; 
moien  dç  Uhink ,     parceKtvde  hniétbe.. 

Oa  dit  que  la  uiéchc  etoit  d*uqi.lin.  qaeles., 
A.ncien5  appelloienc  ikr&i^ê^  inexjlmgtuhlê^^ 
Mais  ce  moc  ne  fîgnifie  pas ,  ^uc  ee  lin  tit 
s'ecciguoir  poinc,  fors  qu  iHtQVL  une  fois  ai« 
lumc -,  mgis  que  le  feu  ne  le  confumoit 
point..  4  C*cft  pourqupi.  9  au  rapport  de^ 
Pline  on  bruloit  les  corps  Jcs  Roîs  dans  des 
chemifes  de  ce  lin, pour diilingucr  les  cen*> 
^es  de  leur  corps  a*avec  celles  du  bûcher:- 
Yïviim,  id  vQcans  ^  dit  le,  mçme  Auteur  ei%. 


4  m/,i^.ç,i. 
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parlant  de  ce  lin,  Ardenttfq%i  y  infoeiscon- 
viviârum  y  ex  eo  vïdtm-AS  m^pf.u  ,  fordib^ 
txAjlii  rfpl  ndtfunits  igni  ma^:s  (^lémm  ^f- 
fent.  Aquis. 

Enhii  nô:rc  Auteur  r^Fjte  quelques  rii- 
fbn*;  àc  Forcunius  Lice:us  >  dc^ciott  que  & 
Ton  a  mis  des  lampes  cian<i  les  tom beaux, ^'2^ 
ccc  pour  marouer  rimmonaliic'  de  ]*^ne> 
ou  un  c::icain  honneur  queTou  rendnitaur 
morts  )  ou  uuc  ccrcmouterembl^blciccik 

3UC  les  Romains  appelloienc  Ftl^nés.  Ccii 
e  là  que  le  moitdc  £cvri«:r  cire  ibo  nom», 
parccque  dans  ce  mois,  on  allumoit  des 
cierges,  ou  dés  lampes  proche  Je  tous  le« 
tombeaux  ,  &  l'ou  iairoi^dcsofFraudcs  aux» 
Mânes. 


•il 


VIT. 


I^.  iTtSCRIPTION   DI  t'oNITllS. 

Contenant  Us  âifferens  p^flemts  du  m:.:iey 
Us  Cartes  générales  de  U  Geo^ra>hie  An'.ttn" 
ne  'jr  mjderne  ,  Us  Plans  Ut  proils  des 
principaUs  v:lUs  dè:  attret  lie  ix  Us  pl  i  s 
conJidera'Aes  de  la  Terre  ;  avec  Ut  fartr,tat 
des  Sa4'e  a}ks  ^iti  y  com  n^i/tdenr  ,  Uâtî 
hUfyns  ,  titres  t7  livrées  :  Us  mr*'S  ^  U 
Reli^iffn  ,  U  G9  ê  jtrnement  ct*  /t  fMrnien 
de  s'hahillêr  ds  chaj*ie  natim.  *D:d:ér  it 
Ko/  ,  p^r  ALAIN  MAS  K  S  S  O  S 
AI  A  L  LET  y  JJ.iitre  des  Mathe  na  ;  t 
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^  fies  Pages  Uc.  A  P«ri»&  à  Frincferteo  f. 

Volumes  ia  .4.    Âçhcv^  djunjp^cintfr  ci| 

L* Auteur  a  iratf'^iiiW  âam   cet  on^ 
vraj^c»  tout  ce  cju'ila  lu  de  plus  cu- 
rieux &  y^t  plus  utile  dans  ks  Géo- 
graphes Anciens  &  Modernes.  Ll  a  cru  que 
^our  appreudre  '€eice  firieuoe  avec  queicyic 
exa<fliruac  ,  il  falloic  avoir  une  idrfe  geiiea^a^ 
k  de  la  Sphère  ,   àù.  Globft  Célefte  &  4l 
Terreftre.    Ccft  dequoi'  traitent  les  dcui; 
•prenviers  Livres*  Ou  y  ^plique  ks  S)^ile«^ 
«nés  que  Pcaloœée  ,  *  Copemic  t  Ticha 
Brahc  &  De(canes  out  jfait  fur  Iç.  moude^ 
^>  On  nous  y  promet  de  &ire  quelque  jour 
^;  conftruire  uue  <t  Sphère  9  doiu  i4  conca; 
^1  «vité  ièia  atoaye  dk  conteiûr  proche  <lu 
centre  >    fix  perfonncs  à  leur  aifc  j  & 
^)  d'y  donner  un  mouvement  (i  régulier  Se 
.j,  fi  ingcnieuxjqucces  fix  perlbnnes  verront 
^9  lever  &  coucher  les  Etoiles  qui  y  fcroit^e* 
I  prc?(cnrecs  >  avecJe  même  ondre  &  les  me* 
99  tnes  diftinûioiis  9>  que  fi  on  concemploit 
efFeftiVewfcnt  k  cours  ordinaire  du  Ciel, 
Le  troifieme  Livcc  park  des  Terres  Ar^i« 
qucs  qui  nous  fi>»t  connues  1  k  IV.  de  TA- 
fie,  le  V^dcTAfriquc,  k  VI.  &  kVH.  de 
fEurôjpe  i  le  VlILdes  Terres  Auflraks  ,  Je 
ÎX  .<le  r Amérique  Sepcentrionakt^  le  X .  de 
l'Amérique*  Méridionale.    On  sVtonneMi 
peut-être  que  M.  Mallet  commence  la  de- 
icriptroudu  Monde  par  ks  Terres  Arâi* 
'  *  n  T^m.  1.  /.  3.  qucs 
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x^nts.   Ctii  nm  m^cbckle  jNuskiilim  «pie 

♦eG<fographc  a  cru  devoir  uiivrc  dans  tout 
cet  ouvrage  f  àc  comatcucer  par  Ic.Septetp' 
trion  ,  pourfiiivrc  par  l'Orient  &  kMidi  de 
finir  par  rOctridçnc^  de  parcourir  ain£  ks 
fronnerts  ^  puis  s'avancer  înfetiftblcment 
dans  le  païs  »  jufqu'a  ce  qu^apcès  |>liifîeurs 
tours^li  formede  Labyrèntlieoii  arrire  dans . 
k  c<£ur  d'un  éiu^  L' Auorur  obrervc  cet  titr 
idredkits  les  Aoyamna  de  ditcfue  Coud  nem^ 

dans  les  Provinces  de  chaque  Rojaumc  »  ^ 

"dans  les  villés  de  cbaAiio  Pmtlim  :  croyant 

<iuc  cette  Méthode  eft  très-propre  à  mettnp 
xn  même  temps  dans  la  «feéaMnrc  de  ki 
noms  &:  la  iituation  des  païs« 

1.  Tablsttes  ChronologIt 
x^u  1  s  »  ConienantU  SMêé€s  Papes  y  Km- 
fenurs  K0h  ijtéf  ont  régné  ètpuis  la 
4MiJfan€e  de  J.C.  jujf^uÀ  frefent^  Pourfer^ 
"mirée  pim  À  «loc  mm  Ufmt  l'h^Mre  prefa^ 

^  me.  PRESENTE'  BS  jIU  ROI.  Dt 
wùfàtfeéM^eetrifies  9»  'éogmêmksi  p0  G« 
MARCEL  Avocat  a»  Parlement.  Sui- 

•  yamiaCêpiede Pam.  A  AmActéeâû^c\kc% 
Vitvrc  Mortier,  Libraire  fur  IeVygendam> 
à  l'enlèigne  de  la  Villcde  Paris  1 6^6.  * 

C£t  Ouvrage  eft  compofô  de  vint 
Tables,  cjui  comprennent  les  prin- 
cipnux  evcnemeAS  de  la  Chronolo- 
gie «c  de  rhiûoire  depuis  Jefus-Chrift  )\xC^ 
ànous>  4a  naiflancc  ^  le  xegnc^^ia  mort 

jde$ 
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"de^  JBiopçccurs  ^  des  iCois  &  ,dç$  Papes  &c« 
leurs v£ttu$ 4c leucsvices  >  leair^bQiwciu:  ^ 
îcur  malheutj  &c.    Ainfi  elles  rcnfcrmcnk 
5iaiis  iiu  très- petk .voilée  biçfi^des  ebofet 
^îccdiaires ,  &  qu^oîi  ne  trouvbît  qu*à  peine 
dans  une  limité  de  gros  Livres.  La  premio» 
xe  édition  n'alloit  que  jufquVn  167^  5  PAu»- 
teur  a  au^em^  odle  ci»  &  y  ainfereles 
-cïio^es  qui  font  du  reiToct  de  ces  tablettes  ; 
^quilèiontpadécsd^uîs  ce  temps-Jà  ju{« 
.<qii*à  r^inn^c  préfeme  \4Vt.   U  noiisaflare 
tncnredans  uo  petit  AvertilTemeAtqui  eûà 
la  tête  de  ce  Kvre  ^  ^a*îl  y  a  a>rrigtf  une  fau- 
te confiderable  Â  Pétard  de  la  Chronologie  > 
t)ui  s*étoit  gliâie  idâtns  l'^tîoii  de  Paris* 
•  On  a  fu^ct  de  sVtonner  que  les  étrangers  ne 
fe  foient  point  encore  avifez  d*iinitcr  M. 
Marcel  &  de  faire  de  (cmblabics  Tablettes 
^nleur  LangiM.   11  ed  vrai  qu'on  en  a  plu** 
Ifears'cn  Latin*&  en  Anglois  ;  mais  il  s*eii 
faut  bien  qu  cÛes  ne  foient  n  amples  »  â 
utiles  &  û  commodesw  De  quelque  manière 
t{u^oti  £iinè  ^  pour  peu  qa*on  veuiUe  nous 
inftruîre  des  bonnes  &  des  mauTaiies  qnafi« 
tez  d  un  Prince  ,  il  faut  un  petit  difcours» 
<yài  occupe  cent  fois  phis  de  place  nue  les 
marques  de  cet  Auteur.  Si  les  curieux  de  Hol- 
lande (buhaicûîent  de  Toir  celks<<i  traduites 
en  Flamand,  le  S.  Mortier  Libraire  qui  leur 
procm^e  cette  cditionen  français  »  pourroic 
Lcilcment  les  fatisfaire. 

Le  même  Auteur  a  bit  d'autres  Tables  » 

imprimées  à  Paris  en  16%%^  in  §flêv^  j  qui 

^  ;  font 
« 
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fcm  aufTi  extrêmement  comiModcs  pourràj- 
pcîlc^f  iîans  fa  mcfmoirc  des  datte^-que  i^cmà 
iiubli<^«»  pour  donnera  la  jcuncfîc  une  cou*, 
xioirt^ncc  gc'neralc  de  i'Hfftoite  Ecclcfi»^ 
iîique»  lui  apprcutirc  les  noms  des  princi- 
paux PereîÇ»  acj  Hiftortens  EcdcfiaftKjues  t 
des  Scbolail^i <^ lies des  Hcrcrrques  icc.  &lc 

0S  aumiel  i\s  ont  y£ca.  Lcmemc  Moiiiet 
i«s  a  I  ixnprnnrcs.  ^  .    , ,  '  ; 
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JUIN. 


•VIII. 

Thiox.o«xa  DlI>ACTtCO-Pott> 

MICA,  Jive  Sy/lema  TheoUgtcum  tn  duas 
fiâtiomtt  »  Didaakam  &  Pêkmitam  ,  di- 
•  vi/um.  Auâîore  HA  K  NE  AN' 
DRE  A  QUENSTXDT ,  D.  Wic 
tembcrgx  »  Au^oris  fiiii  impeufû.  4  vol» 
in  fol. 

N  Tok  d'aborii  par  la  reule 

leâurc  du  titre  de  ce  î^ratid 
ouvrage  »  qtiéée  n'eft  pas  pour 
mettre  la  paix  entre  les  Chré^ 
tiens  ,  que  -  M.  Quenflr^'dc  » 
amfofé  ion  Sy fteme  de  Théo* 
Tom€  IL  £  lO' 
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îogie.  Ccft  pour  apprendre  à  fc-bactrc  coa- 
cic  les h^rctiôucf  iiccftddirc  »  contrdccux 
qui  nttfnbrauent  pas  tous  les  fcutimeas  de 
l'.Acaclcinie  de  Witcembcrg. 

MiUmthihon  éft  le  prefmtfr  qui  aie  fidt  des 
lieux  Communs  de  Tncolo^ic ,  félonies  hy- 
pocheics  des  Luthériens»  remar- 
quant en  lliite  que  Melanchthon  ne  s'étoit 
pas  «ena  attache  çonftanunent  aux.  ùmo^ 
mens  de  fon  Maître  ,  &  qu'il  avoit  corrigé 
ibn  l^&cmc  fui  la  hn  de  fa  vie  ,  fit  d'autces 
lieux  communs»  où  il  explique  ceux  de  Me* 
Janchchon ,  cxpolê  fiaeUmitU  »  ^  à  ce  que 
dit  notre  Autenr  y  toat  k  tx>rps  de  la  Do- 
âriu^  Chrétienne.  Lêonhéirt  Hutterus  a  fait 
anffi  im  armjfc  commentaire  Çùi  la  Théolo* 
ie  de  ce  Reformateur.  ^€anC€rar4,  quicft 
^nde  de  TAuteur  »  a  écrit  «leuf  vcdumesile 
lieux  communs  en  Theoiogie.  MsasCaU- 
wm  t  gendre  de  NfrOxicnOcd)  n*a  pas-moins 
travaillé  que  Gérard  ,  puifiqu  il  a  public  de- 

Îiuis  peu  d'années  douze  Tomes  lur  touces 
es  parties  de  la  Théologie,  dont  il  noosfaie 
eipercr  au  premâer  jour  une  féconde  édition 
augmentée  de  beaitooup«  EtaffmBnchman 
ja^ampoiecn  Danemarc  un  SyftcmC  f  fui- 
Yaot  les  mêmes  principes.  Cependam  eela 
lî'a  pas  empêché  iAuteur  de  publier  le  (îen  , 
Ayamcemarcitté,  pendant  )((an!s9  qu'il  a  rem* 
nli  la  chaire  cic  ProferteurjCjuc  les  jeuneçctu- 
éiansen  Tiieologic  copioieotics  écrits  avec 
J>caucoup  ci*cmpi:c(Ilinea(. 

Tout, 

9  fptféft.fa^é  a. 
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Tour  cet  ouvra^  dt  nmpk  éc  àtaàota  t 
on  y  Toit  les  opinions  de  tous  ceux  qu'on  y 
sp(ioUc  h^rcriiqttcs  »  anctcot  &  modernes  »  ' 
^mft ,  I^piftet  ,  CâJvimJhs  ,  Scemkns ,  ^r-' 
minimi^  Syncretiftts       M.  Quenfted  nouf 
alTitte  «jtt'ii  ks  a  rappoitées  fiddemMe, 

n*a  pas  cra.  qu'il  lui  fut  neccflàire  de  les 
déguiièt  )  C«r  »  adyiMtte^'il  afirèt  S.  Iccaëe  y 

e'tfi  rtmporttr  la  viSioire  fur  Us  Hérétiques  auê 
Tàé  smftréMMjêmr  Imrs  ftntim^ms.  OateaàtÊi»* 
ïôn  pourquoi  oon^a  pàs  rapporté  beaucoup 
^e  Dallages  des  Pcies  ,  &  pourquoi  00  ne 
s*eftappny^  que  (vi  des  aworitez  de  rjEcri-  ■ 
cure  &  aoa  pas  6àC  des  raifi>niieœciis  crom- 
pemsf  dresdes  lonmKS'dc  ia -aocore  «or- 
roinpuë.C'eft,dit-on,  avec  Cynlicd'Akxaa- 
dxiej  €^vic  tM»4À  agifimiminÊpm  ,  mm 

s'efforcent  témérairement  d'examiner  ce  quteji 
^deffusde  la  portée  delettr  tfprit.  Ce  tyfht» 
me  mdivifôenlV.  Parties.  La  I.  traite  delà 
TWoloeieÀ  de k Religion  en  général,  de 
Dieu  «  de'kCieatioa  »   de  1ai>rovideuce  , 
de  la  Vie  &  de  la  Mort  ^euielie  en  xi  1.  ch* 
LaLL  cofitieiit  vi  t«  thé  '-Oe  l'image  Je 
Dieu  en  l'homme  ,  du  pech<f&:  du  libicar- 
biare.  La  IIL  traite  de  l'ainonr  4c Dieu  . 
envers  les  hommes  ,  de  la  prcdcÂiiutiou  » 
de  J.C.  deéïsNatttresvde  icsOtiicè»)  det 
grâces  qu'il  nous  communique  ,  de  nôttc 
uuion  avec  lui^  de  laconfeiÛon  &  dcUmé* 
JikenfleenKix.Ch.  -  La  IV.  coii.piend  des 
lieux  comm4ms  fur  la  Loi  4c  fur  l'évangile  y 
iiir  ks  ^êcterncBs ,  &1esAUiaiiœs  divines , 

£  X  fur 
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fic  la  «1^  &  les  bonnes'ccuvrcs ,  iu  r  la  croix  ^ 
lafNrieve  »  le  Mimfterc  EcdeiiaAéqur  ^  le  - 
Mag^aj:^  le.maiiage ,  i'Egitic  &  TAmc* 
cbrm  >  (ur  Ti^c  <ies  amcs  après  la  uoit , 
la  rcfiirrcâion  ,  Je  dernier  jugement  &  la 
€onrc>imnarianiiaii«k>  csiicx^ctu  Onn^a 
cju*à  jeuer  Jes  yeuT  fur  le  premier  endroit  de 
cet  ouvrage  c|ui£efccfemcra>  four  voir  avec 
qiiellc  exa^itude  M.  Qucuftcd  s'aqai^iic  (à 
liarolc  i        «  . 

Mais,peiit-écre«piele  Lcâeoî  >  «vant  tyiie 
^  Icchar^rd'uii  ii  gros  Livre  »  fcroij:  bien 
ai(c  de  âhroartm  peu  la  maai^re  dont  cm  y 
tcaicela  Théologie.  11  cftjuftcde  lefatis- 
£ufe  »  U  de  lut  domcr  i*eztxak  d*iiti  des 
!L&uï  communs  de  TAutctir.  Onachoifi  le 
Clb«  V.,de  la  i.  Partie  ^  parce  c]u*ii  cft  fore 
court  »  &  que  traitant  des  ardcusde  fia  ,  on 
a  cru  que  cette  matière  feroit  çlus  agréable 
<|ue  les  conrroverfcs  commuties*  Ccchapi* 
cre  cil  di Y^cf  en  dcu  x  fecbons  >  la  Dâdaùli^ 
^  la  Pitkmitjuê.  LaX>idaâi<|iit  t^raiecme  en 
X.  Thefes  ce  quou  doit  croire  de  poiîiif  li 
delVus.  Ondonne  dam  ia  premicœ  la  <kfi« 
intion  d'un  article  de  foi.  On  fait  fut  cette 
TIk&  ix.  mmu  On  y  ranarc|iie  que  les 
termes  d'article  de  fi>i  (ont  métaphoricincs  ; 
qii*4r/ipW^/.  iignifie  proprcinent  une  pintu- 
rc  du  corps  ^  &  qu'il  vient  du dec  A 
ou  du  Latin  ^rtlare  ;.  on  diftineue  la  fixi  en 
fiéhjeâfivi  dc  ^kjeOhû.  On  parle  dti  Pntmpe 
Stxifience  Se  ida  Prmcïpe  de  eonnoi (fonce  des. 

artidesda&trt  dclenrO^y^,  d«  jouis  6>n- 
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dciiicns  SuhftamtiêltOrgMii j}tà&'  DogtmuiqM, 

Ou  diftinguc  les  arciclcs  t'oiuiamcutaux  c» 
ceux  du  premier     du  (ccvud  ordre  »  en 

ConJiitHttfs  &  eu  Cûïj'JervaiiJ'i ,  en  Antecetli/ii 
&  cixCon/i^uem.      .,  • 

ftions.  Dans  U.  <iU)quiiu>ie  :on  Jcœax»dc 
/i  Us.  Caiiv  'mifiêt  9ô»vimm»t  0vec  le$  imb^ 

rttm  dam  Us  articUs  fottdaiJteittOMX  i  Irempaii  't 

.1 1  «tv  K  6  rafEnuçnt  ;  &  les  Syiicrcti- 

ftes  ,  qui  font  ie$  difcipk*  de  Callixie. , 

>  c]ue  Luthériens 

.Reformu,  «tnvUnnem  d^ns^  tout  ce  qstt-.rtgardt 

k  fandemau  dê  Ufoi<s'  dn  falut.  ^  Mais 

j,  nous ,  dit  r  Autcm,  nous  tenons  pour  coi>> 

à»        qu^  le»  Calv^uiAcB  difiêtcM  des  Ln- 

i  i*^"^  ^'^^  s»'i*l.*M6NT  dans  les 
»»  fond*m«malM»  mai»  Ausè»f 

»  dWPlnfiairs  autres  articles  dctoi.^  zVo* 
'vero  confianter  .éiJlèrim:H  CéivinimM  À  L$i- 
th*r*nts  Rtfii  m/midamentali^us  «  o  l  u  m  , 
s  E  D  K  T  I  A  M.  /;»  pUrimt  Miis  fidtt  ariicuc 
Us  difttuire,  Jcfus-Chrift  avoit  proinfs  aux 
pacifiques  qu'ils  fcroiciit  apftcll.cz  caÙMsdt: 
Dieu,Ics  Calvimiles  aiffçaiit  à  cefcte  beufcufe 
gualitéprcrciuoicnrla  paii  aux  I,utlicsico&; 
mais  M:ilts..^isi^à«i,  Cait-omt-  r  fim^ 
ter  ,  Meijner  ,  Hunnius  ,  Hulfemayt  ,  JîroA- 

f<«r*or»jious apprennent,  ciuccci  amour  de 

£  }    '  la. 


Digitized  by 


t02      Bibtiùthi^tu  ZJnivirfitle 

h,  pats  ^itmkypHrifie  digfê$  dês  fiamms  A 

^^^ybri.qnc  CCS  pacifiques  (ont  des  impo- 
làeurs  ;  q^lls  font  exdtts  Au  Royaume  des 
Cieux^  parce  qu'ils  ne  fauroicnr  (eperfua*» 
dcr  que  l'humanité  de  Jefos-Chrift foie  de- 
venue toute- puiflantc  ,  immen(e  ^  infinie» 
&  qm*tik  Toit  confoncbe  dans  la  Sainte  Tri- 
nité» #  &  que  ce  (but  là  éttArritUs  frn^ 
damintamx  confiqmms  >  ^ premier  ordre.  Ltt 
Calkxfiiii  ti*y  ont  pas  plus  de  patrt.ce 
tout  des  Novateurs  >  des  Mtetiques  &  £iu* 

h  A  Tcir  la  manière  dont  l'Auteur  traift 
•eux  <pi  ne  ftnir  pas  de  (on  fentimem  t  on 
croiroit  peut-être  qu*il  eft  du  nombre  de 
ceux  ^ui  veulent  qu*onper/ecute  les  hétetir 
ques  a  feu  &  à  fang  »  mais  il  n*efV  pas  fi 
cruel  t  il  kur  accorde  la  vie,  quoiquil  ac  • 
d'efapprottve  pas  que  hf  Mas^iftrats  leur 
inrerdifem  rexercice  de  leur  Relieion»  & 
ki  oblî^r  à  aMet  ouïr  les  jpréches  des 
orthodoxes*  c  II  confine  même  que  les 
Puitifances  tolèrent  diverlês  feâes  y  lorfquc* 
leurs  promefics  les  y  engagent,  ou  que  le 

n  de  leurs  irffiiires  le  demande.  Mais  il 
neft  pas  d'avis  qu'on  introduife  le  Syncre- 
*€iime  dans  r£gli(e  t  ni  qu'on  recoonoifïc 
pour  frères  tous  ceux  qui  reçoivent  finccrc- 
«ent  Je  Symbole  des  Arôtrçs.  Il  dit  qu'il  y 
.â  pinfieurs  articles  de  foi  neceflaires  au  (a^ 
hit,  qui  ne  font  point  contenus  dans  ce. 

Sy;n- 
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SymMe ,  mume  mm  du  pcchë  Origt* 
ûcl,dc  la Rcdcœptioa ,  de  ruuiou  pcrfo»^ 
utile  t  de  i'amTeriàlké  de  U  grâce  &  dcU 
xnoct  de  J.  C.  y  de  la  Jufticc  imputée &c.  En- 
ûa  pcmc£ùre  voiries  grands  iuconvcnieos^ 
guc  caufcroit  cette  tolcraùcc  j  il  a^oiite  que 
luivaot  ces  Principes  i  il  iaudroic  rcccvoK 
daM  le  fein  de  l  Ë^lifc  les  Sodmeas  ,  let 

tcmoncrans  »  les  Iv&anonitcs  Sec  Se  qu* ain- 
il  n'y.  aafoit  plus  de  Sc^iûnr  parmr  jet 
Frotcftans. 

'  €>A  csottfe  lesMOts  Grecs  à  chaque  pa» 

de  ce  Livre  :  car  chaque  queftion  eft  divcrlec 
eu  placeurs  Paragraphes  j  qut  portem  le 
titre  de  Thefes  ^EMhijis  y  Antnhtjis ,  BéMê^ 
fiêJC^'tSt  un  arc  dont  TAuteur  fc  fcrc  >  pouc 
donner  une  emphafe  extraordinaire  à.  de» 
dhoies  communes ,  &  cacher  aux  ignorans^ 
letmyftcres  de  k  Théologie.  Car  qui  poiir«-^ 
roit  comprendre  ce  que  c*tlt  qjie  \t&ImpoJiiurs. 

nci  que  la  première -cxpreffion  marque  les 
XUfeipUidê  Camê^an^êL  la  féconde leisrwnp 
jugiment  |.  à  moiiu  que  de  favoir  le  Grec  & 
d*enfiendre  les  -  dimsentes  opinions  des* 
TSlieologiens  ? 

Outre  ces  g^utnds  mots  >  on  trouve  plu^ 
fieinrs  queftions  ^^^akmtat  aitieiilcs  6c  odi^ 
fiances  »  traitées  à  fond  >  comme  la  l.  Que**- 
ftîoti  duCh.  X.de4a  L  Partie  t  ou-rAiMu» 

fouticnt  contre  Z)i^  Plejfu  Mornai  ^  Zanch'ms^ 
9i'Kêb$rman^  ^  qu*oa  ne  Ikuroîr  démonuen 
gax  des  arguments  Philofopkiques  »  c*ci^ 

E  4i.  kàif 
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àéîrcpardesmiibn$rolide»ûrëèf<le  la  la- 
miccc  naturelle  9  <{uc  le  mpode  ait  été  créé  * 
^ricn.  Onpem  voir  mcora .  les  Q.  j  &  4^ 
4uclw3.  ra.  )«dcla  }  paru 


JOM.       AlPHONSOS  Bt>RSl'K»*' 

pERcussioNis  ,  «âui  am  tj^f'^. 
dim  4M^oris  Reftonfionihus  in  /^mptaàver' 
fomt  JUft0riftf?uVin  Sccpliaat  49  An-<j 
gcU*  Liirw»  de  vi  percufmis.  Edkt  'ta 
prhmBelguay  prmi  in^^A.tmàt»  c«t^ 
itiltQr  isr  OH^itir    iyc.     Accttrante  }, 

4um  £auvonun  l6%^^ 


t     m  ^ 


LEs  deux  Traitez  <îc  Mr.  Borelfi>  A  ' 
UfyruM  dmdnç«r^t,<srd€i  mo»v%-. 
mms  naturtU  qui  dépendent  de  la  pe-- 
féUêtÉÊir  6tokm  dtvttmû.  races  >  qu'on  u'cii. 
pouvoit  trouver  qu'avec  beaucoup  ét  pei- 
ne» &.iun  prix  cxccOîf  :  c'eft  pourquoi  on 
a  cru  devoir  les  rim  primer  en  H^iymoc*  On 
^  min^^r^  i  r^t^ç  édition  .les  rcpoefcs  de 

leîis  *vou  laites  »eorurc  le  Syftcme  de  la  foc* 
céda  cboc  des  e»rps.  On  y  a  mt&  des  figu- 
xcs  en  taille-douce  beaucoup  plus  nettes  que: 
celles  de  l'im  preOion  d'IiaUe»  ^onl  a  en.* 
lichie  d(mQis.iadices  foucomaodes». . 

Gst 
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Ces  deux  ouvrages  fervent  comme  d*in- 
troda^Hoir  à  oti  autre  livre  du  même  Air- 
teur  ,  qu'on  a  im prime' en  Hollàtide  Païui^c 
paflce^fic  qui  traice^^M  îmuvemnit  dès  Ani^ 
méâa.  M*  Bbtellî-ncms  « pprciwb  dans  la  yré- 
fecc  du  premier  I  que  ccqin  Ta  porte  à  ecrt»- 
re  fur  la  force  du  choc  des  corps  ^  que 
cctrc  fciencc  n  a  jpoîuc  encore  été  examinée 
i  fonds.  Les  AficieM  n^6nt  rien  écrit  d'exaél 

en  a  parle'  dans  un  petit 
craité  fur  les  Mécaniques  ,  qu'il  a  ptibhé 
éarisf' (ft  feunefte*;  mais  rf  changea  de*  Ibn- 
riment  dans  un  âge  plus  avance  ,  ayant  fait 
quelques  eirperienccs ,  par  éii  il  lUi  lemMcit 
que  la  force  de  la  t>ercunion  eft  infinie.  Pât 
e^éth^le-f  un* poids  dtf  dix-  livres ,  pofé-  fut 
le  milieu  de  la  corde  d'un  arc;,nc  pourra  qu*â 
peine  là  retenir  ^àm  le-  même  degrt  è*in^ 
mn«rfkitii  auquel  une  baie  de  deux  onces 
Paura  mifc  ,  tombant  delà  hauteur d*une 
éludée.  Quefi  la  cordb  eft  encore  plus  ten- 
due ,  il  faudra  un  poids  de  vint  livres,  St 
ainé-  à^rinfinis  propdrÉidrt  •  dè  la  renfioW 
de  la  corde  &  de  la  hauteur  de  la  chute.  Voi*^ 
^i^mt  autîle  eirperiiMce  qilfprM^  l**înèfne 
choft.  Qu*ôn  frappe  avcrun  marteau  élevé 
à  la  hauteur  ^*une  coudée  (bt  une  baie  de^ 

fîomb  ,  &  qirbn  premieuTi  poich  dêdix  li- 
vtes  ,  par  exemple  ,  qui  ëtam^  appuy'é 
«W#  Mfe  fapplkf  fie  autant  que  L  premiif 
coup  de  nnirteaii  afaic  ,  tt  lecond  coup  d» 
Éf^nSè  HlttrtMu  tèmhkm'  de  la  mémt;  élëvifs 
tioa.  fera  plm  d'iinj^eiTioiv  âu ^  «èfté<  bath 
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qit*im  poids  devine  livres f. ^  aiiifi.i  Tiofi^. 

ni.  Galilcc  divcrtifToK  fouvcnc  Tes  amis  par 
de  fcmblabics  expKJcaccs;  soéài$  il^A^A  iica. 
^cric  fur  ce  fujec  ,  fiuon  que  cette  mz^ 
ti^rc  e(t  fort  difEcilc  &  fore  abftruiè  ^ 

Cepcndâm  ce  €<^cbre  Mathematkten  avoii 

promis  dVcrireli  dcfTus,  mais  on  n'a  rica, 
kiMi  vé  api  es  fa  mon^  toucbaoc  cette  inatierc# 

dans  les  papiers  qu'il  a  laiflez,  Torricelli.j^ 
difciplc  de  Gallicfc  >  &*eft  c£^cé  de  mettre 
mtc  fctence  dans  root  (on  Jour  ^  mais  it" 
amuc  lui  mcmet  ifk  il  A*a  fait  qu'amafTc^ 
des  coDfeâuns  f  fMr  reodte  Monablfe  rby<* 
potbcte  dfc  1«  force  infinie  du  cnoc  des  cprp^ 
i^osre  Auteuit  ^fiiadd  ,  que  Jçs  conclô* 
fioiis  que  Galilée  avoicurcesdes  experieu* 
«es  qu'il  avoit  faites  t  dtoieot  vdsiubi«^>. 
ffîdb  attaché  à  développer  les  règles  de  la 
j^rcu/Hon*.  JJ  aoic  aivoii:  di^uve»  les. 
"vrais  fondemens  dè  cette  fciencc  ,  &  Ta- 

Tou:.  étajblie  .fuf.dta  dinA9idUf^4P4^  dfidcOT 

.  Ce]Lixi^ceft.diviiiîf  cmfH'Cbapitses»  ^ 
«Dmieiiptm  ^les*  pceuires  de  .t)4<  propiM^* 
HptlH.  JLçs  qu^ue  premiers  chapitres  fonr 
Mnme  un  efpcice'  de  préfunbîdie.  Dès  kr 

Ç^.  V^J'AutCfur  entre  en  matière  >  pofc  fe« 

fftacîpes  »  H  c«anme  les  pcopueip:»^ 

k<;  effets  de  la  prrcu/Honi  juiques  au  ix^. 
'  i«QUi(îvcment.  PcriusrkCbf  x^iH^ucs-Mi 
1»^  iiuAi^c.dcu»  diL£:i:ço(CS.  flirtes.  ASiper*. 
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cul&ocis  la  pcoportioa  qa'il  y  a  cane 

elles;  &  depuis  le  xvi.  ju(qiics  â  la  fin,  il 
sépond  à  pluûcttcs  qocftions  &  réfoiu  divccs 
problèmes  ,^  qui  ont  Quelque  liaifon  a?cc  (a 
snatieie.  Voilà  quilu£(  pour  une  Tuëg^ 
necalc-de  la  ifiétfacHde  de  cet  Auteur.  On  m 
fera  daus  ia  foite  que  rapporter  Tes  leocip 
nens  lés  plus  particuliers  f  ic  indiquer  kt 
principales  matières  qu*il  examine. 
-  «Afsès  avmff ddfinidans  le  lé  JcAM» 
irement  en  gênerai  le  pajfage  ftécajjtf  à^un 

forfs  d'un  Imi  k  Mk^amn  $  da^s  mm  mwu 

temps  déterminé  >  en  parcourant  par  dês  âtr 
tmchemens  fuccejfifs  touHu  Us  par^  'm  du  lim 
m  dê  fefpaeê  qui  fe  fuivtnt^  Borelli  poltdMi 
Je  aiJClwcpttsles  coins fc^Ms  i&ics  anûnaujL 
fcnMmB«d'emaeHmèa«§>&  par  nnpriiictpa 
ifitecileiir  dcmouvancot)  ce>n*cftpoiitt 
WBk  ptiilcipe  îmmMttîdkr^mtis  corpocà^ 
que  pour  être  la  csnfedu  mouvement  ,  il 
fautqn'ilfoit  roàlui«œéfl»e.  Avant  que  de 
dire  plus  clairement  ce  que  cXl  que  ce 
Princwov  ii  mo^re  ce  qne^n'cA  pas  >  & 
tache  de  prouver  ,  que  des  q^u'un  corps  en 
mouvementé^  feparc  de  celui  qui  l'a  pouf* 
fif^9^enVft  point  le  milieu  Auid«  par  où  il 
pa&  >  qui  cominnë  i  \t  mouvoir  9  parcer 
oue  Tait  dê  dcMtf  refifte  Mtant  que  celui 
dé  derrière  poufTe.  A  propos  de  cuoi  »  il  rend 
sai£ûiEdesefiets  du  gottmbâîi  danslesYaftfr 
féaux  •  Dans  le  Ch .  IV  1  il  pofc^que  les  corpi 
jettez  continuent  léur  flMuvmnent  y  ap£i» 
ip*ikfontitf]|^ipi  de  .celui  qui  .  les  a  jatex  > 

Ei.    \  paît' 
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par  la  force  qu'on  Imr  ,  :      -  , 

un  corps .  taiuli,  qu'r  elh  l„  J 
que  cependant  1«  V.  motrice  , 

corps  oui  (è  mi"      J""  r>iinoixinx 

on  ?:ru{,i:roTr„'  iî^;r.„'^t; 

•nouvroitpafp  u,  ^irc     1/  ^."''"a"' 

oarIVffi,  P""es  du  corpi  mi,  „alte 
^ar  hffort  ,„e  Je  corp,  modvam  fa.t  fu'  d! 

de  vîtelfe.  "  «"ouvante  te  le.  degrex 

^^Cl..  Vi,&,e  vu.  rooJtutfnruDc  fu». 


trH^mqmétt'Amik  1686.  Id^ 

pour  d«tw 

ftcrdu  jour  à  cette  aiaticie.  On  demande 
Mi'oA4MDrdc  que  tM»  tes  e^rps  feient  par^ 
faiicment  durs  &  itiflcxiblcs ,  &  que  le  mi- 
Iktt  par  od>  ik  palTeiu:  lie  rc^iftt  poim  &  ne 
retarde  pokit  leur  mouvement ,  anqifcl  ca# 
on  prouve  que  TagRacion  d*iiii  corps ,  eau-» 

un*  inftant  dans  coures  ics  panies  ^  cootit 

corps  ^"^une  dureté  parfaite  y  fi  ce  n*dfc  y 
Ion  AÔtre.  Amnf)  tor  pmnMrt  corpt  t  l#é 
Siemens  les  plus  fîmples  ,  dont  les  autres 
corps  foiK  compofezrs  le  il  a*y  a  poiuf  de 
milieu  qui  ne  refîfte  &  ne  regarde  le  mouvc^ 
jncnt  d  yn  corp<.  C  eit  pourquoi  dans  les 
corps  fi|oâi9  ai  UrtîMefe  >  nmme  hr  ioMi 
tous  ceux  que  nous  voyons  y  raeitatkm  ne 
tciafepMcbiisaiirtiifbBwirv  mmislecoiiiinii^ 
■ique  fuccefTivcment  d'ime  partie  à  Tautre , 
plus  ou  moins  vice  %  àproporcioade  ia  ferce 
du  choc  &  de  la  Hureté  des  corps.  Cela  fait 
¥eircAcofe>  4€iofi4iocreAuicur>  ^ucdaM 
tous  les  corps  il  y  a  des  pores ,  au  travers 
defquels  paflenc  les  pctkes  parties  qui  can<« 
lêm  fagkatkm  >  de^pcrroe^aMcifmft» 
pareoc  ces  parties  \t%  unes  des  autres. 
prouve  qut  fans  ceki  la  oorps  oe  fMretta» 
lèm  .  uvoir  -,  flc  que  ce  qui  reurde  le  mou*« 
wmeâc  eft  que  ms  parctev  œ  iînv'paseiiiîe«» 
fement  fcparcfes  ,  ni  en  pleine  liberté  >  mai« 
embarraikes-  une»  dlaos  les  autres.  Oa 
explique  cur  -luiflaoo  te  expciJWt«i^ 

E  7 
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<|iû  fcoiblciK  m  t*Mœiudcc  pas  bim  avor 
ifttelques  fismimcos  de  rAweiir  > .  comme 
celle  d*ttfie  boule  qu  on  jeccc  de  volce  (iu 
meaMML  Quand  k  ta^tftpltiftf  hmhtnr 
les  a  peu  près  (fgales  &  bien  rondes  >  d  & 
muamat qiiek|nefotf  qoejabouk  îetc^&ea* 

kve  Tautre  >  &  demeure  dans  la  même  pla* 

egquek  Jbouk  chaflik  ofiMpoit  »  concick- 

propcfition  xvr»i.  A  cette  objeâion 
leUi  rëpoad  <yiic.i»  Umks  a*eiant  u  .xpn* 
des  ni  dores  par£iitemcàt  t  m  le  lieu  tout  â 
kit  égal  &  uni  ^  les  parties  des  detuc^bouks 
wesMor  d'abord  à  le  eeflcrfer  par  Timpe^ 
roofité  da  choc  ^  puis  ycoanc  à  Te  dilaicr  » 
elks  k  lepoofiHK  Iflaoe  en  avkm»  Taucse  e»; 

arrière,  ou  bien  la  boule  jcttëe  achevé  ce  qui' 
kacefte  de  jBMvemeiit  enfaikiMi.pittâeurs 
tours  y  dans  Tendroit  où  elle  efl  deineurcc. 
D'oUiils'eiikic  »  que  la  bouk  icoee  ne  com- 
munique pasàkcbaiTeciouc  lemouTemenr 
4|u*elle  avoic* 

.  C'eft  par kfli£aiciprkcipe<|ii'6iiexpliqiiia' 
■ne  erperienco  qui  4paroit  ccyQuairc  au  Co- 
lolkîredek  3»x&  fmpDiuioii»  C'ekqe*un 

£aod  navire  qui  le  meut  ailez  lentement 
un  ouMiveflaem  très^n^ido  k  onè 
petite  barque  qui  le  choque ,  la  rai(on  en  cfb 
«ledans  le  cMCiles  parues  des  aix  cboquces/ 
le  retrëcifTent  &  fe  dilatent  enfuite.  Cet- 
te agitation  nep;roduic  pas  un  eiFec  fou  coih- 
£dàmble  dans  k^ttifleau ,  quieft  une  i^andè 
machineimais  tUe  en  produit  un  furc  kn£ble 

lîitkkbaBfM  a.  •&  k:Tcitiuiimiiaiite  ne  <e 

^  '*  .  difllftc. 


Digitized  by  Google 


€r  mjiwiqmd»  lAmUê         ri  » 

grand  nombre  de  parties. 

.  Dana  le  Ch.  X  >  1* AMcai.  dt&nk  U 

9  Ta^OQ  du  corps  mouvant  qui 
coœpmne  ,  ou  refTerre  les  .parties  dii 
«MTps  fii£u  U  appdkMjl^lbM^t  Taâîon  du^ 
corps  mù  qui  détermine  &  diminue  Tim^ 
fKeifim.j8c.igu£Dic^  du.  cbooi  ta  la  Commu 
ûiquant  à  toutes  Tes  parties.  Il  ejD&miocen* 
imksdiyecTosâxiesde  pcHoflioQf  9L  àJà 
qu'elles  diffcrcnt  >  i .  par  rapport  à  Timpe- 
tuaâtc  du  OMT ps  mouvanc  »  av  pac  xappMt 
la^grandeuxL  du  corps  choquant  &  dû  cho- 
9|iCâ  le»  par  rapgocr a  kur  iuuation  &à  la* 

au  Ch.XJU  les  e&cs  de  tayrcnflionJans  IC' 
cbM  d*im:tQiirps».quî  «Mm  ftr  m  outre  ^ 
par  une  ligne  droite      perpendiculaire,  il 
ttaitedatis  k/3UiKkaàa  perciraiond'ua'aNrpt., 
qui  fe  ixïcut  vers  un  autre  en  li^ne  droite ,  oa 
qui  lui  tombe  defiiis  ]^  une  ligne  oUiqitt. 
liœnlid^re  dans  le  x.j  iiv  le  mouvement 
il*iio  xx)rps  xhoqu^ ,  qu  ièmeoi  ^blique»^ 
meiKfai  rapporta  la  hgne  que  le  corps  chou 
quant  deaiuDans  lexiv.  il«park  des  per« 
mAosis       prooBclaiÉ&  dfiiii  «Mmvemenc 
curviligne  &  prrfcipitd.  Il  refbceicirargu^. 
nsoc  qu^an  Aucomt  té\iÙMm  appofte  poui^ 

prouver  le  repos  de  la  terre ,  &  fait  voir  que 

îa  ^ixe  de  la  peccuffiMiy  «efe-andure  pa« 
f^e.  l'obliquité  du  mouvement ,  mais  pac: 
l^ijitpamowd  ^e^la^  chme  x  à*  quoi  il  *  Ufoute 
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wmàmàkv  kmtu:  Â\m  «àc^  iaqudt*  combe 
avec  autant  de  rapiJicc  «Se  frappe  un  aufU 
graud  ioci<|ue  le  vaitleau  vogue  à 

I>aiuic  Ch.  XV.  on  foùckat  ^ue  te  luou* 
WflMot  de  rtfiniott  m^nStpcàM  ài&aeat  <le 
celui  (i'inciiieuce  ^  que  la  réflexion  du  corp^ 
ckoqiattii  a*cft  jpa^orprockuice  pai^  lef  Ailitift 
fluide ,  cjui  lui  Icrcdc  paflaj^c,  m  par  le  trcm- 
blemcm  du.  CMps  c^Mqucr,  â^.c^  ia^  x^âe^^ 
xîoo  tt'eft  autre  diofe  qQc  k  premier  mou^ 
tcmcot  du  coxps  »  qui  eit  oi>hg^  dcchaager 

4i  4i08âiab.'p«r  iobftade  «)u^  Mocoiicct 
ce qu  ga  prouvctpaircc  que  la  violence  de  iar 
téScx^on  clk'pnipaaHMiad&à  ilinvpcMolkr 

lift  ruicidciicc  Oii  conclue  de  là  dans  le  Ch^ 

XYii  <|tte.ce  <|iiâ>  ÉBÔt.aeÛktic  oiMvemcar 
d*un  corps  n*eft  pas  fimpicmLUC  le  repos  a 
•Uikiiioiivcaicot  cQiittatfc»dcs;cQirps  qu'ii^ 
leiiaNiice   mots  qiie  cette  afljmm  peur 


oquauc  i  ottiiic  mouv e meut  contraire  ua* 
bkfomiétf  pCMttflw»  IJbaew  troè  ^ar 

cette  dernicce  caulè  cA^là  plus  naturelle  &  la^ 


[s 

y. 

pUis  ocdMiaîfc  dbla  ccflaiiâiiidM 

Qu'il  y  a  pluikurs  corps  quiont  deux  mou 
iremenscoiuiaiics^cciquciiiu^  doM' 
boule  qui  Ct  mouytoît  de  pBouë  ^la  paup^ 
fie  dam  ua  vaiC^au  yogaat^  QuîencMr. 
i|u*oo  M  puîtfê  «MMprak  de  pcimAMm  (m 
iiTipuIÂoQ  I  il  le  fait  ncanmoios  tks  impul** 
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ioffccs  dlmpulûoos  cootraiccs  %  qui  arrc* 
tende  mouvcmcut d'un  corps,  par«c  quVa 
lui  cc(Uw  ils  ne  UiflaK  de  comiuuci  x 
s*op(>ofer  ifbn  eoms.  - 

^  n  C'cil  for  ces  Piiiicipes       Borelli  ap- 
puyé IctiammentcMi  iLeil»  qu*ila'v  a^poîcu 
de  gcneracioa  OQUvelic»  Di  de  dcitru(f^ioa 
eiiucre  4«i- laouvemem  dau  la  naoïcCi  Ou: 
(i  onvcur  remonter  a  la  première  caufc  dift 
mouvemem  »  oa  tfoavexa.  que  c*eft  ou  le 
ftu  )  ou  lesanimaux  »  ou  q  aclaue  autre  corps 
qui. Ijbiueut  de  ioi-meme.  Cdi  pourquoi  ce 
mouvement  produit  n*eft  pas  qoriqiat  cImh  . 
fe  de  oou-vcau }  ce  a*eA  qu*unc  partie  de  ce- 
lui des  corps  moiivkm  ^  quife  oommiuiîqiier 
aux  corps^uius.  Ou  oe  doit  ^  non  plus  s'i-« 
magûioc  que  le  maovemeiit  s'ancaatiflc;  ». 
parce  qu'il  £e  communique  a  pluneucs; 
corps  y.  eomnc  on  ac  csoit  pas  qu'une,  me* 
furc  d*eau  foit  réduite  à  rien  ,  enle  divifanC| 
ei3kune.  in^nûtcde  gourres.  Ajoutez  à  cela,^ 
ce  que  routeur  vient  de  démontrer ,  favoir» 
^ueiaceitatioa  apparente  du  mouvement  £cl 
ait  par  rimpreiubn  dlin  mouvement  con-* 
tiuire^  fans  Dcccuilîon  s  de  (br:e  qu'à  pro« 
prcnousnt parler  ^xt  que  nou^  appelions  repos 
iiefl  que  rimpreiHon  ^galcdc  deux  inou- 
vcmeus  cowratres  quille  contrebalancent  » 
que  Je  mouvement  (enfiblc    fait  lorfqu*unc 
oe  ces  impreiîions  l'emporte  fur  l'autre-  C  ell, 
aufli  par  ce  balancement  que  les  corps  pefans' 
&k&  aaimaux^qi^  ie  ^i^vfy^em  par  uaPri^^^i^ 
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peincerienr  ,  viennent  ès^iarréter.  Unc^cr— 
PC  qui  coaibe  ne  ccfTe  poinc  de  fe  mouvoir 
ifilcja'â  ce  qu'on  rarréce  ,  on  n*a  qalt  ôoer 
Vobftacle  qui  la  retient ,  &  on  la  verra  conti- 

Le  brat  (c  courbe  par 
J*aftk)n  des  cfprits ,  ou  parla  vertu  morriccr 
lies  miifdes  qui  ferfem  à  la  fléchir ,  Se  ii  Ce 
rcdrcflTe  par  une  imprcffion  contrairt  âtt 
cfprits  dans  les  mufcles  quiftnrem  à  le  lever. 

Borelli  confirme  cette  hypothefe  dans, 
tout  le  reftedefon^ouvrage, en  faifantrap- 
fitcitioii  à  piuiletirr  fones  de  corps  ;  aiix 
corps  flexibles  &  qui  ne  font  pas  parfeitc-^ 
sfie&t durs  dans  le  Ch.  xviit.  &  à  ceux  qui 
fouffrcnt  réflexion  dans  le  xix.  U  traite 
dans  k  XX.  de  T^oulcmcnt  du  mouvement 
intérieur,  de  fes  proprietex ,  de  (es  degrex  >, 
àt  fes  eff^&c.  Il  pofcdans  le  xxx.  ^u'il)r 

• Im  f»M^f"^l***  ^••'l-f-  #-r»rne  ^riirtftiçiix  %  2  OUI 

Diêa  «n  tbs  cs^c  a  imftimé  la  reita  de  Ce- 
mouvoir  d'eux  mêmes,  que  leiif'' inoote* 
»ent  eft  uniforme  &  n'augmente ,  ni  nedi- 
minuc  jamais ,  quoi  qu'il  lonrienne  (ôovent 
dies  obftaclcs ,  qui  en  empêchent  l'tffct.  De 
même  qu^un  Pibte ,  qui  Ce  meutderarant 
irartiete  du  vaiflTcau ,  avec  autant  de  vîtcffc 
que  It  vaillèau  mémcnelaiflb  pas  de  Te  nioi>  ' 
voit)  quoique  fon  mouvement  ne  le  team* 
porte  pas  en  un  autre  efpace ,  que  celui  que- 
le  vaineau  occupe. 

'  A  propos  de  ces  corps  fpiritaeuz  »  >  dans 
Ch.  X  X  1  X.I.  où  Ton-  recherchelts  e«i- 
ics  de  la  Dclaoteur  yâcoèron  refutc.les  di^ 
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i^&ntimens  des  Philofophes  lidiefliis  »  ofl 
rappoiic  Topinion  de  ceux  qui  actribuem 
la  torce  qui  ponde  les  corps  pcians  à  une  in- 
finité de  corpufculcs  Ipirirucux  ,  qui  com- 
me un  venttooîoats  ^t^>  &  ttnmmé  daas^ 
les  pores ,  fout  un  cSbrt  continuel  fur  les 
parois  de  ces  portes  »  &  caufeot  par  ca effort 
m  chute  du  corps  pcfant.  Mais  fi  cette  hy- 

J^ocbefc  écoit  Ycriuble  il)  s*enfuivroit  ^  quc^ 
es  corps  les  plus  durs ,  &  dont  les  pores 
four  les  plus  étroits  ^  icroicnt  les  plus  k* 
eers  >  parce  que  contenam  beaucoup  plus 
de  matière  >  ils  ne  pourroicnt  pas  renternaev 
"VLtii  fi  grande  quantité  de  corps  fpirkneujt  s 
au  lieu  qu'on  voit  par  Fexcmple  du  fer,  de 
i*br  t  &c.  que  les  corps  bs  f  llis  fdtidtt  &1» 
plus  ferrez  font  les  plus  pefàns.  G*cft 
pourquoi  Borclli  propo(ê  one  autre  ezplica^ 
lion ,  qui  mi  paroii  pli».  fiaucnçbUbli.  îl 
fuppofe  que  toutes  les  parties  delà  icne  Qt 
ineuvent  d  elles  mêmes,  c'eft  à  dire  que  dan$ 
toute  la  matière  grofiîérc  dont  ellecftcam* 
pofée,  iVjzàcs  efprits,  ou  de  petits  corps 
trcs  fubtiis  qui.l'a|^itenr&  qui  la  meuvent;. 
Q^ikr  routes  Ibs  parties  de  cette  mafle ,  ayant 
]a  même  iniDreiCon  de  mouvement»  ^fooi 
eflbrt  pour  sWr  &  être  en  équilibra  ayec 
leur  tout  :  Qu'ain/î.  les  corps  paians  ne  doi- 
vent point  s'arrétw  en  Tair^  mais  tendre 
vers  fa  terre  avec  impctuoficé,  de  mémo 
que  les  contrepoids  d*une  pendule  ne  s'ar* 
récent  poiuî,  jufqu'à  ce  qu'ils  fpient  cOsCqul- 

Ces 
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^ Ces  œcmcs  corps  f^iricucux  lui  fcrvcm 
àreodre  raifon  de  rumon  du  fer  Se  de  Tai* 
mziu  II  fuppo{c  d'abord  cjue  les  porcs  de 
raknaa  font  âiCpoCcz  ielon  la  longueur  de 
(on  axe  j  que  les  parties  fplritueafês  qui  Conz 
dans  ces  pores  fc  meuvent  vers  les  pôles  de 
raiman  (clon  Li  dirciflion  de  fou  axe  ,  &: 
51U  il  Ce  fait  une  exhalation  contiiuieik  de 
CCI  païuas  par  les  mêmes  pôles.  Le  fer  eft , 
foivant  nô:re  Auteur  >  entrecoupé  d*un 
grand  nombre  de  pores  ,  i|iti  reniermeni 
une  inanité  de  particules  mag.ncciquesj  mais 
cmbarrainfes  fans  aucun  ordre ,  comme  il  ar- 
riveroir  aux  particules  de  Taiman  >  Ci  on  les 
reduifoit  en  pouifiérc  :  Talion  du  feu  &  de 
plufieurs  autres  corps  ayant  fait  fermenter 
Jescorpufculesdufert  &lcsayant  mis  dans 
cette  cdnfiifian.  Quand  on  approche  k  fer 
de  Taiman  >  les  corps  fpiritueux  qui  forceixc 
lies  pôles  entrant  dans  le  fer  %  y  eau(ent  nui 

nouvelle  fermentation  ,  &  font  de  fes  cor- 
Mifcutec  autant  d'aiguilles  aimant^ès  ^  qui 
le  rcdrcfFcnc  >  Ce  meuvent  vers  fes  p  >Ies  db 
raimattt  &  y  poulfent  Te  métal  dans  lequel 
elles  font  renferm^fes. 

Dans  le  Ch.  zxvix.  L'Auteur  établit  la 
fiiteein^ie  deia;  pereuflton  ^  ^ôi  eft  le  bot 
général  de  toUt  le  livre.  Il  rend  raifon  dans 
feCh.  xxvtri.  de  q^ielques  effets  furpre. 
nans  de  la  percurtion»  &  aflurc  que  plu- 
Âeurs  coups  de  marteau  »  donnez  fur  ua 

cloui 


i^ou  I  ne  produifcnt  pis  pins  ^tStt  »  qu^uli 
leulroup  ,  3onnc  avec  la  mcmc  force ,  par 
Uii  niarccau  9  qui  foie  amant  cfe  fois  pJuf^ 
graiyd  quclc  premier ,  que  eeJui-ci  a  frappé 
iic  coups.  Dans  k  Ch.  xxix  9  oii  dcœoiitic 
t|ue  la  force  de  i]uclque  peroiilîoii  oue  ce 
ioit,  eft  plus  grande  que  roue  effort  aoon^ 
<}r*uiie  (impie  pefatmor  »-t)iif  agMTe -l«ns-  as* 
aiii  mouvement  local  du  <orps  pefane.  De 
forte  ^le  (i  on  feppofe  mi  torps  peÊwtdan» 
un  des  b3  (fins  d'une  balance,  i!  îeraunpeu 
foule vc  »  quelque  grand  qu'il  foir^  jMr-U 
dime  d'un  autre  corps  très-petit  dans  1  autre 
ballîn.  On  rend  rai(bn  %  patccrrc  bypoche«^ 
iè>  des  eliRmde  la poudreà  eiMm  aans'kt 
arnies  à  feu  &  dans  les  mîncs,&  on  ré(btttuno  * 
diificuh^<]m  fettA>le  d^crake  e«tte  force  in» 
finie  de  la  percuiTion  »  c  cft  qu*un  coup  d'u-  • 
ne  petite  pierre  no«i  fiiît  ttioios  de  mal  % 
i]u*un  grand  fardeau  qu'on  nouS  met  fur  les 
cfpaulcs.  La  raifon  en  ed  que  Tcflcf  du  coup  * 
pa^  bientôt  &^iè  4î^prpar!a  mollefle  dc# 
chairs  \  au  lieu  que  le  corps  peniànt  n'ceant  - 
jamais  en  repos  9£,  «endam  toûfowrt  i  &  mec» 
tTc  en  «fquihbre  >  s*il  n'cft  (bùtenu  par  un 
poîdseg.il,  pothàè  en  bas  4e  dos  de  ranimait 
par  une  impreflîon  conrinuelle* 

On  traitcdans  les  Clv.  xxx.8cieX'Xi<  diii 
tremblement  &   de  la  reciprocation  des  ^ 
conpsâexibles%  comme  des  pendules^dea 
rdu>rt5»  On  croit  què-k^vinctpale  eaiife,  - 

aui  rétablie  les  parties  des  corps^  à  reilbtc* 
ansleiir*(%e«ietiéttKy  4ftkfi»KVaDiodrice 

des 
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à/ç&  CQipuiibulcs  rpiriruei^x  f  qui  diUtc  les  pa* 
MS  que  la  pcrcuiTioii  ou  la  peiàottiir  d'uA 
corps  avciwclfcrrcz. 

-  JUaos  le  Ch«  zxxx  i  »  Oaentrq>reodi{e 
prouver  une  propofition  qui  rcflcmble  fort 
a  ua  paradoxe  t  c'cA  qu*ua  corps  qui  £e 
iDcut aficz temcoiem >  s^l  ea  NiicoMreiMi 
aim«  qui  iê  mci^vc.bca^oup  plus  vue  » 
angmtMe  Je  mpti^uicwt  *  àu  corps  rea« 
<omré  de  plus  de  dcgxex,  dcmouTcmeor» 
m*Un*c»aimt^éaEie.   Oa  (e  fiMide  iwr  ce 

Friûcipc,  <:*eft  que  de  ce  qu'un  corps  qui 
fe  meut  §mi  rapidemenc  peut  imprioier  dans 
un  autre  un  mouvcmenc  beaucoup  plus 
knc  t  U  s*ea(ttit  qiiHm  corps  qui  k  mène 
iWct  lentement  peuccaniec  dans  un  autre  nn 
mouveopient  cres-rapide.  Les  prémifTes  ne 
paroîflèttt  pas  noins  fu jets  à  cooceftaiion  i 
^uc  la  conciufion  même» 

DansleCk.  xxxisif  enrdfbtekfeaâ- 
mcnt  de  Cazrcus  »  deGafllendi ,  du  P.  Mer- 
iènnelc  da quelques  attVtsSavAM  >  qnionc 
eru  >  qne  la  force  de  la  percuflion  &  de  la 
fic^aoceur  coofidervfcianamouvemenc  local  » 
avoit  iinc  mcfurc  commune.  Par  cxcm- 
pJe  qtt*M>e  baie  d*uR  ouce»  tombant  de  la 
liauteur  de  Ton  diamètre  dans  le  badin  d'u« 
iic  balance ,  fo^lcvcra  un  poids  de  Tepc  onces 
^eflrdavi  ra«tr#liai&n  %  quç  tofnmûit  de  . 
la  hauteur  de  quaac  diamètres  elle  fbu^ 
leirera  tfimfS^Gmcu  &  demî^  de  laliaateiu: 
de  9  diamètres  14  onces  >  de  la  liauteur  de  . 
diamerKS  aS  oAcett  JtoffoUidit  à  cela 

que 
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que  la  force  de  la  pcfantcur  &  celle  du  mou** 
ycmcuc  étsda  deux  4|uaacicez  de  4i£Feremfi 
efpcce ,  elles  ne  peuvent  être  mcfurées  Tune 
lar  l'aucsc Aque  1  *iœpreiTîon  d*tta  corps  qui 
e  meut  ,  .pour  petit  qu'il  (bit  »  (urpaflant 
<elle  duu  corps  i^eiam  9  citeii  cfouilibre 
4c<iaAsenpac£utrepo$9  OMSine  il  1* a  d(f jt 
dcm^ouKc^  la  ilinple  peCuteur  I  quelque 
f^raiide  au*oiiia conçoive»  nVealeca  jamais 
U  force  ae  la  percudîon ,  ni  celle  du  mbuvci 
mcnc*  Il  tache  aifuite  de  confirmcc  ks 
preuves  qu  il  adonnc^es  de  (on  rentiment>pac 
des  çx  pericnces  }  comme  celle  d'une  flèche  « 
^u*on  tire  en  Tair^  en  ligne  droite  &  per* 

Î>endicul^e«  Malgré  larefiftance  de  Tair  3c 
eœottveœem  naturel  des  cor pspeÊuis»  qui 
font  hors  de  leur  équilibre  i  on  remarque 
«que  k  traie  décoché  monte  deux  fois  plus  vi^ 
te  qiu  il  ne  defcend  ,  &  que  fa  rapidité  c(| 
plus  grande  a  lorsqu'il  commen  «eàde£ceA- 
5re  ,  que  lors  qu'il  cft  près  de  terre.  Sur 
la  £ii  <le  ce  chapitse^  TAuteur  £sût  voir  les 
défauts  des  expériences  qu'on  oppofe  à  foa 
hypothefe« 

Le  Ch.  XXXI  r.  «combat  le  fentimcnt 
â'Âriftote  &  de  (es  Se«^eurs  qui  croient 

3ue  le  mouvement  augmente  le  poids 
es  corps  pcfans  ,  &  que  cette  augmenta-^ 
tion  de  peiànteus  cft  la  cauTe  £ût  t 
•que  les  corps  lancez  pou/Icnt  avec  plus  de 
violence  ceux  qu^ils  rencontrent  en  che«» 
min  ,  qtic  les  corps  pe(ans  ,  qui  font 
^  repos  «  ceux  fur  qui  ils  Ibnt  appuyez. 

On 
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On  fait  voir  que  cette  opinion  répugne 
à  rrxpcricntc  ,  pnirque  la  percuffioci  tft 
ifgalcmctu  fortceo  Quelque  iens tjuc  k  moii^ 
vemracftfailc  ttntiaiit>  ciibASf  entravtn 

Dans  les  deux  Lettres  €|tt*i>n  tfôute  À  la 

fin  de  cet  cuivrage  ,  l'Auteur  re'poxul  aux 
raiToiisi)u*£ticnne  de  Angelis  Profedcuc  à 
IHidotiS»  &  Michel  Maiifrediatt>ieiit  appor- 
tées ,  '  pour  io^tenir  Targumetit  du  Pert 
Rtcckrfi  contre  temomremeiit  de  lattm.Bb* 
rclli  montre  pair  de  nouvelles  expériences  » 

3ue  c|iiafié  oii  a  imprmré  un  certain  degtd 
c  raprdirc  à  un  corps ,  cjui  doit  pafler  parla 
circonférence  d'un  grand  cercle  »  (on  mouve- 
ment  ncdiirinue  point  >  lorfqu'il  eft  con- 
traint de  parcoutir  la  circonférence  d'un 
moindre trert le.  Laraî(bn  en  eft  ifue  la  Ibnce 
de  la  percufllon  e(l  toujours  cgak  >  quelque 
cours  t]ue  le  monvement  prenne  ^  pourvu 
que  le  temps ,  le  lieu  &  les  degrcz  de  viccAc 

X. 

Mtéiei  Parifienfit  de  Sl-BTZ^' 
LA  Jjbritres,  Liffi^  lb^6.ixi%y, 

•  4 

M.  Petit  nous  donne  ici  une  Diflcrcation- 
au/fi  eiaâc  fin  tout  ce  qui  rcgarde^ 

la 
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laSâbylk  9  que  celles  qu'il  a  déjà  mifès  aa 
jour  fur  les  Amazones  &  (ur  k  fureur  Poëti^- 
que ,  &  nous  en  promet  une  aucrc  fur  Jey 
SM$kks  Le  bot  gênerai tie  toutleLÎT»  ett 
de  prouver  qu'il  y  aeuuue  Sibylle  »  8c  qu*elk 
a  htit  des  prëdiâions  ;  nais  on  fettaene 
quil  nW  a  eu  Qu'une  feule  femme  »  qui  le 
mêlât  de  pcopbeci&r  »  à  quiJes  Aatitnt 
Auccurs  Grecs  aicnc  donné  ce  nom.  '  Oa 
dc^aye  la  oiatiere  de  temps cntemps  t  par  dot 
digrc(Gons  curieufts. 

n  Ou  lapportc  d  aboid  les  dhren  ieiid«» 
mens  des  Savans  fur  le  nombre  des  Sibyl- 
les, &  on  fait  voir  qu'ils  fe  oontredilcnt  cous 
là  de/Tus  :  les  uns  en  mettant  dîx  ,  les  au» 
oses  quatre  »  les  autres  trois>  ips  autres  deux  1 
ceux-ci  ks  iiommaiitd'iuiemaiiiere>ac  ceux- 
là  d'iiuc  9iWC.  Ourechctiiherongincdcces 
comcarifiKz  «  &  on  adîm  qu'elles  rietment 
(  I  )  de  ce  que  les  Auteurs  ,  qui  onc  écrie 
iùff  cette  matière  »  n^om  fkit  qoe  tccueuiliîc 
des  partages  de  VarroH ,  de  Paufanias ,  de 
Lââaoce  &c#  fans  y  £iiiie  àc  fuBà^  rdflew 
zions  ;  (  i  )  de  ce  qu  on  a  confondu  la  Si^ 
byliça¥ei;,d'iMmçs  ProphctefTctrM  .  * 
•  On  s'attache  d'abord  à  faire  voir  quel» 
Sibylle  étoic  Greqœ  ^  &  ou  le  prooTC^  fzxet 
que  tous  les  oracks  qu*on  a  attribuez  aur 
Sibylles  étoient  écrits  en  Grec  >  &  qu'il  n'j 
a  p»s  d'apparence  que  des  femmes  nées 
dans  la  Ca Idée  ,  la  Phrygie  »  &i'Italie  s'avi» 
faflott  d'écirire  eu  Grec  >  ni  mcmeqtt'eiies 
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ic  puiTctit  s  fi  ce  u*cft  qu*on  ûiDpoie  que  le 
ciel  leur  avoic  commuiiioui^  le  don  des  Lan- 
es  avec  celui  4c  la  Prapnecic.  a  On  cooclut 
laque  5  sil  y  a  eu  plufeurs  Sibylles  ,  eflet 
ou  toutes  éié  Gicqiios  ^  &  que  pour  k 
voir  f  il  £ra€  s^cft  rapporter  mx  AMenrs 
ccctc  uacion.  C'cft  pourquoi  on  allègue 
Platon  ^  Ptmrqiie  £c  DèoQChryfi^Biet 
qui  diiUi^eoc  la  Sibylle  des  autres  devins» 
ftqm  en  putlem4XMiiiife  d*ttMl^^  wu^ 
que.  b  On  rcfpond  au  témoignage  de  Var^* 
coft  qui  park  lie  dix  Ssbylks»  on  dit  que 
cVtoit  un  homme  de  grande  levure  &  de 
peu  de  jugement  9  qui  t  pour  groifir  Tes 
recueuils ,  ramafToit  mille  froides  niaiferies 
&  une  infinité  de  Édiles  }  que  cet  Auteur  lie 
k  rendoit  pas  gafVfld  it  tout  ce  qu*il  rap«. 
pottoit  i  &  qu'il  iembk  avoir  été  lui  même 
d*nii  antre  (Sentiment  ,  dam  ia  pcéfete  &r 
les  Livres  qa*il  a  comp ofez  de  TAgriculture  : 
•  QueCiceron  n^a  jamais  parld  de  la  Sibylle 
qu'au  nombre  iln^niier ,  &  qu*il  écoit  trop 
liBeninfti»itdes^iiiion»dcfon  temps,  pour 
«voir  oiiblié  dans  Tes  Livres  de  la  Divina- 
tim  >  le  feotiment  qu'on  attiibucà  Varron  > 
s*il  en  eût  valu  la  peine  ,  &  s'il  eût  eu 
ide$  Auteurs  de  réputation*  A  ces  œmoi- 
gnagcs  on  ajoute  celui  de  Pline ,  &  on  de- 
fouvre  la  bévue  de  Panvini  &  de  Vivés  » 
qui  font  dire  à  cet  Auteur  qu'il  y  avoir 
des  ftaoïif s  de  trois  Siby iks  à  Rome  t  au 
licuque  Pline  ne  parle  que  de  trois  ftatues 
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lie  la  Sibylle.   *  Qoe  i\  cette  «mfcqueiiœ 

cfcoic  bonne  >  il  faudroit  dire  qu'il  y  a  eu 
I DêffÊOrms  de  Phalere  ^  puce  que  ce 
grand  homme  Ce  fie  dieUer  tout  auunc  de 
uatues  à  Athènes. 

Dans  les  Ch.  V,  VI,  &  VIL  TAutetir  ré- 
pond  aux  raifons  t  qu'on  allègue  pour  lapUi* 
ralité  des  Sibylles,  m  11  réfute  Laôance ,  Set* 
vins  f  Ifidore>  Lilio  Gyraldif  &  les  autres 
Grammairiens  qui  Tealent  que  ce  fît  uo 
nom  appellatif  9  qu*oii  doonoic  à  toutes  les 
1cm  mes  qai  pf  édiloteiit  Tavenir  :  &  il  lent 
oppofê  des  Auteurs  plus  aocicus  «  Placoa  # 
XeuoplioDf  Hérodote^  HygiQtts>  Flutârque» 
Arrien^  Pauiâmasi  qui  parlent  de  plufieurs 
propheteflês  9  &  ne  leur  idomieiic  jamais  k 
nom  de  Sibylle,  i  On  montre  que  Targnment 
^u'oii  tire  de  rétymolosie  du  no»  de  Siby  lie 
n*a  aucune  force ,  que  1  origine  de  ce  mot  eft 
extrêmement  comeftée  %  que  quand  il  figni* 
fieroir  proprement  une  Prophetedê  ,  cela 
n*empeclieroit  point  que  ce  ne  j^^  ut  être  le 
nom  propre  d'une  femme  3  pui(qu*il  j  ft 
fluficurs  pcrlbnncsauis'appellcxulcRoi ,  le 
Maître»  le  Clerc ,  4^quil  y  aea  tt»  Athkie 
jcn  G  reccsqu'ou  ^émmoitJ^nthr0pês^^^»mmÊ  # 
€  On  explique^  en  (utte  trois  paflages  ,  ui| 
d'Ariftote&^deux  de  Plutarque ,  qui  fcm* 
bleot  contraires  au  ièntimeoc  de  rAute^r. 
£u  examinant  celui  d*  Arillotc  qui  parle  de 

i  %    '  Si- 
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Sihyile$  au  nombre  phirikl  t   on  remarque 

qu'il  pourroicbicn  y  avoir  une  faute  de  co- 
piftc,  £</9vAA«f  poar£/^i^AA«r.  Oli  appuyé 
cette  conjcûurc  par  une  ancienne  verfîon  . 
Latine  »  dont  Pierre  SApeno  un  des  Corn* 
mcDtvireurs  de  ce  Plulofophe  s*cft  fcrvi  ,  & 
c^iii  a  traduit  SUylia  au  (ingulier.  On  croit 
crrre  aiuoiirc  fort  bonne  ,  &  que  ces 
vcrlîons  barbares  &  lireraieSf  lors  ou*elles 
font  ancienne?; ,  font  d'un  grand  urcours 
pour  rcftablir  des  palfagcs  corrompus. 

Depuis  le  Ch.  Vllli  jufqu'àla  nn  du  1.  Li* 
\rc ,  on  traite  du  tempérament  3c  des  qua- 
liiez  des  Prophètes.  #  On  examine  d*abord 
fi  la  puiffance  de  definer  cft  une  propriété 
naturelle  de  l*Ame.  Ammonius  j  dans  Plu- 
tarquci  foûticnt  TafEimative,  furceprin-' 
iipe  y  que  puifque  nôtre  ame  fc  (burieiitdes 
chofcs  qui  ne  font  plus ,  elle  pourroit  bien 
deviner  raflcfes  >  qu'elle  n*a  pas  vues  »  & 
prévoir  les  futures  qui  ne  font  pas  encore. 
jLa  prémiere  objeâion ,  qui  fe  p refente  à  Tcf* 
prît  contre  ce  fcntfracnt ,  eft ,  que  les  chofes 
^ui  nput  ont  été  préfentes  laiûcnt  des  traces 
d.ins  nô:rc  cerveau  >  que  celles  que  nous 
ii*avons  pas  vues  n'y  impriment  pas.  L'Au* 
tour  répond  à  cela,  que  les  Prophètes  ne 
prcdifcnt  rien ,  dont  tous  les  hommes  n*aienc 
des  idées  ,  fi  Ton  eonfidere  chaque  cho- 
fe  fcparémcnt.  Par  exemple  ,  lorfque  ic 
Propnete  Efaïe  prononçoit  cet  Oracle  ,  une" 
Vicri^  enfantera  un  fils ,  quelque  nouveau  & 

quel* 
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quelque  inouï  que  fut  cet  cfcnemcnt  >  oa 
ne  lailloit  pas  de  comprendre  ticsdiftinf^c- 
meoi  ce  que  le  Prophète  voaiou  duc  >  ch^- 
cun  ayant  une  idée  fort  nccce  de  yierj^e  %  d'cn^ 
jantcmtnt  &  de  fils.  C'eik  donc  dans  raflciu* 
blage  de  ces  idées  quciadiiEculcé  coniiitci 
or  elle  n'eil  pas  moins  grande  à  iVgard  de  U 
mémoise.  Les  images  des  chofes  fubâilent 
jféparémcni  dans  uôcreeiprit»  elles  s'y  uni(^ 
fent  de  telle  ou  telle  manière  t  loifque  nou» 
y  pcnfons  »  Se  fe  defumUcnt  j  des  que  nous 
celfons  d*y  penfer  ^leur  union  n'érant  autre 
chofc  quela  penfée  mcnie-  Aiulî  il  fcmblc 
que  raHemblaM  que  i*ame  iûi  p«  la  mé- 
moire  de  pluhcurs  idées  >  qui  ont  étéprë* 
fentes  »  &  dont  l'union  oc  rubiiftc  plus  ^  ne 
Toit  pas  moins  merveilleux  ,  que  celui  que 
rcfprit  fait ,  par  la  propbccic  »  de  pluûcuit 
chofes  qu'il  n'a  jamais  vues  >  ou  qui  n*ont 
pas  encore  été  unies.  Pour  ^bcver  de  doui- 
Aer  quelque  Yrai  femblauccace  iieodmefic^ 
on  ajoucc  des  exemples  de  giens  f  qui  ont  fait 

{>r éditions  un  peu  araot  leur  mcirt9*<i*oil 
•on  veut  conclurre  qu'alors  r^mc  com- 
mençant i  être  délivrée  dci  lien?  du  corps  » 
commence  i  s*apperccvoir  dcccrtauics  pro- 
prietex  qu'elle  a  t  &  qu'elle  n*Avoit  pascik^ 
CorefenDies.  Apres  cela  on  réfurc  cette  opi* 
uion  »  en faifam  voir  que  robjs^tdela  i^ro** 
phetie  étant  des  chofes  continentes  ^  qui 

S cuvent  également  être  &  u'ctrc  pas  ^  &l  qui 
épendent  abfolument  du  franc-arbitre  de 
lïomme ,  fur  lequel  nulle  créature  n  a  de 
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pouvoir  >  pcrlbnnc  ne  fauroit  j^r^voi*  les 
aâious  des  imelligeiices  libics,  ^ue  lEjnc 
tout  parfait  qui  les  gouverne. 

M  Mais  quoi  que  la  Prophetiélbit  un  don 
da  Ctei  t  il  ne  s'enluit  pas  de  là ,  qu*îl  n*y  ait 
des  difpoikions  natorelles  ,  qui  font  plus 
f  roprcs  èt  k  recevoir  qné  d^aatres.  Sac 
éuoi  M.  Fait  t  ^cant  Catholique  Ro- 
iaàny  Ct  trouve  obligé  de  re  pondre  è  au 
Boâeur  Angélique  ,  qui  dit      que  Dica 

pOurcommnmqiKr  iès  dons  n'a  pas  befom 

de  difpofirions  précédentes  ,  qu*il  donne 

f,  Fan  6c  raotre  en  m^me  temps  j  comme 

quand  il  veut  produire  un  corps ,  il  peut 
eréer  la  matière  &  h  forme  dans  le  même 
5>  moment.  On  fait  remarquer  en  palTant 
^oe  S.  Thomas  n^eft  pas  par  tout  du  mémo 
avis,  c  On  attaqoe  en  fuite  quelques  Scola- 
iniques  &  quelques  Commentateurs  d'Aii- 
ftote  qoi  croient  ,  qu^on  efprit  fublime  » 
ane  ame  grande  Si  élevée  font  les  plus 
propres  i  perctt  dans  les  ténèbres  de  Taye* 
âir.  On  fut  voir  que  rexpcricuce  confoiid: 
«et  vains  ndfbnnemens  »  Dieu  ayant  choiH 
kplus  fouvciupour  Prophètes  des  pcrfon- 
nes  très-idiotes ,  de  peur  qae  s'il  n*eût  faic 
part  de  ce  don  qu'aux  Savans ,  ces  Mefficurs^ 
qui  font  nacuf'ellemenc  un  peu  fuperbes  t 
ne  reulTcnt  rcgardécommc  une  prérogative 
du  bel  efprit.  On  traite  dans  le  Cnapitrc  XL 
du  tempérament  des  Prophetcs^  on  croit  que 
t"dï  l'atrabilaire  &  le  mélancolique  >  &  oo 

te 
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d'auuei  k  iblimde  ,  de  fuir  ic  commerce 
des  homncst  éc  la  pciuc  à  paxio: 

oa  de  parler  avec  beaucoup  de  véiiemcncc, 
de  pmrroàc  £e  pa&r  longieiiis  de  manger^ 
ce  qu'on  applic]ue  à  MoiTc  &  à  Elic  ^ 
mais  avec  ccoe  gcftrkhoa  »  oa  Mooa* 
noit ,  dans  leur  jeune  de  quarante  jours  » 
nue  vertu  divine  ^  viai  au  iècours  du  iem« 
perameut. 

On  parle  dans  le  Ch.  xii«  de  ropinioa 

£*avoieQt  les. Egyptiens  quetom  leseaÊUM 
^iem  namrellemeot  devins  >  &  que  toutes 
kurs  aâioM  émeut  de  bons  ou  de  mauvais 
f  jrcffages:  &  on  montre  qu'ils  n'avoient  poun 
d'amre  (èadmest  là  deflus  t  qtie  celui  au'oot 
encore  pr^Iememait  bien  des  j>crfonncs 
ruperfttfitaii«s  y  qui  pteneiK  garda  à  tout  ce 
^ue  font  les  enfans  »  &  qui  co  tirent  des  con^ 
jeâus€s«  A  pcopM  décela  en  fiût  voir  que  les 
Anciens  ont  cru  qu'il  n'ëtoit  pas  neccffairc 
d'être  £on  fin  pour  ckrcnir  Prophète  >  8c 
que  c'eft  par  cette  raifjn  ,  qu'ils  choifil^ 
Mknt  ,  pour  SrétreiTe  d'Apollon  »  une 
fille  élevée  en  paiTanne  ,  mais  chafte  9  po^ 
fée  &  de  bonnes  mœurs.  4  On  croit  cjue  le- 
Démon  le  fer  voir  de  cette  rufe  >  pour  imiter 
mieux  les  véritables  Prophètes  i  *  de  même 

3u'il  fit  tombet  lefeudoCiel  Tut  le  Sacrifier 
c  Paul  Emile  ,  dans  la  Ville  d'Amphipolis. 

h  Quoiqu'on  ne  nie  pas  que  l'air  y  le 

climat  &  ks  A(kres  ne  puilïent  couuibuec 
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qiicl<)iiecho(è  à  l'humeitr  prophertc^coii  ne 

Jcs  regarde  pourtant  pas  comme  Jes  caufcs 
prinapales  des  e£tecs  merveilleux  »  <)tti  ac- 
compagnoicnt  les  oracles.  Telle  étoic  Té- 
mouon  feoliblc  des  feuilles  du  laurier  con- 
facrc  à  Apollon  dans  un  temps  calme  9  & 
k  tremblement  de  tout  le  corps  de  la  viâi- 
jnc ,  durant  Tafperfion  qu'en  nifoit  fur  el- 
je.  Si  un  de  ces  fignes  manquoic,  c*écoic  une 
marque  que  le  Dieu  nevouloit  pas  répon- 
dre. 4  On  ne  croit  pas  non  plus  que  ce  loitâ 
la  qualité  du  tecroir  des  ancres  t  ou  la  Si- 
bylle  fc  tenoit,reuferm<fc>  qu'il  îkxWt  attri- 
buer fts  fureurs  %  néanmoins  on  montre 
ue  le  terroir  a  produit  quelquefois  des  ef- 
^tts  bien  furoenans*^  Dans  le  territoire  de 
Vérone  près  du  Logé  di  Garda ,  on  bâiit  une 
Eglife  à  ^4ocre4)aœe^  dans  un  lien  qu'on  re- 
gardoît  comme  miraculeux  >  p^ce  qu^en 
certain»  jours  de  Tannée  t  la  plupart  des 

rrfonnes  qui  y  tenoient ,  eommmçoienc 
fentir  un  tremblement  dans  les  joincures  > 
&  s*ils  s*y  arrétoient.  quelque  teœ{H  ,  Ct 
ïnettoient  à  iauter  &àfairepluneurspoftu« 
Tes  indécentes  ^s  mains  &  delatéte,  fans 
jpottvoir  fe  retenir. 

€  On  emraine  cnfukeenquoikiTirgini* 
té  peut  contribuer  à  rcfpricde  Prophétie  ,  & 
on  fttk  remarquer  k  malice  du  Demont  qui 
pour  impolcr  au  peuple  ,  ordonnoit  que 
ceux  qui  approchoicnt  Tes  Autels  s'abAini- 
/cm  du  conuncrcc  des  femmes. 

ras 
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X       f  Vos  qmque  ahejfe  frQCul  jubeo  >  difceditc 

aris 

§limf  mUt  ke/hmÀ  gamlèé^  mSle  Vgmm. 
Cajla^  flauM  fiêfêris  z  fwé^  ciém  vêJU 

Et  mAmbm  pum  »  fumiie  fonns  ajuam. 
£c  ce pendâot  il  ^retioîr  toote^  (bnes  de 
formes  Se  leur  failbic  milk  oJfrcs  ,  pour 
•ccncct  Jeuc  pinlidc^.    Oa  n'approuve  pas 

J'erplication   allégorique  que    Scrvius  6c 
«Piiuarque  Se  li'autses  Anciens  dt>niienc  aux 
amours  des  Dieu.  Oiifouiicnc  qne  les  Dé- 
loons  om  ijbuveiu  pris  une  tonne  humaïae» 
pour  abufcr  de  la  lîniplirKe  des  fcMiirrifs  & 
'4es  enfaas;  a  que  la  cradjcioii:  eft(i;iiiiden« 
JKie  &  fi  coiiftante  là  dcflTus ,  que  c'eft  unre 
temcricë  d'ea  douter  .  que  les  JcQiicesaiTu- 
«Ht  dan»  les  ftâat  delenrs-miffionceiiGre* 
ce,  i^ucic  Démoii  dfijCcrc  auclqucÊois  des 
cadayjrcs  reeeK  »  les  fiiifimawber  >  partér  $  Oc 
.j>aioic  fous  cette  forme  aux  habaans  des 
lies  de  i' Archipel  »         mmmmt  ces* 
phantômes  iifi^Jt<»Atf<<*ç  On  appuvc  ce  rci>- 
umeiudes  fiéntoigiiat^s  (k  jofkîn  Martirrac 
-de  S.  Jérôme  ,  qui  ont  cru  ces  fortes  d'ap-' 
^^arkions  ëc  de  conjiiAâiam.  Ceil  unedT^$ 
.raifbns,  pourquoi  Dieu  a  vmilu  ,  Ci  Ton  ca 
•ccoic  ce  dernier  Pere  beaucoup  plusr  ftibtil 

Sue  tous  les  Prophètes  &  les  Apô  res^que  le 
>ndateur  de  Rooie  naq>nc  d  im  incube  Se 
d'une VeftaJe^aftn  que-les  Romains  ne  paf iènf 
«pasu^u^icprochcrque  nù:rc  Sauveur  ésoir 

^  F5  né 
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né  ^'ttoe  Vterge.  ^  A^m  mUr  Bmmum 

Sédvatorem  de  Virgim  procnatum  Romana 
^x^rùhréÊm  PomtU  f  mihns  mln$  &  gmtii 
fué,  lïiÂ  Virgim  tsr  Marte  genitos  Mrtitraniur. 
Onceiidciansle  Ch.  XVil.  une  raifon  phy^ 
lîquc  dc5  fureurs  aufcjucJlcs  les  filles  font  fu* 
)ectes,&  qui  peavcm  ircair  ex  Vm$ns  abfiimn-^ 
m.  Lcfang,  dit  Hippocratc,  ne  trouvant 
point  d'iflukiccmomc  au  cœur4tsvcioes  $'en- 
âent.k  cerveau  fe  trouble,  &  on  tcmbceafiti 
dans  la  Phréucfie.On  traite  dans  lecbu  xfiiit 
ëelakmgoe  viedelaSibfUey  Scoscmti^iae 
c*eû  mal  à  propos  que  Lucien  Ta  omiiedans 
Ion  Cflulogne  de  cens  qoi  ont  long-tcmM 
récu  s  que  dans  toutes  les  fables  fondées 
ibr  «ne  tndkion  fi  anodine 
il  y  a  c|iKlque  chofe  de  vrai  :  que  le  genre  die 
vicck  la  Sibylle  ëcotc  foR  propre  à  la  faire 
atteindre  à  la  vieillcflfe  la  plus  avanccfe-, parce 
^uc  U  comempiarton  ne  «ffipc  pas  (an(  d'c^ 
prits  que  le  travail  &  les  occupations  ordinai*» 
les  des  boa»me$  t  &  qu'elle  oomie  beaucoup 
du  plaifîr  &  point  de  chagrintque  les  demeu-^ 
tes  fouterrnines  &  ksalimeK  les  plus  fim^ 
pies  font  les  phis  fains ,  a  ceux  qui  y  fem  ac^ 
coûtumez  y  comme  on  le  voit  {mu:  Texenir 
jrfetk»  premiers  Heremites  Fwl^Siiiimi  Scy^ 
^e  6cc.  On  croit  auiCquc  la  S^]^lle  Ce  (cr* 
mnt  de  la  Ma»e  pMirftcovIerver  faifiinrë^ 
Biais  on  ajoute  que  cet  art  nVcoît  autre 
«bo(eque  la  (cienceda  culte  des  Dieux  j  êi 
des  c&ts  (urprena us  que  produit  icin^laiip 

S» 
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fc  des  Simples  èc  des  Minéraux»    Les  dettt. 
crnicrs  Chapitres  du  L  Livre  traitent  du 
Aamrei  des  Soliuires  »  que  T Auteur  divt£è 
en  divins  »  en  fâuvAgcs ,  en  humains  »  &  eu. 
civils.  U  a  p  oelk  divins  ceux  qu*an  inftinft 
fur  naturel  (epare  du  commerce  des  hom- 
mes il  met  dans  ce  rang  la  Sibylle  >  &  dic^ 
qu*il  n'cft  pas  hors  d'apparence  cjuc  le  D<:^ 
mont  la  nourrit  d'une  manière  miraculeufi:  % 
comme  Dieu  fît  Elic  &-  Paul  rHcrmite,, 
à  qui  les  corbeaux  apportèrent  du  pain  pei^* 
dant  éo  ans  >  s*il  en*taut  arotre  S.  Jérôme* 
Uiefuteropiniond'un  Pcripaceriaen  %  *  ^im. 
tttriboë  reakfveme»  d*£lie  dans  un  charjot 
de  feu  à  la  bontc^  de  ion  tempérament  >  qui. 
(t  tnmvantdans  un  par&ic  (équilibre  t  le  mn^ 
doit  capabk  de  Gibfiiler  dans  tous  les  dc«- 
mens.  U  nomme  (blicaircs  fanvagçs  f  .ceox« 
qui  fe  retirent  dans  les  dcferts  ,    ^ir  une 
humeur  de  miûmckfepe.  Les  humams  font 
c^ux  qui  vivent  à  la  campagne  avec  leur  fa- 
mille :  &  les  civils  ceux  qui  (c  tiennent* 
dnns  les  villes  >  qui  font  peu  de  bruit  &  fre^ 
queutent  peu  de  monde« 

M  Le  II. Livre  traite  du  noflfi  &  de  la  patrie 
de  la  $ibylle»de  ibs  votage§  &de  liancre  ou: 


léQs  6c  dés  honneurs  quVn  lui«  a  rendui 
après  ÙL  mon.  Om  foâtientque  le  païs 
tal  de  cette  Propbetefle  étoïc  Erythrée,  Vil- 
le lomcnne  Jans  TAfie  -Mineure   3t  oolônîe. 
Grcque  plani^ç  pan  les  £ry thrécos  »  qui  ha* 
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1^2     Bibliothèque  Unkurfelù 

MeoieiK  <ians  le  temtoiie     Pkrée  ,  eiitte 

Thebcs  &  Mëg^e»  Ou  circrorigiae  des 
iMMns  qu*ofi  lui  a  doooez  »  des  Toiages 
«[U*ellc  a  faics ,  ou  plutôt  de  (es  cnlevemcns  j 
le  geMe  qui  riaipkoit  Tayau  traafpoitée 

en  divers  lieux.  Surouoi  on  raconte  ,  après 
5amblic]ue  ,  Tluftoue  ou  la  fable  d' Abaris 
Hyperborcen  ,  à  qui  Apollon  avoîc  donne 
le  pouvoir  de  voler  daosks  airs  porce  par  une 
iteche  ,  comme  nos  Soreietes  vont  au  Sab- 
hn^  à  califourchon  fur  ui»  balai.  On  fait 
que  les  S»byHesC2mM4&  Cmmum  n'ont 
qu*usie  feule  femme;,-  que  celle,  à  qui 
iCnée  parle  dans  le  de  Vlaaéiàc  eft  la  mè» 
me,  dont  une  Vieille  femme  préfema  long- 
tmitps  après  les  0]»des  à  Tacquin  le  Super* 
ht  >  puifquc  le  Focie  lui  faic  dire  par  fou 

cjuaque  magm  m^mnt  r^nis  peMtrsi^ 
isarrjiris^ 

aie  ego  Hékm^iéc  tHO^  JfirU$^  anandqui 

On  remarque  à  cette  occa£on  un  plâifant: 
lOiftcbrOiriimede  Juftm  Martyr ,  en.  ce«qii*tl 

fait  la'Sibyllcâlie  de  Berofei'iiiftorien  >qui 
%  dèdiéfon  h? re -à  AAdoebus.€Eoifiéme  lUx 

de  Syrie.   Cela  pourroic  faire  croire  que  ce 

JPere  n^deoit  pas  trop  là?ant«en  Chronologie» 

mai.';  Moiîtaigu  J*çxcuie  Scxzyzat  k/auteiui: 
ieCopillc.        ù  i 
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d  On  fait  cnfuitc  la  dcfcription  des  an- 
tres de  ]a  Sibylle.  Le  premier  eft  TantreC^ 

rycêeny  près  cl*unc  montagne  de  mcme  nom  , 
dans  le  territoire  d'Erychré.  Les  babiuns  de 

cette  ville  foucenoicnt  c\uHerophUe ,  qui  cft 
le  nom  de  la  Sibylle  y  étou  née  dans  cette  car 


de  ce  nom  ,  lun  en  CilkiCt  &  Vautre  daoi 
le  mont  Parnafle. 

6  L*Âmrc  de  Cunoes ,  qui  a  été  C\  long* 
temps  la  demeure  de  la  Sibylle  ^  ii*e(^  pas 
moins  fameux  que  ceux  là)  <]uaudce  ne  (ét- 
roit que  par  la  belle  deicription  que  Yirgik 
en  a  faite  : 

Bxcifiêm  Kfémék  Î4êHU  mgem  nfis  m 
Antrum ,        .  ^ 

Qj4o  Un  dêêcmH  aiitm  uBtum  9  o^fs 

centum. 

vêees  u^^e^fk  Si- 

Juftifi  Martyr ,  dans  rcxhortatron  qu'il 
adrede  aux  Gentils ,  ailure  qu'il  a  yù  lui- 
e  cet  antre,  qu'il  vefTemUôit  à  tm  grand 
Palais  taillé  dans  le  roc  9  qu'il  y  aveu  au 
itiilieu  croîs  asm  du  joémc  roohar^  te^cfuel- 
les  on  rempliiroic  d*cau  >  &où  la  Sibylle  Çc 
purifioit)  atant  qordcinositeriiiruiirerpc^ 
cède  rhrone  ,  d'où  elle  prononçoit  les  ora- 
cles. On  concilie  .la  dcicriptioudc  ce  Pere 
avec  celle  duPocre.Lc  premier  dit  que  cet  an- 
tre étoit  dam  la  vilk>£c  ieiocood  icmblc;rdi£e 

'        F  7  qu'il 
•  ^C.VUi.  A  Cit.  ^  .    ,  ' .  ^ 


verne.  A 


de  cela  on  dcfcrit  deux  antres 
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Bfkliêihe^ite  UnivtrfêlU 

qu  il  eu  éioit  fort  loin*,  bârrenddcjue prêcid  fe- 
tmmSèk^^  Sernns  levé  la  éiAcnixé  par  ia^ 
remarque  qu'il  fait  fur  ce  paiTagc  \  procsd, 
kmtd  iâiÊgi.  PfHÊêlmim  §ft  tsf^à  frM  octdis^ 

ij/l ,      auod  Porro  Mb  octdis.    Unde  cjr  du^U-- 

On  trouve  dans  Je  Ch. XI.  une  explication  al- 
l^goriqœ  àc  i'aïKrc  des  Nympaes  xiiéc  de 
Porphyre- 

€  K  VocctSwa  de  ce  que  la  Sibylle  die 
dans  Paufanias  >  &  dans  le  Tim^e  de  Piaton  » 
qu^eUe  ùeiii  le  milieu  entre  les  Dieux  &  les 
hommes  ;  on  demande  s*il  n*yauroic  point 

Quelque  eîpece  d^efprits  unis  à  descoros  ,  au 
élTus  du  commun  des  hommes  &  au  aèflbus 
des  Anges.  Platon  a  cru  que  les  Démons 
avoientdes  corps  »  mais  (i  fiibcils  t  qu'ils 
pottvoicnt  pauer  pour  fpirirucls.9.  étant 
comparez  aux  n&cres.  Les  l^ythagoriciens- 
difUnguoicne  ks  êtres  raifonnables  en  crois 
e(peces%  Dieiit  rhomme>  Acanetroifiéme- 
Ibne ,  qa*ik  déHgnoient  en  metcant  Pytha-^ 
gotedans  ce  ^emre.  Ceft  une  grande  mar- 
que de  Tamonr  que  ees  Philofophes  ont  eu. 
«onr  leurs  fpecnladons  i  que  de  croûe  ^'elr 
fcs  les  cfleraftent  au  deiTus  du  refte  des  honv* 
snes.  QiiaiidonalttF£vangile«  chi  ail  plâ« 
tôt  port^  à  croire  qu*un  fi  grand  orguemJ  ra- 
iFide  ceux  qui  en  (ont  po&deï»  au  ddlous 
des  ames  les  plus  (impies. 

h  La  Sibylle  a*a voit  pas  moins  bonne  opi-* 
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croit  9  la  more  même  u*avoit  pas  la  force 
de  lui  caTickdoade  Piophtàe.  £lkdef<>k 
demeurer  dans  la  globe  de  la  Lune  j  Se  (on 
efprit  iè  odlpandaut  parioucc  la  vafte  cccn- 
due  des  airs  dcYoic  formera  l'avenir  toutes 
les  TOI X  du  Ciel  Se  cous  ks  aFcrciiicmeiis  dt« 
▼ins.On  tache  dans  le  XII.&  le  XlILChapi- 
tres  de  rendre  c|uelc]ud  railbn  apparence  de 
rinvendcm  de  cette  hblc  >  faifant  un  parai* 
kk  de  la  Lune  &  des  Prophètes;  Par  exem« 
pie  >  comm  k  S^etl  n'ëdatte  pftstmic  fe 
corps  de  cette  Piancce  j  8c  qu'il  y  demeucc 
beatm^  de  tacktt  «ofi  r  ËTprk  d«^ael  ne. 
remplit  pas  de  lumière  route  Tamedu  Pro- 
ph^e  9  il  7  refte  cueoiK  Wto  des  obièttriceB 
£c  des  énigmes  y  fous  krquellcs  la  veritë<kp>  * 
nciicc  kng-mas  coydk>ppdet- 

T^ilîiii/  ex  éiéfiê  diHk  Crnséa  SHyUd^ 
HûrrejuUs  cmit  am^is  >  antrS^ui  r#» 

ehfams  nmrm  mv$hitn. 
«On finit ce.ll.  Ltvicpar  k  tombean  Se 

Tépitaphe  de  la  SibyHc.  On  affure  qu'elk 
cft  morte  &  eiltenée  à  Cames  en  Icalic^idit 
la  foi  de  Juftin  Martyr  >  qui  dit  y  avoir  vu 
ion  tombeau. 

b  Le  ni.  Livre  traite  des  écrits  5t  des  pr^- 
dirions  de  la  Sibylle.  On  noarque  d*abord 
une  différence  eflêntielk  entre  cette  Pro* 
phetciTe  &  la  Pythie  ^  c'cft  ^a'aulicii  que 

li 
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1^6  BikUotht^fueVHiverf^Uê 

iâ  Prcudic  ii'Apolloii  nc<  proaoaçoic  des- 
<oracles  que  dt  deflos  Ton  trépied  9  èL  iorfqoe 
le  Dieu  i'iaipicoit  t  la  Sibylle  n'ccok  acta« 
rchée  à  auewie  ctrcDttibttoe  de  ceimps>  ni  de 
lieu.  £lk  a*avoic  bcfoin  ni  de  crepied  »  ni 
4e  laurier  t  ni  d'eau  Prophétique  9  le  don 
4e  prédire  lui  é:aut  naturel.  4  On  prouve 
cnUiite  par  des  autohtex  &  des  exemples 
.quclcç  prophcacs  de  la  Sibylle  ccoicn:  uiû- 
▼er(cilçs>  s'étendoient  fur  tous  les  pria- 
xipaux  cvcnemcns  du  Monde.  La  raifon 
SI  eu  c(L«  dxc  i'Auccur»  que  comme  Dieu 

a  voulu  qu*il  7  eut  un  Empire  furlacec- 
^  rc,  doux  la  pmilaoce  répandue  par  tout 
)y  rUoivers  fut  une  image  dei'£gli(e;  iia 
,^  iroulude  même  qui!  y  cucuacPiophe- 

telle»  qui  >  par  une  iaTpiration  pafticttlie- 
9)  rc  ,  rcaiermai  daus  retendue  de  Tes  prc* 
t>  diâionstoutcenui  (è  pafTe  dans  le  mou- 

de.  Ccfl  la  Sibylle  ,  quin  cU  pas  t  int  une 
ropbe^Hjb  ^  que  le.  treior  4es  Prophéties 
pavcnncs  j  dans  le  fcns  que  Tcrtullicn  ap- 
pelle les  Livres  de  MoiTe,  Thtfasérum  \}iédAià 
SéurâmmtivmdeKoftri  ;  le  Threfor  de  U  Re- 
ligion ^ndéêiqiu  &  cnfiéUc  de  la  Chrétienne. 
Les  Romains  aroient  autant  de refpeâ  pour 
les. Oracles  de  la  Sibylle  y  que  nous  en  fau- 
tions avoir  pour  les  Livres  Sacrez»  C'eft 
pourquoi  ils  les  nommoiem  d  prdmaire  Am- 
plement Libri^  comme  nous  appellou» 

cnture  y  la  Bible. 

Dans  le  Ck.  VIL  on  fouticnt  contre  ScalL- 
^er,  qufe  tous  les  Ouclcs ,  qu  ona  dojifier 
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aox  peuples  comme  de  Ja  Sibylle,  n'aient 
pas  taux ,  &  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  de 
Tcritabto  ,  quoi  qu'on  ne  nie  pas  qu  il 
n'y  en  eût  aulfi  grand  nombre  de  l«p- 
pé(cz.  On  apporte  une  raifon  TWolojgi- 
quc,  pour  juilider  la  pcrmiflion  ,  qa«o 
prétend  que  Diett  a  ibuvenc  accordée  auDc- 
mon  1  de  prévoir  l'avenir  &  de  kr^vckr MX 
idolâtres-  C'eft  qu'Adam  s*^caac  reodu  £l* 
clavc  du  Diable  ,&  Dieu  ayant  permis  que 
le  Diable  deviat  k  Priocc  du  Monde  ,  il 
falloir  qu'il  eut  tout  ce  qui  Aoit  nccef- 
^  faire  à  1  eubliffeniem  de  ton  Re^nc.  Or 
comme  rien  ne  contribue  tant  a:  mainte* 
nir  une  Religion ,  que  les  Oracles ,  tous 
les  kommcs  étant  perfuadez  que  Dieu 
feul  prévoit  les  choies  futures  -,  il  falloir 
que  le  Démon  eût  aufli  fes  Prophètes,  fans 
quoi  fcs  Temples  feroient  demeurez  dcfcrtt 

&  {es  Autels  icroieot  tombez  en  ruine.  Ce» 
Oracles  ue  font  point  de  coït  à  la  YCiitablcRe* 
Hf;ioo  »  parce  qu'il  y  a  toujours  un  cataire 

très-{enttblc  >  qui  diftingue  les  Prophètes 
des  Devins  -,  c'cft  que  ceux-ci  difenc  biea 
quelquesfois  la  vérité  ,  mais  ceux-là  la  di<* 
(eut  toujours.  On  ne  veut  pourtant  pas  que 
ks  premkrs  ne  reiiflKlcnt  que  pat  reocon- 
xrc  t  on  foùtient  que  leurs  prcdidions 
écoient  un  eiièt  de  la  providence  Divine  i 
puis  qu  ils  dciignoient  certains  çvenemens 
pat  des  circoninnces»  qui  ne  pouvoientcon^ 
ycnii;  à  aucua  autre.  4  Ou  tache  de  le  prourer 
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pu  Toraclt  que  Diopithe  allcgua  9  pour  ai- 
MHipir  kf  émmms  qui  écoiem  encre  «  A^e* 
filaus  8l  Leoc/ckKie)àl  égard  de  la  rucceflK>a 
faKcaeUei  icfu  Texemple  ét  Noftsada^ 
mus  doue  ou  fau  i*hiiioke.  Ou  ne  dcccr* 
fluoepaÎM  par  quel  eTpmii  a  éce  pouilet 
jnais  on  rapporce  quel<}ue$-unes  de  lès  pre» 
Aftioin  9  ^'ootte  iaiirok  aœribyer  à  i  A* 
ftrologie ,  &  oacondut  avec  Koafaid  l 

Brif  il  êfi  u  épiil  âfi  ,  ^  ejl-u  tûiae^ 
fois 

§iMê par  la  tmts  dûMMX  de  faPropbittL 

Câmmê  m  Orëck  âmiqséê  ^  il^dès  mam^ 

te  année 

Héiit  im  fle$s  grajsd^  fm  d$  mkn  ék^ 

C  n  attribue  la  mavrraire  réputation  qu^il 
«  5)aiis  Tefprkdc  plufieurs  peribancs»  aur 
▼ers  maîics  que  Scaligcr  ,  qui  avoir  ccé 
ion  iwiine  ami ,  &  entoite  contre  lui  s  âc 

anx  faurtcs  prcdidions  que  les  Libraires  lui 
Mit  attribuées.  On  parle  dans  le  Ch.  X.  de 
q^uclqucs  Prophètes  ocs  derniers  fieclcs,d'ua 
Moine  Irbuidois  nommé  Malachic  »  coài* 
temporaiii  de  S.  Bernard,  dcrEyêqueAn- 
ftlme ,  dejerôm.e  Savonaroki  &  de  1*  Abbé 
Joachim. 

b  Apres  avoir  aYoiié  que  tous  les  Oracles 

St*ott  hit  pafTêr  pour  écre  de  la  Sibylle  >.  ne 
ot  pas  d'elle  »  jd  étoit  ju(U  de  donner  des. 

ca« 
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caraâcres  »  pat  léfqaeb  on  f6c  diftingocc 

les  véritables  des  fupporez.  On  peut  d'abord 
feion  M.  Pttit  prdMTtctM  quiibiitdMS  le» 
anciens  Auteurs  Grecs  &  re^as  de  tout  le 
nonik  1  ac  compncr  cnui  qui  laDtcoDwrftrg 
avec  les  préccdciis  >  &  avec  ce  qu'il  a  dit  du 
{^aïs>des mœurs  &  des  aâians  dclaSibylIc.U 
icrabon  aurti  de  régnai  qucr  le  gcnric  ,  Fiiu- 
mcur  9  &  les  imirccs  de  ceux  quiles.  propo- 
(eut  y  &  cette  confîderation  rend  ioTpeâs  la 
plus-pau  des  Oracles  de  la  Sibylle  >  que  ks 
Chr^ens  allèguent ,  &  qui  la  font  patkr 
llus  clairement  que  les  Propketes.  Ciceroa 
oofine  ifti  autre  règle ,  c*eft  que  ees  Orackt 
dojiYcat  iènur  lafuieur  prophétique  :  ce  qui 
lui  £uJt  rejetcer  les  Ocadcs  en.  vers  mUsAc 
ëlegans  ,  &  principalement  ceux  qui  ton  t  en« 
Aaofticbc  ^  comme  ceux  dont  S.  Ampilàia 
faut  tant  de  cas  >  <(  don;  les  prcmicrcs  Icurcs 
§oM  ces  cini|  mots  5  i      XeA^'m^  ©si  V* 

J^Ji^s  ChriJ^  rfiUd^  DiiUs  $mV9f^r%.  ' 

4S  Oii.ctoic  powtam  i^np.  ertte  règle  fouffirc 
quelque  exception  >  parce  que  tous  les  An- 
ciens dilènt  que  la  Sibylle  avoic  iié  élev^ 
par  les  Mufcs.  ^  C'cfï  pourquoi  on  aflurc 
qu'cllQ^crifoit  plÂtôx  Tes  pr^diâions  «  qu*e[«» 
le  ne  les  prononcoit.  c  Cela  donne  occafion 
de  parler  de  Tes  écrits  y  &.on  fuit  Topinion  de 
Fenèfieila  ,  qui  dit  qu'on  n'apporta  d'Afic 
à  Kome  que  mille  vers  de  la  Sibylle,  il  y  eO; 
a^oit  de  publics  »  8c  d'autres  cachez  ^  que 
perfoimc  ac  pour  oit  lire  que  les  Crctrcs.  Oa 

]^af> 

4.f.  jo/^  *  C  xui.  $  c.  xm. 


14^   BiUiâthefue  VuimrfUle 

parle  de  la  eoucume  des  Anciens  de  metne 


on  emploie  les  chapitres  qui  refteoc  i  £ur 
le  voir  la  fauûetc  des  Grades  >  que  ks  pre- 
miers tsÀfèms  defrandespieafes  t  cœc  les 
Juifs&lcs  Chrécicos>om  aiiribncz  aux  Sat 
l>ylles# 

*  Ou  trouve  dans  ce  Livre  des  coajeâures 
Air  quelques  pad^^es  des  Anciens»  ^  Dans 
des  vers  que  Pauiànias  rapporte  de  la  Sibjfl- 
i' Auteur  croit  qm*ils  nut  lue  m-^^m^  # 

ik^ksg^  OAng^mx  de  pain,pqar  ii^i^^iiy  s 
Cetûfhagûiê  »  Ceùvord  ,  qai  ie  noorrit  de 
poiubn  iald«t  lUudans  un  pafl'age  d'Aoiko» 
tt  àèt^my qui  eft  une  erpecede  gros 
drap  noir  dont  on  Êiiroit  des  habits  ^  an  lien 
de  «•iA«(>;gi>^<»c(  qui  ne  fignifie  rien^  ^llre* 
marque  que  ks  Prop&tes  s*appclloicnc 
Aa4^f^.m^i  man^uTS  de  laurier  ,  parce 
qu'ils  tivoient  de  kurspropbeoes^SiklificJc 
»'ctoit  pas  k  luciçdule  ôc  (i  avare ,  ou  tron- 
vetoit  pcut'^cre  encore  des  f  rophexs  »  qui 
nous  pr^iroicDC  tous  les  trois  ou  auatrcans 
tout  ce  qui  dmt  .  aravcr  dans  le  Uooàc 
&  daos  riîrgliù. 
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JoANNis  Dot/Ei   M.  D.  Enct- 

CLO?J£DIA  MeDICINaTHEO- 

E£Tico  Practic^i  quâ  îom  veîerum 
fuam  r0û$mi$rum  ^  Paracelfitarum  mmpe  ^ 
Uelm&ntianorum  j  Willijianorum ,  Sylvia^ 
norum ,  Céirufian^um  dt ,  caujis  cura^ 
tionïbus  tnorborum  fente ntU  exhibent ur  > 
4uldita  Jimul  AuSloris  iU  his  afinionc  ta'c. 

Amftelodami.  i^86.  in  4. 

L*Aurcur  de  cet  ourragc ,  qui  eft  pre- 
mies  JMycdccia  du  Laudc  -  Grave  de 
Hcfle  ,  &  membre  de  rAcademie  des 
Curieux  >  a.pour  but  de  donner  de;  règles  fur 
la  Mëdicinc,  cjui  s'accordent  également  bien 
avec  le  raifonnemenc  &  inexpérience.  Après 
avoir  expliqué  les  {entimens  des  Méde- 
cins tant  anciens,  que  modernes  ,  de  ceu^^ 
qui  fuivent  les  principes  de  Yan-Helr 
nu>nt  I  de  Willis  >  de  Sylvius  de  De^ 
cartes  &c.  il  ajoute  enfin  fbn  opinion 
fur  lacauie  desMaladics,  &  iuriamanicre 
de  les  guérir  ,  &  il  enfeigne  des  Remèdes 
i^aleniques  &  Chy  miques  >  dont  il  a  éprouvé 
Ja  plupart.  Il  (butient  i  dans  la  pcéface,  que 
J'ame  raifonoable  eft»  yn.  éare  fort  difFcrenc 
de  la  feiifitive  ,  que  celle-ci  eft  le  principe 
<le  tous  nos  mouvemcns  }   de  force  que 

^uand 
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^{uitïi  il  n'y  auroît point  d'ame  raUoniiabie 
dans  rhomme  y  i\  ne  (êroîc  pas  un  animal 
moins  par£sût  <|uua  ûngc^    quuu  chien 

A  Yoir  certains  termes  nouveaux  ^  qui 
font  répandus  dans  tout  ce  Livre  f  on 
croiroit  que  M  .  Dola:us  cache  de  grands 
nyfteres  là  dcikuis  s   aMit  il  nous  alfiire 
c]uc  ce  n  eft  que  pour  être  court  %  Se  c?itcr 
en  méfDC  temps  la  confii(ion.  Vwci  quel» 
oues-uncs  de  ces  mots  :  Microcofmetor  cd 
rame  icnfitive  ^  CdrdimêM  Icscrpritsani- 
maux  f  qui  meuvent  le  cœur  &  les  autres 
parties  nobles.  Bkimimslcawx  Gafierênax  ^ 
ceux  qui  fe  tiennent  dans  le  ventricule  , 
CofmHorges  çcuz  qui  (bm  dans  le  cerveau^ 
PUfticus  o\x  R4cba-AÊMlM  ceux  qui  font  dans 
le  ventre. 

Tout  rOntrage  -eft  JAnCi  «n  fix  litres , 
le  prcfmicr  uaitc  des  maux  de  tcte  »  le 
(ccond  de  ceux  de  Teftosuic  >  te  troiiié^ 
me  de  ceux  du  ventre  9  le  quacricme  des 
terres  $  H  cinquième  le  fixiéne  des  ma* 
ladics  des  fi:mmes  ic  des  petits enfans.  On 
mettra  ici  quelques-unes  des  remar- 
ques ,  des  ex  périmées  &  des  remèdes  de 
l'Auteur  %  afin  que  le  JLeûeur  puiiTe  juger  de 
fon  Livre. 

4  Pout  le  mal  de  Téte  I  M.Dokeuseft  du 
fenriment  de  Van-Helmont,  qui  dit  cju^utt 
bon  repas  vaut  mieux  pour  cette  maladie lÀ  ^ 
que  toutes  les  drogues  éu  Apotiquaires.  11 

aÛuie 
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a/Turc  que  le  fiic»  Acla  poadrc  4c  Clopories 
font  un  bon  rcmcdc ,  contre  ces  douleurs* 
Bans  IcChapicce  IL  rAureur  dit  <)u*ii  a  gueû 
ia  phrene(tcen  ouvrant  Partcre  des  temples  ^ 
fans  aucun  autre  remède.  Il  recommande 
pour  cette  maladie  la  transfufîon  du  fang  ^ 
quelcjue animal»  &  Tinjeâion  des  liciueurs 
anodines  dans  fes  Teines.  Il  dit  qu*il  s*eft 
(èrvi  deccsremedes-lakeureufementi  mais 
qaerufa^  eneftdaneertux.  Ceft  pourquoi 
bien  qu'il  Tordonne  louf  ent  >  on  n'en  pac- 
Itfra  pas*  Il  fait  pkiàeiin  deferiptiims  dm 
Laudanum  tel  qu'il  Ta  corrigé ,  &  le  iccom« 
mande  fon. 

é  Cet  Auteur  met  le  fîege  de  la  Mélancolie 
dans  la  partie  coafexe  du  Genreni  f  doK 
les  efprits  font  altérez  par  une  aigreur  xi* 
tieufe  j  que  les  défintsdela  premieic  dige- 
ftion  leur  communiquent.  Il  dit  que  les  ef- 
|>rits  animaux  étant  inleâez  de  cette  ai« 
sreur  f  font  cau(ê  que  les  vifceres  perdeut 
leur  ferment  volatil  »  4c  qu*il  s'y  forme  un 
lerain  dtraMcr*  Il  ordonne  aux  Melan^ 
colioues  la  uignée  des  parties  inférieure  Sf 
les  atkali  fixes  volatils  9  l^dlinrpolychre* 
ftcla  ceinture  de  Mars,  Témctique  >  leseatix 
minérales  ferrées  ^  le  fiuig  d'un  &iie ,  le  Laa« 
danum  corrij^é. 

i  Les  fumées  des  Mélancoliques  prenneac 

facilcîfiéntftu  >  &  alors  la  Mélancolie  déc^c- 
ncrc  en  Manie.  Il  y  a  plufieurs  chofo»  dans 

la 
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]a  Manie  o,ui  font  furprcnantcs  j  les  furieux 
AC  peuvent  dormir  &  iicaamoias  ilsoat  des 
forces  prodigieufes.  Ils  ne  craignent  ni  ic 
froid  9  ni  les  coups  i  ni  les  plaies  ,  ni 
ia  (aim.  On  raporte  ici  Texpericncc  qu*a 
hit Van-Hcimont >  (jui dit c|u on les^eric 
en  les  tenant  plongez  dans  Teau  i  aufli  bien 
c|ue  ceux  qui  f  ont  mordus  d*un  Chien  ema- 
gé-Outreics  Remèdes  ordinaires,  on  recom* 
înande  ceux  qui  font  tirez  de  l'Acier  ,  le 
£tng  d*un  lue ,  qui  détruit  Taiçrc  volatil  qui 
cd  dans  les  veines  ^  lefucdes  jeunes  Hiron* 
délies* 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  hiftoirc  ,  que 
Aocce  Auteur  rapporiae  à  Tocoaûon  de  la  Ma- 
nie, Un  païfan  dormant  fous  un  arbre  ,  une 
chenille  lui  entra  dans  le  wzj, ,  i^uilc  ôt  dcvc* 
^tr  furieux»  lien  guérit  (ix  mois  après  ^  cnfe 
anoucbaiu  âc  rendant  aiaii  cet  infe^. 
-  4  M.  Dokeusdifcaudi  qu*il  a  veu  un  cata«* 
leptique.    Cette  maladie eft  fort  rare: lors 
que  quelqu'un  en  eft  atteint ,  il  demeure  les 
veux  ouverts  i  &  dans  la  même  pofturç  ou 
*iarBMiadie  la  renooncret  comme  s*il  avoijt 
vu  U  tae  de  Medufe.  On  y  fait  Ips  mêmes 
itmedes  qu*attx  aiToupiflèmeos. 

b  L'Auteur  recommande  pour  la  guéri- 
fbn  du  Vertige  le  fuc  de  Cerfeuil  pris  avec 
du  bouillon  ,  &  allure  que  fcs  malades  s'en 
(ont  très««bicn  trouves^  ç  L'expérience  lui 
a  encore  appris  que  l'eau  t  qui  découle  par 
Tincilion  qu'on  fait  dans  un  Tillau  >  au  mois 

de 
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de  Fevrifr,  un  cerne  Je  fouvcraiii  contre 
rEpilcpfic.  11  en  faut  pieudrc  trois  onces 
tous  le»  jours.  Les  foies  de  Grenouilles , 
léchez  au  folcil,  mis  en  poudre  pris  en 
vieille  Lune  au  poids  d'une  dragiueiJa  poudre 
de  vers  de  terre  fcchée  au  four  >  l'cfock 
diftUle'dc  raxticre-faix  d'une  femme  qui  a 
acoiiché  d'oa  enfant  mâ|c ,  fout  aiUIi  fort 


bons. 


*  #v*«t  Bill  ciKoans  le  lan 
agule  ,  de  rone  que  les  cfpiiL  tx  ic 
Jang,  qui  moment  au  acïean,  u'ayaui;pluf 
ieur  cours  libce«  le  mouvement  des  crpriw 
«iiimaux  qui  font  répandus  partout  le çorps 
Siartcte  aufli,  Lejcpericnce  confirme  ce 
raisonnement  -,  car  on  a  toujours  ttouv<i 
des  coa^lations  de  (àng  dans  les  veines  de 
ceux  quj  font  morts  d'apoplexie ,  «cduiàng 


■ 

3 

ics  eaux  ipuitucufes  &  Jes  fcls  ?ëiatiJs7^ 
.     La paralyiîe arrive,  félon  lui ,  parl'in, 
tcrception  des  eipcits&  de  cette  lumière  vi- 
vifian^^  motrice,  que  les  Netft  conduifcut 
&  dilpenfent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
Il  faut  ,  dit-il ,  adoucir  l'aigre  qui  e'teLt 
les  eft>nts,  avant  que  de  le  vuidcr.  Il  recom- 
{nendepourcctcfftt,  après  Van-Hcl mont , 
lulage  des  diaphoretiques,  quidi/ripantl* 
leroOt^ Superflue  lalympliequicftcoa- 
guJee-»,  ,4eboiichent  en  mçmc  temps  le? 
T4nnt  II.  G  wrfs. 

m  Cap,X,   ê  Cif.Xl, 
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nerfs*  Il  ordouncles  bains  fouphrez  &  di- 
%er(ès  (brtes  ât  remèdes  extérieurs  pour  la 
^alviie* 

m  TOUS  les  Ibcs  qui  ibtit  acres  9  dit  l'Au- 
teur ,  s'ils  mêlent  avec  le  fang  ,  &  la 
lymphe  ^  &  qu'ils  ie  communiquent  aux 
nerfs  0  par  le  moyen  de  la  circulation  ,  pi- 
^oeK  les  ïittk  »  les  font  retirer ,  &  exci- 
tent ainfi  des  «oimilfknis.  It  eroît  donç 
que  pouf  guérit  ia.convui^^u  U  faut  a^^ucit 
par  des  i<mcdtslpvittfeiik  ;  ft  par  des  f^s 
volatils  ^racrimonie  des  fucs ,  avant  que  de 
les  purger.  Il  recommande  beaucoup  le$ 
fommieres  ,  pour  calmer  Tirritation  de  H 
Natuse  y  Ce  il  prouTe  ^ue  Topium  eft  très- 
diaphorécique.  : 

é  Lft  caïue  de  Pliià^e  aiant  du  Taport 
âvcc  celle  de  rapoplexic,  rAirteur  emploie 
pour  le  guérir  desciprits ,  &  des  fels  volatils* 

L'explication  qu'on  donne  ici  des  Catar- 
thés  &  des  rhumes  eft  tircc  de  van  Hcl- 
mont,  qui  Ai\r c[n^éi^k^fi<y^^ 
feulement  de  la  tcte  ,   comme  on  le^  lup- 
pofe   d'ordinaire  ,  ' mais  qu'il*  peuvent 
venir  de  toutes  les  aiitres  parties  ,  parce  que 
ks  vaîiieaiit  lymphatiques  ,  qui  portent  tes 
icroiitez  ,  fe  diftnbuent  par  tout  le  corps  » 
Jk  que  les  Glamies  €)ui  les  préparent  lont 
répandues  dan?  plu/îeurs  de  fes  membres  t  de 
Tcrte  que  ies  Rhumes  arrivent  9  lors  que  les 
vanicaux  lymphatiques  dégorgent  fecirs  ft- 
j:ofitez&  leur  lymphe  fur  quelque  partie.  Le^ 
froid ,  empêchant  la  traûfpiratiô!i>  *é  l'^*^ 
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vap oiicipo de  la  Lymphe,  cft  f^c  cecte  lai- 
ton ,  la  oraCè  la  plus  fréquence  des  Catar- 
rhes. LzlkiofuéctuitcxusLfaiCécs'ùgiùttâc 
c'cftainfi  qu'elle  pxàtc  «les  doolenrs  eodi- 
Tcrfes  parcies.  C'cft  pourquoi  pour  gucrir  lc& 
Cacaulies ,  il  £uic  premkreiDent  «d««ci»  êi 
faire  craafpirer  les  leioficez  par  le  moyen  ieê 
diaphor^ciques  •  fff  rn  finir  Irt  rqiilnrf  M  lo^ 

pilules  de  Francfort  ,  qu'on  appelle  pîhileii 
.   pouc  ieihume.  L'Aïueiix  «oefei^c  «u^fi  iff 
r^meiies  fooMÙ^UFcs  ,  &ceux  quiComdiu- 
«édqucs.  ,         ••  . 

«  Il  dit  que  la  tonz  procède  du  d^£iut  de 
h.  lymphe  >  .  ^v>i  Cç  décharge  des  glandas  • 
^  aes  vaiilèjMu  (àlivaÉMs  A  lymphatiqiie» 

fur  la  gorge,  {cpr/ucipaJcrneiU^urMiXittit 
<j»^e<urcre.  t^Lym^lit^  fii  Ifi  f(iro4ild  »aH» 
«xtravafëes  aquiereuc  par  là  une  aigrott 

Îjui  pique  >  qui  irrite  ics  punies  uervoto 
es9  &  excite  la  toux.  C'eft  pourquoi 
hs  principiuz  remèdes  qu'il  ordonne  pooc 
h,  toux  (bot  ks  (omnifêres  ,  &  le  lauda- 
num wmgé ,  qi|i  ^paiifi/I«fu  les  Çaurrhcs. 
ittbcils  >  tempereac  Jear  acrimoiiiê ,  &  fo<i« 
Ugent  ri;:ric4tiQA  dc  -U  touv.Jl  içcoia* 
mande  comm;e  ao  fcmede.  cxponikMiitd» 
une  demi-dragmc  dc  fouphrc  ,  avec  lia- 
&rupule  de  Benjoin.)  qu'on  prend  k  mm» 
~  tin  ,  &  le  foir  dans  un  jeune  d'œuf.    JJ  or-u 

donne  auiU  dc  lOMtsec  4e     ^  4n  «igujta» . 

i>  X' Auteur  met,  avec  V»u-li«k»aat, ,  dèi 

G  X  deux 
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lieux ibrtcs  d*allhinc  i  ilont  lun  eft  fèc  4c 
l'autre  Immide.  Le  premier  procède  d*un« 
mati^cai«e  ,  venimeuicf  &  maligne»  qui 
joufiie  dam  les  hypocMicires ,  qui  exate 
.  4aas  les  pommons  une  irritation ,  &  un 
WÊOWHÊmmt  ftmbiablc  à  celui  de  répilep- 
fie  s  &  le  fécond  vient  de  la  foîfcleflc  des 
fadoMpiM  «ngeiklrc  des  mucilages  >  & 
descelles  dans  les  poimionf?  mêmes.  Pour 
roeril:  la  ^&mké  de-rerpictr  >  il  orcionne  la 
tai^n^e ,  les  remèdes  aromatiques  vohtils , 
&  ipiritiieax  »  &  les  balfamiqucs  volatilsi  âc 

:  La  Ca)i(e  de  4  la  Pieuréfie  confiile  pre- 
■riémwèUPdans:  <]Qel<|ue  aigreut^m  €t  mé« 
lepaf  mi  le  fangiou  (ts  Çétom^Zy  qui  Tcmeut 
tMliiiMMiit A^qiM  âmgyoïi  fes  fe^^^ 

MfitCZide  (ortir  des  teines  :  en  fuite,  ce  fàn^^ 

tant  extravafez  &  répandus  dans  la  membra- 
ne qiiieoTelopc  kc  côtez>  &  quelquefois  aufli 
daiK \ts  poumons  y  et  fàng ,  ob  ces  ferofîtez 
£c  corrompent  ^  ^  font  des  coagulations,  i  6c 
dtoKiniamaMtionsdiiK'ceïpaftie^/  Le^on^ 
Yeicures  qu'on  a  faites  des  pleuretiques 
s.'acc0taéeMt'ttés4»eif  *ft^^  tcitte  hvpotbefe. 
Le  remède  donc  de  la  PlcureAe  eu  d*etein« 
été  r^igreur  quieft  ^daas  les  wiiies ,  &  de 
dîlToadre  le  fang  caillcw  On  ordonne  la  fai- 

giid^4tMs4ifc0  HdiKéâiS'mii  ne  (ont  pas  ma- 
lignes, toutes  fortes  d'alkali  fixes  5  &  vo- 
lliil&9*^ttMtm«  ItAacimwiMi  diaplior^cique  » 
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le  fang  de  Bouc  ,  la  Vipcrc  ,  k  membre  de 
Cerf,  U<iciïr  de  Sanglier,  Ja  fiente  <ie  Che- 
val ,  les  yeux  d'éacvillc ,  le  Ciunabre  natu- 
rel ,&c. 

"Auteur  dit  qu'il 
faut  corriger  l'acrimonie  ,  &  l'acidité  coria* 
&vé  da  ûwg,  qui  «Jcere  les  poumons ,  ce 
qui  fc  fait  par  l'ancimoioe  diaphorétique, 
le  Bczoard  œinetai^le  mercure  <)oux  de  Van* 
Helmonr ,  &  par  divers  rcmcdcs  balfami- 
ques.  Il  parle  aofll  de  quelques  perTonoef 
qui  ont  été  guéries  par  fympathic ,  ci>  met- 
taiu  fccbcr  leurs  crachats ,  dans  onc  ferviete 
a  iaiùaiéçd'inie  cheminée  :  mais  il  «e  force 
f  crfonne  à  Je  croire. 

Il  rapporte  h  qu'on  a  guéri  un  grand 
Prince  d'un  vonuiTcmcnc  luvetcré ,  ca  lui 
niïànt  prendre  tons  les  matins  deux  pleinct 
^licuillcrs  de  vin  d'Efpagne. 

U  aflîuci  qu'ai  guéri  ping  ^  cent  Df- 
lentengues  ,  en  leur  faifant  prendre  plu- 
fieurs  fois  le  four  du  (îic  de  Cicxoa  »  îaélé 
avec  <le  l'huile  d'amandes  douces.  Qu'il  a 
délivré  i  pIuAeurs  malades  du  Àûfêrtn^, 
en  leur  failànulonner  un  lavement  de  petit 
lait,  où  l'on  a  voiç  délayé  une  onc«  dfe  Sajr»»»- 

il  recominaiideaâiC,tuiecetanirtaii0dwie4ci 

Cador. 

▲  l'yard  de  la  Colique,  «  rAoteir  ék  que 

le  YÎn  emetique  dam  les  lavemensla  tbula- 
gc  coûiours  1  que  k  lak  «uic  avec  d«  f  ail 
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cil  un  puilUnc  rcmcdc  contre  cette  padioti 
dcf  imcfbins  i  zmSx  bien  que  les  aikali  mclcz 
avec  les  fomniferes.  Il  ordonoe  encore  de 
pieudre  une  dragmcderpecme  de  baleinc} 

Ift  d*ofi»  f»x  pr^caonon  des  remcdes  cha* 
Ijbcz. 

:  il  rappoccô  4  qu'il  a  guéri  pluiietirs  bv* 

idropi(]ues>  par  ce  remède  j  il  faut,  dit-il  > 
Êure  une  ouirerciuedafis  laracioe  de  la  finoi- 
ne ,  dans  Icndroic  même  ou  elle  troîc ,  & 
(cccvoir  dans  lu»  vaiÛeau  la  liqueur  <]tti 
en  coule.  On  en  trouve  tous  les  joer» 
dcpx  ou  trois  pleines  cueuiUers  ^  qu'il 
faut  faire  boire  à  bt  peiibraie  bydrofNCfoe. 
11  recommande  au/Ii  les  remcdes  diure^ 
tiques  «c  iiidcmifii^es  >  6c  affilie  qee  les 
Vur^^iif^  ioac  dangereux  en  cette  occar 

L'Auteur  croit  h  que  pour  remédier  aux 
nAkdfteedei  kypocoiulres  >  leireikiedes  cba* 

î/uo  xuiii  ics  iriciileurs,parcc  qu'ils  réparent 
le  ferment  tyolaitl  <k  i^ng ,  &  ie  rendent  plus 
aniu\é.  C*ell  par  cette  railon  q.tt'ii  ordonne 
auiTi  la  Thcriaque. 

Ppur  c  le  Scorbut  il  veut  qu'il  foit  conta- 
gieux, il  dit  qu'il  n'y  a  pas  un  plus  erand 
nombre  de  Sels  &  de  SouphresdsittS  le  labo- 
ratoire d'un  Chy mille,  qu  ily  eij  a  dans  le 
&ng  des  <corbuii€|ueS)qui  dtftèrentaufllt  fui- 
Yâut  la  divcrfitrf  des  tels  ,  lefaucls  infeélent 
k  mailè  du  isin^  &  les  levains  des  digeftions^ 
On  ordonne  ici  le  lue  dcL  Crellpn.dc  fontaine^ 

& 
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8c  ics  autres  plantes  aiici-fcorbutiqucs ,  par-' 
ce  quelles  ont  leur  kl  volacii  daas  leuiruCr 
On  coiifèille  Tacîer  à  ceux  donc  les  hameurs* 
font  moins  acres  ;  auili  bien  que  rautimoir 
ne  duphorétique  >  &  pUidcurs  ancres  aikali» 
&xes ,  Sl  voiauis* 

On  ibarienc  a  qoe  la  citiie  de  la  Piene* 
&  de  toutes  les  coagulations  qui  fc  fonc  aa 
dedans  de  nos  corps  eft  dani  les  acides  ?ola«^ 
tils  5  &  on  le  prouve  par  cette  expérience;  fi 
irons  mettez  tremper  9  quelque  animal  >  ou  ' 
quelque  infecte  dans  unefprit  aigre  volatil , 
il  icpecreâera.  La  même  chofe  arrive  dans 
nos  corps  3  lors  que  les  efpric  animaux 
éi^fxi  fur^npntez  pat  les  acides  volatils ,  ne 
peu venc  pas  (è  developer  de  quelque  macieie 
gjroilkre  >  Se  teriellre  ,  où  ils  Ibnt  enga^ 
gez«  On  ordonne  pour  mte  maladie  la 
MjLlvoirie  t  le  Gcnevrc  j  le  GiB^embrc  con-' 
£t  /les  clopott^s  ftéfuéa  avec  reij^ic 

,  pÀuteor  xécommande  b  pour  la  Goncce 

Tufa^e  de  laThcria  -]ue,  &  (à  Poudre  Roya- 
le f  laquelle  '1  compolè  de  cinnabre  t  de  met^ 
cure  doux>  d\in  peu  d'opium  ,  &  de  quelques 
feuilles  d'or.  Il  adore  que  le  Scorbut  ^  St 
Goutte  (ê  Vérifient  par  les  mêmes  rcme^ 
des  que  la  Vérole.,  Il  ordonne  pour  ces  nu- 
ladies  te  ma^iitere  de  vipère  y  se  celui  d*an^ 
ti moine  >  &  alFure  qu*il  s*cli:  (èrvi  k  -urcufc- 
ment  contre  la  Goutte  d*un  cataplafme  faîc: 
avec  du  lait  cbeurrc  &  du..«ul.  cuits  en- 
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fcmblc  :  comme  aufliî  d'un  autre  compofô  ^ 
de  Savoû  de  Venife  ,  ou  de  Savon  noir  mêlé 
arec  un  peu  de  Camphre. Il  conleilie  encore 
le  bain  d'eaux  chaudes  minérales. 

M.  Ooktiis  fait  confiftern  IdTeiicedela 
fierrc  dans  le  trouble  &  Tagitation  déréglée 
iang,  quieft  accompagnée  do  deibrdrc 
des  cfprits  animaux  &  vitaux  ;  il  dit  que 
k  divcrfité  des  fièvres  procède  des  diverics 
matières  étrangères ,  qui  foat  mélccs  parini 
le  fang.  Ainfi  le  remède  générai  cft  de  dé- 
boucher les  conduits  ou  (cjouruent  ces  par* 
tics  étrangères  »  qui  i  par  Taigreur  qu  elles 
contrarient  avec  letems  5  excitent  lafievrej 
Sa  de  corriger  racidité  du  chyle  &  fa  vit- 
cofité,  oui  irtitcot  les  efprits  >  principak- 
jncmdan^;  les  fièvres  des  accès.  C'eft  pour- 
cuoi  on  défend  les  remèdes  lafraicluilàn^ . 
cans  toutes  forces  de  ûcvres  :àmoins  qu'ils» 
ne  foient  Apétitifs  >  ^  on  ordonne  principa^ 
Icmcnt  les  diaphorétiqucs  &  les  fudorifï-' 
ques  9  parce  qu'ils  ont  la  vertu  jle  déboucher 
ks  obftrudiions ,  de  précipiter^  le  ievaiii  de. . 
la  fièvre  »  &  d'éteindre  Taigrcur  du  chyle. 
On  recommande  au  contraire  les  fcls  de* 
plan:es  Fébrifuges,  Técorce  de  Peroujcs  tro» 
chifques  de  Vipère,  &  laThcriàquc  pourles  ^ 
fièvres  d^accè^.  On  ordonne  comme  un  re-  ' 
mcde  certain  >  la  pierre  d'^Âzur  priiie  au 
poids  d'une  demi-diagme»  ou  d'une  dragme> 
mêlée  avec  de  Teau  die  vie  avant  Faccès^.  &  on 
approuve  la  teinture  du  Quina-Qnina  faite 
dans  de  Teau  de  vie  avcv  do  fel  de  Tartre. 
4  Ui\.c.  L'An- 
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L' Antent  cft  bien  d'ans  que  dans  coiffa 

me  Dcemenc  des  fièvres  continues  ,  &  putri« 
desi  pourvu  qa^eUes  ne  fbicnt  pas  mali- 
gnes ,  on  fc  fcrve  de  la  (âignée  ,  de  la  purga- 
tion  fie  même  quelquefois:  dcTcmetique» 
En  les  remèdes  qui  caufenc  mie  ^mottoit 
ièafiblt  >  il  croit  que  les  fudoriâques  font 
ks  pim  fbrs.  Il  recommande  prmcipale^ 
xaeat:  raocimoine  diapKorécique  ,  le  Be^^ 
zoard  mhieral  y  le  ùA  rolacil  de  vipère.  Il 

coiifcillcaurtr  comme  un  Rcmcdc  fpccificjuc 
It  petit  lah  dans  les  fièvres  ardentes  ,  Se 
Teau  diftillée  du  petit  lait.  Mais  il  dcffend 
abfolument  la  faigoé:  dans  les  fièvres 
malignes  9  dans  la  petite  vérole  >  aufli 
bien  que  les  purc^atifs  «  ie$  vomitif  , 
èc  les'  tivemiens.  il  ttoxt  que  les:  fcarifica^ 
rions  &  ks  J^nniferes  ne  valent  rien  pour  Ix 
pefte £c que dalis ces  fi>rtesde  maUifes,  aa 
doit  le  (èrvir  piomtcmcnt  des^  antidotes 
iudorifiqucs. 

M.  Dolxus  défend auflfî  la  faîgne'e  dans  Fcç 
fièvres  d'acccs  >  &  recommande  le  dnnabrc 
d*antimoine  ,  l'antimoine  diaphoretique  ^ 
te  les  pierres  d^caeviUe  mêlez  aiTetnble  %  Se 
êtwittei  dtaphorétiqnes.  Il  croit  que  b  6en« 
tiane  mélce  avec  un  peu  de  mufcade  vauc 
nieurque le Quina  pour  la  fièvre»  Il  cDn(etl« 

le  verre  de  Mofcovie  mis  en  poudre  j  fie 
ptîsaa  poids  d'une  draiçme. 

h  11  ordonne  les  mêmes  remcdc^  pour  la 
âevrc  q^cc  r&  recompuodc  la  Myrrhe: 

G  S'  f»r 
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priic  ca  poudre  au  poids  d*uflc  dragme  de^ 

vanc  Taccès ,  avec  de  la  malvoitie.  Il  con« 
ittiic  comme  ua  lemedc  expérimenté  >  de 
jpreudre  avaiu  Tacccs  un  fcrupulc  d*alun 
Qrulé  >  avec  un  peu  de  xnulciule»  Il  aiTurc 
^ue  Toc  fulminant  pris  au  poids  de  cin^. 

fraius  c{t  un  boa  lècrec  pour  cecce  £evre  » 
;  qu^oa  Ce  (roiire  bien  d'iiiêc  d*exccllem 
vin  vieux. 

4  Potti:  les  petits  enfants  >  qui  £bot  Gir 

Î'ets  aux  convul/îons  6c  ont  des  accès  d'Epi- 
cplic  »  il  oixionue  comma  un  cemedc  dont 
il  a  fait  lexpcrience  la  poudre  de  vers  de 
icrrc  >  ou  de  cendre  de  taupe  au  poids  dedix. 

S;rains.  On  trouvera  pluHeurs  autres  reme« 
esrépandus  dans  tout  Iccorp&derouviage^ 
on  n*a  choifi)  qoe  quelques-uns  des  pToa 
Amples  >  fur  ieTquek  rAotaqrijûtiepiiis 
de  fonds* 

n  L.  VI.  C.  Vil. 

s  I  9  T  O  R  I  A  G  ^t;  s  V  11  Z  H  A'0  fia  Hi<^ 
Jim»  dell^  cittÀ  »  *.  KifttbliM  di  GenevA. 
,,.Cfiminciando  dalla  fm  frtma  fottda^^t. 
fmo  a!  frefente.  QnHmUfitcc«ffît  guerre 
nt'uiationi  di  goverui  >  c^r  ^  6^z(erù  «  C9t 
interejp  tiuttc  eJUnù  ,  ek*  mttrm ,  con  mt^ 
ii  gU  evenimenti  pik  rigtéordevoU  ^  e$in 
rhfi  t  tm  un  efatta  rtkUftm  Àd  fuo  fiat9> 
.  t^to  Mtkhê  ,  (f^  mderM  »  «  mù  Jf  irU 
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nude  chê  timp9rak  r  ts^  con  fuite  U  Majfi^ 

'  me  piîê  recondui.    Scrittn  da  G  REG 
RIO   LJ^TI.    Dhifa  in  cinque  VêluiM 
'in  n.     A  Àmftcrdam  chex  Pierre  6C: 
'  Abraham  van  Somerco. 

IL  y  avoît  long  temps  que  M.  Lcti  avoic 
formé  \t  defTein  d^écrire  THiftoifc  de  la: 
Ville  de  Genève  ,    lots  que  M.  Spon 
datiiialà'(f)èhti«.  Céftceqo*il  témoigna  lût- 

même  à  M.  Spon,   qui  lui  demanda  quel-^- 
oues  méffloices^un  peu'avant  que  de  publiée 
{on  Ouvrage.  II  reconnut  par  la  lecture  de* 
ce  ii^re  >  que  M.  Spon  avoir  fore  bien  traité 
diverfes  cîiofes  qnî  regardent  les  antiquiter* 
de  la  ville  de  Gciicve,- niais  il  crnt  remar* 
quef  ânifi  qiTe'Cct^Autctirpaflroit  létrerement' 
for  des  chofes  plus* 'nbQTelles^^éc  qui  néan— 
iriôin^nt  dé  h  demttere  imponanc^e  à  cette 
hiftoîrc  i  -foit  qu'il  n'eût  pas  eu  de  bons  mé-  • 
jnAfôireS)  ôu  t[\x"i\  ctiîgnît  de  s'attirer  la  colère  • 
de  la  Cour  d<*  Savoie ,  on  de  nuire  à  la  ville 
de  Géneve,  on  enfin  de  fe brouiller  avec  quei^ 
ques  Ecclefîaïlinue^  >  qui  s^inrerrffent  dans 
les  préteûtidftidc  PiEVéc^uc  ,  qui  fait  fou  fc- 
jour  à  Anecy.  M.  Lcti  rcTolnr'rlès  lors  de 
profiter  de  ce  qu'il  trouveroit  de  bon  dans 
rHiftoire     M.  Spdn ,  ôr  de  le  ioihdrc  aux 
rccueuils  qu.'il  avoit  déj^  faits  pour  foaiA^ 
fioria  Qemvftnà:  ' 
*  î.  Il  a  exécute  préfcntcnient  fon  deflcin^ 
It  Ton  rtôuirc^dàtKr  lé^prrtMcr  Lîvrc  drcctte 
pTemicrc partie  ^  Hivet^fes^  remarques  fur  le. 
*  G  6  nQm 
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•om  6c  ies  andouîtex  de  GeoeTC  ,  que  Ton 

a  pu  voir  daus  1  aiftoûe  de  M.Sp9n«.a.TecIes 
néàtxkms  parnatltefeS'de  i'AiK«iir.  On  voie 
ici  que  quoique  rapcicB  nom  de  cette  Ville 
futcclttt  de  GjLiiavA,  quifeuauvedans. 
les  Commentaires  de  CiCzt  >  on  n*a  pas  lait 
fci  dans  la  balle  Latinité  de  rappcUcr  Gebtn^ 
woiy  pendant  plusieurs  (kclcs.  Ob  parle  dea 

Suerrcs  que  les  Roaaiiifi  ont  eiicU  avec  les 
Lbèrogcs  ,  dont  Génère  étoicnne  colonie  ^ 
^jd  connut  leur  frontière  dncôt^  des  HeU 
yeiims^  onSoifles.  Ce  fiitaàifilàoiiCeiàt 
le  xcnditi  dc^  le  monxcatquil  apprit  que 
fes  HeTverientMflraokiitw  On  ccoit  que  le. 
païs  des  AUobrogcs  ^tant  dès  lors  réduit  eià 
Province  Romaine  >  les  ILpnains  modoi*^ 
fîxem  dans,  la  ville  de  Genève  leurs  Loix  &: 
Uur  KeIigioi>>  d'oii  vipic  que  l'oni  appelle 
encore  quelques^ rochers  qui  font  dans  le. 
1^ Léman  >  vis  a  vis  de laiviUc  Jlf^/^Vrc5  dr 
Ititon  y  c*cft  à  dire  de  Nqptune  ,  félon  la. 
coutume  des  fLomaînS),  qui  confacioieut  aux: 
Dkux  tontes  les  xoches  qu'ila  tcouvoicn( 
dans  la  mo  ».  les  kcs  %  ou  les  ^vicies  : 

.  Il  parois  CAcqcet  ^  pacditeriês  ik^lcripjcions; 

qui  rcftcnr ,  que  ce  Jicu  a  ^tcf  la  dçmeure  de- 

pluficuisKomaios..  Oneonie^wc  aufli  pac 

une  infcriprion  Romaine  que  M,  Ajurefe  a. 
rétabli  h  viHe  de  Genève  roïnée  par  un  iu* 
cçndie>&:  c*cft  à  caufe  de  cela  qu'on  rappeHft 

*     •      "  •  1^ 
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à  la  £n  de  ce  premier  Livre  un  recueuil  dé  cet 
Inscriptions.  Mais  ayant  que  d'en  vcuir  ià  » 
on  parle  de  raDcicnncfitnacion  &  eran^uc 
<le  la  ville  >  <ie  quçlques  anciens  Dàtimcns 
qui  s*y  trouvent  )  des  ornes  >  des  médail- 
les, des  débris  de  ftatues  antiques ,  queToo 
tira  de  terre  il  y  a  quelques  aan^9  eatca» 
Taillanr  à  de  nouvelles  fortifications. 

A^xès  cek  rAutcitt  a  cru  devoir  faire 
xnentioQ  de  quelques  pièces  nanafcrite» 
dontils'eft  fetvidansfou  Hiftoire.  La  pre- 
mière cft  un  recacuil:  tiré  de  divers  anctent. 
papiers  trouvez  àLofanne  >  pat  les  foins  de 
M.  ic  Colonel  Wis.  Laiecondedcsmemoi-  . 
ics  de  Havid  CoUado»  Syndic  de  Genève  :  La 
troi^^me  d^  mémoires  de  ^aquts  Gtdtfr^ 
fame»i».Jutifçqgrulte  :  La  qu^iricfme  une 
Hiftoire  anoayrine  .de  Genève  y.  compoite- 
uar  un  Catholique  Romain,^  qui  (bnçjiem 
Spceraw»  les  droits  dç  l'Evcquc  :  La  cin- 
<uji<^me  des  Mémoires  d'AgoftimdtlUcUê^ 
ja  eottceioant  lespcéteoûons  de  la  Cour  de 
Savoie  :  La  fixi^meune  defieription.  de  Ge» 
neve  dediee  à  la  ReioçiÇlemence  femme  de 
Louis  X>  IloideFçiiDce,  CsinaMirccita^ 
tsottvi  à  FrangifipcocbiC  de  Gencvct^  arec^, 

quelques  .autcçs  

Le  premier  livre  finît  parun  recueuil  des 

inicriptîoos  anciennes  qui  fe  trouvent  à  Ge- 
nève f.  explîque'es  félon  la  penfi^e  de  M,. 
Spon  V   Apres  quoi  l'on.  £itt  divcrfcs  ré- 
flexions fur  la  perte  d'tuie  uifinjtté  de  mp»-> 
mi^^n^c  aBtifffjf      d'um  tsès*aiiuid  Aott^  t 


^        BMothefHâ  Vhiverfellè  '  ' 

^  d^infcriptions  Romaines.  Agaflino  délia 
Ckiifé^  aflure  d'ayoir  une  copie  de  trois**^ 
cents  de  ce^  infcrîptions  dans  les  Archives  de 
TuriAf  Êuteen  m  ex.  par  iln  cerrain  Ct^^^- 
fi^SecMealred^Anié  IL  Comte  deMorien- 
tte.  L»  plupart  fi^  font  perdues  >  ou  par  les 
frécfttens  inoendia  >  oo  par  It  négligence  des 
habiuns. 

Après  nmr  parléen  VLéntxzl  des  Aiiti€]tii«' 

tez  de  Genève  9  M.  Leti  commence  dans  le 
SeMfnd  -hvÊTt  k  prdn^re  k  fil  de  l'hiftoire  > 
cju*il  conduit  depuis  Jules  Cefar  jufciu'à  l'an- 
ttde  de  Jclus^^Clirift  m  .   On  voir  dans  ce 
livre, Genève  changer  deux  fois  de  Religion. 
Elle  fcmblc  d*abord  fi  confacr^  à  Venus/ 
que  les  Pcres  defamitle  proftiruënt  fiïfis  pcU 
ne  en  fon  honneur  leurs  femmes  &  leurs  en^, 
fué  ^  8t  ^'il  t'y  com«cf  imMe  ttn^rcrer- 
inconnuës  Mxaucres  Gauldis,  aux  Romams^ 
de  étr^recs  :  enfbite  dèTeHtië'R<>ikilfiifir 
le  a  une  Religion  pluschafte  ,  dont  eîlê  rflr 
redevâbte  à  Jutes- Cefiur  ^  auffi  bien  que  de  fes  ' 
nouvelles  loix  ,  &  de  ce  qu'elle  fiit  des  lors  la 
Capitale  de  la  Province:  enfin  die recoiten; 
partie  le  Chriftiahifnic  ,  par  le  minifteredé* 
5k  Denys  rAreopaqite.  Maisle  malheur  eft.* 
oue  toute  cette  niftoire  n*eft  appni^e  que' 
Lût  la  bonne  foi  de  F.  Jean  de  Anfthne  Chan^ 
truBêmé^&my  qui TWeit f anr  1314.)  &qm 
dit  avoir  tiré  fa  relation  de  Thiftoire  d'un 
Toiage  qaeCbarieiitagne'fitâ  Genève  ,  écri*^ 
te  par  uir  Moine  q^u^ll  nomme  Mildebranâ' 
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gnifient  tUCifteMtXy  rHiftoireferaaflèz  ré- 
cente >  car  ils  marqueront  que  cet  Htide* 
braud  étoit  de  rocdredeCifteaax  f  *  qui  n  'a 
fondé  <iu'ca  mxcvii .Et  ccpeodanc  le  Be« 
ncdi^n  afliice  >  que  cet  Hiidebrand  a  vécu, 
du  temps  mcme  de  Charlemasne. 
'  Quoi  qu'il,  en  foie  ,  ce  n'eft  qae  de  cet- 
'  Moaics  qaefon  peut  apprendre  que  le  Gou- 
verueuc  Komaiu ,  qu'Augnâe  envoia  à  Ge* 
neve ,  s'appelloit  Lucius  Julius  Broccus ,  fous 
le  gouvernement  duquel  r£mpeseur  accor- 
da à  la  Ville  de  Geoeve  ia  2»cigneuric  du 
l*acV  parce  que  les  voifîns  s'^canc  rebeller 
après  la  awccde  JoksCâàr,  elle  écoic  de- 
jneurée  £dele  à  l'Empire  Komaia.  Ce  £oax. 
ks  mêmes  qui  nous  di&nt  que  do  temps  de 
l'Edit  d'Augufte,  par  lequel  il  fit  faire  un 
d^ombrcmcnt  uoivecftl  de  totfs  les  fu j«ts 
de  rEmpire  Romain ,  on  trouva  à  Genève 
44000  aiues:  que  Pmûdtati'  Vvm  des  70' 
difciples ,  fut  le  premier  Evcquede  Genève» 
où  il  mourut  zsi  dexcv ix.ans  fous  l'Empite 
«k  Xra^an:  quàParadocus  fuccedaDo»w/- 
Im ,  qui  avoiccré  Diacre  ^  qu'il  iîit  du  par' 
]e  peaiple^fc  coofinyid  par  le  Pape  comme! 
Chef  dç  tous  les  Evéques ,  qu'il  obtitt  en* 
lutte  line  figliTe  publique  dam  tè  f  auxbourz  ' 
de  S.  Gervais  ,  qu'après  la  mon  de 
Evêque  •  l'Eglifi)  de  Génère  qot  écoit  de  plus 
de  huit  cents  perfonnes  fut  fans  Evéque  peiv»' 
dauc  quelque  temps»  &  reçût  Tan  cxxzt. 
Hyginus ,  qui  étoic  du  paï$  de  Y*llçi*duPa»  ' 

,  "*    •     '     '     *  '  pe-" 
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pe  Siioc  qui  i'ëluc ,  iims^  ifue  ie  peuple  s'bit 

mélat:  nu'Hygûius  perfècuté  à  Gencvc  fuc 
obii^^  aaikff  àRomCt  où  il  obtiucd'Ao* 
tonia  la  pcrmilfion  de  continuer  à  fcrvii 
Dktt  pubuQuemem>dans  l'£glirequ.'Adriea 
avoit  accordée  aux  Chrétiens  de  Genève , 
&  qu'ecaiu  de  recour  ii  recommença  de 
nouveau  a  oiBdcr  le  four  de  Noël  de  Taft 
141,  Col  ceUtrari  tre  voltê  il  Jagrificio  fagro 
in  quel  giûrnPp  contre  k  counune  imiTer- 
£clle  de  tous  les  Chrécieiis  de  ce  temps  là ,  8c 
de  pluiieurs  fiecles  fuivanc ,  auxquels  on  n*a 
jamais  célébré  les  miftcres  qu'une  fois  en  un 
jjour  :  qiie  trois  ans.  après  il  y  eue  ua  grand 
incendie  à  Génère»  dont  on  accufa  les  Cbrë* 
tiens  3  que  deux  Evéques  aiant  été  dus. 
après  la  mored'Hjrginus,  on  fit  juge  le  Pape, 
félon  la  coutume  ,  &  que  le  Pape  choifîc  ce- 
lui  qui  fi'appeilott  FronTon  :  que  ks  Villes* 
de  Genève  &  de  Lofannc  font  redevables  de 
grandes  faveurs  à  Mare  Aosek  :  que  Taa 
179.  Telefphore  aiant  été  ci û  Evéque  ,  feloa 
la  coutume ,  le  Pape  Socere  refufadc  coniir-* 
mer  l'cOediou, prétendant  qu'on  lui  devoit 
KÇ^otcr  deyjr  uii.cts  j  poiii  en  cboiâi:  un«. 
l,a.  deluis  Forminius  B0rfier$       povtri  ^ 
huêjno  di  irand^ pnuk^  fntm  jinxÀAm  di 
quelU,Chi$Jk  trouva  un  expédient,  qui  reuflît 
h  bien,  que Telefphoreiiic confirmé ^aianc 
été  confacréen  Italie jpar  trois  £vé^ue9«  On» 
n^y  pikrien  trouver  a  redire  à  Rome  ,  mais 
onn  jc  favoit  pas  faqs  doute  4|u*ii    eût  dea 

à  Gcncyc^  Oa  ne  vojoir 
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pas  non  plus  ailleurs  des  Synodes  composez 
ë^Arckiprêtres,  de  Diacres  ,  de  Prêtres  U 
d'Anacnst  Arcifreti  ,  Diaconi  ,  SAcendoti 
tst  AmzjMi  ^  comme  écaic  celui  que  Te* 
Iclpboiea  doveuu  Métropolitain  delà  Pro- 
/^kice  9  GOiuroca  Cm  la  fin  du  fecood  £ecle*^ 
A  TelcCphorc  fucccda  Zephyrin,  auc  le  Pape 
pxic  lajNeiiie  d'indiquer  au  Qlerçré  de  Gene« 
YC.  Il  foufiric  beaucoup  fous  Hcliogabalc^ 
cpii  perfccuu  même  les  Païens  de  Genève^ 
par  lefqticls  il  vouloir  être  adoré  >  ao  lien  du 
Soleil  qu'ils  adoroient*  A  leur  refus  ii  fie 
afiieger  la  vilk ,  &  Taiant  pri(e  £t  ra(cr  le 
TempU  d* Apollon  \  &c  ruiner  prcfque  couio 
la  ville  il  après  quoi  le  Gonvemeor  de  la  Pro* 
vince  >  qui  avoir  accoutume^  de  faire  (a  de* 
mente  à  Genève  »  s'en  alla  demeurer  â  Lon-» 

(an ne  i  qu'il  appella  Cdonia  Ecjiéejlris.  , 

\  On  a  rapportd  alTez  en  dàail  le  contenu^ 
du  fécond  Livre  pour  faire  voir  que  t  grâces 

aux  Moines» nous  avons  une  Hiftoire  det 

Dxctnicrs  Evcques  de  Génère  auflî  circon- 

ftanri^  ^  quie  celles  4es  premiers  £f éques 
de  Rome. 

.  Des  gens  qui  connoiflênc  fi  bien  les  antt«^ 
qnitez  les  plus  doign^  ^  n*onc  garde  de  de« 
xneurcr  ea,fi  beau,  chemin.  Le  ^enedi(fkio, 
Hildobrand  nous  ap  prend  t  dans  lé  croifi^a] 
Livre  de  M' Leti ,  ce  qui  arriva  à  Genève, 
)ufqu*ett  )999  &  de  quelle  forcent»  toi  iidrfeù^ 
cittkdino  di  Genevra  y  devenu  L'un  des  pre- 
miers Che&  de  rEmjpereur  Aurclien»  ob^ 

tiiv  de  foa  maître  le  recablidcmeur  dcia  pa^ 
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trie  ruïnce  »  qu'on  appclU  i  caufe  de  celai 
AmnlUna^  ialqu*à  la  mort  de  rfimpereur 
Aurelien  ,  quelle  reprit  (on  anaea  nom. 
Les  Chrétiens  denennene  fi  piiHItns  qa'iU 
partaient  la  Ville  avec  les  Païens.  Le- 
Cierge  plus  4  £bn  aile  (  chi  nohr  h  fiéUéL  mai 
€ofa  tara)  fc  querelle  fur  Iclcdioa  duiv 
Evéque  »  &  l'éleciion  tombe  entin  for  DiO« 
ccnc ,  que  le  Pape  Eut  y  chien  confirme ,  Cc^ 
Ion  la  coutume.  Genève  fou^Ere  beaucoup ^ 
fin»  les  Empereurs  fuivans  jufqu'à  Diocic- 
tien.  Diogçue  Ion  Evêquc  fc  crouve  au  Con- 
cile <ie  Stnuelfe  ^ôà  le  Pape  MarcelUn ,  qui  < 
dans  le  fore  de  la  perlècucion  >  a  voie  préièncé 


geue  après  a.voir  écrit  les  Aâes  de  oc  Con- 
cile ,  &  rhiflroii  c  de  la  pénitence  de  Marcel"* - 
hn  >  meûn  à  Rome')  -avant  que  de  pouvoir 
retourner  en  (on  Diocéfe.  Eleuthere  qui  fe 
utouvë  £véque ,  lots  que  r£mpe£car  Cou^- 
flaririn  fitprofcflîon  duGhriftiauirme,  pro- 
fite de  cctce  occafion  pour  porter  ie  âi^uver-»  ^ 
neur  de  la  Ville  à  eaibralTer  la  mêmeReli^ 
gion,  &:  par  fou  autorué  il  ru^ae  entière* 
Aietit  ridolàtrie.  11  n*arrtva  rieii  de  con«-  - 
fîdcrableà  Genève ,  depuis  ce  tcnips-U  juf-* 
qu^à  rEmproe  de  Julien  >  t|èî  ettcreprii:  d'f 
rétablir  par  force  le  culte  des  Idoles ,  parce' 
oae  cette  Ville  attachée  au  parti  de  Conr^ 

ftance  avoiteu  quelque  répugnance  à  rc- 
conqoitre  Julien  pour  Empereur:  mais  la' 
mort. 4^  Ce  Prince  la  délivra  bientôt  de  fcs» 

gei- 
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perfï^cutions.  Elle  n'eacft pas  plutôt  déH* 
vrce  que  l'fivéque  8c  les  princtpanz  Bout- 

fcois  ,  après  avoir  chafle  le  Gouverneur  que 
.  ulienavoicmis  dans  leur  Ville  »  fedivilent» 
L'Evêque  prétend  âvoir  le  gouvernement 
eu  main  ,  mais  les  autres  diientun  certata 
aambre  de  Ma'gidracs  à  qui  ils  le  remet- 
tent.   Vaicntinien  approuve  eu  partie  ce 
qu'ils  avoient  hit ,  Se  leur  donne  un  noaveaa 
Gouverneur ,  avec  ordre  de  ne  point  troubler 
dans  l'exercice  de  ie«cs  char|;es  ks  nonveanx 
Magiftrats.  L'Evcque  ,  d^chudc  fcs  pr<ficn- 
fions ,  fit  ce  qu'il  pur  depuis  pour  exthirre 
deséleâionsles  Magiftrats  5c  le  peuple.  Ces 
difHcuhcz,  celle  qu'on  eut  encore  avec  le 
Pape  Damafepour  IVleaion  d'uiiEvfque, 
5^ce  qu'on  fou&it  du  Tiran  Maxime ,  qui 
accabla  d^eapôts  tes  <3au  les ,  forent  fes  cau- 
fcs  de  la  ruine  de  Genève  ,  qui  ne  fe  t  AabU|. 
^'aysc  pCHie  ftr  lafinr^u  quarrî<^mc  fieclc 
que  l'Evcquc  fut  fau  Primat  de  la  Province  ; 
*  que  le  Peuple  fc  remit  en  poflrflîon  de  I» 
Seigneurie  du  i,ac>  que  les  voiiins  lui  avoient 
voulu  ôter. 

«Dès  le  commencement  du  cinquième 
ficdc ,  l'Empereur  Honodusaranr  retiré  fort 
Gouverneur  de  Genève  ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  iEvêque ,  ce  qui  a  été  le  pre- 
mier degré  ,  par  lequel  les  Evcques  de  cette 
Ville  Tonc  montez  à  la  puiHance  temporclié 
qu'ils  ont  euë  depuis.'  Mais  pour  lors  ils 
n'en  jouïient  pas  long  temps  ,.p«ucc  qu  c  le- 

"trou^. 

«      f .  ad  apn.  77«».  *  ' 
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troubles  &  lesgueiies  de  l'Empice  donne- 
xcnc  occafion  au  peuple  de  former  dans 
Genève  une  efpcccdc  K^publique.  *  Ce  fut 
«n  ce  cemps-là ,  félon  nôcre  Benediâm  ,  que 
fut  fondée  l'Abbaïe  de  S.  ViCtox.   Ce  fut 
God^fiU  IÇoi  des  Bourguignons,  ^uificb»* 
tit  le  premier  Temple  ,  oui  portale  nom  de 
ce  Saint ,  dans  kméme  lieu  où  <$coitnéeia 
^xÎMTetideUngue  fa  femme.  Ce  Roi,ivivoit 
alors  à  Genève,  &  poilèdoicic  pais  de  Vaux» 
fctOttCleyoi£najrc.  quoi  que  le  licmàiâtiQ. 
ne  dife  point  qu'il  fc  fut  rendu  maiuc  de  la 
Tille  même  de  Genève.  Cependant  on  troo- 
▼c  dans  la  fuite,  que  fes  petits  fils  parugeant 
emce  eux  fes  tecces ,  l'un  a  Genève  en  fon 
paruge ;{a)  GodegifiU ,  dit  l'Hiftoire , 
vtrMVài-  Geneva  mêkù  ChrifiianamtHN,  £n 
«lice  la  maifbn  des  premiers  Rois  des  Bour- 
gtiigooitt  ^cant  éteinte  ,  Genève  topbe'encrc 
les  maint  de  Clodomire ,  fils  de  Clovis ,  Roi 
^e  France  ,  &  de  Clocildc  Princeâè  de  ia 
jnailôn  de  fioiurgogne.   Cette  ville  repaflc 
dans  la puillaiice  des  Bourguignons  t  j^ui  fi^ 
rciu  mourir  Clodomire.    Les  frères  de  ce. 
Prince  s'en  faiflîflcnt  de  nouveau  ,  après  les 
avoir  défaits  >  &  Theodoric',  fils  naturel  de 
Clovis,  en  devient  le  maître.  Ce  fut  un  Prin- 
ce de  la  même  maifon  &  Roi  de  Bourgogiie  » 
«ommé  Goncran,  qui  fit  bâtir  la  belle  Eglifc 
de  S.  Pierre,  dont  il  jetta  les  £>ndemens  l'an 
5«7  i  quoi  qu'il  ne  la  pût  pas  tout  à  fait 
acUevcr*  comme  on  le  voie  à  la  p.  i^i.  dcce 
V^olumeiencore  qa*Mien  puific  lire  la  conlc- 
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cratioii  avec  toisces  ks  certmouics  ^ui  s'y  ii* 

rtnr  ilap.  146,  CT*  fu'tv. 

GcncTC  f  après  avoir  ^té  polTed^  fuccdC* 
▼cment  par  rancicunc  maifen  des  premkrt 
Rois  ée  Bourgogne  ^  &  parcelle  des  Méro* 
irtDgtens  >  tomba  avec  toutes  les  Ganlesea 
la  puidâncc  de  Cbarlemagne.  On  peut  voir 
ao  commencement  du  amfoiëac  lim  de 


toque  entrée  qu'on  lui  fit  en  «cette  vUJe  ei||i 
Dec  LxxiV|&lcs  beaux  pririlcgcs  cju'iL 
donnaauxhabirans.  Vota  quelques-uns  des 
principaux  :  Qu'il  fera  permis  à  la  ville  de 
rcglcr  (on  gouvernement ,  &  de  des* 
'  Magifhats  OMume  ii  lui  pfaûra,  pourvu qtte 
cela  Ce  fzSc  d  un  commun  coiircnremeiit 
de  «oat  le  peuple  r^Que  l!£mpcreut  jue  iMt: 
doiineia  aucun  Gouverncui:  ordinaire  ^  maist 
(èuknatm  en  cas  de  quelaue  oceafion  «au 
traordinairc,  qui  le  demandât  aiufî  :  Qu'ils 

jou  iront  de  la  Seigneurie  du  Lac  t  d*unbottC- 
à  l'autre  :  Qu'aucun  Citoicn  de  Genève  ne 
fera  obligé  par  force  d'aller  à  la  guerre  >  en 
quelque  occafion  que  cefoit:  Que  lesjurif» 
didions  de  TEvéque  &  des  Magidrats  feront 
fèpardes)  la  première  refi;udantle  fptrkuel  t 
&  l'autre  le  temporel  :  Que  le  peuple  aura 
dro&  de  fu^ai^  dan^  r^kâion  des  £vé« 
qucs ,  aufli  bien  que  le  Cierge'.  Ce  dernier 
article  ^it  formel  >  cepcadant  I0  Ckrgé 
contcfta  âprement  ce  Privilège  au  peuple, la 
première  fois  qu'il  en  voulut  jouir  %  n^aisic 
peuple  eut  enfin  le  deflus. 


M.  Lcti 
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Charicmagnc  pric^  à  Gaicve  quelQucs 
troupes;  pour  loindie  à  celles  qu*il  avoir  d<f  ja 
;kvéc<; ,  dans  le  dclTeiii  daller  rangera  (on 
^etoir  Dîditc  Roi  des  LoMbarài/  Il  lettr 
doDua  deux  cbcis  que  le  Magiflrat  lui  prë- 
lenta  jpar  foa  ordt e  >  (avoir  André  Bekrétm 
&  Etwme  Tûton^qu'û  zpfcWz  Comises  Genê^ 
'Om/ky  €Mamxtk€  on  pgakÂt  B!im[%<3^t^ 
nm^.   Le  dernier  mourut  Quelques  aauccs 
flfvè»^.  fie  Jetitre  ée  Ca«M  deoiminiaii pre« 
ibior^c  à  faâunille  i  qui  eut  deuzperiou-* 
aesqmpoRoieot  le  titre  dcCtfmÎMi^pciidaac 
la  vie  de  Charlem^ne  &  de  Tes  enfaos.  Bel- 
tnm  fiitatit  peiidaM  quelque  teinjps  Charly 
magne  i  &eiiruite  fe  retira  chez  foi  avec  des 
iitmes  ide  cccoamcndacioD  de  ce  Pffince> 
pour  le  Magiftrat  de  Gr ncve ,  c]ui  reçue  Bel- 
tMiai&  ùm  iîsciairec  beaucoup  deceApeâ» 
Non  feulement  on  les  nomma  dès  lors 
mtêsmfiri^  mais  ou  les  déclara  SeuaKurs 
perpétuels  de  la  ville  \    on  leur  doiuu  le 
dxott  t  de  prëiider  par  eux  méines  t  ou  pac 
leurs Subftitucs aux  jugcmcns  civils;  &  on 
leur  remit  le  ibîn  dc*^  £aire>  eiccuter  toutes 
les  fcntcnces  criminelles.  Outre  cela  ils  ob- 
tiuxeutcucoceiquclqucs  auuées  apcès9la  gar* 
^e  des  prifons  )  comme  une  choie  necefla ire 
à  rexecution  de  leur  charge.    Mais  leur 
pouvoir  n*alla  pas  plus  loin.  Qpand  le  Ma* 
giibat  avoit  prononcé  uue  leuteuce  de 
mort  >  il  itevotoit  â  ces  CmtÊfts  »  arceoK 
lettre  ,  qui  commeucoit  ordinairement  par  : 
Ccmiusnùfiri  »  mâml^imn  voUs  ^  ou  mmm 
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^facimm  vûhis  Sec.  £ii£n  Bofon  >  Comte  dAr^ 
^dêwm  ,  ^tatit  iHcveou  Seigneur  de  Boatgo* 
gne  &  de  Genève^  que  Charles  le  Chauve  lui 
affîgna  co  titœ  de  fiefs  9  &  enfbitc  Rot 
<l'Arlcs&  de  Bourgogne  par  la  force  >  &  par 
la  cel&oD  de  Cbancs  le  Gros  9  il  toolut  <]iie 
la  qualité    C(?;77f^  Genevenfis  fut  héréditaire 
^ans  la  mailôa  des  Bcicram  »  &  quVUe  ne 
fur  poflcd<fc  que  par  uu  (cul  ,  favcir  Tainé. 
Mais  il  ne  le  déclara  point  Souverain  rfcGc- 
aievc  ,  puis  qii*iaucun  Comte  ne  fut  d'abord 
Souverain  d'aucun  heu,    mais  feulement 
Lieutenant  du  Souverain  :  outre  cu*il  n^eft 
poi^c  femarc[ue  que  Bofba  ait  <iérogé-<a 
<}uélquc  forte  que  oe(bit  »  aux  privilèges  ac- 
cordez par  CharlemagDc  à  la  Ville  de  Go* 

Ccft  de  cet  Empereur  quVlle  reçut  Tai- 
à  deux  t^tes  Qu'elle  a  dans  fes  armes  t 
înais  elle  perdit  bien  plus  peu  de  temps 
après  >  en  accordant  plufieurs  terres  à  r£vc- 
que  j  &  même  une  contribution  annuelle 
par  maifon ,  pdui  la  C«hedrale«  C  c(t  ce 
qtfon  peut  voir  aux  pages  5 1 4  &  5  5  8. 
*  Le  Sixième  Livre  contient  l'hiftoire  de  cé 
qui  s*efi:  paifè  depuis  Tannée  SS8  jufqu'à 
Tannée  1 110.  Dans  cet  intervalle  Tautorité 
àcs  £vêques  &  des  Comtes  s'augmenu  (èn- 
fihlcment  par  divcrfes  ufurpations  ,  aufquel* 
kson  ne  s'oppofapas  avec  ailèzde  coiiftan* 
ce  ,  quoi  que  d^abord  >  vers  Tan  9^7  ,  on  s'y 
fût  o^pofé  avec  fuccès  t  comme  on  le  peut 
voix  a  k  P.  )7C.decevoIumei&à  la  5^% 
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Enfin  Tau  1047*  TEî^pîrc  cirant  trouble  Je 
literies  gûcrre$«GuillaumcConitc  de  Gciie* 
ve  rélblut  d  en  profiter  ,  &  en  effet  p^r  le 
jDoicn  de  cjuelques  troupes  <fcrangcrcs  qu'il 
entretint  toujours  fur  pied,  Thiftoire  affurc 
<^u'il  (c  reodic  fx  bien  m airre  de  la  vàllc  >  qu'il 
en  changeoit  les  Magiftrats,  comme  il  lui 
^laàibii.  L*£véque  s'y  oppofa»  raais;^pa« 
remmcnt  plutôt  à  deflèin  de  partager  avec  le 
Comte  cette  oouvcUe  autorité)  que  de  con- 
Icrver  la  liberté  au  peuple.    Les  EccJcfiafti- 
ues  ne  fouc  pas  .fort  lujets  a  expofer  leur 
ignité  )  pour  la  confèrvacion  de  la  Itbené 
des  peuples  qui  leui:  (ont  cominis.  Auiïi  le 
Çomceae  Genève  eut  bientôt  appaifë  le  celé 
Prélat ,  en  lui  cédant  une  paitie  de  Tes  ufuipar. 

fions.  Voi.  la  p,  394.  . 

L*Aa  iQ/x.  Frédéric  Evéque  de  Genève 
étant  mort ,  le  Clergé  enleva  encore  pieufe- 
ment  au  peuple  ,  le  droit  qu^il  avoir  dans 
l'Eleâion  de  TEvéque  ^  donc  on  a  déjà  par- 
léi  &  le  Comte  a  intervint  ,  comme  pour 
accotder  les  parties  t  qu*afin  d*acquerir  «on 
nouveau  droit  t  c  cft  que  le  Clergé  uoroirx* 
roit  deux  fujets ,  dont  il  cHoiiiroit  Tun  pour 
le  preTenter  au  Pape»  Il  en  choifit  en  effet 
un ,  qui  fut  confirmé  à  Rome  »  &  qui  ôta 
au  Comte  le  droit  de  Tinveftiture  de  dIu- 
dcttrs  Bénéfices  >  dont  il  s*étoit  inienijole- 
mcnt  rendu  maatrc.^  Mais  rEycché  étant 
tombé  entre  Iei|'  mains  de  Gui  qui  écoit  £1$ 

du  Comte,  il  joignit  /bnautoritc  a  celle  de^ 
ion  peie  &de  ibnéeae  >  d'une  manière  fi 

funcde 
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fimeile  à  k  liberic  de  leur  patrie  ,  que  l'an 
leSç,  la  Tillc  fut  contrainte  de  faire  un  trai- 
té avec  eux  ^  par  (  n  ]  lequel  elle  coaârina  la 
poiilaiice  qu'ils  avoietit  ufurpcfe  >  ic  ne  re- 
tint prcique  rien  des  privilèges  »  que  Char-» 
kmagne  kii  avim  autrefois  accordez.  Ce 
qu'elle  confèrva  de  plus  confiderabk »  c'eft 
^gn'elle  ne  feroic  obligée  de  paier  aucun  nou^ 
vel  impôt  »  à  moins  que  Ton  Magiflratn*/ 
ooofêntit  f  qu'elle  garderoit  (es  portes  de 
nuit ,  &  que  fon  Magiflrat  prendroit  con- 
Aoiflance  de  tous  les  delordces  qui  acrive« 
roient  de  nuit  dans  la  ville*  Peu  de  temps 
aptes  on  reela  mieux  le  Gom^eniemetit  4|ii'i| 
ne  Tavoit  été  auparavant  »  {ans  que  l'Evé^ 
que  &  le  Comw ,  qm  eoTioieiit  à  leurs  Con* 
citoicns  ce  petit  rcfte  de  liberté  ^  cfaUdic 
Tem  pécher.  L*Ëvéque  ^  pour  mieux  zSctmim 
rauthoritc  naiffantc  des  Comtes  >  leur  traolî^ 
po£ta>pac  la  permi^n  du  Pape  &  de  l'Em^ 
pereur^  divers  droics ,  &  diverfes  terres  quâ 
appartenoientaiix  £f  éques. 

Ils  furent  punis  bien  tôt  après  de  leurs 
ururpaûons)  puisque  m'onencroitles  Ht^ 
ih>riensqui  favorilcnt  la  Cour  de  Savoie  ,  le 
Comte  Amedée  de  Morienoe  aiant  été£ûc 
Conite de  Savoie  &  Vicaire  du  S.  Empire» 
battit  le  Comte  de  Genève  qui  Tavoir  atta^ 
qttd  ,  le  contraignit  de  lui  céder  diverfes 
Seigneuries  >  &  de  lui  faire  hommage  du 
reftc  de  fes  Etats.  Ces  Hîftoriens  ajoutent 
^ue  le  Comte  de  Savoie  avoit^core  obtenu 

Tome  II.  ^  H  •     •  .  .  de 
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èc  Henri  V.  la  Souveraiuac  de  Genève^ 
Maïs  les  Comtes  de  Genève  ont  toufoua 
conteflcces  droicspr^ceudus  ^  &  ont  défe^- 
Ai  les  leurs  de  toutes  leurs  forces  9  (ans  que 
les  Empereurs  aient  jamais  déclare  >  depuis 
k  temps  de  Henri  V  t  ^*ils  entendoienc 
ijoe  les  Comtes  de  Savoie  poflèdaflent  ce 

Sue  Charkmagne  avoit  donné  i  ceux  de 
eneve»  Ces  derniers  ont  obtenu  même  des 
ordres  des  Empereurs  tour  comraires.  Woi. 
F*  479  *  Quoi  qu'il  en  foit  y  ce  ibnt  la  les  fbn- 
démens  les  pins  anciens  des  prdtenii0ns  que 
ks  Ducs  de  Savoie  avoicnt  fur  la  Ville  de 
Genève  $  avant  k  Xrakd  ibknnel  >  qa*ils 
ont  fait  au  commencement  de  ce  (iecle  avec 

cenc  République  »  comme  de  Souverain  à 
Souverain. 

Mais  ce  que  £ût  voir  que  les  droits  pré* 

rendus  des  Evéques  &  des  Comtes  de  Genè- 
ve &  de  Savok  >  étoient  cjctrémement  em« 
brouillez  f  comme  le  font  ordinairement  les 
droits  que  Ton  n'a  acquis  que  par  des  bri- 
gues ,  par  la  force ,  ou  par  Tadreflc  :  c*eft 
qu'ils  curent  cnfemblc  des  démêlez  perpe- 
tuels  »  dans  lefqucis  ils  eurent  tour  à  tour  la 
£iveur  des  Pajpcs  &  des  Empereurs  t  *  qui 
ibmblent  avoir  donné  diverles  bulles  con- 
traires  fur  ces  difputes  »  félon  qu'ils  étoient 
diverfêment  informez.  On  mwvera  des 
exemples  de  tout  cela  dans  le  Livre  Yll  >  cm 
comprend  i*hiftoire  de  ce  qui  s*eft  palfé  de- 
puis IX 10,  jjufqu'à  1199*  £t  C*cft  ici  que 

finit  k  premier  Volume. 
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1 1.  Le  (ècond  contient  THilboire  d*une 
infioicif  de  dëoiclcz  >  qu*il  y  a  eu  depuis  Tau 
ixoo  }iifqu*à  Tan  15)^9  entre  les  Comtes 
de  Savoie  9  les  Ce mces  de  Genève  t  les  £vc- 

3ues  &  la  Ville.  Noos  n'entreprendrons  pas 
e  donner  un  abrège  de  toute  cette  hiftoirc* 
Après  aYoir  fait  connoitre  la  iburce  de  ton-» 
tes  Icsjguerres  qui  arrivèrent  dans  la  fuite,  & 
les  diiïerens  partis  qui  iè  formèrent  dans  l'é- 
tendue d'un  très-petit  Etat  ,  il  fuffira  de 
marquer  quelques-uns  des  plus  confidera» 
bles  cfvenemcns.  On  trouve  par  exemple  > 
dans  le  premier  Livre  de  ce  Volume  y  qu*en 
iiiion  nomma  àGcncve  deux  fujcts  pour 
être  pr^Ientez  au  Pape ,  qui  en  devoit  choiiîr 
Tun  pour  TEvêché  de  Genève.  Ils  avôient 
û  peu  d'ambition  ^   6c  tant  d'eftime  Vua 

four  l'autre  ,  qu*ils  partirent  cnfemble  pour 
Italie  >  &c  qu  étant  arrivez  à  Rome  t  ils  ne 
ceflbient  dédire  du  bien  l'un  de  l'autre ,  de 
ibrte  que  le  Pape  admirant  une  fi  belle 
mion  9  fit  Tun  £?êqae  8c  nomma  l'autre 
pour  Coadjutcur.  L*Evêque  fe  nommoic 
Lêuh  iêS.CUmdi  ,  &  leO>adjotenrlfiimi^ 
de  Trugli.  Autre  exemple  de  la  fimplicicé 
de  ce  temps-là ,  s*il  eft  irai  i  ^tSk  que  le 
Pape  Alexandre  IV  >  aiantenvoié  parTEvé* 
eue  de  Genève  t  un  Bref  à  Louis  IX.  Roi  de 
France,  dans  lequel  il  luiremettoit  la  col* 
ktion  de  cous  les  Bénéfices  de  Ton  Roianme  ^ 
ce  Prince  jettaau  feu  la  Bulle  en  préfencedii 
Légat»  &  refnfa  de  fe  charger  d'un  ibin  qui 
mectroit  fou  faluc  en  danger. 
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On  trouTC  encore  en  ce  hwtc  Je  premier 
erabhncmciKde  laSorbonne,  par  un  nom- 
me RoLcrt  Sêrbonne  y  grand  ami  d*uo  £vc<- 
que  de  GeneTC.  Ou  y  voie  deu  x  Traitez  (  d  ) 
encre  le  Comte  de  Genrve  ,  i*£vcc]ue  &  la 
Ville  de  Genève  d*un  coté  ;  &  de  Taotre  le 
Comte  de  Savoie  >    à  qui  ils  font  extre- 


tout  à  fait  le  Comte  de  Geoeve  de  la  ViUe. 
&  lui  ôta  tons  les  droits  qu'il  y  avoit  eus« 
Ces  pièces  font  fort  coiucUces  >  parce  qu'il 
y  a  long  temps  qu'elles  ne  (ê  trouvent  plus 
dans  les  Archives  de  Genève  »  dont  les  pria* 
cipaux  papiers  cm  ététranfportezàTurin., 
&  que  ce  n'cft  pas  d'aujourd'hui  qu*on  (c 
méic  de  faire  palier  des  Ades  nouveaux^pour 
des  pièces  antiques.  M.  Leti  nous  ditau/ïî 
a  la  p*  93«  de  quelle  manière  l'autorité  le 
ixouvoir  partagée  entre  l'Evcque  &lc  Com- 
te» de  forte  que  le  Magiftrat  de  la  Ville  dc> 
-pcndoit  abfblument  de  l'un  ,  ou  de  l'autre. 
Onçonteftc  encore  cela  >  mais  ccn'eft  pas 
ici  le  lieu  d'examiner  qui  a  raifon.  On  peut 
voir  dans  ce  même  Livre  %  de  quelle  maruere 
le  Daufîn  de  Viennois  entreprit  d'afGeger 
jGeneve  >  dans  rabfencc  du  Comte  de  Sar 
voie  ,  quelles  Àoiem  (es  prdten(ïons, 
fur  le  Comte  de  Gcikvc.  Ce  Livre  continue 
rHi{k>ire  ju{qu'ài*ann^e  1300»  Dans  le  fé- 
cond Livre  I  qui  va  julqu'à  Tan  1400  ,  on 
trouve  encore  les  fuites  de  tous  ces  ddmélez  f 


jnement  avantageux  , 
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de  la  maifon  de  Beltram^  à  celle  de  Fillars  en 
Bourgogne.  Voi#la  p.  144.  Auteur  contre-* 
dit  en  divers  endroits  les  Annales  Manulcri- 
ces  de  Genève,!' Auteur  du  Cuadm  de  iitne* 
&  rhiftoire de  Spon. 11  relevé  avec  fuin^/i 
fpropoJitU(»ro^  pax  tout  ailleurs  ,commc  il  faïc 
ici.  Yoiez  la  p.  184. 

Letroiiiéme  Livre  contient  encore  dtver* 
/es  preuves,  pour  faire  voir  que  les  Comccs 
de  Genève  en  étant  exclus ,  ceux  de  Savoie 
Succédèrent  dans  tous  leurs  droits  ;  que  ni  les 
uns ,  ni  les  antres  ne  faiCoieiu  hommage  au  x 
Evcques  5  que  de  quelques  terres  particuliè- 
res y  &c  que  ceux  de  Savoie  faifoient  admuii* 
ftrer  la  juftice  à  Genève  ,  par  un  Vtccnte ,  ou 
F/ir7;^;^,particuUdrement  après  que  le  Com- 
te de  Genève  leur  eut  ét^  tranfportc  par  le 
dernier  Comte  I  comme  le  racon.c  l'Auteur 
271.  On  peut  voit  ici  la  Cratiquc  de  di^ 
vers  endroits  de  l'Hiftoire  de  iipon  ^  iç  du 
Citadin ,  qui  font  tout  pleins  ,  lelon  l'Au- 
teur »  di  ffrûpofin  cr  di  fciocchczz^.  On 
nbus  apprend  de  quelle  manière  Martin  V. 
Pape  fut  reçu  à  Genève,  &j  comment  il  don- 
na en  141 1.  à  la  Ville,  les  Ciefî»  qu'elle  porte 
préfentcment  dans  fes  armes>avcc  l'aigle  Im^ 

Îieriale  qu'elle  avoic  d<fja.  On  j  continue 
Hiftoirc  jufqu'à  Tan  1 500. 
'  Le  quatrième  Livre  la  conduit  jafqu'à 
Tan  X5i9«  On  j  voit  divers  évenemenr>> £c 
entre  autres  les  premiers^fondemitns  de  la  li^ 
berté  ,  que  les  Genevois  rccouvrerenc  peu 
d*anB<fes  après«  Ce  fut  d'aborden  Jcaifant» 
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malgré  le  Duc  de  Savoie»  ua  Tiaict  avec 
ceux  de  Fnbourg.  Voic2  la  page  l9^•Sc  fui- 
Tauics.  Si  M.  Spoa  cioii  cucoxe  cavie»  il 
•  uouferoit  ici  la  r^ftuation  de  bien  des  en* 
dx'Oics  de  Ton  Hiftoiie ,  &  il  ie  rcpcnciroïc 
eut-étre  d'avoir  foin  trop  aveuglément 
Auteur  du  Citadin. 

Le  cinquième  Line  de  ce  Volume  va  luf* 

qu'à  i*an  X  5  3  X  ^  &  coacieuc  d'aboid  divcrics 
aâions  du  Duc  de  Savoie  agiilant  en  Souve- 
rain dans  la  ville  de  Gcarvc  >  &  en  Aiice  la 
Auuuere  donc  on  fecoua  ià  domination ,  par 
le  moien  de  lalliancc  >  qu'on  ûc  avec  ceux  de 
Berne  &  de  Fnbourg*  On  voie  iur  tout  ici 
divcrics  obfcrvaâoûs  Hiltonques  &  Polict- 
<|ues  %  où  r Auteur  ^  Cûadm  t  &  ceux  qui 
croient  que  les  Ducs  de  Savoie  n'ont  jamais 
éié  Souverains  de  Genève  j  ne  ibnt  pas  trop 
bicntraitcez.  Ou. les  accufe  aou  (culement 
di  Jàouhexjui^mzh  encore  d'avoir  iuppoiié 
des  Lcccres  de  TEmpcreur  Charles  V  ,  au 
Duc  de  Savoie, -&  àMe(Ucurs  dcGencve* 

Dans  le  fîxicmc  &  dcraier  Livre  de  ce  Vo- 
lume 9  on  trouve  d^abord  l'biitoire  du  Com* 
œenccmcnt  de  la  Réformationdc  Genève. 
La  première  aâion  publique  ^  ie  fit  en 
cette  occafîon,  fut  une  difpuce  queFarel  & 
Saunier  eurent  en  public ,  le  1 4.  d*  Octobre 
15^1,  avec  quelques  Ecclcfîafhques  &  ou  ^ 
ieiun  un  Maauicrû  d  ou  TAuteur  Va  tiré  % 
les  Minières  eurent  d'abord  de  l'avantage  , 
mais  iè  trouvèrent  les  plus  jToibles  à  la  hn , 
ibit  qae  la  muitituac  de  ceux  à  qui  ils 

avoient 
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ftvoictttàfairc  les  étoniùt ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon  -,  mà  fgri  y  ààx,  l' Auteoi  >  C  «  )  i 
Miniftri  Calvinip  fcrivono  altramentt ,  /«r- 
eht  d'ârMnario  ciaftUBO  tira  l'ac^ua  al  f$4é 
fmîino.  Qiioi  qu'il  en  Ibit ,  la  Religion 
form^  prévalut  ,&  ûi'oo  demande  ài' Au- 
teur ,  qui  r<ftabUt  à  Genève  ?  il  répond  que 
ce  n'çi  ni  Calvin ,  ni  i'adreilc ,  ou  U  vio- 
lence de  ceux  de  fon  parti ,  mais  qu'elle  a. 
été  établie  (  ^  )  dalla  viltà ,  daiU  bajftzxa , 
dalla  fonnoknza  ,  t  dd  poe9  xaU  âê'  C4U0itck 
Enfin  l'Auteur  en  décrivant  la  manière  dont 
la  Religion  Réformée  s'introdoifitdans  Gc» 
neve,  y  joint  une  dcicriptiou  cxadc  oc  l'état 
du  Clergé  Catholique  Romain  de  <Jcneve 
en  ce  temps-là ,  de  les  revcuus,dcs  Paroiflcs, 
des  Eglifcs ,  des  Monafteies ,  des  Religieux 
&  ReUgicuIès ,  &c. 

III.  Le  pcemier  Livre  de  la  troidéts» 
Partie  commence  pat  l'iiiftoire  de  la  guêtre» 
que  les  Bernois 4c  ceux  de  Genève  firem  a« 
Duc  de  Savoie  ».  d'abord  après  s'être  réfor- 
mez ;  les  derniers  pour  foutenir  knr  liberté 
nailTance  ,  &  les  premiers  par  les  intrigues  de 
François  L  irrité  contre  le  Duc  de  Savoie. 
Ou  voit  après  cela  toutes  les  fuites  delà  Ré>- 
formation  >  d'où  l'Auteur  ocend  occafion 
de  déplorer  »  dans  un  allez  long  difcours  r 
les  dorcgiemens  que  l'on  voit  parmi  ton» 
les  Chrétiens.  Il  définit  la  Religion  Chré» 
deane  (s)»*»  Di/iUlatoio  di  bontà  ,  di  carità  , 
d'hunumuk  ,  di  doUexAa ,  di  ^'lacevoUxxA  % 
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dê  modêréumte  >  dî  fréttmmiiàtdi  compéijjhnep 

d'unione  ,  e  d'un  vero  amore  verfo  H  projfimo. 
Quoi  que  ccac  dcfinkion  ne  iok  peut  écxe 
pas  félon  toutes  les  règles  des  Logicien^  die 
il  en  cft  afluremeot  pas  moius  bonne  ,  Se 
rAuteur  a  raifon  de  concJurre  fur  cette  idée  » 
f^VLiï  V  a  peu  (  il  )  de  veiiobles  Ciucâeos  au 
snondc  :  e  forji^  ajoute-t-il  >  trÀgliEcck^ 


nation  >  quand  on  $*atcacbe  uop  à  les  con- 
fidercr ,  qu'on  ne  peut  deviner  îi  les  hom- 
mes corrompus  abu&nt  dcia  Religion  ^  ou 
û  la  Religion  a  écë  corrompue  par  les  hom- 
mes, {à)  ft  Jiano  gli  huornim  corroti^  neila 
Rel/gione  •  à  m  Religiam  cwrroua  m  gli  huo^ 
mini.  Il  faudroit  avoir  »  ielon  l'Auteur  t 
(  c  }  le  zele  d*uiiS.  Paul  >  pour  réfc^mcr des 
fèdes  plus  corrompues  que  les  Turcs  «  les 
Juifs  ôc  les  Païens  $  ou  s'aecommoder'  de  ia 
Religion  des  Anges  »  &  tourner  le  dos  à  tou* 
tes  les  doârtnes  humaines  ^  accM^madarfi 
ton  la  Religione  degli  Angioli  >  e  vçUar  le 
JpaiU  a  ttêUe  le  dêttrifudêgli  hmmini. 

11  femble  n'aroïc  gucres  moins  de  raifon 
de  lë' plaindre  de  tam  d'dcritsde  controverle 
que  Ton  imprime  tous  les  jours ,  fans  en  voir 
aucun  fruit  :  mais  on  peut  croire  au(&  que 
les  emporccmens  des  Controverfîftes  ne 
iauroient  jamais  être  £  grands  >  qu'ils  dtei-^ 
gneur  tout  à  fait  le  véritable  Chriftianif- 

me.  parmi  ks  hoipmes  i  •&  qu*on  entende 
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poufTer  à  la  Religion  CHr^^ûctuie  (m)  gUnl^ 
timi  finghiâzzj.  A  la  p.  on  compare  îa 
manière  dont  les  Proceflans  ouc  autrefois 
traite  les  Catholiques  Romains  dans  les  ficuz 
où  la  Reformation  a  eu  le  deflus ,  avec  ce 
que  les  Catholiques  Romains  leor  faîtbient , 
lorsque  Ton  imprimoit  ce  Volume  >  c'cll  à 
dire  au  mois  d'Août ,  en  i  ^8  5 ,  &  l'on  trouTC 
que  les  uns  ni  les  autres  non  hann^  fogetto  di 
ùumntù.  Mais  depuis  ce  tcm  ps-là  >  il  eft  arri'» 
lé  un  fîgrand  changement  dans  un  Roian* 
sne  Toiiïn,  que  T Auteur  s'eft  crû  obligif  dam 
fon  cinquième  Volume  {  b  )  qui  a  cié  im- 
primé depuis  9  dédire  que  les  Protcftaasonc 
ct^  traiter  fans  comparaifon  plus  mal  par 
les  Catholiques  Romains,  que  ceux  ci  ne 
furent  traircx  autrefois  par  les  Proteftans.  Il 
croit  que  la  poftecité  en  parlera  con  c$ncetti 
korritih  ,  con  vociproprii  à  fp  iventar  la  memo^ 
rU  ^  iS/"  m  far  ter  rare  alLt  natnrA  ijiejfa.  Il 
loue  extrêmement  la  Réforroation  de  H  il- 
lande  »  &  dans  cetroiûêmc  Volume  p.  55.  Se 
dans  lecinqmdme  P.48S. 

Mais  pour  revenir  à  Thifloire  ,  nous  nous 
contenterons  de  dire,qu'iiia  conduit  dans  ce 
premier  Lirre  jufqu'à  Tan  i^+y.  ' 

Dans  le  (èeond  &  le  troiiiéme  >  qui  vont 

jufqu^à  ou  trouve  les  rcglcmcns  que 

Ton  fit  à  Geneve>  après  l^eiitier  ^abhlTement 
de  la  RcTormation ,  (c)touchanc  la  Dodrine 
&  la  diiciptine  &  la  vie  &  la  mort  de  Czl^ 
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Yio ,  (  4  )  dont  on  dû  ion  librement  les  ter- 
tut  Se  les  vices  i  la  confirmadcMi  de  ralliance 
que  î  on  avoic  faite  avec  les  Bernois  y  (^h)Sc 
celle  que  1*011  fit  avec  ceux  C  ^  )  de  Zurich  : 
enfin  divers  ^venemens  de  la  guerre  que  1  on 
avoitavecle  Duc  de  Savoie»  laquelle  ne  fut 
pas  avanugcuic  à  ce  Princc.Il  ne  faut  pas  ou« 
blier  qu*oo  mêle  en  peu  de  mots  à  l'Hiftoi- 
re  de  Genève  j  celle  de  ce  qui  arrivoit  en  mê- 
me temps  de  plus  confiderablc  dans  TEura- 
PC.  C  clt  une  M<fthode  que  TAuceur  a  ob* 
ferv^  dans  tout  cet  Ouvrage,  dedans  plu- 
ficurs  autres  Hiftoircs  particulières  ,  comme 
celle  de  Sixte-Qiunt  3^  dont  nous  parlerons, 
bien  toft. 

Le  Quacri^oie  Livre  contient  le&  divers 
evencmcns  >  qui  arrivèrent  dausla  guerre 
que  les  Genevois  firent  au  Duc  de  Savoie»  à  la 
•piicrc  d'Henri  IV.  en  X590.  la  trêve  quW 
fit  enfuiteaveclui^lapaixde  Yervins  dans 
laquelle  la  viUe  de  Genève  fut  comprilê  % 
quoi  que  ic  Duc  de  Savoie  précendit  le  con* 
traire ,  Se  ne  laiflât  pas  de  lui  cauièr  mille 
incommoditex.  Mais  comme  Henri  lY*  f  a* 
vorifoit  ks  Genevois  9  TAmbafladeur  qu'il 
avoit  à  Turin  eut  ordre  de  tâcher  d  accom* 
aoder  le  Duc  avec  eux.  Il  ménagea  donc 
une  conférence  >  que  les  gens  du  Duc  curent 
àHermance  en  Savoie  avec  les  Députex 
de  Genève  >  &  que  M.  Leci  rapporte  au  corn- 
ancncemem  de  (on  cinquième  Livre.  On  y 
|)xoduiiît  des  deux  cotez  ^  fes  laifons  &  les 

droits. 


Digitized  by  Google 


O^HiJforiéjuêdel^Amée  l68di  179 

droks^  On  peut  voir  ce  one  dirent  ks  gens 

du  Duc  de  Savoie  depuis  la  p.  lyj.  jufqu'àla. 
150»  Les  Députez  de  Genève  cepliquecenc 
â  chaque  Article  >  &  1  ou  trouve  leurs  rai- 
ibas  à  la  p.  )  $3^*.  en zjlu.  Ai lidcs, dans  Jd[^ 

^uels  ils  tâchent  de  prouver  que  pcrfuii- 
ne  a*a¥ait  eu  aucune  iuriiidiâioA  dans  leuc 
Ville  ,  que  le  feulEvéque ,  qui  la  partagcoit 
nTec  ics  Svndics  que  contes  les  bulles  fie 
patentes  des  Empereurs  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie produiibienc  t  pour  ^onvei  kius  dxoi» 
fur  Genève,  ëtoient  fubreptices ,  ou  aToienc 
éié  Q9£6cs  &  annnllëes  par  d'aucces  buUcs  ^ 
patentes  en  faveur  de  Genève  y  &  qn^ii  j 
avoic  même  des  dcfclarations  des  Ducs  a» 
Savoie  ,  par  iefquelles  ils  reconnoifToienc 
n'avoir  aucun  droit  fur  cette  ville.  Toucsr 
cette  confacence  foc  inutile  :  les  deux  par- 
ties demeurèrent  dans  la  uenf<ée  qu'elles 
soient  droit  >  &  que  leni  anfcrfaire  «voie 

tort. 

Le  Roi  Henri  IV«  tcouva  à  propos  r  caa^ 
me  TAuteur  le  raconte  au  commencement 
du  Livre  Sixième  y  de  fi>ucenir  les  raiions 
des  Genevois  a  &  le  Duc  de  Savoie  sVtant 
bronïikl  avec  tel  y  il  prit  la  Savme.  Il  la 
lendit  â  la  vérité  d*abord  après  >  &  fie  la 
paix  avec  k  Dnc  ^  dans  laquelle  il  voulttt 

que  ceux  de  Genève  fu(rent  compris.  Cela 
a*iempécka  pas  que  Charles  ^manuel  ne  lit 
la  cckbre  entreprife  de  l'Efcaladc  ,  pour  fc 
rendre  malue  de  Genève»  lors  qu  on  y 
pcnfoitlc  moiaSuOa  eu  peut  voir  ïhiHoiit: 
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au  long  dâns  ce  Livre ,  &  apprendre  par  la  I 
qu'on  ae  doit  fe  iicr  aux  craicez ,  que  lors 
que  ron  eften  ^écac  de  contraindre  ceux  qui 
les  onc  jurez  >  de  tenir  leur  parole.  Cette 
irk>lacîon  de  la  paix  produific  néanmoins 
beaucoup  de  bien  pour  ceux  de  Genève,  puis 
*  que  n'aiant  jamais  hk  de  traité  fofqu'aiofs 
avec  le  Duc  de  Savoie  >  ce  Prince  kflV  d*a« 
voir  entrepris  tant  de  fois  en  vain  de  Ce  rén* 
dre  maure  de  cette  ville  »  fit  enfin  un  traité 
folennel  avec  la  TÎUe  de  Genève  »  comme  de 
Souverain  à  Souverain  ,  dont  on  peut  voir 
ks  arcides  k  la  page  46s.  Ce  traité  fut  con- 
clu à  S.  Julien  proche  de  Genève  en  lioi ,  le 
ai  de  Juillet)  &les  Cantons  defiàle,  de 
SchafFoufe  ,  de  Claris  y  de  Soleurre  >  & 
*d*Appcnzei  en  furent  garans«  Peudetenips 
aptes  il  fut  ratifié  par  les  Souverains  ,  fur 
quoi  il  eil  bon  de  remarquer  que  Charles 
Émanuel  avoir  obtenu  du  Pape  les  droits 
temporels  que  TEvéque  pouvoir  avoir  dans 
Genève ,  ann  qu'en  cas  qu'il  fe  rendit  mat<- 
trc  ^e  cette  ville  ,  il  n*eût  point  de  démêlé 
avec  TEvéque*   Cela  a  fervi  a  rendre  la  li- 
berté des  Genevois  encore  plus  alTurée  >  puis 
49a*nn  Prince  rwéni  de  tous  ks  droits  &  pré« 
«cnfions  qu'on  peut  avoir  for  Genève  ^  a 
traité  [arec  cette  Tîlic  comme  avec  un  Etat 

libre. 

On  poit  voir  les  réflexions  qtie  rAnteur 

fait  fur  cette  matière  au  commencement  du 
iepciéme  &  dernier  'livre  de  ce  Volume ,  qtii 
condcnc  rixiiloire  de  Gcncvé  iu^qu*en  t^^o^. 

lY.li  ! 
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IV.  Il  foùtient encore  à  la  p.  54.  du  Qaa^ 
tri^tnc  Yolume,c)ue  le  plus  folide  ioociemcnc 
de  la  liberté  de  Genève  ,  cft  le  même  Traité 
de  S.  Julien.  On  ne  s'arrêtera  pas  à  faire  um 
extraie  de  ce  Volume  ^  ni  du  fuiTant  »  parce 
cjuc  la  pli^art  des  Hiftoircs  qu'ils  contien- 
nent font  aflèz  récente»  &  mtz  conmiës  â 
ceux  qui  ont  quelque  connoifTance  de  Gcne« 
Te^  8c  que  ceaz  qui  n*en  ont  aucune  ne  s'f  in- 
tereûem  pas  aifez  9  pour  en  lire  fans  ennui  de 
longs  extraits.  Il  vaut  mieux  qu'on  les  liic 
dans  1  original»  où  la  manière  dont  on  les 
raconte  »  ft  toutes  les  circonftances  dont 
elles  font  revêtues  les  peuvent  faire  lire  avec 
platfir.   Si  Ton  ne  roit  pas  ici  des  fi^i;es  de 
Yillcs  >  des  batailles  ,  de  grandes  ncgotia- 
«  cions  f  des  conquêtes  »  des  alliances  &c# 
qu'on  trouve  dans  les  hiftoircs  des  grands 
•Roiauines  c  en  y  remarque  mille  ëvencmens 
particuliers,  &  mille  autres  chofès  >  dont  on 
peut  tirer  d*autant  plus  de  profit  »  qu  elles 
arrivent  plus  fouvcnt.   Peu  degens  ont  bc* 
foin  de  (avoir  comment  on  ailiegc  des  vil- 
les ,  quelles  précautions  on  doit  apporter 
pour  donner  bataille  à  une  grande  armée  » 
comment  on  doit  fc  conduire  dans  des  flcgo* 
tiations d'importance  :  mais  tout  le  monde 
doit  neceflairement&voir)  de  quelle  forte oti 
doit  fc  conduire  »  dans  des  affaires  qui  arri« 
vent  tous  les  jours  &  dans  les  accidens  ordi- 
•  dinaircs  de  la  viej  or  les  exemples  ne  fervent 
pas  peu  pour  <ela.  '  Ucil  vf ai  ou*bR  ne  trouTe 
•guccc$  de  cette  forte  d'exemples  dans  les  hi- 

H  7   •     -  '  •  ikoirct 
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Aoircs  AncicAiies  >  fi  ce  n'cft  daos  celles  des 
Grecs ,  qui  ont  écrit  rhifloire  de  quelques 
liUes  en  particulier  :  mais  on  en  trouvera, 
un  grand  nombre  dans  le  IV.  &  V.  Volumes 
Jflla  H^oria  Gewurina.  Ou  peut  encore 
ajoàter  >  avec  1*  Auteur  ,  cht  queftê  hiftarietn 
"  fervano  à  f^r  cênofurê  la  naturd  del  Govcrnû 
d$  G$n9va ,  ^  ttmmûrê  de'  Genewirn.  £nfîa 
ceux  qui  ne  veulent  lire  que  de  grandes  cho- 
ies >  n*om  iju'à  Ure  les  Htftoires  des  grands^ 
Empires  t  mais  ceux  qui  aiment  à  connoître 
les  petits  Etats  »  aulli  bien  ceux  dont  la  vafte 
étendue  ne  produit  rien  que  d  extraordi- 
naire ,  pourront  trottvcr  ici  bien  des  choies 
oui  les  inllruiront  &  les  divçniront  tout  ctt^ 
iemble ,  poorva  qu'ils  (buviennent  tou- 
jours che  le  cofe  picciêle  in  una  picciola  ctttk  y 
vagli0nù  aUrê  Pémtamquejla  ^qiumtpU  ffnm^ 
di  in  und  grande.  On  peut  connoitre  »  par 
exemple»  Topiaion  que  le  comnwKiii  mon- 
de a  en  Italie  &  en  Elpagne  de  ceux  qu'on  f 
appelle  hérétiques  >  pai:  deux  ou  trois  per* 
fonnes  qui  fc  rendirent  à  Genève,  il  y  a  tren- 
te ou  quarante  ans  i  pour  y  embcaifer  la 
Religion  Reformée.  (  a)  Un  Florentin ,  qui 
avoit  fait  le  méùer  d*ai&iGn  a  Venife  %  fc 
rendit  à  Genève  en  1^63. /fr  farfi  Luterano  y 
car  en  Efpagne  &  en  Italie  .00  ne  diftmgae 
peint  les  Luthériens ,  des  Cal  vinifies.  On  fut 
demanda  comment  ilefperoît  deiublifter  à 
Genève,  cjuand  il  auroit  change  de  Religion, 

H  x^poooit  ^a*ofi  oc  ie  mit  pas  en  peine  de 

cela,. 
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€th  3  qu*ii  vivcoit  da  gsUnt*  hmmo  ,  cdk 
i  duc  iju'au  lieu  qu*à  Vcnifc  il  baftonnoit 
pour  quatre  ^cus  t&  poignardou  poux  dix  >  ' 
il  icfcxQU  à  Gcncvcà  moitié  meilleur  mar- 
ché. SurcctteexpIicatioA,  00  lui£c£giaa« 
de  peur  qu'il  fe  iccira  fur  le  champ.  Ott  rcn* 
Yoia  de  même  un  boa  Moiuc  Efpagool  j  qui 
c'coit  venu  auflî  pour  fe  faire  Luterien,  non 
qu'il  trouvât  quelc|ue€lioiè  de  mauvais  dana 
la  Religion  Romaine  i  mais  parce  qu'il  ne 
com  prenoit  pas  t  comment  on  y  interdit  aux 
Prêtres  le  mariage ,  en  même  temps  qu'on 
alTure  que  c'ciï  un  Sacrcmcxu.  Pour  lui  il 
Youloit  goûter  de  ce  Sacrement ,  &  partici- 
per ainHà  la  grâce  qui  y  cil  attachée:  Ctrtk 
êtUm  ego  vclo  ,  difoit-il  ,  fârtiapare  d$  Séir- 
cramtmo  ijio  Pr§  fatisfaclionc  animé.  m$£  , 

v$m  in  hdnc  Ovitatm  ^  M  jâmMê^ 
fuod  omnes  mêntantur.  Il  vouloit  cireLere* 
u<|ue ,  parce  qu'il  avoit  ouï  dire  apa  tous  Its 
Jbciciicues  femarioiem,  &  qu'U  ne  feroit 
pas  plutôt  à  Genève  qu'on  lui  donner  oit 
une  iemme  ,  de  Targenc  &  une  maifon. 
if*ingenuit^  d*un  nommë  Mirogli»  Chanoi* 
De  de  Ca^s  n'eft  pa^  moius  remarquable. 
S^ëtaiK  retiré  à  Genève  pour  quelque  cba- 
grin  qu'on  lui  avoir  fait  ,  &  que  l'Auteur 
rappone  dans  le  troili^me  Livre  delà  qua* 
même  Partie ,  il  avoiia  ingénument  les  mo- 
tifs de£aconverfion  >  &  dit  à  M.  Deodati 
Miniftre  de  Genève  ,  cju  aiant  Juîe  de  fai- 
te hàsetique^  il  vouloir  accomplir  fon  icf* 
rnciu kavcnd^  j^rato  di  fêrfi  h$ntm  y 
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voiea  fidisfarê  al  fm  jurâmes».  Si  tous  les 
^  Proteitans ,  qu:  fc  font  convertis.,  comme  on 
parle ,  depuis  peu  d'années,  écoient  aulfi  in- 
génus «jac  le  Moine  Efpagnol  &  que  le  Cha- 
Boine  de  Caial,  il  7  a  bien  de  l'apparence 
qu'ils  n'apporteroienc  de  gueres  meilleurs 
motifs  de  Icux  wnvtrftên  prifteodoe. 


X I  n. 

ft.RtftlXtoHS  Philo fophiques 
Thêologiqsies  fur  1$  HQwveau  ijjiêim  dê  U 
Nmiarets^dê  ImGréUe  ^  Livre  fécond  >  toté-' 
chant  l  ordre  d$U  QËiACE.  A  Cologne 

C'£ft  ici  le  fécond  TOlame  que  M. 
Arnaud  a  £suc  con^e  le  Traité  de 
laNaturcO'^it  U  Grèce  àvk  P.  Maie* 
branche.  Le  premier  paroic  il  y  a  trop  long- 
temps pour  en  parler  ici  »  &  les  madères 
dont  on  traite  dans  les  deux  premiers  volu* 
mes  »  (ont  alTez  differentes»  pour  ^re  enten- 
dues ind^j)endemment  Tune  de  l'autre. 
Ce  Livre  eft  compoâ^  de  trente  trois  Cha# 
pitres ,  dont  on  fera  l'abrégé  autant  qu'il  fe- 
ra poffible  9  fans  s'attacher  9  comme  on  Ta 
dcja  promis ,  à  rien  de  perfonnel. 

(  ir  )  0%commence  par  attaquer  généraient 
fticnt  lapcnfce  du  P.  Malebranchc ,  que'Dieié 
9^frié  k  mende      foitr  ^•fus^krift  , 
'    ^         "  "  •  qu'il 
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qu'il  nes'eft  pupropofer  autre  chofc  que  de 
JefMr$rendrtpar  'JeJîi$^hrtfi^mn  honmwr 
gne  de  lui.  Cette  féconde  propofirion  ,  qui 
-dottneâ  ta  volonté  de  Dieu  des  boraes  que 
nous  ne  trouvons ,  dit  M.  Arnaud  ,  m  dans 
rEctiture,  m  dans  la  Tradition  >  ne  pour- 
roit  être  fondée  que  fur  des  notions  claires 
eni:er  mées  maniicfcement  dans  Tidcc  de  TE* 
tre  parfait ,  comme  font  celles  qui  font  voir 
àtous  ceux  qui  la  coniultent»  que  Dieu  ne 
lanroit  être  injufte  ,  ni  trompeur  ,  ni  dWi- 
iible  ôcc.  C'efkauifi  ce  que  le  P.  Maiebranche 
«  yonfu  faire  voir  ,  dans  un  ëclaircifle- 
ment  manu{crit  qu'il  aenvoie  à  M.  Arnaud^ 
&  où  le  dernier  eroît  trouverai!  pur  SophiP- 
ma  y  mais  comme  on  attaque  encore  cette 
penfcfe  dans  la  Cnitc ,  il  n'ell  pas  neeeflaire 
que  nous  nous  arrêtions  à  ce  qu'on  dit  pour 
irefuter  ee  Manuferir. 

{  s  )  Bien  loin  que  l'Auteur  des  Rcfflexions 
croie  que  l'on  trouve  dans  l'idée  deDieUf 
éj^i^  U  m  ^i^ijfe  vouloir  agir  au  dehors  que  pour 
Je  prHurtr  nn  hmm$$r  digm  dê  lut^  il  die 
qu'en  confjlcanc  U  vajle  C7*  imnanje  idée 
de  l  itre  infinment  farf^ut  ,  il  y  voit  ua 
fonds  incpuilablc  de  biens  ,  de  perfections 
&  de  bonheur  :  qu'entre  les  biens  il  7 
voit  une  pnilîance  infinie  ,  &  qu'il  ne 
peut  douter  que  Dieu  n'ait  voulu  faire  quel- 
que chofe  par  cette  pmffancc  ,  puis  que  lui 
qui  contemple  l'idée  de  Dieu  cjciitc  ,  &  que 
n'étant  point  parfait»  comme  il  faudroic 

qu'il 

s  Ck.  U. 
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f)a*il  le  fut  s*il  ëtoic  de  lui  même  >  il  fauc 

bicu  que  ce  fuit  Dieu  qui  lui  ait  donné  Te- 
ue:  que  s*il  recherche  qui  a  pu  déterminer 
Dieu  â  le  lui  vouloir  donner,  il  n'en  trouve 
point  decaufe  que  la  borné  toute  gratuite  ^ 
&  qu'il  lui  fcmble  que  ce  feroit  le  rabbaiflfer 
que  dire  »  qu'il  s'e(t  voulu  procurer  un  hon^ 
near  digne  de  lui  >  comme  s'il  neTavairpii 
faire  que  par  une  vuéinterefTée.  M.  Arnaud 
appuie  cela  de  l'autorité  de  S.Thomas ,  &  de 
S.  Âuguilia»  Il  en  conclut  oue  ù  on  deman* 
de ,  pourquoi  Diea  a  créé  le  monde  î  on  ne 
doit  répondre  autre  choie  9  iinon  que  c'eil: 
parce  qu*il  1  a  voulu  »  &  que  (î  on  demande 
de  nouveau  pourquoiil  l'a  voulu  ?  on  doit 
dire  c^u'il  Ta  vouhi  ,  parce  qu'il  l'a  voulu  } 
c'efl:  a  dire  qu'il  ne  faut  point  chercher  de 
caufe  de  ce  qui  n'en  peut  avoir.  Ce  u'eft  pas 
qu'on  ne  puiuè  dire  en  gcncialj  que  Dieu  a 
voulu  créer  le  monde  >  pour  communiquer 
fa  bonté. 

(  4  )  CcD  honneur  digne  de  Dîm  ^  c'ei};*à* 
dire  un  honneur  inâni  &  rendu  par  un  être 
infini  %  parok  une  pure  chimère  â  TAuteur 
des  Reflexions.  Il  foùtient  c|u'on  peut  dire 
avec  r Ecriture  9  qu'on  rend  aDieuunhon* 
iicur  digne  de  lui  ,  fans  y  chercher  une  éga* 
lité  qu'on  fait  bien  que  Ton  n'y  laucoit 
trouver  ,  &  qu'il  fuffit  qu'il  y  ait  quelque 
proportion  entre  le$  termes  quel*on  com- 
pare. On  peut  dire ,  ajoùtc-t  il  >  que  les 

îaints  Anges  ont  honoré  Dieu  d'un  honneur 

-  digne 

éÇk.Uh 
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digne  de  loi ,  aatant  «qu'ils  en  écoienc  capa- 
bles 1  en  le  reconnoiiUnc  pour  Tumque  Âa^* 
teur  de  leur  éure&delear  bonheur,  &  ea 
s'ablmaoc ,  pour  parier  aiaiî  »  dans  le  centre 
dekor  neam  \  pour  rendre  leurs  hommages 
àcetablmc  incnàblc  âcincompreheniible  de 
grandeur  &  de  (aiiMetcf.  -Et  néanmoins  TAo* 
tcur  du  Traité  o  ofc  pas  aflurer ,  que  les  Aiw 
ges  n'aient  point  reçu  de  grâces  que  par 
liis-Cbrift,  par  où  il  prcccndroir  que  Thon- 
ncur  qu'ils  onc  rendu  à  Dieu  éxoit  digne  de 
lui ,  par  ruaionqu*il  avoi^  avec  celui  de  Je« 
ftts^ChriA. 

M.  Arnaud  critique  après  cela  la  preuve  > 
que  le  P.  Malebranchc  avou  apportée  de  la 
penlcc  qu'on  vient  de  lire,  que  Dieu  ne  peut 
agir  au  dehors  que  pour  fe  procurer  un  non«- 
neur  infini.  Tout  l  honneur.  ,  dit*il,  Us 
^êres  creaturis  peuvent  lui  rendre  ne  vdut  pas 
i^Mùtion  par  Uqmlk  il  les  prodmreit.  On  du 
que  c'cii  tê  iigurer  Dieu  comme  un  ixomme> 

2ui  ne  peut  agir  qu'il  ne  lui  en  coûte  y  &  qui 
ans  cette  vue  ne  voudroitagir  que  pour  en 
tirer  quelque  anmtage.  Qâe  fi  on  ne  peut 
dire  que  Dieu  tire  quelque  avantage  d'être 
honoré)  on  peut  encore  moins  s'imaginer 
qu'il  lui  coiite  quelque  choie  de  produire  lés 
créatures. 

On  ne  trouve  pas  plus  folide  un  autre  rai- 
fimnement  du  Malebranche  ,  pour  prou*^ 
ver  la  même  choie  :  C'el^  iiue  Dieu  ne  pou^ 
vémt  rkn  recevoir  J^tme  pure  créature  9  qui  le 

iétermm  à  êgir  ^  il  ne  fera  jamais  rien  ;  car 
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il  n'agit  que  pour  lui.  On  dit  qae  l'aotecc* 
dcntcft  vcricable,  qu'il  cft  trcs-vrai, qu'il  n*y 
a  aucune  chofc  dans  les  cr^urcs  qui  dcccr<> 
niDC  Dieu  â  agir  :  mais  que  cela  n  empêche 
pQÎni  que  Dieu  oc  le  détcrmineioiaicme» 
par  on  pur  cflfct  de  fa  bom^.On  reface  en- 
core quelques  aucies  raiibnueniens  Mcia- 
phyfîaues  de T Auteur  da  traité  de  Im  Nature 
tr  de  U  Grâce  :  {a)  apièsquoi  ïon  moatre 
dans  le  Chapitre  (iiÎTant»  que  bien  loin  que 
Dieu  n'ait  ace  ic  monde^quc  pour  le  prpcu-  ; 
scrun  hoiineiirqui  ne  lui  pouvoir  être  ren- 
du que  par  une  pexibnnc  divine  s  fclourE-  ^ 
cricure  &  les  Pères  y  k  Verbe  ne  le  feioic 
point  incarne,  li  Adam  n'eut  point  pèche, 
ce  qui  cil  contraire  à  la  pen6rc  du  P.  Ma- 

Icbranche. 

.(h  )  On  entre  enfuite  dans  le  Cyfkcm^  de 

la  Grâce,  en  cruicant  un  raifonneaienc  du 
P*  Malcbranclie  >  où  Tou  ibutiem  qu'il  uc  ! 

{>arle  point  de  Dieu  avec  rcxactûude  avec 
aquelie  il  veut  quclcs  Philoiophesen  pai-^ 
lent  i  parce  qu'il  introduit  Die^  confultat^ 
f^g^Jf^  fiér  l  éMempUjJemeM  de  fts  dejirs  , 
Se  que  paffant  tout  d*un  coup  de  la  ikgcfle 
commune  aux  trois  Peribanes ,  à  la  iaj^eùè 
engendrée  qui  cH  la  féconde  ,  il  la  fait  ré* 
pondre  à  laconlultationde  ion  Pete  ,com-' 
me  fi  le  Pere  éioic  incertain  de  ce  qu'il  j 
avoit  à  faire  pour  fe  procurer  un  honneur 
.digne  de  lui^  jufqu  ace  qu'il Peiic appris  de 

lou 

éCh.iV.  k  th.  V.  m.  U  z.  t.  éê  1.  Difamn  de 
-M  Greee.  , 
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fi>ii  Fils  ^i^i  s^offire  lui  même  ^  pêur  étéMir  m 
l  honnmrdtê  Ptnun  cuUe  itirnei  t  &c.  On 
loùcienr  que  cela  ne  pourioit  érre  fupponë 
que  dans  une  prédication  populaire  >  ou  dans 
une  chanfon  ipincoelle. 

(il )  Mais  pour  mieux  faire  (èntir  les  dé« 
(autsdaSyftanedu  P.  Makbranche ,  on  en 
donne  un  plan  divifô  en  treize  proportions  « 
que  Ton  a  extraicet  des  Li?res  de  i*Aiiteur. 
On  cil  obligé  de  les  donner  ici  ^  parce  qu'au-» 
crement  on  n*entendroit  pas  Teittrait  qu*oa 
doit  faire  des  Chapitres  fuivans>&:  du  troiilc* 
me  Livre  de  M»  Arnaud* 

I.  Dieu  veut  véritablement  &  fincere- 
mcK  que  tou)s  les  hommes  généralement 
foicnt  fauvcz»  &  que  tous  les  pccheiîrs  loient 
convertis*    Mais  quoi  qu*il  put  faire  l'un  SC 
l'autre  trcs-facilement  j   il  trouve  quelque 
chofe  »  non  dans  les  hommes  ^  mais  dans  lui 
même  ,  qui  Tempéche  d*execucer  cette  to* 
lonté.  z.  C  cft  que  ia  fageflc  ne  lui  permet 
pas<l*agirdansle  faiut  des  hom«es,par  des 
Tolontez  particulières.        Il  auroit  fallu 
pour  les  (auvcr  tous»  qi^l  eût  agi  par  des 
volomez  particulières.  £til  n*apu  agir  de 
la  (jbrte  9  parce  qu^aimant  ùl  fagefle  d^ua* 
amottx  naturel  &  necefraire  ^  il  veut  invjnci- 
blememuHitce  qu'elk  lui  con(eille.  Erelk 
ne  lui  a  pu  conkiller  d'agir  par  des  volon- 
tez  paruculiere&.    4»  Il  n'y  a  donc  point 
d'autre  voie  ,  pour  accorder  cette  propofi- 
âcu  ;  Dieu  vêut  féUéVêr  tous  Us  kçmmis  ;  avec 

celles 
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ccllC'Ci  s  têtu  Us  hommes  ne  fmt  pas  fûuvn.^ 
que  de  rcconnoîtrc  qu'il  n'agit  point  par  des 
voloncez  paruculicres.  Dieu  veut  (àiiver 
tous  les  hommes  ,  il  fait  tout  ce  ^u'il  veut, 
néanmoins  la  foi  n'eft  pas  donnée  à  tous. 
Com mène  accorder  cela  autrement  avec  ùl 
puilTance  ?  Il  répand  fouvem  des  ^aces  > 
fans  qu'elles  aient  l'effet ,  pour  lequel  fa 
bonté'  nous  oblige  à  croire  qu'il  les  donne. 
Comment  accorder  cela  avec  Çz  fageffc  ? 
5-  Lors  que  l'Ecriture  nous  parle  >  comme 
il  Dieu  agiflbit  fans  ec&  par  des  volontés 

J)articuliercs  ,  ce  ne  font  aue  des  Anthropo- 
ogies ,  pour  donner  une  plus  grande  idée  de 
labontc  de  Dieu,  &lc  rendre  aimable  aux 
efprits  même  les  plus  groiCers.  «.  On  ne 
doit  pas  concevoir  la  Predcftination,  comme 
ù.  Dieu  avoit  cfaoifî  d'abord  tels  &  tels ,  pour 
les  fauver  préfèrablement  à  d'autres.  Ce 
n'eft  pas  aufll  qu'il  ait  rien  trouré  dans  ceux 
qui  feront fauvez ,  qui  l'ait  déterminé  aies 
prédeftiner  s  mais  c'eâ:  qu'ils  (è  font  troa- 
Tez  enfermez  dans  ces  voies  lîmplcs  &  fé- 
condes y  que  (à  iàgellè  lui  «  £ut  ehoifir. 
7.  Comme  Dieu  agit  auflîbien  dans  l'ordre 
de  la  Grâce  que  dans  celui  de  la  nature  » 
comme  une  cau(è  universelle ,  il  fauc  necef- 
iàitement  qu'il  y  aie  ouelque  cau(c  occa- 
fionnelle  qui  détermine  l'efficace  de  fes  vo- 
lontez  générales  :  c'eft  à  dire  ,  qui  faflè  que 
la  Grâce  i<Mt  donnée  à  Ton  plutôt  qu'à  l'au- 
tre «  &  une  telle  erace  plutôt  qu'une  autre. 
S.  Les  Yolomcz  des  hommes  ne  iàuroient 

être 
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être  ks  cmSt%  occaiuMtiriles  ,  qui  décermi* 
tient  les  f  olomez  g<fucralc$  de  Dieu  tou* 
cbant  la  grâce  :  &  oti  ae  peut  croire  qu'elles 
le  ibicnc  >  fans  tomber  dans  rcncur  des  Pela* 
gtens  9  on  des  Semipela^ens.    9«  11  n*y 
Quc  Jefus-Chrifl  »  qui  Toit  cette  caufe  occa« 
bonneUe.   lo.  Les  penfées  &  les  de£rs  de 
Jcfus-ChriA; ,  étant  les  cauCès  occafionuellcs 
de  la  di(bibiition  des  grâces  »  comme  il  ne 
pcnfe  pas  en  même  temps  à  toutes  cbofêst 
&  que  les  connoi&nces  umc  bornées  au  re* 
gard  des  chofcs  contingentes  ^   de  là  vient 
que  les  grâces  &  répandent  fuceedivemcnt  » 
tantôt  (ur  de  ceruines  perfonnes  &  tantôt 
£ir  d'autres  ;  que  quand  il  penfe  aâuelle^ 
mentaux  avares ,  les  avares  reçoivent  la  grâ- 
ce :  ou  que  s'il  a  beToin  dans  Ibn  Eglife  des 
efprits  a  un  certain  cara£lcre  ,  il  répand  par 
cette  application  >  fur  les  hommes  de  ce  ca« 
ra<5lere  la  grâce  qui  les  fandifie.  1 1 .  Si  Dieu 
donnoit  Tes  grâces  par  des  volontez  panicu«> 
lieres^  il  n*  en  donneroit  point ,  qui  ne  fuilent 
proportionnées  aux  befoins  de  ceux  qui  les 
fecevroient.  Mais  il  en  donne  maintenant 
beaucoup  d'inutiles»  parce  que  Jefus-Chrift  f 
qui  en  e(t  la  caufe  occafionnelle ,  ne  connolt 

Sas  toutes  les  dirpofitions  de  ceux  à  qui  él- 
is (ont  données.  t%.  Jefus-Chrift  £ûttoif« 
tes  choies  :  mais  il  ne  penfe  pas  aâuellerocnc 
à  toutes  cho(ês  »  &  il  ne  doit  pas  toûjours 
vouloir. pcufcr  aâuellcment  aux  difpoii- 
tionsdes  amesiur  qui  il  répand  lèseraces  ^ 
parce  que  cela  n*cft  pas  necclTaire  à  ion  dcf- 

feiiu 
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icio.  Car  ne  trouTe  pas  en  ce  païs<i  des 
natcruiix  propres  à  Ton  édifice  ,  il  en  ira 
chercher  eu  i*autre  monde.  2  3  •  La  reocon* 
trc  des  corps  étant  une  caufc  occaiîonnelle 
ians  intelligence  &  fans  libcrcc»  il  ne  fe  peut 
(ainquiloy  ait  des  défauts  dans  le  monde 
corpoKl,  Mais  Jefus-Cluift  étant  une  cauiè 
ocnâoonelle  intelligente  »  éclairée  par  la 
fitgelTc  du  Verbe ,  &  capable  d'avoir  des  vo- 
lomez  particulières  ^  félon  lès  befoins  parti* 
cnliers  de  I  ouvrage  qu'il  forme  t  on  ne  peut 
douter  qu*il  ne  (oit  tel,  que  les  intelligences 
les  plus  éclairées  n  y  peuvent  remarquer 
le  moindre  défaut. 

{^)  Ccft  là,  fclon  M.  Arnaud  »  le  Sy- 
llemc  du  Maiebrauche.  Il  lui  oppoie 
dans  le  Chapitre  fuivant  ce  qu'il  appelle /'^/i- 
cien  j  lan  de  la  véritable  conautte  oeDiendam 
la  difiribmion  d$  fes  grâces^  félon  la  doSîrine  dê 
S.  Patd  y  de  S.  Aségmïin  &  des  autres  Pères. 
Ce  plan  eft  préciféraent  le  même  »  que  ceiui 
de  nos  Protellans  Parciculariftes  &  (î  ce  n'eik 

Îeut«€treen  ce  qui  regarde  la  perfeverance. 
1  Te  réduit  à  ceci,  i .  Que  tous  les  hommes 
aiant  pechéen  Adam^toutelamaflêdu  gen-* 
re  humain  a  étécorrompuc.  a^Qiie  Dieu  par 
une  bonté  toute  gramite  »n*a  pastoulu  laii^ 
(èr  le  genre  humain  en  cet  étati  mais  lui  a 
Toulu  donner  un  Rédempteur ,  qui  eft  Je- 
fus-Chriftfonfilç  ,  par  Jequc;ilfeuiront  fau-* 
▼ez  tous  ceux  qui  feront  fauvez.  3.  Qu'il  a 
choifî  de  cette  maiîc  corrompue  u a  certain 
nombre  de  perlbnoesa  que  Paul  appelle 
a  Ch.  yiL  des 
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des  vales  de  niiùiicordc  »  parce  que  c'cll 
l'eâcc  d'une  pure  grâce <le  faire  d'une  malle 
condauuicc  un  valc  de  xiiiicricorde.  4.  Que 
la  conduite  de  Daeu  envers  ceux  qu'il  a  ainfi 

choids  >  comprend  une  inânité  de  moiei:T 
exceriears  &  intérieurs  9  qui  œncriboenc  tous 

à  leur  falut  >  chacun  en  (a  mauicre  ;  une 
providence  particuliore  qui  régie  tous  le» 
évencmcnsdc  leur  vie,  qui  peuvent  les  ai« 
der  à  arriver  à  leur  fin  9  &  oui  y  emploie  de9 
combinaifons  admirables  de  la  nature  &  de 
la  grâce  ;  les  opérai  ions  du  S^JBTprit  q  u  i  for* 
me  dans  leur  coeur  le  vouloir  &  k  tauc,  c  cft 
àdure  touslesmotivemens,  par  ielquelsno* 
trc  ame  fc  porte  vers  Dieu  ,  depuis  le  plus 
petit  commencement  de  la  bonne  volonté^ 
jufqu'à  raccompliflcmcnt  {de  Coures  les  bon- 
nes œuvres  9  •&  enfin  qui  conibmme  touc 
cela  par  le  dofi  fingulier  de  la  pcrfcvcrancc 
finale,  çar  lequel  il  les  iouftraïc  des  périls 
de  cette  vie  ,  pour  les  mettre  en  un  état  d  oii 
ils  ne  peuvent  tomber. 

(rf)  On  voit  bien  qu'il  va  une  trcs-î^rwin* 
de  différence  entre  ces  deux  Syilemes  \  ce- 
pendant le  P.  Malebranchc  &  M.  Arnaud 
conviennent  en  de  certains  principes,  quele 
dernier  ramaflc  dans  les  deux  Chapitres  fui- 
vans  y  ccft  que  6.  Augultm  5  S. Prolper^ 
S.  Fulçcncc&c.  font  ceux  que  Ion  doit  prin- 
cipalcnient  confliker ,  ^pourapprcndreiado- 
ârine  d«  rEîrlife  Caclioliouc  :  eue  rien  ne 
peut  cojpcchetlacoiivcrliou  de  l'homme,  ù 

Tffne  II.  1  Dieu 

*  Cb.  V/JI,   
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Dieu  l'entreprciKl  :  «fue  U  gracc  de  Jefus- 
Chrift  eft  toujours  e&cace  >  ou  abiblu* 
ment  %  oa  en  quelque  manière  :  que  cet- 
te gracc  ,  qui  eft  necciraire  pour  faire  le 
bient  n*e0  pas  donnée  à  cous  ^  que  ceux 
qui n e i  ont  pas re^uë  ne laifTeront  pas dme 
punis  :  (  4  )  que  ce  qui  met  de  ladificrence 
entre  les  hommes  au  regard  de  la  grâce  a'eft 
point  dans  les  hommes  »  mais  en  Dieu.  M. 
Arnaud  emploie  un  Chapitre  entier  à  i  cxa* 
men  de  cette  dernière  propoimon  »  &  à 
confîdcrcr  la  aiaaierc  dont  Ton  Advcrfairc 
l'explique* 

Dans  le  fuivant  (  b)  on  apporte  des  ters  de 
S.  Profper  que  le  P.  Malebrandhe  avoit  ci^ 
tcz>  &  Ton  p retend  que ,  par  la  manière  dont 
il  les  a  citezol  s*dl  eng;)ge  à  foutenir  la  grâce 
efficace  p^r  elle  même.  Voici  ces  vers  >  qui 
ibnt  cirez  de  la  a  Partie  Ch<  Xi  Y  ^  &  tra«> 
duits  en  François  par  un  des  amis  de  M.  Ar- 
naud. S.  Prei'per  ^le  de  la  gjcace  : 

C^ifteUê  qui  ,  fiêivunt  fon  immuable  loi , 

Seme  tn  refj^rit  ce  grain  d'où  doi$  naUre  U 
foij 

Lui  fait  prendn  racine  ,  ^  par  fes  douces 
famés 

'    Fait  poujfer  puijfamment  fon germe  dans  nos 

ames. 

,  Ceft  elle  qui  â'enhaut  veille  pour  le  nourrir , 

le  garde  fans  eeffe  ^  CT     le  J[ait  meu- 
rir.  ^ 

m  ».  /X   *  Ch.  X 
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EUêS  foin  que  ïèvrayi  .  eu  tes  âpr$$  ipmes  « 
N  êtotéffifU  en  croijfins  ces  femences  dhi^ 

^'un  vent  de  cem^laifance  1  un  Jouffe 
ëmhnieux 

"  ÎJe  renverfe  l^épu  qui  monte  vers  les  cttux^ 
^lue  le  torrent  bourbeux  de  charnelles  de^ 

lices 

Ne  l  entrâine  afres  foi  dans  le  loutre  des 

vices  : 

fluim  lâche  amour  deV  or  ne  le  feche  aude^ 
dans  j 

Partinvifible  feu  de  fes  defirs  ardent , 
Ouqtêelorsqu  èUvi  fur  fit  tige  fuperbe 
Il  dédaigne  de  loin  la  bajjejfe  de  t herbe  ^ 
Un  to$irbiUen  etorgueil ,  comme  un  foudre 
foudain  , 

Kelsiidetmeen  fatbutoune  honteufc  fin. 

(a)  S.Augufttn  infifteen  une  infinité  d*eti- 
iUoit>  en  parlant  delà  Prédeftioation »  fut 
fimpénetrabilité  des  jugeoiens  de  Dieu  en 
cette  occaiion ,  &  dit  ouvertement  qu*il 
pas  pofliblc  de  rendre  rai(bn  pourquoi 
Dieu  choiût  Pierre  >  par  exemple  >  &  laiflè 
Judas*  Le  P.  Malebranche  demeure  d*ac« 
cord/queS.  Auguftin  dit  en  cent  endroits  que 
tes  fugeneens  de  Dieu  font  impénétrables  :  mais 
il  fcmble  dire  qu'il  ne  faut  entendre  cela 
qu'à  Véprà  du  d<îcail  >  c*eft  à  dire  qu'il  efl 
èmpoJJibU  deconnoitre  le  détail  des  juge  mens 

de  Dieu  %  «luoi^ae  d'ailleurs  on  puiiiè  bie« 

I  X  don'^ 
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dmner  quelque  raifan  »  de  ia  conduite  de 

Dieu  5  qui  fo'it  dijjcrentc  de  fa  volonté.  M. 
Àinaud  s'cLcad  beaucoup  à  montrer  par  de 
grands  paira<;es  de  S.Auguftin,  cjue  ce  Pè- 
re a  cru  que  les  jugemens  de  Dieu  dans  la 
Pfifdcftination  font  abfolumenr  inipcnetra- 
blcs  Y  non  icukm.eni;  à  Tcgard  du  àétâà  y 
mais  dnns  toute  Iciir  ctcnduë.  Et  comme  le 
1\  Malcbraoche  avoit  dit  qu  encore  que  ce 
S  a  177 1  ait  dii  cent  fois  que  les  jugewensde  Dieu 
font  impénétrables  >  U  ne  laijfe  fas  d'en  cheroh^r 
d'en  donner  lui  même  quelques  raifôris; 
{d)  on  lui  foùtient  <]ual,a  confondu  d^ux 
cjutflions  différentes^  &  qu'il  a  cru  mal  à 
propos  ou  une  queflioa  fur  laquelle  S.  Au- 
guftin  cherche  &  donne  quelquefois  des 
iaifons  >  cil  lamcme  que  celle  lur  laquelle 
il  a  dit  fouvcnt  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre  j 
parce  qu'il  n'enpouvoit  donner  aucune  rai- 
fou.  La  première  cft  générale  &  abfoluc  » 
ç'cft  d'où  vient  qtio  JJicu  ^en  '  veut^  mdurci^^ 
qiidquesruns  a:;"  faire wifcncorde  àux autres? 
L'aurrc  cfllpccialcSc  comparative  .pourquoi 
il  veut  faire  mifericorde  à  celui  là  CT*  enaur^ 
cir  cet  autre  ?  Sur  la  première  S.  Aui^uûm 
dit  dans  fa  lettre  à  Sixte  :  que  Ôieu  a 
„  clcvc  lesz'ûfesd^homécur  paj(,un  effet. de 
,^  mifericorde  &  de  fa  grâce*,  à  une  gloire 

.qui  re  leur  ctoic  uoii^t  duç  i  &  'qu^l  a  ûit 
5,  f()uftTir  aux  va  fis  d'ignominie  ^  paruiicffèt 

de  fa  colère  (5s:  de  là  juftice  ,  le  fupplice  qui 
13  Icurétoit  du>  ^i/-»  di  faire  édater  les  ri* 
'  .       •  ^  ^^chejjes 

«  Ch.  xu. 
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^hej^êi  de  fa  gloire  Jln'kj  zàfes  di  uy'ifcrkùr- 
de  &  que  ccax-d  jugcrtt  du  prix  de  là 
9,  grâce  cjui  leur  actcfaicc  ,cn  voiaiu  dans 
i,  fa  putiïcion  des  auctes  ce  qu'ik  avoîcifc 
9)  COUS  cgalemeai  luciitc.  Voilà  >  dit  M« 
Arnaud  cotnrncnt  il  rend  raifon  de  la  que- 
ilion  générale  &  abfoluc  ,  mais  pour  !a  ipc- 
cialc  Se  la  compai:ative ,  pourejuoi  il  choi^ 
fît  Tun  plutôt  auc  l'aucre  ?  route  Ja,  railbu 
c|u*rl  cnf  rend  elt'  de  dire  tju*on  n'en  peut 
rendre,  C'eft  ce  qu'il  fait  voir  parpiulicurs 
Jaflagcs  de  ce  Pcre. 

[d  )  Le  Chapitre  fuivant  n*efl  emploi^ 
f|u'à rechercher  >  fi  le  P.  Malehranche  mec  la 
prcdeftinacion  avant  la  prcvifîon  des  méri- 
tes 9  ouVil  croie  qu'elle  la  Tuppcfi:.  Il  (cm* 
ble  aflurcr  Tuu  en  divers  endroits ,  &  dire 
.  Tautre  très-dairemenc  à  la  pJ  îo'y  de  fon  (e* 
*  coud  EclaircilTemcnt  (\xïU  traite  Je  la  Nk- 
turc  is^  de  U  Grâce.     On  explique  par 
occafion    deux    pafTagcs  ,   de  S.  Augu- 
ftin  &c  de  S.  Profper ,  que  le  P.  Malebrancac 
avoit  citez  en  marge  ,  &  Ton  prétend  qu'il 
a  pris  le  fentimenc  des  Scmi-Pelagiens  pour 
celui  de  ces  Pcres,  Voici  quel  el^  ce  (enti- 
ment  j  qui  paroic  i  peu  près  être  le  même 
àle'^arddela  Prddeftination  ,  que  celui  de 
nos  Xucheriens  d'aujourd'hui:     Ccft  que 
Dieu  dès  avant  la  création  du  monde, 
avait  connu  par  -^a  prefcience^qui  fçroienc 

9>  de  la  graee  j  <^i  lesaideroit  à  conictvcr 

1  }  cette 
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>f  cette  foi  ,  ijuadd  ils  rauroîcnr  une  (ois 

i>  embraff^c,  s'y  maintiendroicnt  iufqacs 
»i  a  la  £0  :  &  qu  ii  les  avoic  préddbncz 
^>  a  fbn  Roiaumc  dccrncl  ,  en  vue  de  ce 
»  qu'après  <|u'il  les  aur%m  gratuicemenc 
#f  appeliez  ,  lis  fe  rend roienc  digues  de  leur 

^Icdioo  >  &  fioHoienc  £ûmeiaesic  leur 

C'eft  là  le  feotiœenç  desSemi-Pelagiens. 
(n)  Pour  mieux  réfuter  celui  du  P.  Maie- 

braQcbe>M,Aii3audicduitàdaq  clalTes  tou- 
tes les  opimons  bonnes,  oumauvaifcs  tou- 
chant la  Prédclhuatiou  de  Dieu  9  quii&roiic 
Cnfeign^s  dans  ces  derniers  fiecles  >  &  fait 
voir  que  celle  du  P.  Malebraochc  ne  s'accor- 
de avec  aucune.  'Mfoùtient  que  laPrddcftî- 
«atioo  11  efl  autre  choie  ^  f«W  a^le  iterml 
diDku  ,  en  faveur  de  certaines  perfonnes^  par 
une  bonne  volonté  quil  a  eue  pour  elles  prefè* 
roulement  a  d  aMres.  Ccft  ^dir  M.  Arnaud, 
Tunique  idée  qu'a  le  mot  de  Prédeftinatioo 
dans  r£critare  >  dans  les  Pères  ,  &  dans  les 
Théologiens  Catholiques.  Oxdaus  leSyfte- 
medu  P.  Malebranche>  Dieu  n*a  pas  ,  â  pro- 
prement parler  >  de  bonue  voloucà  eavcrs  les 
fier(bnnes  particulières.  Si  nous  voulons  fa- 
\oir ,  par  exemple  ,  en  quoi  on  doit  mettre» 
félon  lui ,  la  prédeilination  de  St.  Lou  xs ,  on 
ne  pourra  dire  autre  chofe  £non  que  c'eiî 
.un  cectain  ordrc  ide  canfes  &  d'<^venemens 
^  dansicqujcl  Saint  s  eft  trouvé ,  fans  ai|cume 
bonne  voloot^  paitioiUeiç  de  Dieu,  enrers 
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luii  lequel  ordre  a  ëcé  favorable  à  ion  faîne. 
Pour  faire  voir  que  c*cfl:   le  véritable  fcnti- 
lacar  du  Perc  Makbraoche»  M.  Aruaud 
cite  &  expliquedatis  li  fuitedece  Chapitre 
divers  cndroKS  de  cet  Auteur.  Ce  n  cil:  pas 
que  le  P.  Makbranehe  ne  femble  vouloir  re- 
conaokrc  quelque  choie  de  plus  païuculicr 
dans  ia  Prédeftinatiooy  puis-qn'il  die  DiJ c.  I. 
»^  57.  nue  DieupoHVdnt  créer  l  ame  de  ?ierre^ 
09$  ceMê  de  Péud  >  (y  L  umr  k  td  eoips  (jêed 
frévoU  é$re  U  çor^s  d'un predejiiné  ,  //  a  rcfolu 
de  toMiê  ianme  de  crier  l'ium  de  Péuél  par 
une  benne  volonté  qté  il  a  pour  lui  %  <^  ^ 
pride^mr  »  pâr  ce  cboix  à  Uvie  éteigeilie. 
Mais  M.  Âruaud  remarque  c  •  Que  i'ainc  de 
Pierre  ne  peut  être  queTame  d*une  peribn-* 
ne  appelide  Pierre  >  &  l'ame  de  Paul  que 
Tame  d*uaeperibnneappcliëe  Paul.  Or  qui 
die  perfonnc  ,  die  une  ame  jouuc  à  un  corps. 
11  eik  donc  di&cile  de  concevoir  que  ces 
deux  ames  de  Pierre  &  de  Paul  foicne  indif- 
fiercntes  à  être  joinces  i  eelle  de  Pierre  à  un 
autre  corps  que  celui  de  Pierre  9  &  celle  de 
Paul  à  un  autre  corps  qu  a  celui  de  Paul- 
a.  Que  le  corps  (ans  l'ame  n*ert  point  capa- 
ble d'être  predciUue  à  la  vie  éternelle^  £t 
ainû  le  corps  d'un  prddediucf  ue  peut  être 
autre  chofe  que  le  corps  d'une  perfonneprc-* 
dediuée.  Or  qui  dit  perlbnne  die  un  corps 
êc  une  ame ,  &  une  ame  beaucoup  plus  qu'un 
corps. 

M.  Arnaud  ne  fe contente  pas  4*a voir  ap- 
porté plu&eurs  raifons  pour  mooixer  »  que  k 

I  4  ifiUr 
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icnumcut  du  F»  Malebrauche >  touchaiic  ia 
Prëddtinadon  ^  n*eft  conforme  à  Mcun  de 
ceux  (]u  on  ciiièi]^ac  picii:iuea>cnc  daasks 
Ecoles.  Il  emploie  an  [a)  Chapitre  àmoa- 
txci:     il  cft  contraire  à  ce  que  y  l'ciou  lui^ 
nous  en  a  cnfeigné  S.  Paul ,  &  S.  Auguftm 
après  cet  Apôtre,  qui  ont  ruu&  rautie,li 
l'on  en  oroic  M .  Arnaud»  eniei^né  dakement 
que  Dieu  a^itici  par  des  votontez  particu- 
licrest  (À  ;  Le  P.  Malebranckc  a  bien  prém 
qu'on  lui  teroit  cette  objedion.  Il  a  tâche 
'  iic  la  priévemr  en  diTant  qu'on  doit  regarder 
les  manières  de  parler  de  r£cricure  ,  qui  re* 
prokatcnc  Dieu  agiflant  (ans  celle  par  <les 
•  voloutez  particulières  ,comaiedes  Anthro- 
pologies,  ou  expreâions  humaines  j  de  mê- 
me que  lorfque  TEcriturc  actribue  à  Dieu 
un  troue  »  un  chariot  r  un  'équip.ige  »  les 
partions  de  joie,  de  criftcfle ,  &c.  M.  Arnaud 
le  recrie ,  comme  on  peut  peniêr  >  contre  ces 
Anthropologies  >  &  remarque  que  pour  (e 
ièr  vir  avec  quelque  fondement  de  la  r^ponie 
du  P.  Malcbrauclie  ,  il  faudroit  qu'il  y  eut 
des.  padages  de  TEcriture  >  qui  nowi  iiftiènc 
entendre  que  Dieu  n'agit  que  par  des  volon- 
Kz  générales  dans  la  ianiStificaeion  &  la  pré* 
deilination  des  élus  :  ou  que  l'idée  que  nous, 
avons  de  la  fagclie  &  de  la  boute  de  Dieu,  ne 
nous  permît  pas  de  croire  qu'il  agifle  en  cela 
par  des  voipntez  particulières*  Oir  il  ioûcient 
qucjîi  l'une,  ni  l'autre  de  ces  deux  chofcs 
ne  font  vraies*  Il  avoue  qu'il  f  a  des  An- 

#  cb.^v.  bch.xvr:  ' 
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.tbiDpoIogics  dans  I  J&criciii» ,  c*cft  à  dirè 
quous'y  IprcfoujifCii^ ,  ciipaxkiu  de  Dicu# 
oe  Métaphores  >  q,tti  ibnt  priles  de  ce  <)tt  î 
coavieucauxhaiiimcs9  &  Quelquefois  me* 
me  aux  aaimaux  »  comme  du  mot  de  corne 
.pour  ligmâci:  la  puiiTanae  ^  de  celui  d^ailes  » 
dom;  les  oifeauX'  coiMrrem  kura  petits  » 
pçur  il^uiliQr  UprocetUou  que  Dieu doauc 
a ceuxqu*Aiaiine»  Mais»  ajoutent- il  )  eoii- 
tinue-c-on  ces  mcuijphi>j;es  i  y  iuliltc-c-ou,? 
iè  faic-QQ  des  objections  coiitre  oe^'eUes 
.figaifienc  daaî>  Icui;  ûjus  propres  y  repond* 
on  en  demeuTjant  dans  le  même  tens  »  &  le 
;COnfîrmant  pAf  la  icpoalè?  s'y  p{opQ^e^c-oa^ 

îfj^r  ^einpk  ,4csd*Aot>lt«jaa»wr»toc$  mo- 

^phorcs ,  Icmbiablçs  ^  ccJIçs  tjue  Tuii  poui^*- 
.<Mu  faire  en  d^lanc  s  eft  ii  poiiibk  c)ue  Dira 

au  des  ailes;  iiioiit.iirembiabk  àua  oUeau> 
il  faudtok  que  ces  ailes  fuâTent  bien  grandes^ 
pour  couvrir  cous  ceux  qu  il  vcuc  protégée 
£c  n'aujiQu-ce  pas  iti  ioiter  les  hommoi 
dans  Terreur  ,  que  d'y  .avoir  répondu  ;  p 
homme  »  qui  énaft-Youf.  powr  ctHKclkf  aMçc 
'Dieu  ?  Pourquoi  ne.pourrpit-il  pas,  a^voir  la 

A'}HiM^<^>  ài  aikft  dUet^  Radies 
^our  coiuiit  tous"  ceux  . qu'il  aimt  ?  Oc 
jc'cfl ,  (elo^i  M.,Ai:iuud  .,>ce<}tte  S.  Paul  fatt 

à  J'çgariJ  des  voloiuez  particulières  de  Dkii  p 

.  -  .Qa:*if>!W«<f  Gfl^dtf»V*W  Ciiapitrci  pont 
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rfoârioedeS.  Afiguftin,  que  la  manicre  dont 
le  P.  MalcbraDche  <xplique  U  Prëdeftina- 
tkwi , &  (a)  [et dcnx Chapitres fuivans font 
cmploiez  à  réfuter  ce  oue  ce  dernier  avoic 
dit ,  que  fbn  (êmioienc  elt  ce  que  dit  S.  Paul , 
&  ce  que  dilènt  les  Pères.  On  (bûtienc  que 
Javolontié  que  le  P.  Mdkbranche  appelle  une 
wUnté  aveugle  ,  imper  'uufi  >  «?•  bizarre  c& 
€eUc  que  les  SS.  Pères  ont  reconnu  être  ta 
caulè  du  difccrucment  entre  les  t^lus  &  les 
i^fmwivez ,  (kreir  que  Dieu  prédeftine  l'un 
au  falut,  &  l'autre  à  la  damnation,  parce  qu'il 
le  vent  ainfi.  Le  P.  Malebranche  avoit  re- 
marqué que  les  hommes  font  Dieu  tels 
■qu'ils  «oudfoient  ènt  eot-«iémies êc  que 
-parce  qu'ils  préfèrent  la  puifTance  à  la  f*- 
ï^fle ,  Dieu  eft  toûjemrs  afiès  fage  3c  a(I» 
^oftc  pourcur,  pourvu  qu'il  fou  puidantac 
ibuverain.   M.  Arnaud  (ê (candahit extr^ 
jnement  qu'on  faflp  une  réflexion ,  qui  ne 
fcut^tre  que  très  injurieufe  aux  SS.  Pere»> 
^r.i  ont  fait  agir  Dieu  en  fouverain  >  pour  ce 
-^i  re^rdc  ta  prédeiHuadoB . 

Il  a  cru  encore  qu'il  ctoit  bon  de  faire 
voir  qqe  la  Préddlination  gratuite ,  oemmë 
il  l'explique  .  ne  devoir  rien  avoir  de  fulpeft , 
(À)  puis  qu'elle  eft  enfcignée  aufoord'hul 
publiquement  dans  l'Eglilè  Romaine.  C'eft 
ce 'qu'on  momrfe  par  des-paflàges  de  crois 
Auteurs  de  la  Congrégation,  de  l'Orateire  , 
favoir  les-.  PP:  Ateeidtte  >  'te  Poïc  »  &'Tho- 
xna/nn.  {ç)  Ûn prétend  même  que  cd  que 
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lesjefaites  doivent  enfcigner  par  un  dccrcc 

d*un  de  leurs  G6)craux  >  touchant  Tc/ficace 
de  la  Grâce  ^  oblige  de  croire  que  la  Pré- 
dcftinarion  cft  gratuite,  &quc  les  Grâces  > 

Îar  lerquelles  les  Saines  méritent  k  Ciel  > 
ont  données  de  Dieu  par  des  volontcz  par- 
ttcnlieres. 

d  Onfait  cnfuitc  divcrfcs  remarques  fur 
un  endroit  du  P.  Malebranche  »  ou  il  dit  que 
(on  Traité  pourra  ctre  très-utile  >  quoi  qu*il 
OC  contente  pas  ceux  qui  re£;ardent  S.  Augo- 
flin  comme  leur  Maître  ,  parce  quM  y  a  plus 
de  gens  qui  Te  rendent  à  la  raifon  &  a  T Ecri- 
ture, qu'il  n'y  en  a  qui  fe  fcmmettcnt  à 
Tautorite  d'un  Pere.  On  fe  fcandalifc  écran» 
gcment  de  ce  qu'on  oppofc  TEcrirurc  &  la 
raifon  à  l'autorité  de  S.  Auguftia.  Il  y  a 
bien  de  Tapparonce  que  le  P.  Malebranche 
dira  que  ce  n'a  pas  écé  Ton  imemion  %  mais 
bien  d'autres  ne  feroienr  pas  beaucoup  de 
difficulté  de  fouteuir  ce  qui  paroù  ii  étrange 
â  M.Arnaud. 

•  Cet  Auteur  ne  prétend  pas  (èulcmcnt 
•▼oir  S.  Auguftin  de  fon  cote' ,  mais  onrore 
lebonfcns,  Ôcc'cft.ce  qui  fait  que  dans  les 
Chapitres  fiiivans depuis  k  XXI II ,  jufqu'au 
XXX  ,  il  ranpialTepluheursdifiBcuItez  contre 
ion  Adrcriâire,  mêxaminant  fa  dotlrinc,  ot$ 
far  U  fiai  bon  Cens  ,  ou  par  fis  principes.  Il 
n*eft  pas  pof&ble  défaire  un  cxtrai^cxad  de 
ces  difl&cultez  ^  (ans  s  cn^.igerdans  une 
longueur  exceifiye.   Il  fuj^ra  d#aç  de  1er 
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'  indiquer,  a  On  reproche  d'abord  au J?^  Mt- 
^  Jcbranche  9  qu'il  n*a  pas  eu  foin  de  marquer 

lie  quelle  Ibrte  de  volomc  il  entend  parler* 
quand  il  die  :  Dieu  vwt  véritablement  % 
que  tous  les  hommes  généralement  fçient  fau^ 
wz.  On  ex  plique  felou  S.  Thomas  les  diiïè* 
rentes  volonccz  de  Dieu  ,  &c  Ton  foutieut 
que  ces  paroles* de  S.  Paul:  que  Dieu  veut 
que  tons  les  hommes  fo'ient  fauvez. ,  ne  figni- 
lient  autre  choie  fi  ceu*eft>  que  Dieu  iauve 
tous  les  prcdeftinez  quels  qu*ils  puifleuc 
erre  ,  parce  que  S.  ÂuguiUa  &  quelques 
Pères  après  luiTont  dit, 

6  Ou  objede  enfuitc  9  Que  la  propoiî- 
tidn  que  Ion  vicnr  de  lire  eu:  contraire  à 
celle-ci  qui  cù,  du  P.  Malebianche  ».  que U 
iagcirc  de  Dieu  ne  lui  permet  pas  cl'agxr 
d'une  manière  par  laquelle  t;ous  les  hommes 
îçéncralement  feroient  fauvez  ,  mais  qu  elle 
l'oblige  d\ii^ir  d'une  autre  manière  >  enfuitc 
de  laquelle  il  arrivera  infailliblement  que  la 
'plus  grande  partie  des  hommes  ue  ierouc 
point  fa^uvcz  :  c  Qu'on  ne  peut  dire  fans 
une  trcj  grande  cwur  ,  que  Dieu  a  vou- 
lu ,  invinciblement  &  necelTairemeiit ,  lie 
point  agir  par  des  volontez  particulières 
pour  le  fa  lut  des  hommes  qu*il  vouleitfau- 
vcrx  fur  quoi  l*on  fait  un^çrand  noo^bre  de 
.'remarques  :  à  Qiie  cette  propofîtion  ^  Dieu 
"ife  feut  Je  d'ifùenjer  de  fmvre      Cfinduite  qui 
fam  h  plus  te'  ùitaôtm  de  fa  tributs ,  eft 

,  ,        ...  ...  obIciij;c 
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ob^Cttce  &  équivoque  ,  &  qu'eu  quelque  fcti» 
qu'où  U  pui  de  prendre  elle  ue  i'mton  imeos- 
ver ,  que  Dieun'agic  peine  par  des  voloiucz 
particulières  :      Que  les  iem  daus  leibuel* 
le  P.Malebraoche  prend  les  termes  de  Volonté 
générale  ,  £/»  gênetétle  ,  Volonté  péirtiadêên, 
lont  tout  iKNiveaux  &  engageâit  en  des  er- 
re ur  s  fort  étranges  ;      Qu'où ue doic  poioc 
contbudre  les  loi  x  gcueralci  de  k  grâce  lef- 
quclks  Dieu  s'cft  pcclaws  à  foi  Okémc^êL 
qu'il  tuKordmJrement,  avec  des  volontés 
gcnciaks  de  Dieu  qui  auroicnt  dû  cttc  dc- 
tcruiinees  par  des  caiifc»  occalioQnelles ,  fé- 
lon le  P.  Malcbr^uciic  s  à  l'oecaûon  de  «him 
ou  explique  ce  qucc'eft  que  tenter  Dieu, 
par  un  long  palfage  du  } .  ,Yoiume  des  £7741^ 
de  Morale  [c^  Que  1* A«c«ir  du  Traieé  dek 
Grâce  a  cOaic  mal  à  propos  de  tendre  Dieu 
dIus  aimable  ,  en  le  d<if»oaillam  de  fa  puif- 
rancc,&  que  loin  de  leuflir  en  cela  ,  on 
donne  par  la  de  plus  giaudsOiict^aux  hom- 
mes, qui  ont  peu  de  rafpet^  pour  Dieu  &  peu 
d«  Religion,  de  uoiiver  fa  conduit*  pliis 
rude  qu'ils  ne  faifoienc  auparavant.  *  -  "* 
(d  )  Pans  le  lefte-du  LèricM.  -'Arnâu'd 
r<îpood  aux  dcmonltracious À  PnonÔcÀp^ 
fterion  àa  P.  Maleliranche  ,  ponr  ptouVét 
que  Dieu  n'agit  point  dans  l'ordre  de  la 
Grâce  par  des  voiontez  parricuiiere«.  Tdtic 
cela  clt  rempli  d'une  infinuc  de  remarques 
.que  ceux  qui  s'mcewllcm  iiaa»  «etce  dffputc 
lironi;  avec  plaiûr  :  mais  que  les  autres  qui 

^7  Ce 

*  Ch.  «VII.  t  ib,VX^  t  i  (b,  V»U 
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mcociu  peu  en  peine  de  ce  démêlé  i  on 

8û  peQveûc  eroire  que  Tati  &  Tautre  des 
irpucans  Ce  trompent ,  regarckronc  peut- 
èoe  comme  aflez  mutiles.  C*efl:-^là  la  de* 
ftin^e  de  toutes  les  difpuies  longues  &c  cm* 
hâinSCée^ 

Pour  n^imerrompre  pas  la  fuite  de  cet 
tmnkj  on  n'a  rien  dit  de  la  manière  dont 
TAuteur  du  ).  Volume  des  KJfais  de  Morale 
dit  qa*on  tente  Dien.    On  a  crû  Qu*on  en 
pouvoit  dire  ici  un  mot  y  pour  d^laner  ceux 
^tti  auront  en  la  patience  de  lire  l'extrait  que 
Ion  vient  de  donner  du  i.  Livre  de  M.  Ar- 
naud, (m  )  Cet  Auteur  dit  c|ue  tenter  Dieu  ^ 
c*eft  fe  retinr  de  V ordre  de  Dteu ,  prétendre 
.lé  fkire  éÊgir À  notre  fântaijte  ,  en  négligeant  U 
fuite  des  moiem  x-Aufynels  il  attache  ordinaire* 
tf^tnt  les  é0ks  de  fa  pmjTance  divine.  S\l  ne  s'a*  ' 
gx£Rrir que  de  la  (impie  définition  d*un  mot  » 
dont  r Auteur  eut  deilèm  de  fe  fervir  dans 
.le  Cens  défini  y  perfenne  n'y  pourroit  trou* 
▼cr  a  redire  :  mais  coœnie  il  s'agit  d'un  mot 
de  r&xrtnnre ,  on  at  trdarerft  pas  fnauvais 
«u'on  propofe  là  dcfTus  le  femimem  d'un 
«un«az  *  Theolo^n  d'Angleterre.  Tenter 
D'ten^  félon lui>  n'elc  autre  chofe  j  que  vouljir 
djpcwver  la  Duiflànee  de  Die n^dans  ia  di^fian^ 
.ceoiil'on  elt,  fi  Dieu  peut  faire  quelque  cl>o* 
ù.    Ainfi  Dieu  ditaue  les  Kraëlites  le  ten- 
tèrent dix  fois  dans  le  dcfert  »  Nomb.  xiv^  i%. 
pour  dire  qu'ils^  témotscnerent  dix  foi$  qu'ib 
Te  défioienc  de  fa  tmiSance>  &,  qu  xU  fou- 

•  hai- 
i  m.B  iiu  ^  U.  Hemmêed  in  Métt^iif. 
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liaitercnt  que  Dieu  leur  en  cionnat  de  noa- 
Telles  marques.  Parexemple  ils  *  tent$rem 

Dieu  en  leurs  cœurs  y  en  demandant  di  la  vian^ 
de  félon  lessr  appétit.   Us  parhrem  eeietre  Diète 
(p' dirent  :  Dieu  pourr oit-il  nous  drejfer  stne  ta* 
kle dans  ce defert  f  Hammond  applique  cette 
même  remarque  a  tous  les  paiiages  de  TE- 
crirare ,  oa  cette  phrafe  fe  trooire  j  6l  bât 
voir  que  le  fens  qu'il  lui  donne  y  con* 
Tient  parfaitement  bien.  Le  pechcf  que  TAo* 
tcur  du  5  Tome  des  Eifais  de  Morale  décrit  > 
eft  oue  aflurance  téméraire  que  Dieu  fera  ce 
qu'il  n*a  point  promis  ,  &  tenter  Dieu  dans 
FEcrirare  c*eft  vouloir  éprouver  fi  Dieu  peut 
fidrc  quelque  chofc  ,  parce  qu*on  fc  dcfncdc 
fa  puiffaoce.   Cette  remarque  ^  d'autant 
plus  urilc  ,  qu'une  infinité  de  gens  ic  trom- 
pent dans  TexpUcacion  qu'ils  dmuicnc  à  cette 
manière  de  parler. 

%.  Rii&BXioMS  PMefephiqmt  er  Tim^ 

lâgiques  fur  lé  Nouveau  Syjleme  de  la  No* 
HtiT  C9*  de  U  Graee^  Imm  UMfiàme*^  ietn 
chant  Jep4S-Chrifi  commi  cavs^ 
#  a  ir  A  ^  &  A  c  in 

M.  Arnaud  àvoit  promis  >  k  là  fiii4e 
fa  Dt{fertation  fur  les  miracles  de 
Fancienne  Loi  $    d'examiner  date 

ce  Troifiémc  Livre  les  fentimcnsdu  P.  Ma- 
lebranche  touchant  la  erace  &  la  liberté.  Ce* 

pendant  on  nj  trouvera  pas  cet  examen, 

parce  qu*aiant  traité  aifci  amplement  àc 

cette 


Digitized  by  Google 


ceucxpaûére  (iao&iesjLettie^.qu^il  a  zààz^Ch 
fccs  au  P.  Malcbranche>irur  la  fin  de  i'auucc 
dciûierçi  il  a  cru  que  cela  fu^Hlou  /julqu'i 
ce  «qu'on  y  eue  répondu.  Il  s*eft  concence 
d'examiaer  preuiierexucur  ceccc  pro^oiiuou 
du  P.  Malebrauche  :        Us  divers  mouve^ 
mens  de  l^ame  de  ^jfus-Ckrijl  font,  Us  çaufcs 
êecafionelUs ,  qui  déterminent  DiM  à  dmner 
gfMt  à  chacun  de  ceu^  a  ^  elle  eji  donna  ; 
JDiw  néuantde  Im  mime  qunne  volonté  géne^ 
raie  de  fauver  les  hommes  en  fon  Jils.  11  em- 
ploie les  neuf  pcemiers  chapitres  à  l'expli- 
quer &  à  la  iciuccr.  Euiuue  il  accacjuc  le 
SyAcmc  deroaadverfaire  9  en  ce  qu*U  a  de 
particulier  toi^chaiic  ia^  gcr jpuiic  jdc  Jelusr 
jÇbriit.  Ceft  ce  qWc^i  \^  voir  par  un  plus 
grand  détail,  ,  ^  * 

l.lï  n'y  a ppim  d*QpinioQ  qui  appartiens 
ne  à  la  Religion ,  qu'où  ne  veuille  piouver 
par  TEcriture  Sainte.  L  e  P.  Malebrauche  a 
^  fuivi  cette  œùtume  en  citanc  divers  pafFages 
-tAe  rEécinne  i  pou  framec  queirawede  Je- 
-fus-Chrift  cft  caule  occalîonnelie  de  la  Gra- 
MCi  (11);  làsm  Mu  Ari^atfdlw  ibùcîcac  que 
ces  partages  n&Jious  appr^ainenc  autre  eno- 
.^i'>iînon  que.  Jefus-Chr/Il:  eft  le  Chef  de 
jrEgUfe  y  &  .qu'il  intercède  pour  nous  : 
jnais  nullement  ce  qu^iî  entend  lors  q^'|l  du 
que  lame  de  Jefus-Chrift  eft  caufc  occa/Ioii- 
nelle  dç  la  grâce.  Si  l'on  veut  examiner  ces 
partages  >  on  n'a  qu'à  chercher  ces  endroits 
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M,  Anuaid  croit  que  li  on  n*a  qtfunc «odoM 
iupciiicicikik  ccque  vcuc  àxtc  k  P.  Male^ 
branche,  ou  pourra  n*circ  point  choqué  >iOtt 
ac  réure  que  toiL  peu  iie  ccrcaiocs  pxopuli- 
tiens  qu'oan'aurott  entendues  qa*iaipaxÊii«r 
cernent ,  quou.uauycia»  dic-il  >  ioix  cciaa* 
ges  ,  il  tmeft  tmit  â  âut  inifaiii»do  (em 
entier  auquel  T  Auteur  les  a  i>£ii^s.  U  a^ùie 
qu*oA  n*en  f  eut  donner  de  mcflUicoceaeil»- 
pk^i]uc  la  piopoikioii  même  quiclt  k  pria* 
cipai  iujet  de  ion  troiiiéme  livre  ;  "^êfu^ 
Cbrijl  comme  homme  efi  la  camfe  occafionnelle 
ek  U  Grau.  Ceux  qm  rexpliqueronctieioa^ 
la  prcuuorcàmprelLou  que  ces  termes  pcu« 
vem  donart  à  cem  qui  ne  font  pas  u^oSit 
tumcz  au  langage  de  rAuceur,s'ia)agincront 
'*^qtt0  œnt  ce  qu  il  a  yéuki  dixe  par  là  >  elà 
que  Jeius-Chrift  comme  homme  >  ^taut  k 
.  Médiateur  euae  Dieu  &  ks  hommes >  c'eik 
par  lui  que  les  grâces  fediftribucm.(rf)  Mais 
JdL.  AciUud  préread  qu  il  y  a  tro&s  myileres 

enfermez  dans  cette  proporitiou>.ôc  qu'on  en 
conv  lendca  i  ii  i*on  iè  ibu vient  de  ce  qiua  *a 
cre  dit  de  la  narurc  des  caufes  occafîonnelks. 
Le  I.  eilque  k  P.  Makbranche  iiippoièquc 
rhumaniio  de  Jefus-Chrift  n'a  aucun  pou- 
voir réel  d'agir  liir  4es  ^mes  >  ou  iur  les 
corps  des  autres  kommes  :  Le  i.  que  dans 
le  choix  dcsiilus  9  &  dans  la  dillribution  d^:; 
toutes  les  grâces  qui  fout  nc^eflaires  ao  ialift^ 
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Jeriis«>Clirift  comme  iiomme  eft  le  (ba? eraiii 
«donnatcur ,  &  que  Dieu  n'en  eft  cjueTexe- 
cuteai  :  Le  )  que  les  prières  &  les  dcfirs 
éc  Tamede  Jefus  Chrift  ,  qu  il  prétend  être 
les  cauièsoccafionelles  de  la  grâce  &  du  ài* 
lot  de  toos  les  é[M<> ,  n'ont  jamais  été  for* 
mez  que  par  fa  volom^  liumaiae  >  (kns  loi 
«wiir  éxé  infpirez  ni  par  (on  Pcre  ,  ni  par  te 
Verbe  »  i|ui  Jui  ed  peribnnellemeac  uni. 
-  On  actaque  d'abord  le  premier  des  croîs 
Myfteres  >&  I  on  tâche  de  prouver  ou  il  eft 
fiun  qoe  Jefks^krifi  mime ,  comme  homme ^ 
m' eft  que  fcibleffe     imfmffance ,  non  plies  que 
Umoe  les  ereum^t ,  comme  le  P.  Malebran- 
che  l'a  du.  On  apporte  les  miracles  de  Jefus-» 
•Chrift  9  divers  palTages  da  NTooireaa  Tefta- 
mentyâc  divers  paiTaeesdrs  Pères  qui  aous 
4aoiiem.aaeamreideedeUpiiiÂraQcede  Je- 
fus  Chrid.L*  Auteur  du  Syfbmc  de  la  Nature 
&  de  k  Graœ  »  en  foivant  la  même  peu* 
life  »  avoit  encore  dit  ^  auc  Jefus  -  Ciirift 
eft  oblii^cf  de  prier  pioor  ooteuir,  mais  (bu 
Advcrfairc  lui  foacienc  que ,  felon  les  Peres> 
il  n'a  pri^  que  par  condelœndance  ^  poor 
nous    en   donner  l'exemple  ,   &  pour 
iànâiâer  nos  prières  par  les  fienoes  :  &  non 

Sue  cela  lui  fùc  aeccflTairc  ,  pour  pro^iver  par 
:s  miracles  la  vérité  de  fa  miifion  y  Se  pour 
répandre  par  tout  ,  comme  Médecin  dei 
^rps  SCi  des  ames  t  les  e£E:ts  de  la  bonté. 
{4)  On  vient  enfuite  au  fécond  m  y  ftcre, 

|c  l'oA  montre  ^ ar  rjBcûcuie»  que  bien  loin 
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que  ce  fur  Dieu  qui  obcït  aux  volontcx  dè 
rame  de  jefus-Clirift  ^  il  ^it  ir^iiu  au  moni  ^ 
de  afin  de  faire  ,  non  fa  viilont^ ,  m  us  celle 
éc  foo  Pere«  (n  )  Comme  oii  croit  que  la 
langa^  fublime  &  (i^ur^  du  P«  Malebran* 
chc ,  a  befoia  d'être  remis  en  des  termes 
plus  (impies  ,  afin  d'écre  mieux  entendu  t 
oa  s'attache  àTcxpIioucr»  Il  die  y  par  exem- 
ple >  iju$  Jefus-Chrifiem  ^fmUiti  i'ArekiHHt 
du  temple  éternel ,  chefit  les  matériaux  qui  dei^ 
vent  enirer  dâm  U eete/lfUStieu  de  eieTemph. 
Cela  veut  dire  ,  félon  l'esplicacion  de  NL 
Arnaud ,  que  Dieu  iroulam  âtiver  tous  let 
hommes  ,  &  ne  pouvant  tous  être  (aurez  » 
parce  <fu*il  aotoic  £Uiaqo^il<^a|^i  par  det 
Wontex  parciculicres  «  ce  que  fa  fagellc  n'a 
pas  do  lut  ptrmcnte  ^  ileft  arrivé  ét  làcpie 
ne  devant  a^ir  c^uc  par  des  volontez  généra- 
les $  il  a  eu  eefeiii  d^noe  cauie  oeeafiotinetle  > 

2ui  eft  1  amc  de  Jcfus*Cbri(l  >  à  qui  par  con- 
iquem  a  du  appartenir  leclioix  de  ceux  à 
^ui  la  grâce  f  :roic  donn<je  ,  &  qui  par  cette 
grâce  arriveroieiie  au  faloe  9  i|ui  ibac  les 
Elus.  Car  c*eft  par  b  grâce  qu'on  entre  dans 
la  ftruûure  du  Temple  meroeL  D'où  il 
s'enfuit  que  ce  n'eft  pas  Dieu  >  mais  Jefus- 
Cbritl  comme  hommC)  qui  cboifit  les  Elus» 
4c  que  cVft  Jefus  -  Chrift  qui  les  donne 
à  £bn  Pere  ,  Il  non  pas  k  Pere  qui  les 
donne  à  Jefus-Chrift.  Or  c'eft  ce  que  M. 
Arnaud  foùtieat  être  contraire  à  TE^irare  % 
dont  il  cite  divers  paffages.  [h)  11  prétend 
encore  que,  félonie  même  $f  \kinc%j»  ne  ie- 
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tfiHl  point  aux  jugcmens  impenecrabtes^^de 
I^icu»  mm  i  l  ama  de  Jdus-iCha(l  qu  U 
fândfoic  avoir  cccour&>  pour  rendre  railoa  de 
ce  que  do  «icuai  miidclles ,  ou  de  deux  pc 
chcurs,  la  grâce  de  la  foieft  donnée  à  rmi 
&  nou  pas  à  Taucre  :  ce  qui  eii;  >  leloa 
M.  Araaud  ,  coMraire  à  l'Ecrttiite  &  aax 
pcrcsj  On  .  explique  :&  ou  auique  ,  en 
paiËuK,  4imé"«MWiiwfks  ottvxagcs  dMPv^: 
Malcbraftche*  .     .  v  .   

on  n^omre  i.  qae  ielon  i*hypoclicle  de 
r  Auceurt  il  £iudroi€  que  les  prières  de  j  efus» 
Chrift  ne  lui  fulleuc  point  inlpiréts  de  Dieu  > 
ce  qui  ne  fe  peut  aice,,£clonM.  Âraaadf 
fans  avoir  unefaufic.  idée:  deruniou  hypo- 
ftaû^aç  ài^  Vtf  be  aiveç  la  joaturc;  humkine; 
Sans  cela  Jeius-Chrift  n'epargaexoïc  j^oinc  à 
Diîcu.ie  voliNUieK  puticulieres  ^  pois  qu'il 
faudroit  qu'il  lui  inlpirât  ces  defirs  par  des 
YoloiHez  parcMiUeres.  Auflile  P.  Makbran- 
che  avoue  en  quelques  endroits  que  Dieu 
ne  détermine  pas  EOtttes  lcs  voiontsr  de 
Jefus^Chrifl:  ,  mais  qu*il  iuilaiflela  liberté 
de  choiûr  les  matériaux. qui: lui  €&sit  pro^ 

fres  ,  &  d'exécuter  ,  comme  il  lui  pUir, 
ouvrage  que  X>icu  lai  a  donne  à  iatra* 
Néanmoins  la  matière  étnnt  auHî  délicate 
que  celle  ci  Tell^  le    Makbr anche  s  eilexr 

frimé  autrement  en  d'autres  endroits  >  & 
ou  uc  manque  pa^de  lui  reprocher,  ou  les 
Tiuriçcez^oufes  conccadi^lions  »Qn  traite  Tes 
.1-11     I   .  K  •  . '     *  peu- 


» 
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!>cufccs  d'imaginations  Ncftoriennes  »  & 
*oo  louiicnc  boa  ^cllkal^eflc  k  Vcfbe 
inlpiie  à  la  très  faintcân^c  de  notre  Scii;ncur 
tous  \q%  œcuvemcns  qu  elle  a  >  naii^cocor 

rc  ,  lans  craindre  de  donner  dans  rEutychia- 

ttiiwe  "1  ,>  QjèOicette fjMçoa  Reparler  ^fmr. 

Ghrifi  cowrne  homme  ^  ne  ngnific  pas  ce. 

<]\x  iï  y  a  de  rhonœc  en  Jeius-Cariil  t. 
51,  fcpar^  du  Verbe  ,  mais  le  Verbe  même 
I,  iclou  la  iiatuic  humaine  qu'il  a  prilè  dans 
,>  le  temps.  Oacontinuë  leméme  fujecdan^ 

4  Cba|2Ùre.  fuivamii.où  l'on  s'applique  à 
«HMttrer  qu^ r£^ii#  asaat  lUfcick quîl  y  a 
deux  Y«loiue;6  eu  Jcins-Chriit,  a  reconnu 
OAinéincteiaps,  quee'cftlâ?olo«ëiliviiie 
<}ui  ^leuc ,  Se  qui  ùiit  vouloir  la  volonté  hu- 
» aioci..  Oo  s*attache  pc tneipalenent  i  faire 
yqiï  qivelk  9^4U  «iui;  ce  iuiec  la  doâj:ine  de 
S;.T|HMai4$9.p0a:e  <\u'€mmfoÊÈWtùiké  <]ai 

dl  rri'^rgrandc  dans  les  écoles  Catholiques  ji 
il  ne  fait»  dit  M.  Arnami,  c^^cxf^^ectrès^i 
ip) id<:i1ic^ic  ce  qui  a  ctc  dciîai  contre  les 
Monocbelue^'»    loucbant  la  tolontë  ha« 

niaine  de  Jefus-ChrifL  Un  Moine  d'AfrU 
que  uomm^L^ocitts  9  ^itcomb^ dans  des 
pcnfccît  approcndnics  de  celles  qu'on  attii- 
iMtë  aux  Nçi^ioueus  >     avoît  cni  qne  Jefus^ 

Çju  îlt,  (cloii  fauaturc  Luraaine  avoir  ignore 
^Ni^l^ut^  ci^oie  >..OQ<itiaie  le  P.  Makbràncbc 
le  croit,  avec  une  infinité  de  Tiicologicns. 
Cependanc  quelques  Evéques  d'Atriquc 
obligèrent  ce  Moine  â  l  e  rcrraclcr.    Sa  rc- 

trac^a- 

*  f.^z.    a  a.  VII.  .  , 
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ttaâatfoti  qu*ofi  croît  avoir  éé  étfffét  par 
S.  Auguftia ,  &  qui  a  été  citée  par  les  Coa* 
ctles  gënéraur  »  comme  iiti  lics  plus  beaax 
œonumc-ns  de  la  Tradition  de  rÉglilècou-* 
9,  ciittKla  myArrede  rincartiadoo , 
^>  difclarc  c]u*ilcfl  fans  douic  que  Dieus  cft 

^>  uni  à  llKMiiffltt  lotit  entier  ^  afin  qne  ce 

ne  fut  pas  l'homme  feul  qui  par  fon  juge- 
9»  mette  naturel  ^  fit  les  choTes  que  iious 
^>  croions  indignes  de  Dieu  ,  relies  qu'ont 
99  été fes foufiranceA f  mais  que  cef&eDiea 
99  qui  sVtant  fait  homme  pour  nous  >  £t 
9j  mutes  ces  chofes  par  i*feo»me  de  dant 
9)  rhommevparla  pui(rance&  par  lem)  fte* 
99  re  de  cette  divine  union  ;  &  que  bten  ioat 
9,  qu'il  foir  permis  de  dire  qu'il  y  ait  eu  de 
t9  Tignorance  en  Jefus^Cbrift  même  comme 
^,  homme,  c*eft  un  (enti ment  qui iioic  être 
9^  frappé  d'anathémc*  ^  M.  Arnaud  propo(e 
plus  d'uHe  fois  réxemplcdc  ce  Moine  pcni- 
ctntauP.  Malebranche.       '  ^ 

Ce  dernier  a  bien  prévu  qu*on  lui  objcélc- 
foic  que  ceft  Dieu  qui  déterminé  Us  diverfis 
wlontez  de  Jefus-Chrift.  Il  s'eft  fait  lui- 
même  cette  objeAion  j  &  il  a  tàciid  d*y  ré* 
Dondre,  mai5  d*une  manière  qui  n'a  point 
latis6ùt  M  Arnaud  9  qui  réfute  au  long  les 
r^ponfcsquefon  Amagonifte  y  a  feites.  U 
foùttent  que  cette  objedion  u*a  reçu  aucune 
atteinte  par  (es  réponles^  Se  non  content  de 
cela  A  il  propofc  une  Démonftration  iclon 

la 
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&  Hifiori^ue de J^Annéi  i llf 

laMcrhodc  des Géomcrres ,  par  l;)quclle  il» 
a  deilein  de  fàire  voir  la  £au(lccé  de  cecœ 
proportion  fbndamenralc  du   Syfteme  da 
F.Makbranche  :  Je/us  ChriJi  calmoê  hûmm$ 
êfi  la  caufe 0€cafiMneUe  de  la  f^racê. 

1 1.  Après  avoir  réfuté  ce  phacipe  da 
P.  Makbfanchet  M.Arnavdeiicrepreiid  «de 
lefuccr  le  Syfteme  de  cet  Auteur  ,   par  les 
comradiâîons  Ac  leiterrears ,  qu*il  n'a  po^ 
dit  il ,  cviier  cul explicant.  On  ne  fauroic 
£urc  d*eztrak  des  contradtâioiis  qo*il  as» 
tribuc  âfon  Adverfaire»  ians  une  longueur 
cniraieuiè  pour  la  plus  paît  do  monde,  oui . 
fe  niet  peu  en  peine  que  le  P.  Malebrancne 
iê  (bit  contredit  f  ou  non*  OniècomciiteMl 
donc  de  mafquer  les  principales  raifoosidoot 
M.  Arnaud    (en eomie  hii. 
'  Le  Pcre  Malebranche  $*eft  propoft  de  le- 
irer  pat  ion  Syfteme  dtverfes  diAcukez  %  qui 
(e  trouvent  dans  la  conduite  de  Dieu  par 
rappon  à  la  grâce  «    dont  voict  les  pcincU 
pales  :    i.  Que  Dteu  voulant  que  tous  les 
nommes  ibientiàuvez  %  il  ne  Honnequ'a  UA 

{)ctit  nombre  les  grâces  necefTaircs  pour  ce- 
a.  1.  Qu'il  donne  des  erraces  qui .  ne  con« 
vertilTcnt  point,  &  p;îr  confcqucni  qui  ne 
fervent  qu'à  rendre  le  pécheur  plus  crimi» 
ncl.  5.  Qu'il  donne  de^  î^races  aux  conver- 
tis  lors  qu'ils  font  tentez,  kiquelles  ne  les 
rendent  pas  viûoricux  de  la  tentation.  Le 
P.Malcbranchc  dit  quf^  celaparoit  d'abord 
contraire  à  la  fagelTe  de  Dieu  >  puis  qu*il 

n'eft 
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210"  '  Bihliatheâiut  X/nrverftlle 

liVft  pw  <l*uti  èxxt  Êtge  àt  vouloir  qa^cins 

choie  arcive  »  &n'emploier  pas  les  moien 
aeceâaÎMi  pottr»cfi  pkocnrer  r<fveiieitsciir  » 
ou  dc  ne  propomonner  pas  Tes  moiens  à  la 
£d.  Mats  il  pc^teiMl  de  ibiuire  oes  difficul*- 
tex ,  en  rcjettant  ces  defordrcs  ftir  la  caufe 
QCcaiioiuielJe  de  ia  tSrace  »  à4a<)i}elle  Dieu 
s?cft  comme  engagé  d'obeïr  ,  |>our  agir  par 
les  voies  les  plus  lîmpies  >  &  n  être  pas  obli*- 
gc  à  avoir  trop  de  volotucx  particulières , 
comme  x}n  Ta  pu  voie  dans  Textraic  du  le- 
cond  Livre  des  Rejkxions.  a  M .  Arnaud  lé* 
£ue  cette  peu  (ee ,  priirci  paiement  eu  appli* 
cantà  Jefiis*Chrîft  les  raifonncmens  >  que  le 
P.  Malebrauclie  fai^à  4'égard  de  Dieu*  Si 
Diea  ne  peut  parokre  ni  ton ,  ni  fage ,  fup* 
pofé  qu'il  agifle  par  desvolontez  particuliè- 
res, il  ne  doitétifede  méoïc  de  Jeliis^Cfarift. 
Si  Jcfus-Cluift.»  dit.  on  ,  reut  fauver  tout  le 


4k 

r 

ccsimuiles  >  coi 
coA vkttc  \  dV>«i  vtetit <fire  roue  mende  n*e(i 
paslàuve  >tâc  qu'une  in£nicé  de  gens  reçoi* 
vent  des  grâces  ^ui  oe  les  converti  lient  ? 

On  reproche  encore  à  cet  .Auteur  dans  le 
Ghap^XI.  qaec'eft  tonfaer  dans  Terreur  de 
Scmi^çlagiens  que  de  dire  comme  lui  »  <\ue^ 
ce  qui  fait  que  les  première^  gtates  font 
données  aux  uns  plutôt  qu'aux  autres ,  c  cft 
que  Jerus-Chrid  les  donne  aux  prfmkrs-^vê^ 

Tlus  ^  aux  viiilnns. 

.'Lcsprioci|^es  que  i'oa  vient  de  lire  tou-- 

chaut 
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ce ,  &  c]u*oii  doit  Fcfctter  fur  ki  caufc  occa«. 

dire  que  Jcfos-Chriu^  comme  homme  ^  <Hi 
«oœme  oiule  occaiioniKllc  4c  U  ^race>  m 
fmt  pas  aHtéiïknHfU  la  détêrminatton  futurê 

en  un  m9i  qu'il .  ii*a|;kpas  m  fcmtémm iêê 
wur$.  M.  Arnaud  dit  <)MC  <cla  eft injurieux 

MX  Peres^i  cc.i^u'il  s*^oii;e  de  moncxci:  a  en 
«îp^  ChafittCsiooniêGiitifs ,  ou  ilrefineanft. 

f4jâ>ns  •  MakbaHicl^  a  aijppoc^ 

iées  poQf  i{m«aifc^ paument ^  llibiiUMifi 

"QUQCi'fftkinctcWrÛe  >,  fUedçiûçciatqUKr' 

Amplement  parce  qu  pn  ne  la  peut  corn- 
pcendfiB  %  &<)ii*il  ne  nous  apparcki^  pas  de 
donner  des  bonpesà  la  p^i^^ancediYine.  On 
^  peiiwid^  qUlPf  «CMit  cela  ite  dit  de  Ihnis 
ne  foi  j  &  dans  un  efpric  de  piec^  ^  mais  bien 
des  lkb^9ipffii«{tf  q;aitçx;oient  cqla  d  abûir^ 
dite  ,  &  de  aogmç  eontradiâoire }  fî  les  Sa« 
ciniens  s  aviioieièc  de  i^oodre  ainfî  ^  lors 
qu'on  lemr  demande  y  comment  il  eft  poiTiblc 
qjK  Jefus-Ciu^^^  B^^^wtf  ai^'im  £aipiQhani<ii 
|ae  )  félon HGifpr  ,  41  OAem^.ic  il«cxaaoe  les 

.  Lei«<Ms4criiterg  ûhapicits  Suit  emploi^ 
à  montxei  pat  pciiicipesdti  f  •  Malcbian- 
chc)  qu'on  lie  pcutpasauuret  mie  Dieu  veut; 
véritabicmem  fauter  cous  les  nommes  >  ni 
Ima  êl.  K  qu^une 
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mé'mé  pfn¥e  êe  cela  font  <]u  *il  fauve  ai 

éé|>frloniiesQu*il  eu  peut  fâuvcr,  a^ifTant 
fâc  Im  télés  amples  qac  fa  ù^gttSa  lut  pxci*« 

cric:  &  qu*il  y  a  une  conrradiftioncntiece 
^Uc  diî  r Auteur  en  uneadroïc ,  qu'il  n'y  ar 
pointée  défauts  dâns  Tordre  de  la  grace;par* 
ce  qu'il  a  poat  caufeoceanonnelle  l'ame  de 
Tkfus-Chrift,éc!airéé  pkr  la  fag^fl'c  éternelle^ 
a  ce  qu^il  4ît  par  tbut  ailkuis  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  d^fabts /<alis^  roréM^  la  gia^ 
€t  9  mais  qu'eu  les  doit  icjecter  fur  la  «oïlè 
ikcafionnelte ,  &  noii^as  6r  Die».  Suê  o» 
oue  dit  le  P.  Malebfau€fac*9  qUe  Dieu  ?eu6 
ma^et^és  ksbmnrii«sv&  <f u  il  Itf  fettir-  û 
6tnplické  de  iès  voies  le  lui  permettoitir 
«y  obTeéteqijé  ^èM:  |àrdei^  Criid  ûmfkKké 
de  voies  fî  chcic  àDijpu^  félon  ie  Pere  AMe- 
Wâfietie  9  &  fauver  eè  niémc  tetups  toU9 
iK>mines  ,  Jefas^Ghrift  rK*auroic  qu'àdeman-» 
êit  i  tHtvL  les  jgiêfcti -m 
Alut..  On  y  joint  encore  plusieurs  autres 
«l^bmeils  éid  hèàèàim'i  iippuiez  fui  k» 
principes  du  même  Auteur.  ' 

On  finit  par  une  ex  hor  tatiou  au  F  »  Male^ 
branche  â  léitz^tv  ce  que  Ton  appelle  ïcs 
cneuf  s  »  &  â  ne  pas  tfuiicr  ceux  qui  promet-^ 
tcnt  bien  en  gëniefril  de  (c  rt?traâ:cr  ,  s*il 
arrive  qu'ils -tecrem petit»  lu^s  qui  (è  pro^ 
mettent  en  même  temps  qu'ils  ne  (èroritpas 
obligez  de  le  £aire  »  P^tce  qu'ils  fe  tiennenr 

alTurez  dè  n'avoir  enfeiguc  auciuie  erreur* 
*  .      *        *   »  «  » 
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Th B  Lus  «/'rÀe  i3tM>l  KtvemuLF/idm' m 
<Sêd  f  A  »««é  U  f  H  I R  Léte  Lord  Arch- 
Bi$hop  of  Armagh  ,  Primate  and  Mgfropoii* 
mnofaU  IrtUutâ*  Wkk  «  tkUeOim  of  threê 
hundred  L  s  t  t  B.  s  »  &c;  Vie  cki 
trèsi>fe«tMii4  Pwe  «n  Dira  J  a  q^u  s  g 
UsSBRios  Archevêque  d'Armac^h • 
PtimvttMmmfeXMàn  d'Irlande  y  avec 
un  rccucuil  de  trois  cents  Lettre« ,  qu'ii  « 
tftttcet  OBZ  hoRHnet-  k»s  plas  illuflres  de 
fou  temps  en  piet^ ,  ou  en  érudition ,  ou- 

3|u'on  Ini  a  Petites  'd'Angleterhî  ,  oiii 
edelàk  mcr^publiées  fm  les  Oiisiuaux 

*  par 
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,  .PV^ijcsi  AJtD.Pji  &1L  fou  Chape? 

le  ÏMO  de  Tes  papiers.  ^  Londres  ^  chez, 
mthana'él  Rauw.  x686.  in  foi. 


E  Volume  eft  cornpofé  de 
ckux  oarties  »  doatrune  coiv- 
tient  la  vie  du  fadicux  Uflè- 
tius  »  cfcrite  par  M.  Parr  Po* 
âcaroQ  Théologie  5  &  Taiitrc 
un  recueuil  de  diverîès  Lettres» 
«qne^etiUuftM  Aschevéque  a  écrites  à  plu-* 
£cur3  Savans  de  fon  temps  »  ou  que  ces  Sa* 
Tans  loi  ont  écrites. 

1 .  X)n  a  d(éja  vu  plu£eurs  abrégez  de  la  vie 
•d'Uflèrius  >  nais  comme  ccax  qui  les  ou 
comppfe^  a*avdieocpas  tous  les  mémoires 
iieceilaires  pour  cela  ,  ils  n*ont  rien  p& 
donner  au  public  que  de  fort  imparfait. 
C*cft  ce  qui  a  hit  entreprendsc  à  M.  Part 
de  publier  ce  qu'il  lavoit  de  ce  Prciac, 
étmûl  adtiChappelain  pcddancttcicc  ans  » 
depuis  1641.  }VLCc^nii6$^.  Il  Ta  puconnoi- 
m  à  fonds  pendant  ^  tenxps^  ^  ;&  ap* 
prendre  plu  heurs  circonftances  de  (a  vie^ 
peuconauës  àiaeuxiqiii  ne  le  voiaien^pas  de 
û  prc^f  M.  Parc  a  encore  tii é  un  -graiid  (è* 
coui^^cs  papiors.  dJiiTiliefciu^^  qui  lui  font 
»c(l:(^2-eiitre Ics^rtuûns^  après  la  mont  ée 
grand  homme  ^  des  xanverfacioAS  qu'il 
a^Hiësavcc  M«  TyiccU  ùm  Poîr-fils  9  <9cn« 
(ttUiomm^d'ijn  mériteczcraordi^re. 

,  Ja»  PxioM  d'iilande  n  lin^iî  BOîrtt^teUe- 

ment 
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neiic  cftiné  pcocfoor  fâ  vie  >  &  fcs  ^Qvra^ 
ibnc  cncoïc  cLoiiiiiiie  fi  grande  répuca*' 
MÔn  t  qoToti  ne  6ui.p»  Biobédn  voir  ksi  iMt 
jpctit  abrégé  de  fen  hiiloifet  *  * 
•  )ai|ttts  U(IètfiiM  Bà(}uk  à  Ottbliit  te  4^  dè 

Janvier  1 580.  fon  Perc  ic  nommou  ArnoLà 

celerie.  La  faniillc  des  Usher  cft  rorcancicn^ 
me  9  <}uoi  qa VjttbtfT  ne  ^kpéislbo  ventait 
nom  «  mais  Nw;/i  ,  cu'un  des  Ancêtres  de 
aoirc  Archevêque ,  changea  en  €eluê^4'<ft 
#ib^r,  <*tft  adiceHuifficr ,  parce  c^u'il  ëtoic 
Muiâiec  du  Koi  Jeaaquijnouca  iui  iccrone 
^'Angleterre  Tan  •ii99«  Notre  Prélat  té« 
moi^aa  dès  1  enfance  une  pa^aii  asuaoD^ 
4niaire  pour  les  Lettres  ^  que  àmx  Gentils^» 
-kalIlsnes^Rco^lbi&  t  qui  oonduiâceac  iisrs  prc^ 
ttiMS  émsÀ»  frcuxMwmKm  a¥ec  facancom^ 
de  foin*  L-an,  £c  nsfninoi:  J^^m^  FsêlUrim.'^ 
&  TlMire  3>A|iMr^  HéimiUM.  i  1$  é^ienc  alkz  en- 
Irlande  |.  pac  ouivc  du  Kqi  d*£cofle ,  pow 

Procédante  de  cepaA^-U>  daii^ieddlexad^ 

^M^ct     &âi{iuaric^»:ea  cfU  que ia  I^eioe 

£luaberh  vim  a  mourir  fubiccq)yent-;i^^i^ 
iiiieuv«coiivrvr  l«us.cwmpiiiii:|c4M 

point  d*ombragc  a  une  Reine  excroiicmeiK 
^p^onneufe  ,  lis  ù  q^irfsut  à  ,eafeigiif&  le 
Latin  à  Dublin  ,  ou  eu  ce  temps  là  iLciok 
^rc  XMC^^  Wii^^f  à^,  {v;4«mASide  quelr 
f|ae  (avoir  daos  les.  huçnanitez.  Ulleriu^ 
f^^nt  beaucoup  p(o^  çi)fi;e  Icu^^^oaiofti» 
#1  cr&s-péu  de  lemps ,  pacoidbû  avoic  ui>c^ 


.    BikUçtbtque  UmverfciU 

iodioatioa  j^jUÛaiUerc  à  la  Pocûe  >  mai? 
elle  Çt  ckangca  dani^  la  iiiice  eo  utiegraii* 

qui  lui  fit  .iiaiffç  cc(re«»vtt  fiieU  Jcânr 

K  de  j^4(ales  de  Cîcejrpn;  H^Virt  qmd 
mum  éiÊism  mUMs  fis  éMkktif  3  id  ffijm^ 

.  fer  ejfe  puerum.    Ses  Anaak^  ^  ic;  ^ttCf^ 

iétiiv^  Jkiwc  ailra.  voir  quel  ukwil  «toît^foor 

feiiflir  en  cette  l'orte  iiVcudc .  &  il  eii  dopr 
piincipaleimeiK  pal  les  ioias  4^ Henri  Uî/ar 

ion  Qwàc  y  Ar«liefcque  d'Arxnag^^ii  ii&A^tf 

à*hicl^ittf///M;^  Fidei de  Staplcjcgp  ,  ce  qui 
Je  dtrciÀUkdrciie  s  appii^w  di^ 
BcKS  )  pouir  Tùirû  cec^  Auteur:ks-cirQii:fir 
dbi&oaeni:.  Il  commença  imctu^cu  cmmw 
juiwçedefieili;  de^if^  |*^e  4e  yiiit  aas  • 

miMMàM^UÊ»  dcttde  tkm  iiM^Nntf ott  peiii^ 

<lant  dix-huit  années ,  Ce  faifant  une  nece(^ 

de  lice  raus  ksijùm»  lute^rtmae  tkfaffr 

qti'il  le  d^^nnoit  Jui  Même. 

**^n  Peve^^vok-  vo«iiu4*eii  éé^éiuff^t  &  Ten^ 
^à^ei  dans  Técudc  du  Droit»  à  la<]uclle  nôcfe 
mlac  a^afVMt^uiciiti  penehent i  ^  «laii  <e»iit 
"'«Mn  peadc  temps aprçs,  il  laifla  fou  fils 
•dans  liberté  d'attacher  à  ouelque  genre 
^^en^qu'itluiplairoit.  Ilétoit lainéde lafa- 
^ille>&  le  bien  oue  Ibn  Père  avoiyt  iûÛié  ëcott 
'Aâcs^  cbi^d^âtilc  j  pour  lui  faire  emploier 
4out;  io&i  temps  èn  ai£ûres  damefticj^ttes,  QcU 
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k  hin  f  âmuke,pour  ik  déÙMc  de  cet  ca>b^^  « 
rias  ï  de  remettre  l'héritage  i  Ton  tVcic  ,  & 
lir^oimcr  àics  lœiujuccque  leur  i^ecc  iaic 
uvQit  killc  ,  le  réicrvaot  lealeracnt^deipia 
Vrirrrronir  cUiks  Uiiiyodicc  ,  &  de^uai 
achcttr  quelques  Livres.  11  écon  éàm  cccds 
Uukwâoi',  Sl  u'avou  encore  qae  4iu  buis 
mt^y  iUm  qu'il  dirpuca  amrr  àa  Jefiute 
£iiÂ.^ymmds  ^  &  k  mit  hors  de 
cam^'ott^draE  ctttrfikciiowy  cf  i]tii-a Sak 

sue  ce  Jeiaiûcl  îiAppcUé»  daos      Jb^vre  iti. 

■nk  UêWÊMàÊmuM k  pIm  êmhk  ^ 

cfius  rqoi  Jië.  Tom^  pas^  Catnoliques  >  Aca^ 

firoj^è^  4lans  les  preiaicres  antiëes>  qu*il 
*  tÙL^^BaLihk  .Tiic0kgie>  ii|tie  tm  Oadp 
i*Jla:cbcvéque  d*Armagh  Toidonna  Prêtre 
,  à  iHIgs  dft.  ûttMUi.      i  Cem  oïdinattoit 
n'étoic  pas.conforme  aux.  Caaoas  >  mais 
k'  ndrAceviextraoGdiaakc  du  jeune  Uik* 
rius  9  &  ks  befoins  de  l'Egfi^  firent  qu'il 
«cnu  qu*iii  o'^toit^pas  neceâàire  d'accendme 
ràge  marqué  par  les  Loir  Ëcclefîaftiques 
^•^rktidq.   il  pi:é  cha  dès  krs  à  Doblm  9 
:av4C  un  très-grané  fuccès.   11  6*aiMekou: 
particulièrement  aox<oiia:oveclês  9  ijiti  Imk 
ehtte  ks  Prottftanf  &ks:  Catkàficiues'llo^ 
mains»  âc41  ks  traicoit  avccuntdeiiecteiié 
«t^de  kltdiiéV  quM oiiEbnktr  flofiim 
^ans  cbancelans,  &  qu'U  oblieea  plufieuts 

des  Urocel^us^  -    .     *  .       ^  !• 

•  MakeiKM ceux  quiie  nuigeicac 

K  4  i;^£ss 
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:M4  ^Motbe^  UkkférfèUt 

'  ^iiss  fsocdixuues  «il  y«iicutboniioiiiboe 
qui  np  le  ûtcm  -pas  ayec  toute  h  ûiiccrir^> 
4u'il  aiuoù.  été  à  iouhaùer.  lis  fttj^^rqi 
Mi^  qa*  test  )^k'  pb^bie ,  pour  obce* 
nie  l'exercice  public  de  la  Itteligian.  Caàkuu 

. .  JDubèu»  »âfiiMhi«oir<  ji&ji£hiiBmeiic 

libcK^  ik  Éàjsc  profeiltoa  de  kms  veiita» 
l^los  fcniimciw»  UwaiMi4(tai  ccaignm^  que 

Cfectç  tolcrance  a.'eûc^v  crès^angereul£& 
;£iûes  «.  s'y  o^nofiMC'Ow»  v^neiK  >. 
iour  fju'U  prcchoit  Gxt  cette  mati^-  are* 
.bcausouf)  de  v^faèmeae8>^tii<iii.aiiiedn^ 
â  quoi  on  oe'pri^  pa«  gardo  d'abord ,  mais. 
-  qu'on,  tcaMinnc .  qnaante  an»,  aprè»-  avoic 
<c4  uijc  véritable  Prophétie;    Il  lavoit  prij 
pouc  texte  «es  paroles  d'£zecbtti,jC  VI,  ^ 

ifumnùt jûitrt  :  ie  t  ai  JsiiÙi:m»jour  pom  um 

Wmh*  *il>Applipa:-eeS' paroles  à'I'irlaade  k 
.  M  il  dk       conomdwuigaCTtc-anBoe  Ji^. 
,<Mi|s.  qu^rAqce      ks  mceftans  dwlrljiiide 

poÇKrQUuit.  Hiimi^i  .dfi'  ccom^  qu'ils  vour. 
.{Riem^^iptes  efl.ot  Mmps^i^-.-.  id'tftoit  en^ 
(  ^^Qi     les  qiuaraote  ans  laefuiiiCQtpafi  glvf^ 
;!t.<k^5quqilesi«loiâoiUi€i^hQliquM 
.mi  ïïiair^cre  hoçrabic. dûs  P.rp«ÔwiSi- , i  •  .  .. 

11     djifiOtKiottt  famais  amioreuteBC  dèr 
j>rcchcc  ,  pendant  qu'ilfut  eu.Idaodç  quoi 

qu'il.  f«H.  £^âiâè^i:coTihealiâgied«ii8l'yf 

AÎTCiriît^;  mais  il  ayoit  acoutumd  d»  fitifç 
sl^  trois  enjtfXMi^iuuAifkwoiageeft  ' Anglenif . 
iljrpuvoif ^lu?  <içliïj:e5.qtt:'cçiirlanr 
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Àc.  Lots  qa'ii  y  écairil .  p>fli>it>yiic  panic  der 

Ton  temps  i  Oxforci  lauuc  â.  Clural>£JU^c^. 
i'autce  à^Loudres  »  ,oû  il  vifitok  a^recioii». 

(puces  les  BibliotlKques  pubiujucs  &  paau 

livres  c^u'il  lifok  >  &  y  joignoic  fcs  rcmar» 
qiiesy  aiidcikia  4  CD  faicc  uu.  Outrage  qu.'4. 
avoit  rcfolu  d'imitulcr  Bibliothfque  iheoîogir^ 
ffic    oùilaucoir  traité  â  Joads  de  touccstles. 
Antiquiccz  Eccleûafliques.  Mais  les  mal^ 
hcurs^  de4*Irlaadc  &.les  guerres  ctviics  de 
rAiigIetcrrc.  rcmpécherenc  de  l^achcrer^  If  * 
ctfdau^fi  .en  axiQuianc  i^uoa.lciemlc  cauc 
les  maivs  de  M.  Langkami  Doâeur  en  .Thco«^- 
Jog^  >  .poux  ca  rail  plu  les  lacujocs  »  &  pou£  ' 
le  metcce  au  jour.  Ce  iavant  homme .  %^tnftK^ 
g2ea,d*abGu;d*  daiu  ceLuiil«.ua.vaiI.p  mais  il. 
moucot  dans  ks  pciiics  eo*  x^ji^  Oa  wii 

encoi;e  dfus  la  Bibliothèque  Bodleyaju  fba^ 

M&  ^  que  pecloiuie  o'a.  o£é.  cmicpretKkcj 

dacKcvcr... 
ÈÀ9ÊLéit$.  il  veut  on  Parlemcoc  en  Iciaii-^ 

de,  &  une  aflemblec  du  Cierge ,  oïl  Tox^^. 
comppla.dc  ccrcaios  Ârdclcs  touchant  i» 
Religion  &  la  DiC:ipliiie  Ecclefîaftif|ae.  Ce.: 
£m  UilcnaSQui  les  df^fla  ,  &  ikiutciic  i&H 
Mez,parIcCnancelicr  d'Irlande par  les 
Orateurs  de  i'ÂiTembléc des  £.Yé<}u.cs  Sç^àxL' 
Clergé-»  Le  Roi  Jaques  les  apMouvaauflL^ , 
quoi'  qu*il  y  eue  quelque  diircrencc  entre 
€(;s  JUticliK  &  ceiiXfde4*jBgli(e.Anglicaiic«.. 

ftft;jaesl  CAcboli^ues  Romain^  ^  pnrei^ 


^  kju,^  ,o  Google 


ii^  '  Bibliothèque  Urinterfetle 


înéanm^fis  otOL^Sn  êt  là  Hè'feiner  de& 

bruits  fâcheux  contre  UfTerius.  On  Taccu* 
ftilt  de  Purttamfme  ,  qui  n*<fcoit  pas  une  pcti^' 
te  hérefie  dans  rcfpricduRoi,  iJcVonfcfcr- 
tiyitafùrs  de  m  aftitice,  pourmidre  oàitAX 

tti\Tt  ^ui  paroifToicDC  les  plus  capables  de 

s^oppofô:  aux  pr6gtè$^  gtteles  Miffionaittir 

de  Rome  t.achoiciu  défaire  en  Irlande. 

Le  peuple  ;ac  Êi.voic  pasàiaveritdce  que 
fîgnilîoîc  ce  mot  y  &  en  quoi  confîftoîr 
THérefTe  ;  mai^^ili  favoit  queieRoihaïflbit 
hiorteHemencIcs  Puritains^  &ce[a  fuffifoit 
pour  lui  faire  regarder  ces  Puritumsiycommc 
de  très-daht^creuT  hérétiques.  €*eft  ce 
qui  obiigeaun  Théologien  d'Irlande  d'écri*^ 
fc  en  ce  tc«ips-Ià  à  Ulïcrius  ,  qui  étoit  eft 


le  Xôi  de  dénni^  te  Puriimàfitk  ^  que 
tout  le  monde  pût  reconnokrc  ceux  mit 
ëtbieot  éitfaefaet  de  ^écttfc  Atait^  Hétefîe. 
Mais  unerms  n!euc  pas  befoln  de  fè  fervif 
de  cette  Vote ,  poilr  (e  jofti&r:  ^  :!Qfiflqnes^ 
cbnverfttions  qu'il  eut  avec  le  Rbi  >  le  mi-î 

fe^t  fi  bieri  eikibA^%rk^  qot  Pfiyéehë  dç^ 

Metith  en  lî-lnnde  venant  à  vaquer  >  le  Roi 
^  lui  donna  d'aboi't^yflc^^^^  mteiev  fi'Uffk^ 
htis^SHit  f4n  Rvêque  qlfiH  avait  fait^  parce 
qu'il  ravoic  nomii^é9  i^^  éttç  'felli^^ 

Eerfônne.    Ce  fut  ea  itfxi».  qiic  fp fit. cette 


Angleterre 
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t!r  Hiltoricff^e  ^Pylrrnee  168 6.  217 

^clqncs  pcrfonnes  de  cjualîrc?  de  la  Religion 

Romaine,  pour  les  portera  faire  le  ferment 
de  Suprématie     S  Allégeance  ,    qu'ils  refu- 
'  foient  de  prcrer.    On  a  infère  ce  difcours 
^  entier  dans  fa  vrc.  Il  remarque  d'nbord  que 
le  formulaire  de  ce  ferment  cft  corancfc  de 
"  deux  parties ,  l'une  pofitive  ,  dans  hiquellc 
on  reconnoir  que  le  Roi  eft  Souverain  en 
auelque  caufe  que  ce  foit &  Pautre  négative 
dans  laquelle  on  déclare  qu'ion  ne  rcc  inooic 
aucune  jurifdidion  ,   ou  àut6rit<?  d'auconr 
"Prince  (étranger  dans  les  e'tats  du  Roi,  11  die 
^enfuitc  à Tégard  de  la  première  partie  :  Que 
'TEcriture  ordonne  de  (c  foumettre  aux 
puiiïànccs  ,  &que  Ton  doit  reconuoîrrecpic 
lepouvoirqu  ont  les  Rois,  quel  ciirilpuifTe 
être  ,  eft  fupreme  par  cela  même  qu'ils 
•^fbnV  Rjûis ,  fur  quoi  il  cite  ce  vers  de  Mai- 
tial  V  .    ^     .  . 

fflui  Rex  ejf  Regem  >  '  Maxime  ^  non  héU 
beat  : 

Quil  faut  bien  difliiiguer  fa  puiflancc  dc^ 
Xîefs  y  de  celle  du  Glaive  ,  &  qu'on  n'exige 
'pasquon  reconnoifTe  (;lansle  Roi  d'Anglcr 
teri-c  fa  même  puifTance  que  po/Tedent  les 
^Evcques  :  Que  ce  n  eft  pas  n^nmoins  que 
.'les  Rois  ne  fc  puiffent  mêler  des  adirés 
.     Ecclefiaffiqueç  ,  entant  qu  elles  regardent  le 
-    >orps,  puis  que >  félon  TEglife  Romaine :^ 
'  Veftaux  Magiftrats  à  punir  les  HéretiKjues, 
Pour  ce  qui*  regarde  la  féconde  partie  da 
^  ferment  y  o\i  Ton  dk  >  qt^^on  ne  reconnaw  an^ 


% 
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€Hnfi  puijfance  étrangère  ,  comme  ainnt  quç.1- 
^J*f,Jt*rifdf^ion^,  pouvoir  t  fuperiorité ,  pré- 
emfcenfe.y  eu  autorité  Ecclefaftijue ,  ou  Spiri- 
*»/lleJans  JeRfiia^^f^  il  à\t^v^     S.  E.cf« 
revoit  cncqtc   il  rçconnpîtroit  volputiefs 
qu'i  avroitcertç  autorire  en  Jrlandç:;  mais 
qu  «r  en  ufcro^j  <lenicme  à  TcWrd  dç  tous 
les  autres .  A|Hicrc^  ;    QucrApoftoUt  étoit 
lyic  di^nirc  pcrfonncJJc,    ciuc  les  Apôtres 
I»  ont  laill.ec  e^i  he'riçagç  à  pcrioflnc:  Qjic  fup- 
jm-^^^^mou}s,^vic  cela  fût,  ilne  voit  pas 
cômmenc  S'.  Pieir^:  l'auroit  hi(^<^ç^  ^  fes  Oic- 
ccaeurs,.  plut%:  quç  S.  Jean  ouï^^  mojt 
aprcs  tous  les  autres  ApÔtics  r  Qu'il  n-y  a 
point  de  raifon  de  croire,  que  S.  Pierre  a 
A  r   ^^.Ç^éques  de  Rome  l'auiorite  Apo- 
Itoliquc  plutôt  cju'à  ceux  d'Antiochc  ,'  cette 
defoicre.  Çj^lifc  ai>t.  ^cc'  fonde'c  ayant  k 
première.         -  -  j-" 

Le  Roi  écrivit  à  U/Terius  pour  le  remer- 
cier de  ce  Difœurs  ,  .qui  produifit  beaucoup - 
tl  cttet     IJ  alla  enfuice  en  Angleterre  ,  par 
ordredu Roi  pour recuçuillir .les  Antiquiïez. 
des  E:rl4fe,s  d-^Anglcterre,,,  d'Ecofr^  &  d'Iç. 
lande  ,  ^  il.  pubJia  dcu^t  ans  après  cela  fon 
l:ivre  :  J?e  primordUslÊcckprum  Britanni^ 
carum       Ce  fiit  en  ce  temps,-  là  ,  que  le 

Koi  Je  romroa  pour  l'Ârclicvaché  d'Ar- 
magh.  ■       ^       ^  ' 

L'Hiver  qui  fuivic  V:ii^ùséç  de  nôtre  Ar- 
chcvequp  en  Irlande  ,  on- mit  encore  Tyr  ît- 
"P,^       Tolcrancc  des  Catholiques  Ro- 


.  -Muàm-*      k  I(P(4  WlnikUmd  r   0epuce  du 
toute >  Nation,,  pour  regèr^cne  affaire. 

voit  gdr  uaç  Proteft^^wâiifign^  de  di* 

.  p.  r  I .   On  parla  auâl  dcsoicuxe  9ttcl<|dit 

aoupctfiùcpieda.xiiKoaMmiicafléniltnMik 

,  une  des  Caçkoliqacs  (fiie  dés^  Pmeibinsc 

.  troubles  dan^' le  RoiiluniCv  Lss  Prot^aifs 

^.XMtt  poc  même  à  un  diicoucs  que  fît  là-. 

dcfTtts  le  )^fioHC  »  4aM.jAGiiâseaadeD«. 
,  Win  ,  quoi  que  fcs  raifonncmcns  fbfTcntfoit- 
.  àfizù^  ks  prÀiicip{iip«  mASMcsjda  gottiMi. 
.«cmcnrd'J^Japdç.,  «cappuiea  dtxcmplcs  ti- 

^Roiaunita.   .  ,: ,  > 

Pendant  quet^tRS  aan^  que  nôere  Pri. 
.iBj^  démens»  éii4rlaiide4  après  kefouaioiw 
^  de  fa  chaiige  4on(  U  s 'acquMokavoc  qa  foin 
.  rxcr^QodiQairc^.  'Âl.dcHmMè'tMie^e  <]ui'  lui 
,xefloit4e  tcfoff,  i'Xéfui».    On  cù  »it  d« 
fruits  CD  i«3 1  »  «bwc  J«pr«llMir  hivic  Latm 
,  Qu'on  eût  jamais  imprimé  enJriande.  Cdl  ^ 
ioo  hifboéiie  dcGod^iclMlcv  M«ittei4el'Ab>- 
baïeti*Orbais,qui  vivouaucommenoemeiit  ■ 

^hrcgé.  de  l'Hiftoirc  du  l»çlaçia»ifn»cv  qui 
t^^dtQjJt^.aJé^s.  cuUmmim.  Mpamllt'ta'SlL 
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foti:  par JFlodoafd*^  &  pard'aiitrçs  fureurs 

,Jdl4ticxnu  Arpkcvcquc  dt  Rheims.,  &  Kaba- 

^foui  ilircût  cbiKlamncT  par  Ictif  ^autorité  çn  i 

Arcliei(£quc  de  Lioft  >    &*IcClcrgc  de 
fiMT  ^%océ£a  iiéfecMibîciu  ouv^icinèfic.    O»  i 

imputok,  fcIoi>  Uflcrius,  bien  cfc?  opiniotts 

jiiAffj^gHftia  fur  4a;  Rrédckiiladon  idc  fur  ht 
Grâce  >  ne  reecmtioif^t  poÙK.  JëStv  Scor 
.£rigene  £t  un  uùU  eontre  lui  s  cfonc  ob 
.tr<HiYC  les  principaux  Chefs  dàm  Uflerius  ^ 
4liaia:Fj0i)e  DiacM  de  r£gtifè  de  Lioa  y  ré- 

Kndk  y  Se  le  cenfiirâ  atf  'hôfn  de-  tout  le 
oc^fib ^  UiT^riusiloiMié  ûi  abrégé  de  cette 
Cenfiire  >  Mfli  bien  qoe  de  diircn  'èt 
S.  Reoty»  de  Pudence  Evéquede  Troie,  de 
-natta»  AAmae  4n  Cwbîe  i  (fut  écrtvirctit: 
>CQntsc  Scotus^pour  la  défen(e  de  Godefchalc.. 
^  y)  ew  tséMS  dc»>*€onèiIes^'  ^  trà^  f èn  léti- 
iblit  la  doâarilie  de  ce  Mfoiiitc  i  &  ou  Tott 
<t)Diiafl»rta  tdio  'dfr  Sâdtas^'  Ut^  vrati 
t^a^Hioiimar  fi(  un  adoz  gros  Livre  contre 
«et  Coscîlct  9  «K^ft  ^  Charles  le 

Chaivre  >  coniffie  f&rappôrtc  Flodbard  ,  qui 
lIMM^ap^pnèAca  4e  mhms  te'^^aèhce  Kyte 
contenoit  r  mais  cela  n*empccha  point  S. 
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xtBC  kt  doârkw  -^btie  dans  ks  Coocsles 

précède  us  >  &  condamnefcm  de  nbuveait 
celle  de  SooiM.  •  CM  Xjômmredcs  iitten^ 
encore  agitées  dans  ud  Coucile  National  des 
GauiMf  #è  Toa  àe '  cMib» - tieo  ^  ifMi 
oue  Baronius  &d*atttres  dil^nc  qu**on  y  cqn»- 
éajnaa-^edckkaki  Afi^  c^MMÎM^'Uflàrn^ 
fbiitieot  que  dans  une  Ailcm bide  qui  ifefit 

peu  de  lemps  après  »  M  y  approuva  £cséd|^ 

limens. 

.  C^peodaoe      «lalbtureu^x  Gode^chfila^ 

coudarnnë  par  le  Concile  de  Maience  à  une 
pxiibn  pc£peHieli<  %  ne  laAâa  pas  de  fouifick 
beancOtip  ^  n*aiant  jamais  voulu  Te  retraâer« 
On  a  encore  deux  Con^eiions  de ibi  délais 
par  krquelks  on  voit  qu*on  kii  attnbuoic 
Sien  des  chofes  ou'i^l  ne  croioit  poinu  Aprèft 
avôir  appdfté  •  ftdtfktoenc  ks  limtkkienf  de 
ce  Moine  >  éc  ceux  de  (es  Adifcr^ûres  >  Ullè^ 

qu'on  ic  tut  fur  ces  jiftatkces  y  «que  <k  Ican^ 
dali&r  k»  feibks  en  leur  pcMbûm  4«t 
doélrines  ,,duni  jds  peuveoi  tirer  de  VEMàSVù^ 
Iies*<»â£e4)tttii6es.  ^  H  t  s.w^çaoés  eu  ». 
>^  ajoute  M.  Parr  &  il  y  aura^oujon^ 
u  opinions  ditfeteamfatlitenflnm 

(uufes  ^ftions  de  la  PrddeftinatiotiAc 
^yèA  f ranc-aclMue  ^yi^^fttiwèMafim 

tolérer  dans  une  même  EgLfcipourvûque 
^  ceiut  qui  foùôeiuieae^woikf^ 

nions^ientla  charité  quils^doivenr  avoir 
M  les  uttg  pour  ks;4uici;es>  quilil; ae^fe cooh 


»%.iie.ÊUre  des  LiVi«'s  comie  .ccvix..<]|ii  uc. 
tyibiu  pas  dc  ieur  icncuucuc*.  , 
*MPota.  reVenic  à  k.vic.di;  wlitm .  Pj«iax>r 

fmir  çmpécker  qué  laJUligio^  lUMKuiAe^jM^ 

tUSafemoins  pasiÂAegagQUfir4es>suicr«s  Ëvé*; 
^iie»»:queic  parti  <lç.ccux,qui  la  iauccuoieuL 
s'augnrantaft  s'admit  feaiibieaaeak.C  dt 
çc  quiobligeaie  Koi.Chailç^  U  d'c'çrûe  au . 

vc  ÀJa.p.        ddHS  laquelJp  il  lui  donne 

ic  pooxatc  d'ttcice.  à.iQU6  ifis  £yç%u«ë  4'ici 

lande  des  Lettres  d'exhoccation  à  s'ac-y 

MUloicnt;.  • 

fit  uii.  volage,  en  Aoglecccrc  >  .où  il  publia  ua 
petic  Trait^ukAqgiois  maicWoj;  i  jUMiicaiie 
kcligion d'Irlande,  Se  des  peupjçs  qui  ha-» 
buem  Je  14ocddei'£coire.&;  ii«  l' Angleterre.. 

xnoAtre  dans  ce.  Txaitc  qu«  c'jftoit  à  Vér- 
gué  des  points  eiScncieU  ia.  même  &eiin 
poa  r  qui.  eft  prélèasemeK  écabUe  col  An- 
petcvae  ^  Se  qu'elle  dioit  iofX  jéloigpcc  de 
i*Ue  desCachoIiqaes  Kofflains.  Vvkfidc  Cm-i 
t«ntc  AQSfc  A£Cibcf^<3iiC>  apcc£  ibo^cioiia^cii 
IrJaode  ,  publia  lécecueuil  qu'ii  .a..ûidtuid 

4ottlés  premier  a  pi^  oat  été  ^cxiftw  vec^ 
VStfet      ^êL^  rirmirac»  ¥gr,s.il'ai>*t  Z4|Q% 
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éaft»fMS  «Lkbunle.  ^  .Sept  aas  après  tilpu*^ 

blu  louLivre  iniitulc  Bru  an  ni  car  um  BecU^ 

fiÀnun  Amtiqmmw  >  oà  »ia>  loicse  l'kilUùc 

Pelage  &  de  t'es  Icntiracns.  On  y  trouf* 

Jc»aiiciqaice»4es  jxUà»  oipigmks  des  Eg^fe^ 

de  la. grande  Bretagnc,depuis  que  l^ChnftM^ 
«iilme  )La.4ié  pcéfih^  ^  c'ellà  <itce>  depuis 
irtrcMi  viiu  aus  apccs  la  mon:  do  Je^ir* 

.  :  En  ii40>  UfiiBrias.£r  «n  til>  Jtn^ 

ektcuc  K'A^  iÂ  famiUe:}.dans  le  ddleio  da 
aétoumer  kieoi'idt  «hitk|àiidt->  mâtrlii 
guaues  ûbYiiiKs.i'cO'CiB^££hecc»c,ilbicn<ia'U 
ne  pot  ccnwtr  (à.  foitk  «lepais  c&voiàgd. 
Oo  a..dicque  raon^cfuivaucc»  ii^ocu  le  Roi- 
À  iîentf  wû»tidMnflaii  <m<itt  Gomie  «teJtM^ 
ifuA^  mais  /c'eft  dequoi  M.  Patr  le  jufUfie 

omelU/occ^  i4  pet^U  coût  foujbico  eti  Irkui* 

e,n  Aueletejrce.  I^es  e'crangeu  plus  touches 
«iu.  «oalltcyc  de  ce  8i:aii(l.  bomme».  que  &s 

CompacrioccSjlMiofnîrepc  diyecf  axiles.  Les 
QmsA^m^ïSJmwiMk  <ic.  Leide  iui.  âeaoc 
pr^i)cej^une  pe»(toi)  c^^Adacabde  «.avec*  le 
Uta^.àCi  Pxofpfl'cui;  Uoaocaiiif;  k  .s'il  vouloic  4e 
tendre,  en  Hollande.  l<e  Cardiiiiiidp  lUabc» 
U^a  iuyi  eivyçia  fa  mcdaU^  s.  &  lui  ofFric 
anâiuiie  ^andft  p(çuiLp(i^>v«T«c  la  liberté  dt 

^irS.B£î>ieinQ».deLj.ià  Religion  en  France, 
vouIqw  ^ôtrt»  iVrcbe.véque  Iç 


qucs  Lévriers  d*ixJLuMle»  46ii'auu:escacece£ 
^  ce  pats  iÀi 

.  Trois  ans  après  il  publia  un  petit  Traite' , 
voici  cictct  JL' JBtÊtffOfàstMk  êtt*  Kmt 
«bt^tjffs  Geograffittques  ts^  Hifiariques  :  tei*i- 
*héittf.  i'jlfie  Mintmn  frefatmêiàt  mnfi  idéte. 
iÂTOir  U  Lydie ,  dmt  il  eft  fouvent  feut  rmntim 
dâmkîgouvea'i  Tt^Lamtm^sfgt.apié  ks  Etn» 
Véùm  Eecltfiafiiques  c  les  autrts  Auteurs 

f*'  (Oa  .trouve  ^faosî^e  Ttaité:iuie,  difcrip» 
cion  Gcograf  higiie  éf.  l' Afie. mineure  ,  âc 

Carie  iicia  ^y<lic  ,  fous;  laquelle  les  Ko* 
Vtm»  aMRpieiioirat  i^ioMé'  4fc  1- fi<iiidc« 
Ufleiius  y  fait  voir  i.  Qae  l'Âûe-  4opc  il 
^  pasléda»  Je  Noav<p«T«ftaiMNe ,  U  leé 
Kpc  ^ifes  ^ueS^  J^ao-oommc  dans  rÂpo>^ 

nlypie ,  doMèM  -riMilëm  l;ydie  t 

2ue  chactme  de  ces  Villes  écotent  Capitale 
'«ncMciN^proviiMev  ftifoec^ft  Àcanfè  dt 

cette  aivifion  qu'elles  ont  dcd  choific»  pour 
être  les  Si^^^  -des  PniiâpAttx  -Své^nes  de 
l'Ane,  a.  Que  les  Provinces  Romaines  n'a* 
9oieni.MBto^<Micst«  iiiénfe-i{«eiidaë->'  mm 
Wi'oii  la  dimitHiéic  &  qu'on  i'augriiienioit 
fouvenc,  pour  des  i«irotts  d-&;ac  i  ^ftt'aiiifi 
i'Empire  etoit  autrement  divift  fous  Au- 
gufte  que  fous  Con(hi],Hii«^  fetts  tequill  4' A* 
«C'Proconfulairc  av&it  des  bornes  bcaiicolip 

Îlits  ^crotees  ,  qu-dle  h'«v<iic^eir  iÉ^refniIsi 
)ft.- dift iiigu6it  fous  ce  detiMcr  tmpereuê 
'l*Atù;  Procoiifulaue  »  qui  (écotc  gouvernée 

»  par 


pâr  an  Pfoconiiii,<l«Dtoocfe<hA4e»aoat 

ou  appdlou  ie  Gouverneur  Vicarius  >  oa 
Cmm$  AjU  ,  ea  Dm^ceftêi  Aftaru.  Mais 
chiànge^  encore  cptie  divifion  (bus  f»  wf' 
ceâMrs»^aB  lira  que  «haque  Piovince  »V 

voie  qu'une  Meirop»l»  ,  pour  fatîsfiu»  ^ 
l'auBbkkMi  de  4)uèl<)tteê  Ëvêques*  «Mvpecaùc 
à  deux  Evêqucs  d'une  même  Pwuwede 
prendre  le  Tia»  Merropolitain.  5.  Qoe 
Ibus  Conftamin,  Ephefe  ^oit  leiica.oà 
s'ailcmbkMcot  les  Gouvernears  de  l'AHe* 
fMT  iMrMef  «noE^oeiieCoofini^dèc^ 
«ioudcs  ^liF^ires  d'importance)  &qiiet:*eit 
foor  ceia  ()o*£plwl«  é£«it  «loct  laicukMo» 
uopole  de  i  AUe  ProconfuUire  :  que  le  Pro» 
Mniki  >  qui  «n  ^tou  Ooaverqcar  n^iwk 
peint  roumis  à  l'auioiué  du  Prcffcc  du  Prtf* 
flsive  »  âc<)«'il  y  a!»iMci^|aek)<ie  eboTe  de  Ici»- 

£  bien  <)uerEvéc|ued'£pbefe^mttooBiii»^ 
iemenc  Meciopolitain  .d  Ailîc  Proconfulai» 
ie ,  mai)  encore  le  Primat,  &  l'Exarque  dt 
tout  le  Dioccle  d'Afic.  4.  C^u'il  y  avoit  une 
grande  ronformiré  eittie  le  gottvetnement 
Civil  &  Ecclcfiaftiquc  ,  de  forte  que  Ici 
ïv^quesde  ebaque-Province  ëtoient  fourati 
au  Meiropolitaiu  >  de  mcmc  que  les  Magi- 
Arats  de  chaque  v»lie  l'^coieat  au  Coavcc* 
tieur  de  toute  la  Province. 
Ce  fut-daus  ce  même  temps- là>  qu'Uilcrùts 

{ublia  en  Grec  &  en  Latin  les  Èplircs  de  S. 
gnace  ,  avec  celles  de  S.  Bar.uaM  Se  de  S. 
Poijr carpe.    II  y  joignit  fcpt  ans  après  fôà 
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^peudix  Iffmùma  •  ott.ii  prouve  que  tour 
tssks  £picfesdeS.  Ignace  ne  font  pas  fup- 
|toices  ,  âc  £ciaiicic  pluiieurs  aociquicei 
«ad«fiaftM)aef*  11  fie  imprimer  la  jnêm« 
année  foa  Jintsrt 
pmmm  »  «o  â  proposé  m  Aatinienr  panicttr 
iier,  qu'il  avoii;  couchant  ccuc  vcriiou.  C'cii 

S'dlo  ne  comcoait  que  les  dnqiivres  de 
Dïfc ,  &  qu'elle  fe  perdit  Uans  un  incendie 
iokBiblioehequedctPitlatiBiéfi^Pkikdelphoi 
inais  que  Bofithée,  Juif  hejetiquc,  fit  una 

«nos  Vcf  £oa  du.fieotateiiaue  »  jicacUiiK 
tncore  lerefte.du  VieuxTeicameoccnvirou 
cjkxxviL.  aus.affaoc  ia.Naii0aoce  dcjeûis 

Cbxifk  t  fous  le  règne  de  Pcolome'e  Plxilo- 
lBett>c-,fi(.qiucii'£4(|ire.ac9qucs'eft  lier vi do 
CBttt  ikcnitce.  Verfion ,  au  lieu  de  celle  qui 
'Mroic  été  faite  iôus  le  rt^ne  de.  Ptploio^ 
BhiUdclphe..  ll<caite  aofli  dans  ce  même 
Ouy^ajif  de  diverfes  Edition»  de  cecie  Vcr- 
fiQn^>  quet  ièlon  lui ,  l'on,  appelle  mal  à. 
'propos  la  V-erlîou  des  Lxx^  Ce  Livre  fut 
Htiviy  ttocaqn^tvant  la  n^rt  de  UQ(re  Pr.é. 
lat    d'uuaiuce  Je  ÇajnMUi  4kfKaa.ou  du. 
^eoaàyCaiua»  ,  qui  Ce  Viiwn^  d^ns  la  ver- 
flou  dcsScpcante  &,dans  5.  I^ic ,  entre 
^jkrfhaxàd»  Ledernier  Ouvrage  d'Uâcrius 
iiit  la  Lettre  ou'il  écàyit  à  ivl.  Cappcl 
touchant  le  -  dii&ceut  q  ue  ce  dernkc  avoif 
avecM.-  Boare  ami  de  ilAichcvcq^c.  Qn,eu. 
j|arlçra  Jachs  la,         ,  • 
:  M.  l?arr  nous  aprend  que  dans  les  gucr- 
àvii<^4'Auglecci/e,  UiTe^us  ailauc  df 

^  '  •        '  Cker- 
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CAcrdïffe  Ml  CUicm  de  S^Umm  ,  q«ù  «f»- 
pasccDOU  kUi^txsASirUXmg ,  il  fut  cztrc« 
mcment  «al  trahé  par  les  -feftbiiaiis  d'une 
Province  du  pais  dcGalIcs»  «jtrt»  nomme 
Gimmrfomlûm,  Oa  loi  enleva  Tes  Uvses  ^ 
fespapicss-»  qu'il  eut  bcaucoijp  de  peine  4 
rccouMcfS  &  doaril  ficwhcinémc<iaci^u^. 
DUS  qui  conteuoient  des  rcinâivfwstoodmi* 
Jet  VMifois  -,     qoi  lui  «Revoient  iccvir  pcMit. 
continuer  fon  Livre  i/#  EcckfiMmm  Cmifit^ 
nsrmm  f$icceffum  yàquiû  mMtqaci'i^ii^"^ 
éc  plus  <ie  deux  cens  ans  ,  £ivoic 
Gccgoue  XI.  jufqa'à  LcQo  X.  »  depuis  Tio 
i37i.jurqu*à  i'aii  1513.  «t depuis «e4iini« 
ser me ,  inTquTàia.  Ându  iioclc  paik. 

Pendant  -que  nôoe  BniD«  ■dmU  d«M  J* 

ÎaïsdcGaUes>on  publia  àLondi  cs^fans  qu'a 
s(at,  troistMiTta^ibiis  ibnnoiD.  i.  •<< 
£edy  of  Divinity  Sec.  Corps  de  Thcfologit 
ootabftaacedela&ebgienCbr^nenac.  ft« 
Jmmanuel  Sec.  Emmucl.  ourincarnatio» 
dn  fils  de  Dieu.  9 .  Us  Cuechiime  i  ntirald 
êhe  Principûs  ôcc.  Les  Principes  de  l»ReU^ 
gton  Chféùftmt.  Le  dernier  ^unt  ^kin  de 
ÎFautes,  il  le  corrigea  ic  le  fit  iropiimecloi 
même  en 

*  L'an n ce  T64.7  comme  il  éwic  i  Lan- 
dfcs  chez  la  ComcciTe  de  Ptttrbêrtmgh  ^ 
la  focietëde  làmêhlt  tmkt  dM»ifit 
-Prcdicaceor  ?  -&  lui  donna  un  logement  » 
avec  anepenfion  -bonéte.  Il  fie  imprimée 
deux  Livrcsfcndant  Qu'il  y  fut  :  i.  Diatri^ 
U  M  Bêmâné  BfcUjU  SyathU  Jlfofiêktê 
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J^ê  ^  '  fidd  famtdk.   Uf  traite 

étt Symbole,  qu^on  appelle commimcmcoc 
dts  Apâim  5  àt^  difterenfees  Copies  qu*onea 
àroit  dans  TEglifc  Romaine  ,  Se  de  divers 
focmulaircs  4c  C€mfe(fioii  de  foi  qu'on 
jJropofbit  aux"Caw<:huincncs  ^  &  au  menu 
peuple  d4ns  les  Eglifcs  4*Orkm  £c  d'Ocd^ 
dent.    1.  Son  traite  de  Anna  Solari  Mace^ 
domm  j  t!rAfmnêr$m^  oià  il  explique  iliver-" 
fts  difficulcez  de  la  Chronologie  ,    &  de 
rHtftpire  Ecdcfiaftique  ^*  U  marque  prë<* 
dfenent»  le  tenipf  du  Marcfte  de£.  Poly-* 
carpe.  Il  cotHpareraanee  des  Macedonieust 
desilÀtri^ties»  8cc%  atte  Paunée  Jutienne^ 
Il  fait  diverfes  remarques  curieuiês  fur  lesr 
Aoa^tiiiéti»  des*  corps  oâcAer^  ièlon  ks 
épiiiions  des  Anciens  Aftrooomes  Grecs  9 
Mccen  >  Calippe  ^  Eudonr  9  foc.   Enfin  il 
donne  des  Ephemeridesde  rannec  des  Ma« 
ccdomensy  &  des  Aiiaciqiief ,  abmfuu^aveo 
Tannée  Julienne  ,  à  quoi  il  ajoute  le  lever 
&  le  coucher  des  ërofles.9  9l  le&  pr^fages  <te» 
changemens  de  TîîTr  dans  la  Thrace  ,  la 
Macédoine  r  &  la  Grèce  y  fcion  JesobTecva- 
tions  qui  nous  rcAenc  des  anciens  AIlrono« 
ines« 

-  Lé  Parlenfïent  en  ce  temps  là  tenoit  le 
Kx)i  prifbnnier  dans  Tile  de  Wight  >  &  vou* 
Unt  abfblument  qu*il  abolit  le  Gouverne* 
ment  Epifcopal  9  de  forte  que  ce  Prince  fîic 
obli^cf  de  confentir  que  ce  Gouvemeioent 
Btt  ^uipendu  pour  crois  ans*    Mais  le  parti 

wres- 
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a*lrlaiide  propoia  ki^dcflus  IM  rxpcilitiic» 
dans  lequel  il  vouloir  qu'on  niélac  en  queU 
«ic  ^ce  k  QooiicraaMiu  £Ksby»fi^4l 
F'£pilccpalven  niodcianc  lc*poiiTCÎrdes  Eré^ 
quaS'»  Ai  ics  ccdiuiam  à  ^éuc*  ict^Modcnui 
tcurs  ,  ou  les  Prcfîdens  des  Synodes  de  leur 
Piannce  9  iaiif  i*a«isdcique^  9  ils  ne  pour^ 
roient  faire  aucune  chofe  d*îniponance«  Oa 
a  WLCxXé  là  dedruft  Uflèrius  d'avoir  éti  en- 
nemi de  la  Hiérarchie ,  mais^M^  Vttsr  ijctt 
îaftific  4f  aâcz  au  long* 

11  appnwl .  mIB-,  *  cyoUflerias 

ëcaQf  dans  la  maifoii  de  la  Comteflc  de  Pe« 
MriMonCKgh  y  tîtàvit  èmChmnng^Cr^s  pièt 
àcWhu€4fad ,  lof$^*ofifir  mourir  le  BU>i^ 
<e  ifioiiié-li»mie  tetraie^tc  la  maiébo  y 
pour  voir  cette  Tanglanrc  Tragédie  i  le  bon 


itiquc  Dieu  oc  nMM^ucraér  fMfi<le  fiiUttr<€« 


mais  que  Iwi  Uûèmi  nc^-le  vcri  01c  pa&.  Oa 

alTurc  qu'une  autre  foi^  il  prédit  que  la  Rew 

hpou  'dont  ^Angleterre  faiTmt  fï^kSbpa 

avant  qiî"tlte  Te  reformât  ,   feroit  un  jour 

puiiTante  dans  ce  Heîaume)  &  mie  fon  regno 

(  fhctdA  bm  fh^  hu  fkùrt)  (eroit  viefeilt 

mais  court.  Ou  dit  auili  qu'en  pcccliant  dant 
•  '    :  u  •)   5    ^:  fine 

m  Y.  f.€j.&  fiûu. 
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onc  Egliiê  àp  hsuiàtts  ^  il  -Âeclafi»  à  (es  Ao< 
<iiteurs  qu'un':gRind  incendie  cotifui^croic 
l^ien-toc une  fiortic  delà viUe >  &  quccommc 
€l»lin  eue  ècmmAé  comoiMe  .il*  fMak  cela  > 
il  répondit  que  c*<fcoic  uoe  pcnfée  qui  lut 
rfmt  ^^oë wridSpfir »  êc.^^ftàim?^^ 
s^cmpédierdcxiiie:.  âi^ceia  efl  rra^  Uuut 

.^hetcs  »  qui  onc^ttcl^uefbis  {^ledid'avour^ 
l'aus  le  iaraér. 

-  Sur  le  miLieu  de  Tannée  1^50.  il  acheva 

juiqu'à  Tan  du  Monde  3818  ^   c'cft  a  dire 

iii6)u'au  iNgo^dnA^ick^  On 
iroit  dans  ce  volume  routes  les  Epoques  cci 
khrcs  maoriyiccs  -avigis  IpiBaaeotip  d'cxaâiti^c 
dettes  «temps  des  Règnes  des  Kdis  ti^Ifraël  & 
4c  Juda^çQiQparez  les  unsawc  les  autres  >  la 
iiicceâioa  desvMcfnaMhes  de  J^abylone ,  de 
Per£e  ^  >  ^  de  Macedoiue  »  les  années  des  , 
Olympiades  -,  6c  de  l*Ëra^de  Na^aHkr ,  lea 
plus  teqitf ijuablea  edèp.^  de  SolâU  &c» 
Ia  £cMmc  partit  ne  pam»  (fn^oil  54* 
commence  au  rcEne  d'AAÛQclias  Êpipha* 
lies  >  ^  ^it  à  4a  d^uâioa^e  JttMlalen» 
VfCciius  y  donne  une  fuice  jçxa^e  des  Roi& 
àc$y  ik4i  d*£gypte^,  A«fc^»iMi}fMi<be^l«^ 
fegnes>  qu'il  a  démêlez  avct  çlus  defoia. 
.  ^Vm6i|fnChfanq^0gi£teiO?avf)i^i^  . 
lors.    JEnfîn  on  y  trouve  tout  ce  qa'on  peut 
foubaiter  dans  une  Jhbft^ke  .l^îredèlle 
"exaûe  Se  judicieu/e. 

t  Ce  fut  après  1  cdition  de  cet  Ouvrage  que 
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CaMnwcU  Un  ficdicet  oii*il  (bsbaitoit  ^le 

voir.  Uilcrius  fc  rcadic  cncxlui  »  &  le  Pra« 
teâctic^  «près  ravoir  reçu  avec  âflès  de  on- 
lité,  lui  promir  dclc  dédommager  d^unepar^ 
lie  des  perces  4|tt*iIafoic  Êûtes  en  Irlande» 
Mais  il  ne  lui  tint  point  parole  t  *  non  plus 
^ue  lors  Qu'il  lui  promit  qu^oii  ne  mokile» 
roic  plus  le  Clergé  Epi(copal,  comme  on 
avoir  fait  jttTqa'alors.  Le  boa  Archevêque 
avoir  tir^  cette  promefle  »  dans  une  tî Are  au*il 
avoir  rendue  au  Proceâoir  :  il  fÎK  obligé, 
pour  l'en  £ûre  reffiximiir  ,  de  lui  en  rencue' 
une  lêcoode ,  où  Cromwclliiii  déclara  net* 
tcment  ^  q  u*il  ne  pouvoir  pas  acoorder  liberté 
de  conTaence  a  des  gens  qui  étoieuc  eniic« 
mis  jurez  de  Ion  gouvernement  »  êe  qui 
travailloient  làns  cellê  à  le  détruire.  Lors 
qu*Uflèrîns  étoit  .  entré  dans  la  Cbambre  da 
cetUfarpateur  ,  il  Tavoicuouiyî  entre  let 
maios4e  ion  Cbinngien  t  qui  hn  mnCbic  un 
fronde  qu'il  avoir  â  la  ooitrine.Lc  Protedcut 

I^ria  r Archevêque  de  s  alTeoir tdc  TalTura  <|u*il 
ui  parler  oit  >  des  que  Ion  auroit  penfé  foit 
Êconcle.  Pendant  que  le  Chirurgien  âoic  oe^ 
cupé  à  cela,  Crom  well  dît ,  que  fi  ce  Fronde 
éroit  une  £^is  guéri  i  il  (ê  porteroit  bien« 
Ullèrius  replîca  fur  le  cham  p  y  nu'il  craignoic 
qu'il  n'eûr  un  ukere  bien  plus  profond  • 
&  dans  le  coeur  même  >  qu'il  falloir  guérir  » 
avant  que  de  Ife  prometue  de  jouir  d'une 
parfaite  ianté.  Vous  avex  rai(bn  »  dit  le 
Frotcdcur  ^  cu  ibupionr  »  mais  après  avoic 
»wt  //•  L  leînP 


Bihliotheque  UniverfcîU 

ItmtdefKiiIre  en  banne  part  cette  cenfiire 
<lc  r Archevêque  ^  il  lefufa  »  comme  on 
vient  de  dirc^de  tenir  h  parole  qa*tl  loi  «Yok 

donnée. 

Uflcrrâs  'ne  vécut  pas  longtemps  après 
tAz  9  puis  quVtant  tombe  malade ,  le  xo  de 
Mars  t  d*une  Pleureiîe  que  les  Mededns  ne 
connurent  f  oim  ,  il  mourut  le  jour  fiiivant , 
â  fiy;^/?  en  une  raaifon  de  campagne  de  la 
ComtclTc  de  Pctcrborough  ,  dansTeComté 
4ie  Surircj.  U  ^toit  âg^  de  plus  de  fbizante 
Sl  quinze  ans.  li  avoit  étc  cinauanre-cinq 
lansdatisles  Ordres  ,  pendant  k£quds  il  n'a 
prefqueceflcf  de  prêcher,  quantorze  ans  Pro- 
zcfleur  en  Tinéologie  dans  TUniverfité  de 
Dublin,  quatre  Evêque  deMcath,  &  trente- 
un  Archevêque  d'Armagh.  Il  a  étélecen- 
riénne  Evcquc  de  cette  ville  après  S,  Pa- 
trick. * 

CromWell  y  qui  chcrclioit  toute  forte 
d^occaflonsdc  plaire  au  peuple>  &  quiiavoit 
qu'UfTerius  enaTOÎt  été  extraordinairement 
aimcS  voulut  qu'on  rcnfcveilt  folcnnellc- 
ment  â  Weftmmfter  ,  dans  la  Chapelle  de 
S.Çtafme,!^^  quoi  qu'il  ne  voulût  point  Ce 
«Karger  dès  frais  des  funérailles.  Il  fît  eu* 
core  une  autre  cho(e^  qlii  cauCà  beaucoup  cie 
perte  à  Ces  héritiers.  C'eft  qu'il  leur  dd« 
lendit  de  vendre  la  Bibliothèque  de  notre 
Archevêque  (ans  (on  con(eAtemenc.  Il  f 
«Yoicpius  de  dix  mille  volumes  ,  &  Ton  en 

«voit  rcfîifô  éci  ùmxùc$  confidcsables  du 

.  Roi 
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&  HifiûriifM  de  ^Amit  1 68  6.  24 J 

Roi  lie  Daocmarc ,  &<ia  Cardinal  Mazarin» 
qui  ravoieat  voulu  acîicwr.  Mais  Ooœ- 
well  obligea  les  hcriticrs  de  la  rendre  ,  pour 
beaucoup  «noms  cfu'die  tic  valoit ,  à  l  arœée 
<iu'il  avoit  en  Irlande  ,  pour  en  on 
prdfcnt  i  fUrtiverfit^  de  Dublin  ,  à  runi- 
tation  de  rarm<fe  de  la  Reine  Eiiûbecs  qui 
après  la  viâoùe  de  KmféU ,  remport<^e  \z 
les  Efpagnols  &  les  rebelles  en  1 60  j  ,  donna 
a  JamémeUmTtrfittf  iSoo  l.ftcrliug,  c  cft 
a  rtirc  j>Ius  de  fcpt  mille  ^cus. 

.  r  5*"  ^  *P**«  «n  porr^ak 
de  la  perfonne ,  des  vertus  fie  de  J 'éruduictt 

de  1; Archcvéouc  d'Arm^ ,  qoefon  pour- 
xa  brc  dans  T Origi nal .  On  dira  Iculemeac 
que  iois.  qu'on  ouvrir  ion  corps  ,  pour 
remMUmer ,  on  trouva  une  membûnc  fort 
ipaiflc  ,^  &  fort  «affi: ,  <jui  dcotr  comme 
Une  connmiatîon  de  tomtntum  ,  &  n»j 
s'cccndoiç  ju£qu'au  deiTusdeibo  eftomaT^ 
étant  attacbde  sw-dclTus  du  Ptruoin*  ,  ^ 
peu  au  de/Ious  du  I>iâfhr4pm,  Il  7  a  de 
rapparcnce que  cette  membrane  comiibuoir 
beaucoup  à  la  bom<édefon  eliomac  ,  qu'au- 
cune viande  nMncommodpit. 

M.  Bciiiârd  Doreur  ci»  Th^oWie  fie 
imprimer  après  là  mon  ,  un  fecucuil  de 
quelques  Traitez  Anglois  istitttJcz:TÀ«  y«|», 

où  il  traite 

1.  de  U  Babylcne  fpirttuglU  ^  dont  il  cil  parlé 
Apoc.  XVI 1 1,  4.1.  de  PhnboftéUm  i«t  mains , 

Heb.  Yi ,  X.  &  dc$  mots  donc  on  Ce  icrvoïc 

^  *  aotre- 
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aucrcfois  dans  Tordination.  3 .  Des formuUi^ 
rè$  de  prière  dont  cnfe fert  ddns  lEglifey  &c» 

Ou  a  cru  devoir  indiquer  les  prioçipaJes 
Ociï?rcV  ce  cclçbrc  «A^chcv^^ue  »  parc* 
qu*uhc  infio^tc  gens  I9i[cu,.,conj;i0]ilcac 
^ulinc  pirtie  »  oa  ii*en  ûivciit  ai^e  quelcs 
uucs,  11  alailTc  pluCcuis  autres  écrits  im« 
parfaits»  qui  n^>iic  poiac  encotç  PÛUj&  dpoc 
on  peut  voir  Cala4og^c  a  la  nu  de  j[a  vic^ 
Il  leroit  i  ^tthaiterique  çtttx  ^ui.^sont 
publialTent ,  en  forme  de  MifulUnees^^  ce  qui 
dt  en  écat  d^écrc  lu  dui  publie^.  Qn  jutouve- 
roitaflêz  de  Libraires  dc^a  la  wcr,  qui  f«; 
Jroicnt  imprimer  cet  Ouvrage.  . 

La  vie  d'UlTcrius  eft  fuivie  d'un  écrit ,  qui 
a  pour  titre  Affendix  « ,  où  oi^,  k  d  e fend  cuo>- 
rrc  ce  qu  en  a  dit  le  Dodcur  Heilin ,  dans  un 
livre  intitulé,'  Kejpondet  Petrus,  où  il.  ré- 
cure de  n'avoir  pas  étédanslcs  feutimens  <K 

•  rEglifc  Anglicane.  .  r  \  r  j 
II.  Les  Lettres  qui  compotent  Uiecoade 
partie  de  ce  Volume  oç  font  pas  toutes  d^une 
^galc  importance.  II  y  a  en  quelques-unes  de 
^mple  civiiitjfyou  qui  ne  contiennent  ^uedes 
nouvelles  i  d'autres' où  rArchevcquc  êd* 
joigne  ^u'il  a  envoie  ^  ou  qu'il  a  r^u  q|uel 
lies  livres  i  où  Toni&îtdesquellions^on 


ques  livres  )  ou  i  onmkac»-^uciviuii»«»Aonc 

un  ne  f'oit  point  la  folution  da  . — , 

d'antres  enfin  où  l'on  parle  d'atfaitcs  parti* 
culier^s  >  ou  de  certaines  chofes  utiles  feule* 
ment  aux  Eccleûaftiqùes  d'Irlande^  On  ne 
s'arrêtera  qu*à  $6  .qvji  peut  fer W  i  font  h 
monde. 
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La  Lettre  IIL  contient  le  projet  d'an  Ou- 
vtagc  d*an  Savant  de  Cambridge ,  nom  me 
CuilUume  Eyrc.  11  fc  propofoit  de  dc^fcn- 
âtt  randquiccf  des  points  voiellcs  des  Hé- 
breux ,  contre  JoL  Scaligtr  qui  avoir  dit 
qae  les  MafTorethes  les  ont  inventez  »  long*- 
temps  après  S.  Jérôme  -,  &  de  marquer 
toutes  ksTarictea;  dcleâurc  du  Vieux  &  du 
Noûvçafa  Teftamrcnr ,  ponr  montrer  qu'il  ne 
s^yeftgli/Tié  aucune  corruption.  Il  forma  ce 
defTcin  eti^6o7  j  on  ne utit s*f f  l'a  exécuté: 
mais  au  moins  âTégard  duVienxTcftament^ 
on  fait  que  fiuxtocî'  Bc  Cappel ,  ont  épuifë 
la  matière  9  &  Tont  mieux  traité  qu*îi 
A'anrcHt  pft  ùâtc  9  fi  Ton  en  |uge  par  fon 
Projet. 

*  On  croaTC  ians  les  Letttes  X  »  &  XL  les 

(cnrimens  d'Uflcrius  &  de  Samuel  Ward  % 
(ht  lacoUcdion  &  fnr  le  mmibre-des  Ancierit 
Canons.  Uffcrius  écrivant  à  ce  dernier  en 
160 S.  loi  dit  qu'il  cromtt  aueta  ptemiert 
co!le<îlion  des  Canons  de  TEglife  Greque 
eonteuoit  feulement  ceux  du  premier  Coiw 
ciIe  Ec<iment<yué>&de  cinq  Conciles  Pro- 
YÎnciauXi  après  ouoi  on  y  joignit  Canons 
des'inMes  COMmes  Ecimtmqyes  que  Ton 
tint  dans  la  fuite*  C*e(l  ce  qui  pacoit  pr«- 
mieremem  parcw  paroles  de  henys  U  Petit , 
dans  la  préface  de  fa  verHon  des  Canoas 
Grecs»  adrejfiiée  à  Ecieane  Evéqot  de  Satoncs 

en  Dalmatie  :  Régulas  Nicdru  Symdi  $  Ht 
éêincÊ^  ûmtmm ,<iùmU$êtwm  i  five  mâûmu 

1-  î 
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Pontlficum^  qui  apûd  .ConfiammopoUn  con- 
WMTum  )  fuk  ardim  nunuarort&m  ^  id-efi  >à 
"fnrxfo  Caf  iti^lû  uj/i^m  ad  165^  fmt  habentur 
m  Gitéfié  émâiûritéÊti  y  digejfimm>  twn  fan£U 
Chalc^dçfwtfs  CQ»£iki  décréta  fubdentes^  in 
lus  Gracarnm  Cammtm  jmèm  ejfe  dedaramus. 
Hirmenopulus^claasla  Préface  de  fou  Abie- 
des  CâunoQs  «le  TEglife  Grcquc  »  contre 
xo.Caiipns  duCq^iciie  dcJî^icde ,  15.  dcçe-t 
lai  À'AfKjtc^  li^  àe^  celui  de  Neoceiafreè  ,^ 
19.  de,  celui  de  Gangres  > ^  2  ^.  deLcelui  d'Aa- 
tiocLe^.  Aou  de  celui  de  Labdicée.  Cda  fait 
juftcmeut  146^5  Et  le  premier  Caaon  du 
Coiicile  de  Cboflantinopie  ^  qui  fuit  dans 
Dcnys  les  cinq  nacionuaux  qu'où  vient 
de  iioaimcr  >  le  trouve  yiiftement  le  \6lS^ 
Par  1a  manière  donc  Dcnys  parle  >.  ou  voit 
bieu  qull  rcgardpit^s  144.  pcçmiers  Ca^ 
^)uns>  comme  une  première  partie  de  fou  re-? 
«ueuiL  Secoudei|»cac  fi  du  tcn^vQs  du  ^emiec 
KecacuiU  on  avoir  eu  fcs  Canons  dc;5  aurres 
Cki9ciJ(  Gi&ztMx^  oa  oe  les  auioii  pas  piar^ 
CCB^ après  ceux  de  quelques  Conciles  Nacioa- 

tam  p  4Mi^  o  n  Je$,  aui^it  ^ximÂdmb- 

ifiçntàccuxdc  Nic^c.       n  :  -  , 

Uiikius  d9ute  iu4ans  lit  temps  qu'daikfou*: 
lA  à  cettç  collection  les  Conciles  de  Cou-^ 
ÂaottiKPfie  &de  Chakedoiiie».oay  îoignit 
auffi  celui  d'Ephefe,  parce  que  Fulgentius 
l^rand^  ^e  le  ote  point ,  Sl  qu'on  noijUlL 
«l^s  bien  quels  Casonson  doit  regarder  cooh 
,m»  ççux  dlEpheiè  ^  ceux  qui  IbiK  dans  Je 
iÇQueuil  TufpoiB^  d'iiidpf^.iécaittij^  difiTen^ 

;  -  .  KO» 
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fONs  deceiix  qucl'oD  kmmmtc  dans  Véèiùou 

U  y  avoit  wartucinmr  veriïou  Laûac  ae 

CCS  Caaons  Grecs  j  avaiu  Dcuys  le  pcrk^ 
fomme  iiictdinoigae  dans  ia  Préface.  Mais 
comme  il  y  avoit  quelque  contufion  y  il  es 
fie  noe  noofclk  »  a^cc  des  addiôons  ^ 
mettant  au  devant  les  cinquante  Canons  des 
Aporres  ,  qa'ii  traduiik  du  Grec.  Aiant  fini 
les  Canons  Grecs  par  le  Concile  ée  Chalet 
doinC)  il  y:  ajiCMta  eococc  les  Canons  die 
Sardrque  ,  8c  ceux  des  Conciles  d'Afrique  t 
qu'9n  n'a  voie  point  encore  iniecez  dans  le 
corps  des  Canons.  On  ne  tronrc  pas  qi» 
l'on  aie  pasl^  de  ces  Canons  de  Satdiqoc 
afmtes  par  Denysr  $c  parFersaiidr  ^avanc 
Tan  )  ^o.  Ils  avoicntet^  inconnus  îufques-Ià 
â  rEglîfeûceque ,  quoiqo'eorimeUs  aiene 
^c^  ajoutez  à  la  coUe(^oadcs  Canons  Grecs. 
Unt  Anteorf  qui  at^dttfempsde  Joftf» 
iiiçn)  ne  composa  ronrccueuildeConflitu* 
ttons  EccleûaUiques  i  oue  des  Canons  des 
Apôtres  >&  de  ceux  des  dix  grands  Conciles» 
comme  il  les  appelle  «  (asoïc  »  des  Coneîlet 
d'Ancyre,  de  Ncocefarée  ,  de  Nicéc,  de 
Gangres  $  d'^Amtocbe  ,  ^  de  Laodic^  >  de 
Coaitantinoplc  >  d'Ephefc,  de  Chalccdoine 
\  &  de  Cacchage.  11  iàu  fait  aoconc  mentio» 
de  celui  de  Sardique  »  dont  les  Canons  fem^ 

L  4  blem^ 

♦  Si  ce  n'cfl  d^nf      5.  Cdn.  if  r.  CancHê  di  C^-- 


I 


h'     MêhUêtbe^e  (MéverfiOe 
bknt  o'avoic  <fce  foxmcx  911e  ftour  augmeii- 
ttc  i'aucoiic^  du  Pape ,  lors  que  i'oo  vu  qos 
Ton  avok  tenté  en  v<ua  la>méaic  choie  ài'é- 
gard  duConcUedcNicée.  - 

Uflerius  fait  après  cela  quelques  cc'âexion» 
iiutr£xemplairc  Konaia  des  Aaidem  Ca- 
nons. Il  dit  qu'il  n'y  a  ncn  de  la  vcriiou  de 
Deojf«  »  acen'elUes  Canoas  4e&  Apôtres» 
nais  que  le  redc  cil  l'aucieune  verlîuii ,  ou 
4fe  quelque  auue.  Cas  il  j  eaa  AUtf^u&eucs». 
conuae  Uflerius  le  prouve»  par  le  recueuil 
fuppofé  d'iiidocc,  &  par  kkoasu^t  Arche- 
iréque  de  &hcisns.  il  n'y  a  pas  plus  de  Con- 
ciles daus  le  recueuiUComaio^que  dans  celui 
lie  Oeays  >  mais  peu  â  peu  on  l'a  aagmencé 
ëes  Lettres  de  quelques  Papes  >  comme  ao* 
tw  Auteur  le  bat  voit.  Cela  lui  <kMUie  0»». 
cafiou  de  faire,  diverfes  xci&a,rquc$  fur  Je 
lectteuil  accriboé  à.  liidore. 

Samuel  Ward  confirme  par  divcrics  zsdr. 
iôusk  iêiitimenc  d'Uiltriiis.  il  ditqu'^pr^ 
Avoir  bien  confideré  la  cholè  ,  iUè  perluade  ' 
que  le  premier  rccuctoil  des  Casons  ,  duquel 
•n  a  parie,  a  <fte'  fait  entre  les  années  } 
S  S I }  après  le  Coocikde  LamUcée»  &  iwaiu; 
celui  de  Conftantinople.    Il  en  apporte  la. 
même  railoa  qu'UUcrius  avott  ciras  de  U 
IWéacc  de  Denys  le  Petit ,  à  quoi  il  ajoute 
ces  deux  pj:euves«  i .  Que  dans  la  xti  Aâioa. 
da  Concile  de  Chalcedoine  ,  le  Secrétaire 
Conilauua  »  aptès  avoir  lu  les  Caiiomde 
Niccfe  a  dans  un  exemplaire  qui  paroit 
av.oi{  dié  kahlabk  à  celui  de  Dcay*  i* 
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fHk  t  \»%$  ^'il  Tint  à  lire  cçak  àc  Coo- 
il^fuinoplc  >  cojpiBCQfa  aioiî  ;  SynoJUom 
Çfii^  Cf904tÊm9PeIaam  ,  ce  qui  femblc 
écK  ic  auc  quidtaa  devanc  des  Canons, 
a.*  Que  dam  lentre ,  qui  cftaa  devanc  des 
Canons  d' Ancycc  &  ik  Ncocc(âc^e  dans  les 
£i|pmpi|ins4jirçc».,  dans  celai  de  Maience  , 
&  dans  pluiîeurs  aiuces  Editions  Laançs» 
(Ofx  quipiic,£Mcle  recuciiildiiènc  qu'ils  oat 
mis  les  Canons  de  Nic<^  les  premiers  ,  à, 
caiiic  de  l'aucocité  que  ce  Concile  Ecument- 
que  a  par  delTus  les  Provinciaux.    Oc  ccue 
même  rai£>u  aur<nc  faitjoindre  le  Concile 
de  Conftaucinopie  à  celui  de  Nic(^e ,  il  le 

reciiciulavoi(4^  iàic.apicscepremi^  Co^- 
<iilc.  '    •     .  *  • 

U^erius  avoicctû  que  TEdidon  de  Colo^ 
gnedeCrab  >  ne  contenoic  pas  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  celle  de  Maieuce:  mais  Ward  lui 
CQvoie  un  Indice ,  par  lequel  il  pou  voit  voie 
le .cqniraife, . 

.  Nôcw  Apdbeyéai|(^»^Ia  prîçte  dé  quelcun' 
amis,,  expliqué  fou  iêncimcnc  cou- 
cMpc  Vçiqadpii  de  U  mon  de  Jelii^hnft 
daus les Letcre$.xxii«,  Stxxiis»  Il  die  qu'ii 
j  a  dettxexcrémicez  ad?  iter  les  uns,  dic-il  » 
dtendenc  trop  loin  le  b^ncEce.  de  la  fatisfa* 
âioade  Jefus  -Ciiaft comme  fi  par  là  Dieu 
droit  de  (oa  câ£é\^(^uellement  tccoacilic'^ 
Jç  g^e  huimup.*  Se  déchargebic  i^éUreftaçn^  • 
tous  les  hommes  de  leurs  pecbez  ^  de  iôrce 

2ue  &  jcs  boiaïQcs  ne  jouïâcnc  oas  des^ui'tii 
ektaoct^de  Jeftts  Chriii'  c'cll.au  ils  n'ont 

X  1  pa* 


9câ  '  dihUotkequie  UmverfeîU  \) 

car  h  ïoi  :  d'où  il  i'chfuil  que  Dieu  pordoivi 
ne  aux  hommes  IeuM  pechezy&  ^u'iiles.j}i-> 
fbfie  avant  qu'ils  aient  la  foi.  Les  aoere»  an 
contraire  donnent  trop  peu  d'e'tendui:.  à  isL. 
fatisfaflioji  de  Jcfus-Chrilt ,  comme  fi  péri 
Ibnnc  n'y  a.vx>it  aucune  part,qiic  ceux.  qui.  ont 
^te'  <flus  avant  la  cr éarion -ditindade ,  cfiroi 
^ue  l'Evangile  ordonne  à.ciucuu  de  croire 
que  Jcliis-Chrift  cft-mort  pbttriui ,  étaà  iè 
s'enfuit  que  Ifii  hommes  Ceroieuc  obligez  en. 
confcience  de  croire  un  mcn(bnge  y  te  qtfo» 
Icui  ocdonneroit  d'embraflèr  un  mérite  >qui. 
1^  les  rc^arderoit  point." 

UÀctius  dit  que  dans  ces  deux  extrémi-. 
tes  ît  y  1  des  abfurcïttez  inévitables utuh- 
voidahlâ  ahfurdiiie^^  S'û  attribuoit  la  pre* 
nierez  4  quelques  aitciens  hérétiques  >  il 
pourroit  fe  faire  qu'il  eût  raifon  ,  mais  on 
t(è  bien  a/fucé  que  perConne  dans  ce  Hecie 
n'a^foiiteau  ce  lentiment ,  qui  enfermeune. 
coneradiâioD  ièniibie.  Fohc  peiui^  de  i'Aj;<. 
chevêque  ,  il  lic  lui eft  pas  particulier  :  P^icr- 
quertoutfti'Ëglife  Rbihaine  &  Ifi  jpiûpart  des^ 
Pcotc{^iis  >.  Luthériens  ,  Reformez;  »  R<1» 
montëios       le  foutienueiiit.    C'eft  que^ 

l*o^^.  doit  diftinguer  entre  fgtisfadion  cshk^ 
£deiéé  ab(biument,&'rappiication.que  Dieii 
enf^k  à  chaque  particulier.  La  preraiercrdit-- 
|t  x3t.  4ié  une  fois  faite  pouc  tous  les  hom-- 
m'6's  &  là  ifecondt  fe  fait'eoéeii*  toos  les 
jpurs^  LaÛti6fa<^oade  jcfu&.Chrift  a. mis. 
les  hommes  en  ^tai  d'obtenir  Irpardoo  de 
^ssm-  PCfihez.;.  mais.  dao&  i'a^pUcjoion.  cai^ 
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tKoAiéce  qae  Dieaenfioc»  ilkorenaccorcfir 

aâuellement  le  pardon.  Uflerius  coufirnc 
8c  explicfae  (k  peniiie  »  par  dûrcrs  paiTages  de 
rEcrkurc  ^  Se  par  divers  exemples.  Mais 
comme  ces  macî^resoiit  été  traicéesafonds 
depuis  ce  tcmps4i,  ^  il  aïllpas  aeceUaiic 
de  s*y  arroser. 

Daivs  la  Lettre  xtix.  adrclTccau*  famciir 
Scldcous  »  il  preuve  par  Walafrid'As  Strééc^ 
qu'au  commencement  du  Chriftianifme  oti 
ne  fc  meccok  pas  ferc  en  peine  »  de  quel  coté 
ëtoient  tournez  les  lieux  où  Ton  s'aflembloic 
pour  prier  Dieu>  quoi  que  Tufagc  ait  été 
•nfutce  4c  les  tourner  du  coté  de  TO^ 
rient» 

On  ttmire  dans  cetecneuir  quelques  Let«-^ 
très  d*un  Marchand  Auglois  nomme  Th(h- 
mas  Davis  ^  qui  dèmeuroft  à'  Alep  >  Ar.  qoi 
envola  à  notre  Archevêque  pluHeurs  livres 
deeepaï^Iâ^  AeeKieattoeiim  Pencacea^ 
q ue Samaritain  >  le  premier  que  Ton  ait  vu 
te  Europe*.  Dans  ja-  l^ettrrtxxxi  ril  dk 
avoir  apris  d'un  Juif»  que  les  Samaritains 
praoûnçcHtm  le  nom  de  Dieu  ^b$vah%  tour, 
autrement  que  nous  ne  âtifôns  j.  favoli: 
^ihaeU. 

Un  (avant  Angibis  nommé  RjUph  Sk'mnei^ 
dédia  un  trnké  de  Ma^monides^  traduit  ena 
Angloi$sà  nôtre  Archevêque  >  &  Ton  Epitrc 
•  ded^atoire  laie  la  en,  de  ce  rccueuil.  lly 
marque  les  erreurs  dè^cc  Do«îlcur  Juif,  St 
Puciiité  q^e  i'oa  peut  tirer  de  la  kâuir  der 

&4St  fis- 
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Biklhthc^ut  UrtiverftÙè . 

(c$  oomgcs»  Il  réduit  (es  priacipalcs  ct« 
leiirsà  Àx.  Il  croioh  i.  Que  les  Etoiles  U 
les  Sphères  Ce]  eftes^toient»éac8  attunex 
&vWan$.   X.  Que  Dieu  tits'dk  jamais  rë- 

nri  qu'uaefoîs  »  £uotr  »  locs  qoe  ciattsJa 
:r action  du  premier  Temple  »  il  fit  périr 
k  jufte  avec  Tioiofte.  9 .  Qticia  1m  ém  Moï^ 
ic  elk  é  tcrodle.  4.  Que  IThommc  a  Ton  franc- 
arbitreypoorfucetemeii^ie  maU  Qae 
les  promei&s  que  Dieu  a  faites  dans  les  Vto^ 

Shttes  Comt  <ks  prametfes  temporelles  %  qui 
oivems^accompliirur  la  terre  9  lors  que  le 
Meâîe  fera  renUé  Que  le  ftoiaume  de  | 
Judafut  donné  à  Saladbiel  de  la  poftericé  de 
Jecbonias  9  après  la  répentance  de  ce  dcr« 
nier  :  au  lieu  que  Saladiicl  ëtoit  fils  de 
Ncri,  I 

Pourvu  que  Ton  prenne  garde  à  ces  fir 
erreurs  9  $kiiiner  dit  eu*on  peut  tirer  fiz 
«fvanrages  confiderablesde  la  Jeâutede  Mai- 
monidcs.  On  peut  profiter  de  £bs  ma* 
meves  de  parier  Helira^qiies.  a«  On  y  ap« 
prend  diveries  lentences  des  Doûeitfs Juis* 
..Skinncr  a  iliaraué  ccs^  deux  choies  dans  le 
Traité  qm^il  a  dédié  a  Uilcrius  >.  ou  en  les 
mett:int  en  marge  »  on  en  les  défi^oanc  par 
uuemain«  î.  Qo  trouve  dans  Mainwnides 
des  maximes  êc  iks  iex|irelCoa6  du  Tlial- 
mud,  cjui  fcrveatàexpljqujcr  divcrfcs  ma- 
nières de  padtf  du  Nonveau  TeftameoCè 
4.  Des  pailàges  de  TAncien  expliquez  autre* 
mettf<|u;on  nefaitpouclrocdinaifie.  ^  iss 
Loix  civiles  des  ImSs  »      les  peines  dont 
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on  punidbk  cliacjuc  crime.  6.  La  doûri- 
oc  des  Babbiiis  toochaBC  la  Religion  Ju. 
daïque. 

if  Skinoer  donne  èktm  exemptes  daot 
eettc  Lettre  du  3  ufage ,  cjuc  Ton  peut  faire 
des  œuvres  de  Maimonides*  Nous  en  rap« 
porterons  trois  oti  quatre  par  lefquels  en 
pourra  juger  des  autres.  S.  Jean  die  >  Apoc. 
▼ii>4.  Et  fêmêndh  kmâmh$  A  ^itx  ijiii 
avMnt  été  jêleZé»  Il  y  en  avoH  lA^mil^ 
ks  dê  fUme.  irefmttC'^^^  ^  Mites  M  7H» 
hus  des  en/ans  d  lfràel.  Cate  manière  de 
parleri]tit  (e  trouve  ibiivviit  dlans  FËcruHfC 
Sainte  >  e(l  auflT  en  ufage  dans  It  (lile  des 
JUbbias  %  lémmnct  palnge  de  Matmonidet 
dans  fonTraitrfdelaRcpentanceCh.  j.  $.  j. 

Comme  on  examine  la  lufticeiBc  riniqnité 
»  de  l'homme  le  pur  de  la  mort  :  de  même 

toutes  les  ami^  on  pele  Tiniquité  &  la 
,y  îuftice  de  chacun»  au  premier  jour  de  Tan. 
>»  Celui  qu*on*  trouve  )ufte  s/f  fiU  pour  la 
t»  ceMit  qit'bn  trouve  mâchant  ijl  /Hé 
9>  pout  la  mort  ^  mais  pour  ceor  oui  font 
M  entre  ces  denxébatss  on  leni^oie  a  les  jti* 
^>.ger  au  jour  de  Texpiation  i  slls  fe  rcpen* 
^mÊtib  fimt  /iUz  j^om  UiTie»  sUsdemeu^ 

rem  dans  Timp^mccace  0»  ks  /ék  pour  la 
^)  mort» 

il.  S.  PauKemWc  citer  un  paflagc  de  TE* 
crirave  Eplief.  v»  14.  Cêjl  pourquà  $1  sft  dk\ 
reveilkz'vous  vous  qm  dormtx^ ,  Uvszr^om 
d'êntn  Us  fmr$s(^^fks<:inri^ttMS  iekurêrm. 
Oafc  &uguc  iuoukment  à  chctcbercepa^ 
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Ëfaiexxvi»  19*  LXf  i.  ou  dans  les  pièces» 
Apocryphes  que  Ton  attriboë  à  Jeremie  9  oii* 
.des  Chrcucos pcuveof  L'avoir  ^uferé.  Skia- 
*  oer  nous  appread  que  S,  FauL  f^ît  aliufioit^ 
â  une  cpûtumc  des  ,^luifs  %  donc  pariq  Mai- 
mdnides  >  &  qu'il  parapbrafè  des  mots  dont 
^on  ie  Tervoic  parmi  les  Juifs  eu  cetce  occa^ 
£on  :  9,  C*^i€.  la  coutume>  dit  MaimonL^^ 
>^  des  dans  le  même  traite  Cb^}*.^*4.  de  (bu- 
>9  ner  de  laTiompece  k  premier  jçwirde 
^1  après  quoi  leCricur  public  crioitces  paro- 
1»  ;  E0UiiU0Za'Vms%  vans  qiéi  dorme^^^  Qttoi 
^  que  cette  coutume  de  fonner  de  U  Trom- 
w  pece  fut  ordonné  par.  la  Loi  Lev  it  •  x  x  1 1 1 
14.  on  a  voulu  marquer  une  autre  chofc 
ff  par  ces  paroles  du  crieur  public  .c\ék 
f  )  comme  urondifoic  :  Vous  qui  dormez  , 
.  >9  réveillez-vous  de  yôtr^  ioarâieil  >  vous 
)>  ouW  afToupifleméiit  perpétuel  accable, 
,n  ionez  drvôcce  lao^^enr  :  examinez  vos 
j#  œuvret »  retournez  a  vôtrè  devoir  par  la. 
19  rif^encaace»  &  tous  xeiTouyeiiez  de  celui» 
9j  qui  vous  z.Qtét%M 

Nôtre  Seigneur  en  parlant  du  pcclié 
contre  la  S%  fiCpric  ^  nous  dit  ^pà  il  n&  fera  * 
fêrdbnni  ni  en  ce  monde.  ^  ni  en  celui  qm  ej 
À  vmin^ Matt^x it^iu  Ci^ &abiiîn8*onr. 
^lufliune  manière  de  parler  toacc  £e(ikl^lable. 
s»  Il  y  a  noipecbirquireft'pttftiefltce'moncfe» 
dit  Maintonidfcs  dans  lemlcme  Livre,  Ch^ 


veut  trouver  dans 


J5* 
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»,  v  a  un  pech^  quieft  pairiëaM  k  momà^ 
a  vcnir>  &  non  dans  celui i  4c  il  y  a  ua 
pcché  quf  cft  poni  daofrêo  Ml— dl>»8c  » 
-     celui  qui  eft  à  venir.  Aiiafiaôue  Seigocni 
1  Toulu  dire  que  Diea  pottiroic  »  ftduir 
.  cette  vie ôc  dans  l'autre ,  ccwi  qui  aucoicnt 
btarphenié  donne  te  S.  fiffric  Si  o^tft  ci 
qui  cft  arrivé  aux  Juifs ,  qui  attribuoicnt 
Ut  OënMn  ks  taricMlet  de  SeigneoR 
lis  foufEcircnc  mille  maux  en  cette  vie ,  par  la 
tM-anniedcsRomalo»,  •ic  éaau  nom  éàoê 
l'irapétiitence  >  ils  ont  été  livrez  aux  peines 
qu'ils  ottt  mérité».  ' 

'4.    JcTus  -  Chrift  d«ffcnd  à  fes  Dlfcipte 
éi  jurée.  Il  yéBv^uUs  ft  M$tê9tmféUsm*% 

♦  ceU  eji  ,  ou  cela  nefi  pxi  ,  Matth.  v ,  j  i. 
Maimonides  dit  encore  :  »  que  lecommcs- 
„  ce  oui  eft  entre  les  fages,  c'eft  plein  de  ve- 
y,  txié ,  &  de  fidélité,  ik  diCeiu  de  ce  qui  n'eft 
^,  pas ,  que  cela  n'eft  point,  fc-de  ce  qutcft» 
quf  cela  eftainfî  yMom-,  omi  ^.is^  dênm  ^ 
ytZnon.  t  Lightfoote  cite  cc-éknMOr  ft^Sêf^ 

te  dans  Tes  Remarques  Xbalmudiqucs  (uc 
.  Matthieu  ,  mais  il'oTâ  ptts  Mmafqoëkft. 
autres..  Skinnet  apporte,  encore-  quelques- 
iaffages  d<»  Kabtmisi'dam'tet  quatK^enrct 
hiivantes ,  mais  comme  il  n'y  a  ricu  defoSC 
Êotilideratyk.  »t>tij)e«^«fiÉGera  pas..  • 
*  Un  peu  avant  qu'yiïèrius  achevât  Ibnlii- 
fibire  deQotfefchak.dénr  ob^  )»aridt$^AK^d; 
Dodeur  en  Théblogielul  é«rivit  daw  une 
Scttre  dàn^  i  diL  a^  de-Mai»  ii^e..4«*îl: 
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^{6    Mièéiêtht^  Umctfilk  A  ^« 

éîoa  foB  k  (ihiihaiiirf  ^m^QOi-f^^^^^ 
hiftoire»  mieux  qu^on  a*avoit  faiu  il  ajoute 
•ôda  par  accaiioo  »  qa»*il  ne  douce  point  que 
Mue  loienc  les  Semis  -Pdagiens^ou  ksTbco* 
\ùf}c»s  de  MarrciUç ,  qm  oniles  premiei^ 
wm kpPrédêJNÊmtkniààBs  Iç  Catalogue  det 
tiamiques*  Xi      avotc pas pjos  de  ibjcç 

les  Pr^^^i- 

€tux  qmn*4ooiaatffkê  dMtk^is&SxaÀmcmàf 
S»  Auguftio..C'eil  ^inû  ^uc  les  Théologiens 

ib  6mt  {e&joncl  Cfod»  U  paceilk. 

croit  que  c'ed  Atoobe  «  Auteur  d'un  Coiu* 

AMOMirc  fuxks^GtÊfvn4»  ««ie  premiec 
jCraité  d'HércHe  la  doârine  de  S.  AuguHin  » 

tpuchaat  U.  ^i^d^ftiaanon  »  t  &  901  a  don* 

1«  nom  de  Pridefi'uuui  à  ceux  qui  foil* 

tknncat  oeccs  DoâBuae.  U  a  vécu  »  lèloa 
WimI  i  ^am  Tyro  Profper  >  FaulU  Se  Geu« 
nade.  Oji  apfMVHifC  ia  ^oajeâuijp  de  Six  ce 
de  Skuie  >  qiù  croit  4|u*Âjraobe  a.  vécu  da 
temps  drS*  Auguftin  pao^  que  Ton  Cook- 
tfKnmn  ùu  S»  Piaumes  éft  dédié  à  Lan.» 
^eoc*  &  iKjo^us;  £véque$  AixJcaios».qui 
CM»  été  dans  im  Co«cilc  dcOcthage ,  oà 
S.  Auguftioic  trouva.  Q^oi  931e  Ward  n'ait 
tcoute  ce»  nont  daos  aucoa  Concile  de 
Carthag»»  il  fk  pctTuad^  aiTémem  queceU 
peat.  pene^ae  dcui»  £v£qiiei.  id'Afti- 
que  nommez  Rupiçm^  oot.  ^gi>f.  1^  Lectof 
Synodak  A  Innocent  1»  ou  l'on  coiidamiie 
I4hggi  ^  CodcOiiu.  £lkcftJ»XU  encre 

Je» 


Digitized  by  Google 


&Hifiarifttdel^AnH9«  l6%6. 

les  £p  icrbs  de  S.  Aùguftin  »  &  a  éc^  écrite 
ran  CCCC  XVL  Deux  ans  après  fc  tint  le 
CoïKÎie  de  Carthagc  >  où  les  Canons  dts 
Couciics  précedcns  furcar  confirmez.  U 
écoic  compolé  de  ix7«ËYéqiieseiitselcfqiid» 
éioicS.  Âuguilia  :  mais  il  o*v  ca  ciu  que  &4 
les  fignerent,  &  encre  leurs  noms  on 
trouve  celui  de  Lauremim  ^optanus.  Outre 
cela  £raûnc  &  SÎKte  de  Sienne  pm  remarqué 
dans  ccc  Arnobc  i  quancité  de  mots  peu  La* 
tins  %  mais<)ui  écotentfoa  en  ufage  en  Aky^ 
que  ,  du  temps  de  S.  Auguflin, 
Ce  Coai  là  les  rai(oos  que  Ward  apporte^ 
pour  prouver  que  do  temps  de  S.  Auguilin 
un  Théologien  »  qui  dédia  un  Livre  à  deux 
Evéqoes  d*AÊrioae  >  eue  la  hardiefle  d'y  trai* 
ter  la  doârine  d'Hérefie.  Cependant  on  n« 
neuve  pas  oue  cet  Arnobe  ait  été  eenlnré 
pour  cela.  (U  n'çii  pasque  N)i£'ard  approuve 
lès  lèntimens  I  oalenomqa^il  donneâeens 
de  S.  Augui^iii  :  au  coacraire  il  en  témoigne 
4e  l'indignation. 

II  apucc  qu'Arnobea  été  (uivi  en  cela  par 
2^r#  Pro[p:r  %  qu'il  faut  bien  diftinguer  de 
Profper  Aquisanus ,  difci^le  de  S.  Auguftin* 
Ward  atrouvé  ces  paroks  dans  un  f  Mana« 
fcrit  de  ce  premier  Auteur ,  fur  I*année  14 
d'Arcadius  Se  d'Honorius:  Prédêfimaiwiêm 
bârefis  qtu  An^ufihê^  accepijfe  initium 
citar  f  his  tempontus  /er^ere  e^ar/s  :  L'hé- 
tefie  des  Pré^ftinez  qu  *oa  dit  ayoît^  tiré  (a 
naiûance  de  $.  Auguftin  ^  oimmûif a  à 
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répandre  ea  ce  cemps-ct.  Après  lui  Fauflr 

&  Gennadiusoatdoiiné  ce  nom  oiuragcauc 
a  la  doé^rine  de  S.  Auguftin  :  6c  parncuiie- 
rement  le  dernier.  Quoi  que  Sigcbcrt,  ajoa- 
te  Ward  ,  ait  du  ((ae  rppinion  des  PrdJe/ii" 
îtati  eft  n<?e  de  quelques  endroits  de  S.  An-' 
ffoftin  mai-entendus>  d'odlon  a  tiré  de  £aui« 
tes  coiiCeqaeoces  >  néanmoins  il  (èmble  que 
ceux  de  Mariëilk^  &  quelques  Africains  du 
temps  de  S.  '  AuguAm  ,  aient  crû  ciae  i'opi* 
nioA  des  PrédeftMOtiens ,  comme  Sigeberc 
fapporce»  i^coit  tirée  de  S.  Au^ftiiipardes 
coniequences  légitimes  >  ainiî  qu'il  par  oit 
par  les  objcdions  que  Profper  &  Uiiatre  lui  i 
proposent  ^  comnxe  les  aiam  oui  dire  àd 
très. 

On  voit  dans  les  Lettres  C  L  X 1 1 ,  5c 
CL XIII f  quelques  fi^agmens  d'une dif*^ 
puie  du  même  Ward  avec  Guillaume  ^deU 
Evéque^  Kilmore  calrkndcttouchanc  Vé^ 

ficacué  des  Sacremcns  &c  particulièrement 
du  Baptême  i  &  dans  la  Lettre  CCV.  les  (car 
timcns  d'UlTerius  touchant  le  Sabbat ,  quil 
croit  a,v6ir  été  oblèrvé  depuis  le  coiuxoeàice* 
ment  du  Monde  ,  ce  qm  afaic  qu'il  eu  ctoit 
demeuré  Quelque  trace  parmi  ies  Païens» 
donc  fa  plupart  rcgardoient  le  fcptiémc 
jour  I  comme  un  jour  facré  »  ainll  qu  il  Ic^ 
prouve  par  pli^deurs  partages,  après  Saumai- 
lè»  RiveC)  Sec.  llfait  voir  caLuuc  de  quelle 
^  manière  les  Apôtres  lui  qat  i'ubftirué  le  Di^ 
manche.»  particulier Çffvpnt  par  ce  paiiàgedc 
Su  lgi^c»  àur  Magncûctts  :  Nûb  mp^^i^s 
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SaUatixMfM  ^fêâJpfModkm  Dominicam  vi- 
v€iit4s,y  in  cpta,  c?*  vha.  nofiira,  orta  efi.  Mais  cet- 
te-mi^ùére.a  ctétrait^e  plus  à  fona$  gar  d'aUi» 
très,  &  Uflèrius  avoiie  ,  qu'en  liuuu.les Pc- 
,  U  F»cn  «cucuiUi.rur     Tu  jet  » 

parce  qu  ila'av  oit  jamais  au  qu  unaqoîtl^ 
4e(IUs  aucune  ooauovpiic  par  ou  les-  Xkéo* 
togiens.  ' 

Ceju*  qui  fouliiwtcçoni;  (Jc/avofl  commets; 
écQjçnt  f?Lits  les  atactiéns  càradcrqi;  Saxoii»^ 
«n .  KS»UYcro«»c  utt  Alphabet  dans  la  Lettre 
ce  Lin.  du,  Doàcur  tan^bainc.  11  y  ^ 
CBçdjc.  di veines  tctyies  ou  l'on  traite  eiv 

JaCaii^  des  q^eftions  de  Ckronplog;ie ,  Se, 
AAionomie,  mats  comme  il  nV  arien  dr 
«ckiAf lec ,  nide  fort  confiderablc  ùài  ces  laa- 
QejHS.ïJ>Ôi:4^c$  »A<^»*pett  de  pcrfonncs 
(fc  mettent  en  peine  ,  pu  n'a  pas  au  <itt'4 
Éùt'ïieceffaire  d'en  faire  aucun  extrait* 

On  ne.dii»  plm  ^'On  mot  de  la  Lectr» 
ce  L  X  V 1 1 .  adreffiée  àLouïs  Cappel  f  où  nôtre 
Arcke^équer  pisnd  fioatse  lui  le  panj^d'Ac* 
noliLBoarfi. Le  dictent  qui  étoitcmre  ces 
deti^ -fifevansi»  Te  peilc  coduiwÀ^CCs  deux 
Chefs  i*Boate  croiou  .qu'ily  a  très-peu  dct 
wu:t«ceB.dje  .leâture-dansk  Kxcc  Uebceu  da 
Vieux  Tieftaracnt,  comme  Cont  les  diffe* 
ntm^  àxx  Ktn  &  Cjtêtih*,  ^ifes  &xemplaii« 
ics  des  Orientaux  &  des  Occidentaux  &cv 
&  «fu'ën  ne-  peoc  oMinotcrefies  icaciecex  quo 
par  le  moieu  de  la  Martorc^Sc  des  MSS.  Hc- 
bueux:,  Cap^l<iib«ueDOit  au  couunice  qHfti» 
0.om.brç  de  ces  i^a^ietei  étoit  beaucoup  plu» 
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^and  ,  &  qu^on  en  poofok  nciietlMr  one 

infinité  des  anciennes  vcrfions  >&  partial- 
lieremcnt  de  cclk  des  Sc]>cânte  »  <|Qoiqtse  foif 
torromf^tiif.    L'Archctcque  (bùtieut  auflî 
^tt'on  ne  poii  point  s'a^Tiuer  fur  eatc  verfioiiy 
Ott  il  y  a  un  nombre  prodigieux  de  fautes, 
&  des  ditfeiencesii  énormes  que  les  Auceurr 
ne  peuvent  s'être  (crvis  que  d*un  original 
tout  à  fait  corrompu ,  (ans  parîet  même  des  . 
tantes  qti'ils  otit'firres  par  maittce.  Mais  iJ  n'jr 
É  point  de  Livre  de  TEcriturc^  oii  ils  fe  foicnr 
£  ton  iéioigncix  de  f  or iginal ,  q  ue  dails  téità  I 
ce  Job  ,  ce  quVn  çrouve  parTautoritd  d*0» 
rigeoc  9c  de  S.  Jérôme ,  qui  alToretit  que  cei 
Interprètes  y  aroient  retranché  un  grand 
.  nombre  de  verfe».  UflèriiisibatieRt  »  *piré» 
S.  Jérôme ,  qu'ils  avoient  ajouté  &  changé 
datirim  très«grand  nombre  de  pallages;  lè 
croit  qu'ils  aroient  fait  cela  par  malice  t  - 
pour  otei  aux  Grecs  la  cpimoiiMiioe  des  ora- 
cles lierez  ,  aiant  £iit  voir  en  quelques  en*  ' 
droits  >  qullsétoîeac  afiea.  capables  de  bien 
cradoiie  fS*lrls  avoient  voulu  i  comme  d-ins  le 
Livre  d*£zcchiel ,  où  ils  ïput  beaucoup  plus 
confermes  â  nôtre  Hébreu  ^  que  dans  \t9 
autres  Livres  de  TEcriture  ^  ftlon  Ja  remar- 
que *  de  S.  Jer6mci  On  ne  doit  pas  s'éron^* 
ner  de  ces  fentimens  d'Uficrius  ,  H  Ton 
fouvieac  de  ee  qaV>ii  a  dit  de  £où  opinion 
touchant  T  Auteur  de  la  vcriioo  des  Sepsante» 
t^fioatt  Ae4JlBbrms  eroioicfnri  jqnVm  avok 
commencé  à  travailler  a  .  la  Matfore  y  im4 
nédii|ieiiiont  après  le  tenpa  d'fifdrai  :  aia 
•  Z  h  Bflêi.  in  E\tckîtL  lieu 
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Cr  Hifiori^uf  ie'PAnn^Ê  1 686.  &6 1 
lietti}iieCappeirQ«detitqtt*on  vk  j  a  penfô  t 

cjuc  plus  de  (îr  cents  ans  après  Jcfus-Chrift. 
XiHêfiiiA  tâche  «t'appuier  >o$|*  dament  pac 
^ivc  preuve  tir^c delà Gcmarc  Babylonienne 

tjui  iûc  iMaiion     cçiums  ^ibes  »  qui 

avoieiu  conce  coûtes  les  Lettres  de  la  Loi  9  8C 
Barque  qui;  k  VMê  qui  eil  4au» le  mot  Gachom 
Levii.  Xi>  41.  eft  iuftcadcnc  dansle  milias 
46  k  l4»i^».à^!^ga«îiiiu  uo^ibrç  des  Lfitt^cs 

^  Pac  occn^^  UfleriusparlciU JoTcptit 

2 ici  qu'il  avottë  à  Cap^l  que  Philoii.  ae 
:^ic  f  as  THebceu  ,  il  ue  raccorde  pas  de 
VHiftocîeoJiiift  qui  axoic  ifcriticMi  iiiAM» 
fccu  Hébreu i  comme  il  ledit  lui  même  % 

4iC.^ui  tîr^do^'OrigioaiixHebKiui^U^ 
Icrius  ceconnoit  néanmoins  qu*il  ne  Ta 
-iaic  fidcieiac^c;  0  Comme  Jccân^ 

5»  Xavier  JefuïteY  die  il ,  a  donne  il  n*ya 
^9  pas  lanncmps  auj^  Pei/aas  Tliiftoite  de 
^,  TEvangue  »  qu*il  a  ajud^e  comme  il  lui 
^  a  plu  :  Jofeph  donna  auuetbis  aux  Grecs 
l'Hiftoire  du  Vieux  TeftameiUtcn  j  chaiH 
géant  &  en  y  ajourant  pluiieurs  chofcs 
, ,  tirées  des  Livres  Ap^ccf  pbes«wCeft  ainfi 
9   qu'il  dit  que  Salomon  a  regn^  So  ans  >  au 
9t  lieu  de  4C ,  &  qu*tl  dit  que  David  laifla 
pour  Tufagcdu  Temple  cent  mille  ulens 
9>  d*argent  »  au  lieu  de  mille  milliers  t  c*eft  â 
dire ,  un  million  talens.  Il  a  ajouté  au 
Texte  ce  qu'il  raconte  de  .Moïfe  igé  de 
19  trois  ans  9  de  la  guerre  qu*il  fît  aux  Ethio» 
tt  picm  t&deTbaibisfillcdo&oid*£cbio« 
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pie  qui  a^oit  conçu  de  ramour  poiff  hiî 

maricaiii)  dont  il  a  fait  vem*  le  premier, 
dnqonifoetemplaires  en  EatOpé*  -11 -croit 
qu'il  a  été  corrompu  parmi  ccrtainX>o/2^«, 
t>u  Dofithée ,  qvt  on  temps  des  Afoncs  eo- 


Samanttms.  On  te  londe  « 
fjté  4  d'Origcne  ,   oui  aflure  en  terjnet 
€xprî$ ,  qiw  ce  Dofithee  corroioipic  le  Penca.- 
tçuqlic  en  une  infinité  d'^rtldï^rits;'  '  OikJUp* 
^oneen  fihte  des  pafTages  du  Pcncaceuque 
Samaritain  >  oii  l'on  fenfierie-que  les  nonv- 
bres,  ou  les  rnot$  dm  été  changez.  On 
crôitTnêmc'c|ii'tJ  a  âiitiKf  indlangederife- 
breu  8c  An  Grec  des  Septante,  de  forte  que 
fi  cela  étdicV*at  i  ©»ne  4(le«rr<>ir  pat  Uiî- 
trisque  cette  Verfiôu  fe  trouvât  quelquefois 
plus'conferme  au  teiife- Samaritain  •  qu'au 
texte  Hébreu.  AufliUiTcrius  prétend  qu'on 
n'en  peut  tii«r  àocune  variété  de  Icâuce  » 
iipn  plus  que  de  la  Verfion  Oreque. 


a  Ter».  !♦»  i» 


XY. 
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X  V. 

I«    Dt  S^Btf  ICO  RDM  Rll€fiDÎO« 

K  u  M  cmn  ^rpufcidari  PhiUfofhia  Concor^ 
'  »  €m  aectjfh  Dijfertaiio  i$  vmis  pm^ 
jdicmm  Medicajmntorum  uiiUtatê  >  ufuquê. 
Ex  Anglîco  in  iMhmm  Sermamm  tramtCÊ^ 
bat  D.  A.  M.  D.  Auôîore  R  o  B  £  R  T  o 
B  o  y  L  &  o  mMî  Anglê  Sùàetâm  B^ipé 
Secio.  Londini  i^86.iu  IX» 

LOrs  ou'on  dcmant^oic  aux  anciens 
Philolophes  la  railba  de  quelque  ef- 
fet naturel  ,  ils  avoient  accoutumé  de 
xefcoùrir  à,  de  certaines  qualitez  occukezt 
dont  ils  ntfdoniioient  aucune  id^c.  Cc  n'eft 
<]ue  dans  nôtre  iîecle  qu'on  s  efl  avifé  de  rai* 
fônnef  fur  des  principes  G^onxîtriques ,  te 
rendre  raiion  des  cttets  des  corps ,  par  des 
])ropriecez  que  rony  remarque  oairemem^ 
•  lavoir  retendue  ^  la  £gure  ,  le  xnouve- 
tuent  9  ttc.  £t  comme  ce  n'eft  fouvenc  pas 
par  leur  mafTe  entière  que  les  coros  agiilcnt  > 
mais  par  leurs  jparticuks  iufetiubles  9  il  a 
fallu  parler  de  fa  figure  &  du  mauvemenc 
de  ces  particules*  On  a  propofé  un  nombre 
.  infini  ne  conjcdures  fur  ces  petits  corps  ,  & 
fon  a  même  effai^  d'en  tirer  des  coniêquen« 
ces  ,  non  feulement  pour  la  Phyfique ,  mais 
encore  à  1  e^ard  de  la  Medicine.  On  $*eft 
pcrfuadé^  par  exemple  1  que  k  iang  t^anc 

ians 
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dans  aœ  cercaiae  diipoficioo  ,  qui  oc  loi 
était  pas  QaturcIIe>îlfailoic  cmpioier  des  par« 
cicttlcs  d'une  certaine  figure  pour  le  rexnec* 
f re  dâos  IVtat ou  il  doit  être  nacureUeinetit. 
Qiiclauc^-uns^  ont  m^me  crû  qu  oo  pouvoit 
«voirdeoercaîns  remèdes  .généraux  quipro- 
^^uifoieattoùjours  cet  efec ,  en  aueloue  ma- 
ladie que  ce  fût  ;  &  ils  £oiit  iuMSniiolemett 
tombez  dans  la  pcnicc  y  que  ce  qu*on  dit 
cbiniiuinémrQtdes  remçdes  ipécifiques  ^  .ne 
ibm  cmp^dc  pures  ckimcrcs. 

t.  M.  Boyle  Çc  propofc  dans  la  première 
de  CCS  deux  pccitcs  Diflfertations  »  de  faijre 
ycitt  oue  k  (entiment  commun  toochaot  les 
temeaesfpécificjues ,  n*eft  point  incompatî* 
jble  avec  la  pcnfcTc  des  Philoibphes  modernes» 
toudiaiv  raâion  des.  particules  infenfibles 

.  4^  coi^s«  Poi^r  (^c  tomber  pas  dfns  Tcqui- 
yoque  >  iL  pour  dvi(ét  i'obi&urité  >  .M^..Bo^Ie 
jretnarque  des  le  commejiqcmcnc  de  {a  DIT- 
fêrtation  que  Ton  peut  appeller  fpdcifiques 
trois  fortes  de  remèdes  :  i.  Ceux  qui  peu- 

^  vent  fervir  à  la  guecifûii  de  quelque  'mem* 
,brc  du  corps  :  i .  Ceux  qui  purgent  >  comme 
ron  croit  »    quelque  Humeur  paniculiere; 

Ceux  qui  loûlagem  )  ou  qui  gueriflènt 
certaines  maladies  »  Tans  que  nous  fâchions 
comment  ils  opèrent.  C*eft  en  ce  dernier 
feus  que  r Auteur  prend  cette  façon  de  par* 
Jcr. 

Il  prouve  en  fuite  qu'il  j  a  des  remèdes, 
fp^ifiques  i  concré  ceux  qui  k  nient  >  après 
qUoi  il  s'atMcbe  i  fiûre  voir  que  cela  s  ac* 

com«- 
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cominode  fort  bien  ,  avec  le  fcntimem  de 
ceux  qui  veulent,  qu'on  rende  «les  raifons 
Mécaniques  des  cflccs  des  Particules  inieam 
iibles. 

Votd  lesprinapales  raifons  qu'il  appoite» 
pour  prouver  que  les  premieR  fe  trom- 
pc«.  -^Prennétemcnt  Galicn  ,  &  tous  les  an- 
ciens Médeans ,  outre  une  infinic^deno* 
derues  ,  tam  aiToré  conftamment ,  &  quoi 
qu  en  matière  de  Philofopiuc,  wmcdiwe 
l^s fervir d-autorwez ,  on  ne  iai/Tepasd» 
ttrerjc  la  un  grand  préjugé  en  Êiveir  det 
icmedes  fpécifiqoes  ,  parce  que  c'eft  une 
chofe  dont  ils  ont  pû  avoir  une  infinité 


oe  raiton  de  mer  qu'il  y  ait  des  remèdes 
fpécifiques ,  qu'on  en  aoioicde  nier  qu'il  r 
adcsDottans.  oui  ^■.t.c^.  •  -.1  .  ' 


Oucreceift 

rcmedet 

^    s  «  Oiron  en  aMrt\i*Am 
dcspotft 

P«itc  quantité  ,  qa'onnefau- 

liwc,  ftWenaioins  encore  à  une  première, 
une  iecondc.  ou  une  troiâàne  qtâStxé,  corn ' 
mcparlentfcs  Médecins  ,  qu?  n'expliquent 
pas  néanmoins  fort  clairement  ce,  pKl 
ducs  qualité*.  On  ùk  les  fymptoniM  oS/ 
bles  que  produit  la  morfurc  d^îl^\  • 

noue  la  quantité  duTcnin  qu'eUe^mJ 
la  bleflire  n'aille  pcutétrî^i,  Hî 

M.  Boylcrapporteon  cYcmpiSsquiû'cft  pas 
SXife'^ï^r;.  *î";;^<»»Wiraprisd':,u 
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eut  luic  acaiffoée  ûiilk  tombçi:  ttè^y*. 
,   j)ccitc  gouLc  de  je  ne  (ai  quelle  iiqueiif ,  qui  , 
aelti^cattla  aucuuc  doukut  fcjj^ûbic,  f^epca-  ■ 
àaàu  il  perdit  la 'tuî:  uix  le  champ. 

i'il  y  a  des  vcuios  qui  pj^d^put  £ 
prooipccment  de  certains  .'effets  »  iàm  qite 
nous  en  pui(Goas  appçiccvoir  la  caufe,  il 
fcmblc  qu'il  y  peut  avoiç  desi  rçwçdfs,qui, 
agi/lcnt  de  ia^nji;  ^jauiere.  Et  e'eft  aulli 
ce  que  re:?:peri«àiççijtt9^M'f  pJif^d.  tt^ 
tCfliçnu  pu  ^HÇJiit  tEcsrprp.mptcuîvcnt  li^j 

morfate  de» ,  Scorpipn» ki^.  mtmH^l^Wi 
hlclluredc  l'huile  de  Scorpion  ,  ouco.  caa- 
lâitt  k  corps  même  dW.ScofpioU;.  11  y  a 
en  Amérique  dc  certajas  Sçrpcns,qui  fontdtt , 

liaiiî  de  la  queue ,  ce.  qi^i  )m  a^idw« 
le  iuïm  de  Serpents  a  fonneUf  ,  dont  la  mot* 

GitceSt  très-<|anjrcrei4e  ,mius  qu'<?ugu^it 
trcs-^ciireulicmcuc  par  leihoiOMl'unc^plai»», 

^u'ou.apffiUçjeu  Ataùri<iWp>iç3mA^^^'' 
Serfentarta.  Le  Kinkina  )eft  encore  un  leme- 
«ic  fpccifiquc  contre  lo;  %vj:cs  »  &  particu-j 
licremcnt  contre  la  fi^rrc  ônact^f  On  djt  a  U. 
vérité  que  ces  rçmed^s .  lp«fçifiquçs  qu'on- 

{)icnd  en  û  pctiie  quanatddpjjï^t  P^4tc. 
çur  £oicçpât>  £Uj^clH|0iu4o  l'cftomac ,  ou», 
^uc  Ix'quciquè  pîùnticulç,«>nièrTe  de  4^  .veç*-; 
m  •  ceue  vertu  doit  être  â  petite  i  qu'elle  ne, 
•  peut  plus  faire  d'effet.  Mais  il  n'eft  pas. 
beibiin  d'une  gcandc  portion  de  matière  » 
pour  agir  mime  ttès-violcuuncnt.  C'eûr 
ainiîque  l'odeur  du  mule ,  ou  de  la  civette, 
prodaiCanc  d'àrange?  lynipwmos  dans  les 
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l^ft«riquc$  ,  ou  icspcuc  «c«i«oiiis  guct^ 
«n  un  moment  pw  4'autret  odeurs  r «m 

^aïK  les  iHuuoik»  de  l'odeur  ^ui  m^2^ 
xnc ,  ou  U  miJIic'mç  parue d'oigtaioTT^ 
^amité  de  ;in  £mcu^  ^ 
4«iM  changer  le  gout  &  la  co«kardc  J'«au 


«JMwmciue  fa  vertu  comte  Jcs  jwtil 
twr  que  le  fcntimcntde  ceux  ,  qm  iAâSS! 

«eut  Qu'il  V  a     Tttmcdcs  ^•-'--^^ 


mfeûûhles,  eu  dounaïKdSs  «.pKcariout^Ç 
««qjcs  de  la  manière  dp/  Jcs 
rpecifiqucs  pçuvcm  agir,-  7"?!^ 
il  fiippofc  d-abord  pour  Mincioe  iin« 

ffitr»*^.»,^  coufequence  d^ 

fePhyfaquc  &daus  la  MedcciueTcîdèQuS 

•c^f^c  ^  regarder  Je  cèrps  d  aufaoï^ïi 
^  ett  en  yic  ,  comme  une  fimirfc  flamî 

a'ua  amas  de  ^7^^^^ 
dos,  de  grajfl-c,  de  nerfs ,  dt,y^tiSlLj 

JaqocUe  des  corps  fokdcs  ,  liquides  !' 
fo«ç  1«  4,fiiges  aufquVls  ils  f^c  S^bi^^ 
quciemcde.  P«  exemple  ..fu.,!^,^ 
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humain  ,  par  la  vertu  qui  eftdansce  remè- 
de confider^  en  lui  même,  que  de  ce  qui  re« 
fuite  de  ra<î^ioii  momcllc  que  les  parties  de 
cecce  machine  {vivante  ont  les  unes  fur  lc& 
auties ,  &  de  ce  qu  i  peut  arriver  de  cette  col- 
lifion  9  6*ii  £&ut^ainù  dire  >  £  ofi  eu  branle 
quelques  unes. 

Cela  étant  ainfi  >  on  peut  concevoir ,  (clon 
M*' Boyk.  I  •  Q^^jes  remèdes  fpécifiques 
agillcnt  quelquefois  cndilTolvant  la  matière 
«pB  caufe  la  •  maladie  »  de  forte  que  cette 
matière  peut  fortir  du  corps  avec  les  cxcre^ 
mens  f  ou  par  les  pores  délava.  Lefàtig» 
par  exemple  imprégné  de  certaines  pârticales, 
peut  devenir  comme  un  menfiruc  propre  à 
diflToudre  la-maîieie  qui  eft  caufe  do  mal  r 
comme  l'eau  impregncfcde  (el  armoniacefl; 
propveÀdîflbuiIre  le  cotMre  &  le  ier.  Or  ks 
menftrues  agirent  par  la  figurp  >  la  grof- 
fiw  y  ;'la  folidic^y  ca  par  quelque  autre 
propriété  femblable  ,  clairement  renfermée 
*  «MS  i*idée  que  nous  arons  du  Ck)rps  ^  & 
non  par  de  certaines  qualirez  fenfibles,  com- 
Me  icoc  ftuimidiids  ou-leur  acidité.  Cefl; 
de  quoi  on  peut  le  convaincre  parctneinfi* 
BiCDdlexpenenoes.  L*eau  froide  diiTout  le 
blanc  d  œuf ,  au  lien  que  TeTwit  <le  ▼in, 
ou  de  fel,  onrhuilede  vitriol  le  coagule. 
LVrptit  d'urine  diffont  afo  mnomptedhent 
"  la  limaille  de  cuivre  >  que  Tclprit  de  vinai^ 
çre  nediâont  quelemement  :  au  comraire 
î'ëfprit  de  vinaigre  di/Ibut  en  un  moment 
les  jeuji.d*éae?i4«  t  Cwt  Iciqncls  l'eTpcit 
.A  Ht  d'urine 
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4*arinc  ne  produic  aucun  efict*  l«c  Mcrcuic» 
qui  cftioiipidet  dillbucror  ,  qu^rcau  forte 
laiiic  dau^  lou  entier  :  ie  Mercure  au  cou- 
traire  ne  peut  diûoudre  le  fer  »  que  Teau 
foice  dillouc  fans  peine.  L'huile  commune, 
qui  ne 'peut  pas  feulecneu  diiToudrc  des  co«- 
quilles  d'œuf ,  difTout  le  foutre  que  Teau 
iorte  Bediiibutpouu.  S'il  ne  tallou  que  de. 
Thumidicé  ScdeTacidirc,  pour  fcparcr  les 
particules  des  corps  9  Teau  tortcy  ou  I  cau 
régale  de vroicnt  être  de$  diiFolvans  univcf 
(els  f  à  la  force  desquels  peu  de  corps  pour^ 
ffoienr  rciîfter.  Tous  ceux  qui  n'auroienc 
pas  une  ibhdite  excraordioaire  »  &  de* 
irroieat  être  deifous  :  au  lieu  qu^on  voit  tout 
le  conuauc}  parce  que  ces  diiiolvaus  agiU 
£mt  par  la  figure  de  leurs  pani  ules^  qu, 
n  ell  pas  propre  a  ieparcr  cciiu  de  (ouic^ 

ibfte  4c  coros,  v 

De  là  M.  Boyle  conclut  que  les  remède^ 
fpéciÂques  ^uvant  agir  de  même  dans  nô« 
tre  corps  1  il  s*cniuit  que  le  icncimcnt  de  ' 
ctfttx  qui  les  admettent  n*eft  point  contraire 
à  la  Philolophie  moderne.  11  ne  range  pas 
&ulementf^  parmi  les  remèdes  rpéci£quesf 
ceux  que  Ton  prend  intérieurement ,  mais 
encore  les  remèdes  extérieurs  i  comme  ceux 
que  l'on  applique  furies  bras  ,  ou  que  l'on 
pend  au  col»  leCamfre»  1*  Ambre*  gris  &c. 
Ces  remèdes  agiflcnc  par  les  corpufculcs 
^  qui  en  ibrtei\c  mccilâmment  »  &  qui  en« 
trent  dans  Aos  corps  »  par  le»  porcs  de  la 
peau.' 

M  r  x.  Lès 
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•  î .  Ici  remèdes  fpéctfiques  peuvent  agir 

en  mortifiant  des  humeurs  trop  acides>.oa 
qnf  pèchent  en  ^quelque  antres  cttès.  Cet- 
te  morrificacion  (e  fair,  ou  par  une  figure 
toute  contraire  qui  fe  trouve  entre  les  par» 
ticiilcs  ,  comme  on  voit  que  les  Alcalis  mor* 
àfient  les  acides  :  ou  en  couvrant  >  pour  par* 
Fer  ainfi  ,  d'une efpecedVnveîoppe  les  corps 
mortifiez.  C'cftainfi  que  le  cinabre  détruit 
Tacidiré  de  i'efprit  de  vinaijSçre  >  la  chaux 
vive  cel'e  de  l'eau  forte  ,  &  la  Calamine 
celle  da  fe)  &  dunttre  ;  les  pantcules  Âc  ces 
acides  s'embar raflant  dans  ceiles  des  corps^ 
^ui  lés  mortifient. 

j.  Ils  prccipicent  quelquefois  la  matière 
pcccante  >  ce  qui  peut  arriver  autrement  que 
par  le  combat  des  acides  &  des  alcalis  , 
ct^rame  lors  qu'après^  avoir  diflbnt  de  Tar* 

H^^iit  kfc—  .  «Jt^«» 

Êent  V  a  .  wu.a  lorce  ,  on  y  ^^v>ngc  une 
^mc  de  cuivre  ,  Targeut  dcfcend  douce- 
ment au  fonds  du  vîiiUeau.  Ceft  ainfi  en- 
core que  par  le  moiai  d'un  corps  que  Nî. 
Boyle  ne  nomme  pas  9  il  rend  douceenun 
momeiu  de  l'^ai:  cxcre'mcnif  ne  puante  >  quoi 
que  très-dàire.  Il  fe  prcfcipire  feulement  au- 
fonds  je  ne  fai  quelle  lie  ♦-.qui  ctant  feparee 
J(aiflè  i'eauiêns  puanteur».  £tce  qu*ii  y  a  de 
rcmî^rquable  ,  ccd  que  le  précigitaat  a'cd 
ni  anier  »  ni  acide  ^ni  ucineux. 

4.  \h  peuvent  fortifier  le  cœur  >  ou  Ta 
.  partio^f^^c  ,  en  .fe  joigiunt  à  cette  par* 
tie  :  en  incifant  la  Atiàtieïeqai  caufe'lama^ 
.^J^dici  &  la  meti^ii}  ea  eue  de  fortir  dm 

corgs. 
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corps  ^  ca  forciâïuic  les  âbics  6&  k  paitic 
malade^  «a  diktant  fes  pom^  ca  imtaat 
cetcc  paicie  ^  cornac  les  Cambaïkles  irri^ 
lem  la  fc&e  ^  qmt  «t^ttTelksii^iinteiicpoii» 

d'auues  parties  auûl  tciicires.  Oii^  apporte 
Vemm  pie  à^LOfimMa  «  OMiuiie  uni  rameàc 
rpécific]ue  expciimeiuc>  pour  cug/ciukc  ua 
ni  iiic  les  os  lofipas»*  * 

'  5.  Quelquefois  ils  corrigent  fes  d^rcglc^ 
ncns  èxi  iang  9.comai6  locs  qu'on  augmcn^ 
teioR  mouvement  par  des  cordiaux^  oo- 
^u*on  cociigp  ikii|aa.'«aire  confidence  en  Vé^ 

pjîâîâaBt  r  mitmï'mfsmumu  fcloAlcbciMMi 

du  malade. 

.  6.  Bjù&n  ik  pcQfent  s'usTir  à  kr  matière 
pcccantc  9  &  lui  f  aire  {x  bien  changer  de  na« 
MM  9  qu*eik:  n'ai:  piasle»m<mes  qaalifiezr 
de  fone  quelle  ne  fuit  plus  nuifilLle  ^  oii 
qu'il  ùm  «aiâ  de  la  fiiicé  fomc  du  corps# 
Atnd  i'ott  ntéic  cic  VtMt  forie  arec  de 
relprii  de  nnv-  ces^dcux  viokiitcs  liquoifi 
en  composent  une  troiliéme  quicfkdouce^ 
adÛL  aiafique  UL  Boy  le  concilie  L*aociea 


wm 

m 

m 

I 

PhilofophcsniGKiêrnes  veulent  qu*on  rende 
de  tous  les  efieu  de  Ja  nature,  cke  pac 
mm  y  on  très -grand  nombre  d'expériences 


qu'on  a'aucoit  pu  rapporter  «  lans  tranlaâco? 
pteCcpe  fxmcettne  Dtfeaattoa>  ^  où  Te» 


trouve  rien  dluutile ,  &  ou  l'abondance der 
sens»      é        ^  »  ^«'t         '  0  • 
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I  I.  La  fcconde  Difrcruâon  (k  l utilité 
ê$$  Uimêdêi  Simplês  eft  on  Avis  aux  Medc« 
cins ,  où  TAuccur  les  exhorte  à  ne  fe  fcrvir 
4|iic  dercmcdes  fimples  iou  peu  coiDpofez9 
éc  i  obferver  conftammenc  cette  Mcdboile> 
auuoc  qu'il  loir^  poilibic  Voici  les  xai- 
£6m  qu^il  en  doiuic. 

En  premier  lieu  >  il  eft  plus  ziCé  de  coa- 
îeâuMt  Vcfftt  que  fera  un  remède  fimpie> 
^ue  celui  d*uQ  remède  plus  compolé  >  car 
&  compofition  duDge  h  fbicla  narvedes 
m^dicamens ,  qu'il  a'cH  pas  aifé  d'en  pr^^ 
«oir  VdSu.  Le  Verre  d^Anrimoiiir  dillbut 
daus  de  Iclprit  de  vioaigrc  oc  purge  &  n'cx-t  ! 
ote  à  tomir  qu'aâezraremcoc»  1,'ABtimoi- 
ne  crud,  que  quelques-uns  prennent  fans  vo- 
ma^ic  ùd\$  eu  être  purg^»  mêlé  avec  du  Sal- 
pêtre ,  ou  du  Tartre  devient  un  violent  pur- 
gatif» 9Ck  caufe  de  grands  vom  iflcmens  : 
mêlé  avec  un  peu  dcT  artrc  >  il  devient  di#i*  • 
phorraquei  Arquelouefoit  dUir^ique. 

En  fécond  lieu  ,  les  remèdes  fimples  (ont 
ks  pkttaifinwL  Mais  ce  qui  leur  a  iait  per« 
dre  une  partie  de  leur  réputation  &  de  leur 
ufage  >  c'cft  que  ceux  qui  les  ont  décrics  & 
font  uniquement  appliquez  à  rapporter  leurs 
bonnes  qualicea  &  leurs  vertus  y  (ans  nous 
dire  quot  que  ce  (bit  du  mal  qu*ik  caufenc 
en  de  certaines  renconctes  :  ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  pas  toujours  jite^oir  VcSct  qu'ils 
peuvent  iaire,  étant  mélezavec  d'autres  iu* 

Sredfteiis*.  M«  fioyle  a  connu  une  |ieiibflitié 
e  qualité  à  qui  le  miel  écoit  û  contiaire> 
.1  qull 
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qtt*il  rincommoduic  prclque  autant  qu'aie» 
roit  fait  du  poifoiK  L'Abfynthc  ,  doue  Tii- 
fàge  c(l  extrcfmemcat  faiii  pour  beaucoujp 
de  gens  i  nuit  à  la  vuë  »  félon  rezperieneedc 

£Iuiieurs  autres.  Il  y  a  une  infinité  de  rcmc'* 
es  fimplcsde  cette  nanice^  quineiompas 
coujouri  falutaires. 

En  troifiéme  liea  #  ou  pçut  plus  aifémeoe 
prendre  une  bonne  dofe  d'un  remède  (im** 
pie  9  lors  qa^on  le  prend  tout  (euL  II  ne 
caufe  pas  tancJedcgoùt ,  ni  d'incommodicc 
à  rdtomac.  Le  froment  9  le  (egle  t  lorgcj 
&  l'avoine  (ont  tous  quatre  nourrillans  y 
mais  fi  Ton  failbit  a  un  malade  du  paia 
compofé  de  ces  quatre  fortes  de  grains ,  il  ne 
icroit  pas  fi  bon  que  du  pain  de  fromeni; 
.  tout  (èul.  Si  quelcun  vouloir  faire  de  l'eati 
de  vie»  dont  il  ne  faudioit  donner  qu  uner 
trés-petite  quantité ,  pour  £ure  revenir  à 
elles  des  peribnnes  évanouies ,  il  ne  melcroic 
pas  de  refpritde  vin  à  du  moût»  ou  à  de  la 
oiere  forte.  On  aflurc  que  la  Gomme  Ara- 
bique tft  excellente  contre  les  ardeurs  d*uri? 
nci  mais  fi  on  la  mcle'cn  petite  quanricc 
p^rmi  d'autres  ingrediens  >  elle  neuitricnt 
ail  lieu  qu'étant  ddntiée  feule  ^  &  au  poids 
d'une  dragme  >  elle  produit  de  grands  effets . 
Le  fisc  du  Thym  fauvage  fait  d'admirées 
effets  dans  les  toux  des  enfans»  âcTinfufiua 
de  rherbe  que  Ton  nomme  P»omfchia  fêr 
liis  rutAceii  diillpe  les  tumeurs  des  ccrouel-» 
ks. 

£n  quatrième  lieu  i  toutes  choies  étant 

M  j|  égaies 


Digitized  by 


li74.    JiihliotheéjHeVniverfelle  ' 

dgalcs  il  cft  plus  aifc  de  trouver  cîes  rcmcJcj 
^piçs,  queds  (ieux.qui  foqc  formez  de  pla« 
ficurs  ingrédients.  M.  Boy  le  marque  quel-. 
qucS'-uos  dé  ces  rcnicdcs  >  qu'il  eft  facile 
trouver  ,  &  qui,  fervent  à  guérir  de  crès-fa^ 
cHeufcs  maladies.  L'huile  de  graine  de  Un 
cft  ezecliente,  pour  &ire'mearir  les  Empié- 
mes  pleurefiqucs.  Celle  de  Térebentinear-^ 

léte  k  (ang  des  bkinires^tv  fert  infînimenc* 

ditns  ItucCure  ,  &:guçrit  la£;angrenc.  Cel-. 
le  àt  N6ix<ibbounc  contre  la  Pierre  le- 
Savon.  d'Efpagnç  contre  la  jaunîfle. 

Ënân  oo .  poufra*  tirer  de  T.uiàge  des  re«. 
mcdes  fimplcs ,  une  connoi(ïancebcià.ucoupK 

Î^ljis  gcaude  da  ycrûable  efFet  que  produis- 
ent les  remèdes  dont  on  (c  ftirt.  Il  efltrès- 
di^c^le  de  connoiirc.  la  vertu  de  chaque  Aiom 
guc>  Jors  qu'il  y,  eh  a  pJufiéurs  qui  font 
mêlées  enfcrqblcU  puis  qu'il  a'eil  p.as  même 
£prt  aifé  delà  connoiiretJors  qu'on  pjend 
ciuque  iiîgicdifUt  â.part  \  le-  terroir,  le: 
dimat»  la  cultij^ircii  les  faifbns,  &  plusieurs 
muics  circouftancés  yrçaufanc  un  très-grand'^ 
changement»  l;*Autei;r  a  ^prouvéjquequèl* 

2 lies  graines ,  dont  on  (c  fcrt  communément^ 
ans  la  médecine,  etanc  difti liées  dans  utv* 
temps  de  Tannée  w^ohnent  un  efpriç  acide  ^  &L- 
^n6  un  auueun^cfprituriAeuY. 
.M.  Boyie  prétend  que  la  plupart Jéstai*^ 


— C))ymie ,  qm  

/ll^u^^çs  p^iodujyr^t  nânmoîns  des  eâks; 
^    '  sulinû 


Digitized  by  Google 


admirables,  Cequ'îl  yla^^l^  particulier dinr 
l9Cue>(Qac<4k€iswdcSji  is-cil  que  le  change^ 
aMiii4e.{utt^««iliofi  r  y  pcutceftk  tîc« 
eom^oCxtioQ^  âdoii  qu'un  jfxéfmc  divcrfi^r 
ncB^rAatÎQioiile^jUeft- vernit  jHirgatif» 
diaphoréu^ue  >  dia4:cci^ue  ^  &cc.  Mais  ii  oi» 
TfNit  oiéJlcc  deiuc  oo  tXMS  choies  en&mble  # 
te  quon  le  fiche  faixc  habilcmeiu  ,  on  ?a 

ucceuxquç^9^<^compo^e  9  avec  beaucoup- 
*^ii^9i^Qf  1 ,  d*mi  :  crès*grai)d  iiofabrt  dfr 
drogues.  Vcfpric  de  vinaigre  corrige  mieux 
la  venu  eiiiexii)uc  ùl  ^purgative  du  verre 
d'Antimoiiie  >  que  Jes  plus  ejDcellcfis  dlixirs 
cordiaux-,  &  couacs  ics  préparacions  les  pUi» 
dî$€ilé$«  MMen^o^k^ii  fi  granrcho»* 
gienMiit  da^s»  le  Sublîui^^  <]ue  d'un.poiiQiir- 

de  >  &qui  encre  autres  vertus  peuc  ^rcd^ii^ 

On  objeilc  contre  le  fcntiment  de  NT, 
Boyle^      les  maladies  aailTanc  qudlc^uefoia^ 
d*an  concours  de  diverfes  caufes  ,  qui  pro^ 
duiCcm  plufieuTs  fympCQœes  9  lei  reiucdes* 
fimplesrii'y  ruArehf  pas.    Mais  on  répond' 
^xemi^çttkfaot  à^cla.  :    Quoa  œ  pjc(;ciidi! 
'  pa&de  tcj^tter  tome  (brte  de  mëdicameuk 
cojgapofcs^  ».  Q^elesjirupk$ae  laiiTcmpas; 
<k  guérir  des  maladies  <|ai  vietitieMdedi&'' 
£crence$  cauiès  y  comme  ron  voit  que  le  Kfn^ 
Kitia  guerk  des  £enes  cieiçcs  quarresir. 
^.  Que  la  cau(è  dé  la  maladie  écanc  otéc  p 
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«ok  ks  ^^Ebrens  (yniptoines  du  Bjêkêts  » 
s'évanouïr  pir  le  inoicnd*un  remède  tirif  da 
Vitriol  que  M.  £oyk  appelle  Ens  frinmm  Vt^ 
mris.  4 .  Que  la  nature  elle  même  ayant  fer^ 
mé  àc  diverics  parties  de  difièroices  quali- 
tés les  corps  que  nous  appeHoiis  ûtn  pies  ;  tet 
unes  iont  rafraichiilàntes  ,  les  autres  chau- 
des  i  les  unés  douces  ^  les  antres  aœeres. 
Dans  la  rubarbe  il  y  a  quelques  parties  pur- 

fmtifes ,  &  d'autres  ftftringcMes.  Ob  ttwfc 
ans  une  même  Marcaiite  ,  un  (èl  acide  > 
deuz^rtes  defoufre^  de  k  terre  ^*  du  clli' 
▼rc  &  du  fer ,  qui  font  encore  compofez  de 
diflcrentes  parties.  5 •  dil&iutioas  delà: 
Chyroic  font  voir  que  les  corps  quiparoif- 
&ntauz  yeux  les  plus  homogènes  ^  font  tit^ 
tr^memeiit  compoftz  >  ce  qu'on  petit  trou-- 
Ter  par  uncinfinircl  d'expériences»  Ceft  ap- 
paremment àcaufe  de  cela;  que  les  leBcdea 
que  Ton  croit  les  dIus  (impies  >  (ont  fouvenc 
propres  i  diveiies  maladies.  M.  Boyk  ap- 
porte pour  exemples  le  lierre»  les  eau^mine-^ 
raies,  le  bol  d'Anbenie,  Sce. 

On  peut  aifément  voir  par  cet  extrait  que 
les  deux  Traiteade  M.  Boy  le ,  toachanfe  fea 
remèdes  fpecîfiques  5^  les  remèdes  (impies  > 
peuvent  être  d'une  grande  utilité  à  toutes 
^  Jôrtes  de  per(bnnes.  Maïs  ils  anroient  été 
mieux  re^us  deçà  la  mer  ,  fi  rinterpretc 
Latin  fc  fut  donn<î  un  peu  plus  de  peine^pour 
bien  exprimer  Torigmal.  On  y  trouve  no» 
'  ièulemeiit  plufîeurs  barbarifmes  >  mais  en-» 

core  des  mots  pris  daus  on&as&xt  éloigné 

de 
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^leurfign^caiion.  L'AncciirftTok  dit  que 

le  fuc  de  limôn  cAipéche  les  couteaux  de 
coapcr  ,  mais  Tiaterpcccc  nous  dit  qa*iuie 

lime  efi  fort  contraire  au  tranchant  S nn  coh^ 
Uau  9  fiwa  cîiltri  ac'm  contraria  ^  p.  4  t  • 
MUnum  eft  >  félon  lui  9  ce  que  les  autres  appel- 
lent Alce  une  efpecc  de  Che v  reuîL  9  5  •  Mar^ 
hit  C^mitiaiif  ic  tmfbtit  t^êgkti  fom  ta  même 
chofè dans  Ton  diâionnaîre.  iar«  Laj^is  Cor^ 

nêlianmt&€iMibBÀiiCMàtnàlàm  rot. 


%.  'A^PtH  Enquiry  mtê  thêVmlgarly  fêcmmi 

Nêtion  of  NATURE  by  tht  Honoura^ 
R.  Bêylê  %  Efqu.    Ezameii  de  ce  qu'oo 
entend  vulgairement  par  le  mot  deNatu* 

O N  ne  peut  pas  donner  on  extrait 
au(fiexaâ:de  ce  livre  >  que  du  pré* 
cèdent ,  parce  qu'on  oe  Ta  pas  ^u» 
On  ihettra  feulement  ici  ce  qa*on  en  a 
trouve  dans  le  Jouxnai  d'Anglcccrie  du  x%f^ 
deMai.;^S<. 

'  Ce  Veftpas  (ans  rai  (on  que  le  fameux 
Atiteiif  de  ce  Traité s'ietonné  que  petfonne 
n^ait  ^rit  de  la  Natun  elle  même  9  pendant 
<ftte  tant  d'àiitres  écrk  des  enmesde  la 
Nature.  Mais  cela  ne  paroitra  pas  Ci  étvzti^ 
r  y  û  Ton  CMifidere  èe  quelle  forte  le  Mon« 
le  favant  a  été  ailervr ,  pendant  pluficurs 
BtdcÊ  »  aux  prîtictpes  Peripatétfieiefts  de  la 
Matière  &  de  la  Forme  ,  &  avec  quelle  de?- 

fttefice  Von  a  xecu     défendu  par  mot  1er 

M  7 


AiUoe  9  ilans  Iic]uellc  on  prenait  le'  mpt  de 
Haturt  y  s*accommed^t  jivec  les  pria^ipec- 
delà  Pîuloibphie  d'AriftoteT.  il  n'ccoïc  paç 
Gu  dattaquec  le  icncunew  de la^nulrifudc 

cemp9  mcctfe  ca  queftion  i'âa^ 
toric<^  de  tout  ce  ^u*il  y  avoit  dcSavaas  oo^ 
£oro{pc«  Qa  doac  obligé  ^  par  uiat 
baflclle  indigiic  d4fl  Piulofophes  a- ii^c^  ^Hfi*r 
meure  Ut^'ûcvatm,  Çm  iu  gcmePu&U  c«|iii^4Ô^: 
mures.  Cela  fcmble  être  la  principale ,  8c 
gcutréac  Tunicpitf  qui  a  ^Morecenu;' 

pendant  filong-tcmsune  infinité  d'erreurs  ; 
luui  lèuieuicnr  en  Pluloibpbic  ^  ma^scn^dHC 
pn  des  matières  plus  importantes  ^  comme 
dans  celles  qui  regardent  HpljigicHi.  JCe 
pas  ledeilètn  de  notre  Aureurdé  s*àt'- 
tacker  à  cKce  deuûarc  forxe  c^iQrrpiirs.  Ul 
Tcut  ftufematit:  mofatrof  y  datii^  enrellei» 
edai  >  qu'en  matière  de  lechexcbfis  Philo* 
(bphiquesp  lânodon  commune  db  n»ot  do* 
Nature  rcçuif  fans  examen  a.cftdl  occaûooî; 
d^iine  in£nkd  d'erreurs. 

Tout  l'Ouvrage  eft  divifô  en  huit  Se- 
rions» dom  oomarquciaie  deiTein  fu»|^^ 
démets'. 

Dans  la  premierefeûion-»  après  avoir  dit 
quelque  choie  de  la  manière  dont  rcfprit  de 
rhomme  conçoic  %  nôtre  Auteur.  repond>v. 
avec  ia  pénétration  ordinaire  )  à  deux  Obje* 
âious     montre  q^' onxie  jieut  -pas  biamec  * 
un  enlantde  la  Nature  9  derce  qn'iJ  attaquer** 

Mercd«JI^  joa^eic^u&k 
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&  HifiorufM  dê  VAnnit  i  d8â#  VJ^ 

Ib  5  &  qu*il  ed  fouvenc  ci'une  nccdiu^l 
abfoluë  >.     s^doigner  du  fenasiti»  mmm 

mun. 

Dans  la  (ècondè  oo£ût  uœéaumeiauoai 

des  Clivas  (cas  ,  aufnuels  fc  prend  le  mot  de 
£Iacurc.f.  &  on  iubitîcuë  d'auues  mou  dL 
d'autres  ctprcflîons  plas  conformes  ila  vc- 
ricabk  ii^niû^auoa  dceemos» 

La  troifiéme  contient  un  eiraimen  dt  Ja. 
déiiiiition  qu*Ariftote  donne  du  mocdcNa? 
furc  \  on  fait  voir  cjaTdledibobraitef  embar*» 
ralTde  >  &  ou  elle  ne  lerc  expliquer  au* 
eu  ne  diffieuicé.  Après  cela  nôtre  Auteur, 
raid  raifon  pourquoi  il  évite  le  fîc^queut 
ufage  du  mot  de  Nature^ 

Dans  la  quatrième  Sc<flioii  ,  on  examine* 
d'abord  divers  axiomes- touchaatia  Nature^, 
ou  on  la  décrit  fclon  l'opinion  vu lc;airc#. 
Ënfuite  on  en  donne  une  delcription  ocau^ 
coup  meilleure  ;  après  %nmt  raifenod  ia^ 
vammcut  iur  différentes  manières  de  pax^« 
1er  »  qui  y,  ont  quelque  rapport.  Ici  nocrcr 
Auteur  donne  deux  notions  du  mot  de  Nar»* 
tore  »  Tune  générale  qu'il  appelle  CofmkâL 

Mttk^nifm  y  U  difpofition  Mécanique  dii. 
Monde  :  &  l'autre  particulîeret  ou'ilwmi^ 
inc  Indhidual  Méchanifm  ,  la  aifpofitionr. 
Mécanique  de  chaque  corps  en  paracolier» 
11  marque  enfin  Torigine  delà  pluralité  des*. 
Dieux  J.&  de  quelle  mawere  /a  Nature  fuc 
rangée  par  les  Anciens  au  nombre  des  D^# 

cÎMtti^iae.  leofimc  les  raifoos  pbocr 


Digitized  by 


9 


B$hliûtbtfne  UniverfctU 

If^^ffiikf  notre  Auteur  a  rejette  la  uotioii 
•Ofnmune  du  morde  Naturt.  Elle  a*eft  foa* 
déefur  aucune  preuve  Tolide  >  ei  )e  u*eil  d  au* 
onenecefficé»  eUecftobioirc&iDiareUigi. 
ble  »  elle  eft  daogereufe  à  Tegard  de  toutes 
l^net  de  Religions  9  &  paruculicremem  à 
regard  de  la  Chrétienne^  elleclt  contraire  à 
une  infinitd  d*ezpericnces  &c 

Dans  la  fixicmc  on  répond  aux  raifons 
^ne  l'on  apporte  en  faveur  de  la  Nature  » 
cirées  du  commun  confèntemenc  4e  roue  le 

Senre  iuimain  i  de  ce  que  les  corps  tachanr 
e  demeurer  dans  leor  étar  nariuel  >  de  la 
diftînâion  du  mouvement  en  naturel  & 
Tîolent  )  des  criies  des  maladies  tcc. 
^  L'Auteur  expofc  dans  la  Teptiémc  fcdion 
ki  ëîftretts  attributs  delà  Narore  )&  en«^ 
cre  autres  ces  deux  ^/*^^rr^/^r  que  la  Nature» 
oomme  Ton  padbt  a  pour  le  vnide»  &  le 


Dans  la  huitième  &c  dernière  on  fait  voir 
q«e  la  Nature  >  comme  on  eotend  vulgaire» 
ment  ce  mot  9  eft  un  Etre  imaginaire.  On 
propoife  une  nouvelle  Hipothclc  de  la  Pro-- 
ludenee  divine  >  confbrmemem  à  la  domine 
ODntenuë  dans  ce  traité  ,  &  l'on  iiijit  ca 
fiûiaat  voir  Tutilité  de  r£jrainen  que  Toa 
a  fait  daua  cet  OuiTrage.  , 


(bin  qu'on  lui  attribue  de 
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Joiit   Alpnomsos  Bo&bllos^ 
Hhafolhéums  j  Àùftkifms  Profejfoty  ds 

MOXIOMIIUS  NATUJLALIBOft 
AGKATITATI  PlNDIMTllVi* 


ft  1  lume»  <|tt*<Mitrc  Je  craic^  dê  U  farce 
ée  U  fercujiwn ,  Borelli  en  avoir  fait 
un  autre  «  des  mêmvêmens 
par  la  fefâmtmr  ,  &  qu*tls  fiffvent  Vnm  êt 
iaucrc  comme  d*inftruâioB  à  fon  grand 
QuTiage      memtemeM  deê  jlmmâMx.Vtik 

pourquoi  on  n'a  pas  jugé  à  propos  âc  cardes 
plus  longtemptyàdoaMBVcsciaitdcceUTra 

des  mouvcmMttQMureis. 
Tout  le  raooJe  avoue  bien  qu'il  iauc  ne- 

ccflairement  que  le  milieu  dans  lequel  le 
mouvement  le  ùùn  Coii  fluide  »  c*eft  *  dîi» 
ou  vuidc, ou  occupé  par  des  corps  quicedenc» 
&  qui  pcuvenr  erre  dtvifi^  cki  pkweufs  pai^ 
fies  >  mais  T Auteur  ue  croit  pas  qu*on  aie 
voiiU  9  avaiK  im  »  de  la,  proportion  qu'ont 
entre  eux  i  par  dgard  au  mouvement  >  les 


4c  en  %ttre ,  ou  eomment  |c  p€Hicc|u#i  les 

uns  ie  xacuvcutplus  ohaoîas  vke;  c  eftle 

but 
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Hb  général  de  tout  1  ou  vrags  ^.u'cm  propc^ 
èans  le  Ch.  h 

On  traite  dan  9  le  11^  clc  la  pc(ame}ir  des 
corps  foinies  ôc  B^iéet,  tfcd  nageiitd^uisttflir 
milieu  liquide.  Avaut  d  enrrei:  ea  as^ 
Bdc  ab  fait*4  GxppoBàams:  (t )  Que  tous  \t9 
corps  cjui  compofcnt  le  globe  de  Ta  Terre 
font  pdans  %  ce  qu'on  ptoutc  e&fuice  dao^ 

le  Ch.  IV.  Cl)  Qjielemou\remcnt  yparle- 
ouel  les  corps  tendcataa  centre  duglc^  y  Ce. 
»itcn  ligne  perpendiculaire  ,  comme  par  le 
plus  court  chemin.  (  )  )  Qu'un  corps  pclkac: 
me  té  meut  jamais  de  £bi-mémê  y  lorf^e  ce 
mouvement  ne  rapproche  point  du  ic^ncrc 
- 14)  Qm  les  parties  les  moins  pieâëe^'àîi^ 
co^  fluide  ^  difoofé  horizontalement  y 
dbivcne  écre  sepcmififirs  e»  Imrcn  ligne  é\h 
seâe  ^  par  les  parties  4e  dellbus  oui  fonc 
pKis  pcc£âs8#  Cem  l&ppofiticm  dla\Âi:ehi«^ 

lttede>  msts  Bbreiti  >  ne  ik  aoyam:  pas  afîc2t 
claire ,  entreprend  de  la  prouver  &:  de  Té* 
daircir.  C*elc  poiuquoi-ii'- fait  Voir  que  les*- 
jparti(rs  d*ûn  corps'  flaîde  pea;venc  écté  plus: 
ou  moiâis  pre^'es  %  Ôc  que  la  chute  ou  la* 
deicenie  d'uaédrps  eft^  la  ¥ental>lfr'  esuiet. 
qui  en  fait  monter  un  aujcre.  On  montre' 
en  paâànt  ic  diéÊKit  il*Une  maehmepoui:  le- 
mouvemeut  perpetueU  que  Clément  YII  >. 
diécipk  de  GaliMb9  'asoic0Mnm«iiHfuëe:4' 
i* Auteur  >  &c  ijui  devoit  vrai-remblablemenc 
xeû(Iu:% 

•  Les  P^ripatetîcîens  croient  cjAielês  corps^ 

fdcAfr  point  datw  s»  i^ife  i^pelJenc 

leur 
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leur  lieQ  tuuiifeU  9c  que  les  <orps  meins  pc« . 

lans  PC  font  aucune  iinpre(Ii«n  fur  ceux  qui 
le  £bnt  ^os  p  comme  Tiir  fur  Teau  &  Feaif 
fur  la  terre;  mais  cette  opinion  aii  peu  de 

Îurtifam  aa^oueiliitt  9  ^uece  feroit  peftbr 
e  temps  que  àc  rapponer  les  raifons  que 
BoieUi  employé  poor  1» combattre.  11  n'y  m 
qu'une  erpcrience  ,  qui  fcmblc  favorifep 
cette  légèreté  prétendue  ^  c*e(l  celle  des* 
plongeurs,  qui  afTurenr  ne  fencir  point  le 
poids  de  pluûeurs  coiomncs  d'eaUf  <pi*ils  OAT 
iur  les  épaules.  On  dît  que  cela  vient  de  ce* 
qu'ils  iont  tout  entourez  d*eau»  &  quetou» 
XÈs  les  parties  de  fear  corps  étamt  prdftej 
également  de  tous  côtez^  i  celles  de dedbiu 
empécbem  Tetifet  <ine  celles  de  deflos  cadiê^ 
roieac.  Ainfî  quand  les  ba(fins  d'une  balan- 
ce fonten  équilibre  »  9c  qu*o&  pa&  U  maia. 

^^^j  «  w.â      w«.4AA4t^  >  ijawA^ac  poius  qu  a  f 

aie  dedans ,  on  ne  la  fent  point  :  non  que  ee- 
cocps  ait  perdu  la  pcfanteur  naturelle  ^  mails 
parce  que  le  contre  poids  le  contraint  âmoiK 
ter  autant,  que  fa  propre  peiantcur  le  porte 
à  defcendre  y  l'un  &  Tautre  étant  prefflèe 
par  des  corps  d'égale  force.  Cette  réiiltencc 
des  impreifions  contraires  eft  ce  oui  produie 
le  repos  apparent  des  par aes  de  l'eau  &  des 
autres  corps  fluides,  &ce!a  {e  Toit  encore 

J)Ius  clairement  dans  un  autre  exemple  que 
*Auceur  propofe.  Qu'on  prenne  une  veille 
pleine  de  fable  ou  d'eau  >  un  corps  aigu  ic 
perçant ,  qu'on  appuyera  delîus  ,  la  percera. 
&çili^mcnt ,  mais  li  cette  veffic  décrit  touttf 
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eoTiroiiocfc  de  corps  aigus  »  ceue  imion  les 
reiidioic  obtus,  &  ils  ne  trourcroienc  ptos 
d'endroit  %  par  où  ils  poileot  pénétrer  dans 
la  vciflic  i  parce  qu'une  poime  cepouûaat 
dans  le  mcmc  inilanc  le  corps  que  Tautrc 
PQuSc^  k /croit  demeura:  dans  le  même 
état.  11  cft  facile  d'appliquer  cette  compa- 
raiioa  à  un  liommc  qui  cil  dans  Tcau  >  & 
de  concevoir  >  que  quoi  que  fqii 'corps  (bit 
cpmpord  depiMÛes  dures  9  de  molles  Se  de 
liquides»  néanmoins  l'eau  faiCmr  isneéga- 
\$  imprciTton  fur  toutes  t  elles  ne  changent 
|ioint  dediipofition  «  dL  que  par  confcquent 
4  ne  doit  Icntir  aucune  douleur.  Il  n*y  a 
qo^une  choie  qui  »  félon  les  apparences  >  de- 
Txoit  lui  en  caufer  ,  c'eft  que  Tait  qu'il 
ie(piic  t  &  condcnlànc  beancoup  t  doit 
pj:oduire>ceiemble  >uneefpccc  de  fufFoca* 

ttootcomiiie  ou  habit  wà  nous  San  tfoo 

Iç  corps  fait  monter  le  (ang  au  vifage.  On 
fépond  à  cela  que  cet  habit  n^incommoie 

que  parce  qu  Une  nous  ferre  pas  également 

rwmp  Se  qu^on  ne  s'ap  perçoit  pas  que 
coadenfacion  ai  la  rarefaétion  de  Taii: 
faficnt  un  .changement  fcnûble  fur  nôtre 
corps  »  en  fi  peu  de  temps.  Dans  unpocle, 
par  rexempletoufiirle  iommet  d'une  mon* 
ragne ,  Tair  c(l  eztrcfmement  raréfie  >  8c 
dauis  le  fond  d'une  vallée  »  il  cft  trcs^pais 
9c  on  ne  le  fènt  presque  pa$. 

Tout  le  Chapitre  IV.  cilemplové  à  dé* 
trnire  l'opinion  delà  légèreté  poucive^  8c 
à  £ûre  voir  quç  ce     on  appelle  lé^^crccé 

neft 
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n'cft  qu'une  moindre  pefanteur.  L*Aateitr 
accable  fcs  advcrfkires  de  preuves  t  &  (aie  d 
bien  czpltqoer  cottslesphénonvenei  »  qa*tls 
femblem  cous  concourir  a  coVfiriner  fou 
lenriment  >  <c  i  mïner  oeloî  des  difciples 
d*Ariftocc.  11  rapporte  pluiîcurs  ezpenen« 
ces  cuneufes pour prottter i  que  lereOf  la 
fum<fe  ,  &  tous  les  corps  9  que  ces  Meflîeurs 
appeilcml^crs  de  leur  nature»  aemooceot 
en  haut  que  par  le  choc  d'autres  corps  plus 
peians .  Ûh  ami  de  Borelli  avoit  une  balance 
fî  parfaite ,  que  le  moindre  petit  brin  de  paiU* 
le  >  misdansoii  dcsbalfins»  le  £sti(bitpen« 
cher;  &  que  pour  empêcher  que  ni  Tair  m 
]a  poufliere  ne  la  gâcauèuc  >  on  écoit  obligé 
de  la  tenir  dans  une  petite  callecte  de  Yenre  % 


dqtnlibre.        )ttfteile  de  cette  maraine  fil 

naître  la  pcnfôe  de  favoir  par  fon  moyen  >  fi 
mi  poids  cfgal  appuycf  (ur  chacun  des  bafiins 
étoit  la  véritable  caufe  de  leur  équilibre. 
On  £t  rougir  au  feu  le  bouc  d*une  petite 
barre  de  fer ,  &  le  mettant  direâ:ement  aa 
dellus  >  ou  au  deflbus  d'un  des  balTins  de  cette 
balance  ^  on  remarquoit  que  le  baffin  oppofô 
penchoit  :  ce  qu'on  nefauroit  attribuer  qu'à 
la  rarefaâion  de  Fair^  qui  environnoit  le 
baifin  ,  vers  lequel  on  avoit  approché  le  fer 
rouge.  L'Auteur  a  fait  un  autre  expérience» 
qui  prouve  évidemment  que  le  feu  &  la  fu- 
mée ne  montent  en  haut  que  par  l'aâion  des 
corpufculesdcrairqui  lesprclfcnt,  les  for« 

fant  )  pour  ainfi  dire  9  de  leur  céder  la  place  9 


où  on  la 
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4c  que  il  les  putin  ienecs  iuivoient  kur 
propre  mouvcxDcnc  >  elles  tendroienc  en  bast 
U4iuiiecousiesauu}Cs  corps.  11  pxû  ua  Sy- 
phon  de  deux  coudées  de  hauteur  >  c]ui  avoir 
4iue  pomme  de  verre  à  uu  de  fes  boucs  > 
^it  recourbe  ms  l'autre  i  puis  ayant  bien 
bou4v^  Touvercure  du  cote  courbe  avec  de 
la  icÀe  de  porc  >  il  remplit  toute  la  capacité 
du  Typhon  d  argent- vif  par  rouvercuxc  de 
Tajitre  bout  :  ^cav^nt  que  de  la  fermer,  il 
attacha  aui)ouchon>  avec  duâl  d*archal,  uiie 
petite  baie  de  bitume  Aoir^  Ayaut  fermd  ce 
bout* là  >  il  ouvrit  lerecourbé^&  en  Jaiila  for- 
<ic  du  Mercure  ea  telle  'quantité,  qu*un  peu. 
plus  du  tiers  du  Sy  phon  demeura  vuide,  & 
^ue  lai>a£:    troliva  iurpeuduc  a^i  milieu  de 
la  pon^mç,  ju(c]u*oû  la  longueur  du  £1  lui 
peimettou  de-dqcendre  s  J*elpace  de  deiliis 
V  «  de  deflbus' étant  également  mudes.  Ea^ 
fuite  avec  un  miroir  ardent  iluiit  le  feuà  la 
hale^  àc  il  vit  que  la  fumée  au4ieudemoa« 
tcc  ea  haut ,  le  xccourboiten  bas  i  à  peu  près 
comme  un  jet  d^eau ,  j0rs;<|tt*il  eft  acrivé.  à 
fon  plus  haut  point. 

Cettç  expérience  douiie  00* aifiou  â  TA^hf 
tcur  de  parier  delà  nature  de  lafurace,  cjui 
eft,  fclpi)  lui ,  un  amas  depjiu/Iettrs  petites 
particules  d'huile  ,  de  terre  ,  &  d'eau  ,  fcpa- 
^es  lune  dclauue^  ciuine  font  pas  encoœ 
Enflammées  ^  quoi  qu'elles  ibietit  dans  une 
^ande  agitation.  fiorcUi  a  fait  plufieuc^ 
opérations  chimiques  pour  féparercespar* 
tics  ^  rendu:  la  fuaWe  combufbblç,  &  cou- 

£rmer 
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Dauphin^  ,  la  nature  lui  en  aurait  fourni 
tiae  preuve  jacooccftablc  •  ikos  il  lui  ca^ 
CdlK^t  rien.  A  quatre  iicuës  de  Grenoble 
près  du  Maniimr  du  CUrmoni  »  ou  vou  au 
pied  d'une  perite  eoUine  de  Ja  fum^  qui 
sVleve  inceUanuaeiic  d  une  terre  rougeâcxe  » 
A-chaikttau  tottcfaer.  CenttftmiëesVnAaiii^ 
me  quelouefois  d'elle  même»  lors  que  l'air 
cA:  £bcv  ebargë  de  naagcs  »  moûf  ociliii^ttM^ 
ment  pour  leaiflam  mer  on  fait  palier  â  rra- 
veKièe  iftfpailie  allimde.  La  fiun^  preod  fta 
à  l'ioftant  &  demeure  très-longtemps  eu- 

Aammifc»  âtns  qu'auouoe  autre  m^nere  oaiiH^ 

buflible  entretienne  iailammc.  Mais  la  feule 
odétit>  du  terroir  apprend  cpi'eUc  «*^liklt' 
dC' quelque  veine  de  fouffrc  &  de  bitume  t 
<||]rHHi'  feu  îo&ierfain  oontcaiiic  de  poullcr 
cette  vapeur  <  Aucrefeis  un  pedt  rutiiëàti  Mil** 
loir  dans  rei^droit  d'où  elle  fort  t  6c  parce 
qu'elle  en  hàtoit  bouillonner  Teau ,  on  a|K 
pelloit  cciuilTcs^Uf^/uapie  qséi  brûle  ^  maif, 
pr^fèntcmetit  il  coiâe  au  del&tts. 

4  On  pai£b  de  lafumeeirairqui^  SdoVi 
TAtiteur ,  eftemnpoiif  de  eorpuièules  ou  pe-^ 
tités  lamesi  durest  flexibles»  capables  de  ref-^ 
ïbtTf.  de  qiiî  £ûiant  pkiteurs  tours  en  ligne 

fpiralc  forment  la  figure  d'un  cylindre  crcux« 
Onrend  rai  fon  par  cette  h  y  pot  hefe  déroutes 
les  proprierez  cfe  Tau  :  de  fa  pefanteur,  qui 
eii  en  proportion  à  celle  de  l'eau  y  ce  que 
font  1x57.  avec  4  fepri^mes  â  %.  ATcfgard 

de 

0iC.  r. 
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de  la  taréfaftion  &  de  lacondenfation,  on 
dit  que  ottureilcmcai; l'aie  remplit  bcaucoui» 


f 

les  arquebufes  à  vent ,  '  k  Ueu  qu'il  occupe 
di^uç  Miuiit  decelui  oii  il  cft  d'ordinaire  « 
que  1 .  fait  de  looo  ;  &  ce  rcHçrremcut  eft  la 
cauTe  que  l'cfTort^i^u'il      ppiir  iè  rcniectre 
dans  fon  e'tat  naturel  cft  Ci  Tiolent.  Borclli, 
^ant  membre  de  l'Acadeifiie  dd  Çmti^ 
I»  fond^cpjir  un  Cardinal  de  la  maifosn  de 
Mi^ici&t  9t  eu  la  commodité  d'cn£uce  pla« 
ûaan  qu'on  lira  avec  plaifîr  dans  l'original , 
oi  M.  fifitt^  <3«'on  y  a».ajoHt4cR  pc^f «oc. 
Jtrs  nure  ^lueçdre  fs^cilemeot.  On  y  appren- 
dra la  necc4[it<(qu'.ily.  a.  d'être  exai^furce, 
Hi}et».icdf  neposiugeç  fur  des  phénomène^ 
incertains ,  pat  les  ddfaiitfc^e  1' A^tettr  fair. 
remarquer  dans  quelques  eiperiencci  du  P. 

Merlênne.  '  '  . 

*  U,n'cftpas  jufqu'auï  Sedatenrs  d'Ari- 
ftote  ,  qui  ne  recourent  préfencemcnt  aux 
expériences  ,  tant  elles  fçm  au  goût  du  fie* 
cle.  C'eft  par  là  qu'ils  efpe; ent  de  ibûte- 
ii:^c  leur  acuadion  chancelante  aU^uant 
l!exemple  des  veiitoufes ,  qui  attirent ,  à  ce 
a^i'ils  prétendent^  les  humeurs  Uk»  chairs 
fur  lefquelles on  a  briklé  des  e'toupes.  Mais 
Borclli  leur  fait  voir  qu'ils  expliquent  mal 
ce  phénomène  >  &  que  les  humeurs  &  les 
chairs  molles  n'eotrcnt  dans  les  ventQulè$  « 

que 
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que  parce  que  Tair  ifcaiu  raréfie  par  le  feu  t 

C\Çc  moins  fur  cccce  pank  ^u'îl  ne  But  (Uc 
s  autres,  lefqucllcs  fc  trouvant  plus  preÎTceS 
TOulTent  celle*là  dans  le  vcrce.  11  répond  pac« 
le  même  principc>àunedifficult(?,queGuer- 
rini  lui  avoïc  propoGé  touchanc  Tcau  qoi 
monte  dans  les  pompes* Voicz  la  propojddoa 
x^}&lai)4» 

•    m  L'Auteur  définit  le  corps  fluïde  y  celui 
dont  les  pajrties  ccaatd'iine  peiàncenc  egak  # 
Tune  pcar  étiemuc  par  une  force  extecieu- 
K,  encore  que  ratttj:e  ne  le  ibupas  ^.oik 
^tt*eUe^  nn  moareoient^Dmniirek  II  s'en* 
iuît  de  là  >  (clon  Borelli  t  que  les  particules 
qui  coœpoftot  retit  (ont  fépar^  4c  indé- 
pendantes  Tuue  de  Tautre  i  &  qu'elles  ne  font 
pas  fluides  elloi-ni^mes  9^  mais  qu'elles  Ibnfe 
très  ^propres  à  le  devenir  »  étzni  auHl  rondes 
&  aufli  polies  qu'il  fe  peut  1  &  Àanc  mulet 
également  pefantes*    On  poutroic  s'aiTurec 
delavecitede  cette h^pochcTeparime expé- 
rience! où  l'onverroit,  quoique  d*unema« 
niere  un  peu  gtoiCere  »  prefque  tous  les  ^hé^ 
npmenes  des  corps  fiuïues.    Qu'on  prenne 
des  globules  de  criilal»  aufiSi  petits  qu'il  £e 
pott^  4t^qu*on  les  mme  dans  un  raie;  on 
remarquera. d'abord  qu'ils  s'accQiQnv>dene 
à  la  capacitié^  lieu  oû  ils  font  >  &  que  G, 
on  enfonce  la  main  dans  le  valè  •  ils  cèdent 
&  &  rctireittà  côté.»  Après  cette  agitation 
on  s'appercevra  qu'un  de  ces  gloUilcs  fe 
ment  ^  pendant  que  Tautre  eileo  repos  ,  te 
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2u'jcnfin  ilsfe  rocttent  lotis  de  niveau  à  eau-» 
:  ique  kur  ûîrface  e(l^è$-4uik  ^  fam  ^  il  y 
JeoiQirr'^iiéealité  ,  coamw  dans  unamat 
^grains^ikklcf  ou  de  faUci.  s 

ifjltiniem  de  Defcarccs  fur  la  caufe  deia 
^^tmédcscôrps^  &^  on  foûdent  qu^il  y  peut 
avok  des  corps  ^  .dont  toutes  les  parties  foot 
•mitepM'^M.fg^  ^pnéanm<nftsiiie«Ai^  pas 
4\XTK\ ^ccxs  pajti^s  pouvant  ^cre  û  polies  & 

aiauveinj^ut  ,  &:  que  le  tout  campoïc  ainii 
«fliœr'ps  Mokêt  ûùié^i  Mx£  i  ieJon  noue 
Aurcur  ,  ce  n  cft  ni  le  reipos,  ni  Icmouve- 
Acatf  ^ui  <eft  la  4iatt(e  de  la  date«ë  «  4mi  de  la 
fluïditc  des  corps  ;  mais  la  configuration 
des  patttesiHireiifibles'  i  dont  ils  Corn  com  po- 
fez*  Lorfque  la  furfaccdc  ces  particules  eft 
»>ndc  St' Uiûci^t  k^^orps*  quinak^ete  lcura(4 
fcmHlagceft  fluide  s'  iors  qu'elle  eft  inégale 
&  rabôieui^  >  le  toot  iqu*elles  forment  e£k 
dur  ,  plus  ou  moins  »  à  proportionne  Icitt 
inégaîu^.  La  fiiiion  des  métaux  Se  du  verre 
sVit  poMit  contraire  à  cette  h^potiieâr^  "car 

leurs  partit^  'juigulaices  nefe  ^meuveiie que 
paree'^^'ks  ^^ptffi^tffes'  îcrttéffr  les  ^pa^ 
f ânt>  &  rempiiâafiE  les  pôre^parlefqueis  cl-^ 

lès  ^iènt«ettgàf^s  rumidatis  t^aorre^  ^  lec 

mettent  en  état  de  le  maa>K>irdiverfement« 
Onfâppom  y  poiitconfirititrcefbtimAentf 
une  expérience  de  M.  Boyle,  qui  ayant  ii"^ 
^uelié  ;  pakf  le  f^r  de*  laipoadM4'albâtn  » 
4tr  -  ajrauc  eu  (uite  laiiTé  rciroidii:  cette  li* 

«|ttcur 
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4iucur  fur  du  papier  >  il  forma  uu  hiout 
ceaade  pedies  particules»  fcparc^cs  les  unes 
des  aucrcs.  Apres  cela  Borclli  cache  dcfairç 
▼otr  ia  diuoluctoB  des  ièls  »  6l  les  aHtrei 
mouvcmçus  excitez  par  lafermcnutiou»  nç 
prouvent  pas  que  laâuidicé  des  corps  proce<- 
^e  toujours  de  ragitacion  conciuuclle  de 
kurs  parties*  Prop .  1 43  ad  1 5  5^ 

Defcarces  &  nôcre  Auteur  ne  s'accor- 
dent pas  non  plus  t  dans  UconfiguracîofidiQV 
particules  de  Teau  i  puifquc  Dcicartesa  cru 
oue  CCS  corpufcuks ctoicm  de bgure  ovale» 
(ouples  comme  des  anguilles^  toujours  agi* 
tez  i  &;  que  Borclli  les  croit  ronds  &  polU» 
Une  me  pourtant  pas  y  qu'ils  ne  foient  flexi- 
bles de  capables  défaire  relTort  %  mais  ilat- 
tcibuë  cet  efTet  à  une  certaine  matière  vii^ 
^Qcuiè  3 ,  qui  les  enveloppe  »  à  peu  près  copi*» 
me  k  cMontiiie  Ton  wit(nr  quelques  fruits; 
prétendant  que  » .  fans  ce^c  lu  p  po uciou  i  on 
ne  (aurçit  rendre  raifen  de  pluficurs  effets 
de  leau.  C*c(l  cette  cfpece  de  glu  »  qui  re- 
tknr  des  gouttes  d^ean  {ttTpendluës  â  une 
feuille  d*arbre  ,  ou  aux  paro44.d*mi  VAiCi 
^tti  refiftc  nnt  ioîtpeu  i  k  knm  4letcorpf 

(olides  qu'on  plonge  dans  Teau  \  &  qui  pac 

ia  âexibiiitdlareiâcapabk de  quelque  €on* 
dcnfation.    On  prouve  cette  condcnfatioa 

}>ar  une  expérience  ,  qui  s'eft  ^ce  dans  k 
aie  du  Grand  Duc  de  Tofcane-  Ce  Prince 
£t  remplir  d'eau  une  boule  d'argent  creu^ 
Çt%  &  la  fît  fermer  en  fuitetaFès'Cxa^ement; 

puis  copiffiandMir  qu'on  ftappatdeiTus  avec 

N  2*  on 
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on  marteau  9  ce  globe  commença  à  deveuir 

moins  rond  j  ce  qui  marque  cvidcmmcn 
que  l'eau  s'écoic  condenfee  >  puifque  de  tott* 
tes  les  figures  ,  la  fphcriqueeft  celle  dont  la 
capacité  cd  la  plus  grande.  Après  cela>  con- 
tinuant d'applatir  la  boule  y  on  en  vit  (brtir 
de  toutes  parts  de  petits  globules  aqueux  >  Se 
£bmblables  à  la  fueur  de  nôtre  corps  ;  8c 
ayant  fait  une  ouverture  dans  cette  boule ^ 
Teau  qui  y  ^toir  renfermée ,  tëjaiUit  tout 
à  coup  &  avec  beaucoup  de  violence* 

'  a  Omc  maeiere  viCqueufè  >  que  enriron* 
ne  les  corpufcules  aqueux  ,  cfl  d'un  grand 
£^coQrs  à  Bordli  ;  car  il  s'en  ièrt  à  cxpli- 
uer  pourquoi  les  gouttes  d'eau  prennent  la 
gurc  roncte  en  tombant  î  Sc  il  loatienèque 
i*air  n'y  contribue  rien  ,  puisque  ces  gout- 
tes ne  laifTém  pas  de  s'arrondir  Se  de  dcmea* 
rcr  attachées  aux  parois  des  Syphons  ,  d  od 
Ton  a  pompé  Tair.  Toutes  les  fois  que  des 
gouttes  d'eau  s'élèvent  au  defTus  du  niveau 
de  leur  maife ,  en  montant  dans  une  pom* 
pe ,  e'eft  cette  matière  vifqueufc  oaiemba^ 
railè  Tes  rameaux  dansies  pores  des  parois 
delà  pottipe>&  qui*»  cet  étât,étant  appuyé 
pat  les  pores  des  parois  où  elle  s'eft  inunuce  $ 
lëtroare'iiioiaspiefàt>te&^i«^  moins 
de  force  Tcau  dedellbus  :  de  forte  que  l'eau 
de  dellbus  pe(ânt  plus  que  Teau  de  ddTus  i 
elles  perdent  réguilibre&Ja  première  cou- 
traim  la  iecondc  à  montir. 

*  C'eft  pourquoi  lorfau'on  plonge  plufieurs 
fois*  de  iuirci:  pcrpenowulauomcBC  iw-  cbà- 

s  c.  vm.  lu- 
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ImDeâOf  ou  mitujrau  de  verre  percë  >  lone 

&  ccroit  dans  uu  vaib  plein  d  eau  qui  n  ctt 
de  la  mcmc  hauteur  ^qo  remarque  que* 
eau  monte  plus  Ivauc  la  fccondc  fois  y  que  la 
preiuierc  :  de  méuie  qu*uti  bâton  qu'oa* 
trempe  dans  une  mac  icre  gluante,  neacm- 
porte  pas  caqc  au  premier  coup  qu'au  iccood» 
(<i)  Cek  par  k  même  principe  qu*on  icnd 
laifon  I  pourquoi  Tcau  »  qui  c^l  ûaus  ua 
ekalumeaa  qo*on  dent  fu {pendu  en  Tair  t 
ne  tombe  point  ;  la  maticre  vifqucule  #  qui 
efk  attachée  aua  parois  du  tuyau ,  fi>rmant 
au  bout  une  cfpccc  de  filcc,  qui  fciiuc  k  paT- 
(âge  aux  ccM:buicules  aqiieuz. 

CAJ  L*Auteur  palfe  enfuice  à  confidcrcr 
les  effets  que  produiiem  fur  l*eau  les  corpf 
ui  y  nagent ,  les  rencontres  dans  Icrquclies 
s  doivent  s*approcher>  ou  s'eloigner  l'un  de 
Tautré  >  8c  remarque  ,  fur  ia  fin  de  ce  cha« 
pitre  >  quelques  défauts  dans  les  luflrumcut 
hydrooatiques  >  ou  machines  à  pefer  Teau  » 
dont  on  fe  fer  voit  dans  l' Académie  dclCi^ 
mento  »  que  le  Cardinal  de  Medicis  avot 
Oublie. 

(c)  Les  deux  Chapitres  fuivans  traitent 

de  la  rapidité  naturelle  des  corps  pefans  Se  de 
la  proportion  qu'ils  cm  entre  eux.  L*  Auteur 
y  prouve  que  le  mouvement  de  tous  le^ 
corps  pefans  feroît  égal  dans  le  vuidei  Se 
rend  enfuitc  railbn  de  leurs  difFercns  àé* 
grez  de  vitclFe. 

{d)  Et  de  peur  cfii^on  île  slma^ne que 

N  j  ces 
*  #  t.        k  C.  tX.  €  Xt^iC  XII. 


Digitized  by 


294^    RihiiotheqM  Univtrfell^ 

ces  iuppoiicioas  da  mouvement  dans Jevi»-  ' 
dfi  ibm  Inutiles  >  KorcJli  s'efforce  d'en  mon- 
trée rexiâ;ence  &  la  neceiilaf  ^  Se  dëfijuk 
l^lpace  voîde  Wk  itre  étend»  mearpa^ 
rei  ,  ^  isern^l  ii^ri^'.  Ap^cs  ecia  il 
diftingttc  deux  manières  de  cwecymr  le 
>uide,  oa  comme  une  furtx  privatioade 
tou€^  fortes  de  corps  8c  un  vrai  néant  <m 
comme  une  ^l^eiidue  immatérielle  ,  &  divjr^ 
iîble  >  ayant  les  trcm^dioienfiom  de  lon-> 
gueur  >  de  largeur  Se  de  profondeur ,  relie 
Sn'eft  celle  d'un  vafe  ,d'cu  Ton  a  ôtétoutet: 
force  de  corps ,  foit  cfFedivcmenc  ^foic  par 
la  ^çiyCéc:  6c  c*eftainii  que  Font  conçu  Ic^. 
Pythagoriciens,  Démocritc  ^  8c  Epicurci 
L'Auteur  c^ond  d'abord  aux  argumens 
d'Arillotc,  &  fait  voir  que  tous  les  efFcts 
qu'on  attribùë  i  l'horreur  da  Tuidc  fonr 
caufcz  par  la  pefawteur  d*un  corps  oppofcf>.. 
êc  ibtil  Cfès-COuiormct  au j^LoiZ  dcS  ïkéckat^ 
ques.  Il  vient  cniuitcà  la  giaudc  railbn  des 
nouveaux  Philofophes qui  cft  oue  le  corps, 
ji'ctani:  autre  chofe  que  rcteuduc  même 
avec  fes  trois  difnenfionsr  »^  ceux  qui,admet^ 
lent  le  vuide ,  ne  pouvant  le  concevoir  d'ur 
ne  manière  dî^rente  de  Tdtenduë  »  nient: 
fon  exiftcncepar  la  définition  même  qu'ils 
en  donnent.  A  cela  Borelli  repond  >  i.*  qu€t 
•  lés  dimenfions  qu'on  attribue  a  i'efpace  vui- 
de ne  font  pas  réelles  ,  que  ce  «e  Â>nt  que  de. 
iimples  négations  &  des  privations-  x.  Que- 
de  cequcrcfprit  ne  peut  concevoir  le  vuicie^. 
^tt^cç  y  [oignant  une  àcnduc^  qui  le  mcfu- 
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poiac^  &  i]U*il  uc  s'ca  puilfc  point  tanc  » 

puilq^p  tiouo  lœagioaooa  a*<i  pas  moius-4r 

pciuc  A  ic  fv>rmcr  une  idcc  de  1  intiui  ^  dc^ 

ks  Pcnpaccticiens  dcvroicuc  admcctrc  ce 
viuidci  j^iî^uiis  coaçaà¥cac  Icoiomic  Âui 
&dcs  ci'pdccs  intiais  au  dc-Ii.  4  Qu'il  elV 

4r*eax-mcmcs  ^  &  faùs  qu*:^ucjnc, farce  les 
>  auiTi  (6c  qu-OM  ^oif »  a(<f  cous  le» 
cor^s  qui  fooc  cmcc-dcox  t  &  qu'il  eft 
^coimâac  que  les  Caiieiicus  oicoc  ibuccmc 
cela f  duc  qnîlc  (ont  ouc  moqon  <le  Thor^ 
wuc  du  vui4e.  Ho$  mi^dcnie»  iaïucufoxç 
une  obîeâîoa  cooore  Iç  ¥ui4e  »  qui  patoH 
cccsr^ojccç;  U  iareiaâ:ioi]^â(^llKoademavio% 

de  ip'ajur  piModct  «  i«4fiii;ks,  p^ii^ms,  de  i'opîr 

monde  Ocmocâte  »  des  «fpaccs  vuides  qui 
Spm^fèo^  cocpuicuk^  aeMX  :  €ur  conitRit 
on  a  dqa  montre ,  U  plus  grauvlc  condcnfa* 

deik  lacctadlioft' 
ordinaire  qu'uu^cdeux  mille:  ain(i  il  faur 
àtfut  l^ll^  y  lOm  xooo  cipaces  vuides  »  pouc 
uo  plein  ):€e  qui  cik  impoâible.    L* Auteur 
dicj^Hfiice  (»iiocwcmcac.Aie£iAi(uco  ««ucie 
ki ,  patce.q'ttll  y  pcoc  avoir,  v    qu'il  y 
eu  e&:^uuç  uUiuicé  de  corpufcules  hffid^^ 
aqueux     wr^filrcs  $  xnélcz  avec  ceux  de- 
Taix  >  qu^  a  ayant  {Htim  de  iiaiiouaveceuxt 
(iépucfoct  lQcii|$»e4*4tf.it  atmàni^rSc 
que  »  Quaud  -ficl^'    leroit  i  pa$  Tadniiifiun 
d*UA  u  grand  nombre  d'elpaceftiruidc$D*eft. 
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pas  fi  abrurdc  que  ces  Mcffieiirs  penient»  9i 
n'cft  pas  même  fans  exemple  j  puifques 
dans  les  bouteilles  d'eau  queiesen&Hs.ibiu 
en  fbufHant>  la  concavité  occupe  fouvenc 
lia  efpace  deux  ou  crois  mille  fois  plus  grand 
que  les  parties  aqiicufes  qui  renvironncnt- 

Ai>rès  avoir  réfuté  le  fenttniencde  ièsad* 
TerUires  >  Boreili  tâche  de  prouver  le  ficii 
de  cette  manière.  Il  oréteod  d'avoir  déjà 
démontré ,  (  *  )  que  les  corps  fluides  font^ 
compofez  de  corpulcules  qui  ne  le  font  pas 
tax-mémes  \  què  ces  eorpufeules  Ibnt  ikxc^ 
&  inflexibles  ,  puifque  s*ils  éroienc  fboos 
ils  feroient  fluïdes  &  $$mpofix,  d^^mres 
corps  fluides  &  aiufi  à  Tinfini  %  que  s*ils /bnc 
dors  >  ils  ne  peuvent  donc  pas  $*aca>m« 
taioder  à  toutes  fortes  de  figures  y  &  il 
doit  y  avoir  entrer  ettk  des  cfpacet^  ott  vi^ 
des,  ou  remplis  par  d*autres  corps.  Apre» 
cela  il  confidcre  ks  corps  qui  font  fmfmk 
ce  remplacement:  &  avoue  qu*on  n*a  pas 
be(bindefuppo(èr  des  vuides  dans  les  po«^ 
tes  )  dont  la  configuration  cft  propre  à  recc** 
voir  des  corpufciiîes  cylindriques,  prifmati« 
tSttesv  fphériquéS  ,  coniques  ,  d'aiitrcfi 
figures  courbes  régulières  ^   qui  peiivciic 
•ottrtier  Cm  leuMiM ,  fatis  changer  la  coii^ 
ftitution  du  corps  qui  les  environne.  Mais: 
dans  les  pore»  qui  admettent  ées  filtres  è 
plufieurs  faces  >  qui  ne  font  pas  pcifmati'- 

guel  »  €OAm%  «m  ibrtes  de  corMiftale*  ne 
luroicnt  fe  mouvoir  e»  ligne  oroite^^ms 
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caufcr  àvL  chaugemcnc  dans  la  figure  &  la 
difpoimoa  des  corps  ^  ou  ils  font  reoicc* 
mez  y  il  e(l  impodible  que ,  dans  cette  vi« 
ciflitude  contiiKzclk  ,  les  angles  de  ces  coc- 
puicuies,  qui  font  folides  6c  ne  changent 
pas  ÊuûJcmeac  de  figure  ^  rempliircac  cou* 
fonrt  fi  exaâemem  1^  pores  des  corps  t. 
qu'il  n'y  xclke  aucun  TUidc*  Ceft  à  quoi  fc 
téém£mt  Itt  principales  raifous  de  TAu' 
tcur  »  qu'il  tâcne  d  çcl^ûxcii:  £c  de  confirmer 
par  plufieurs  expériences  y  comme  eu  mon* 

trant  :  Qjic  dans  la  frailion  d'un  corps  dur  &. 
continu  >  encore  qu'on  fuppolê  que  l'air  fc 
raréfie  qu'une  matière  fliiiHccnrrc  aiilÏÏ- 
Mcdansfcs  jpores»oa  nefaurousempcchcc 
d*y  reconnoitre  des  vuides  ,  au  moins  dans  le 

Kemicr  iniàant  >  puifquc  la  car^iadioiv  de 
ir  >  &  le  pafla^ë  de  la  matière  fluïde  dans: 
les  porcs  du  corps  xonvpu»  ncfc  peut  faire 
^ae  par  m  mouvement  loa^  :  Que  cetr» 
matière  ncJGiuroic  non  plus  remplir  cous  les 
mtcnrallcs  ^  qui  fe  Éument  par  la  fcf  pat atioi» 
des  parties  4'uu  corps  fouple  i  Qu  uii  corps 
floïdr  aepefftt  £t  mowroir  dans  un  autre  AvK^ 
de  y  que  par  le  moyeu  des  vuides  y  Que  la 
aadcce  mbtik^  nue  les  Cartcfiens  ont  in* 
Ycntée ,  pour  fuppicer  au)c  vuides ,  en  a  elle- 
même  befoia  pour  écre  mi^c>  puîfque  pou-^ 
vant,  {èlon  eux  ,  changer  de  figure  ,  it 
e*ei»fiitt.dc  iâ  qu'ellc.ei^  un  corps  campoiif^ 
d'autres,  corpulcules  plus  petits  ^  entre  k£* 
quels  tt  y^sdcS:  efpaçBs  vuides. 
£nfiA£oi»£ûie  voir  rutxticé^d^  ruppoi?^ 

N  {  dons* 
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rions  cjuc  l'Auteut  a  Éiirts  éam  tcMit  eec 
ouvrage  ,  oa  l'achevé,  en  expliquant  fc? 
Ion  CCS  principes,po«rqaoi  l'eau  &  les  autres 
corps  aaucur,  cominc  le  vijR,  les  fucs  des. 
plantes  &  des  animaux  s'ëiargiâènc,  iorf- 
ùu'iis  gcicnt  &  que  le  froid  les  eondcnfcj 
fttt  lien  qu^  cous  les  auties  corps  <iuis  >  raoûs 
Zl  fluides  fcrefferrcut  enfc  condcnfant,  & 
«ue  le  froid  les  reduîc  à  un  oioindre  voiume. . 
On  montre  d'abord  que  cette  augmentation 
ne  procède  ni  de»  cor  purcules  frtgori^s  d» 
Gaffendi ,  qui  fe  mêlent  dans  l'eau  i  ni  de. 
h  tcnfion  des  corpu  feules  lor^gs  &  j>lians  ^, 
^ui  forniciK  l'eau  ,  félon  Dcfcàrtes,  niii'aiie 
quantité  extraordinaire  de  particules  acr 
i&s  qui  s'infîniiënt  datis  lès  porwde i*«aa  s 
çmfquc  bien  loin  auc  ces  popcs  Ibfcdt  alors 
en  étar  d'admettre  plus  de  partic«lct  aëc^ 
'i^  doivent  en  recevoir  moins ,  éunt  relTer- 
rez  par  le  froid  ,  &  plus  ^oits  «pt'ài'ordi*: 
naire:  Borelli  marque  enfuite  ce  qui  eft, 
félon  lui ,  lavetitable  caulé,  pwitt}iiai.im, 
volume  de  la  glace  eft  plus  grand  que  Icvo-- 
l'urne  d'eau,  d'où' il  j'eftfcttoë.  Sdo»  ifis 
principes  que  l'Auteur  a  pofez ,  il  .Taplus 
d'apparence-  que  les  cotpuftules  de  i'eaob 
s'infiuucnt  dans  ceux  de  l'air ,  qu'il  n'y  en  a. 
«|ue  ceux  de  l'air  entrent  dans  c^ujc  del'cai^. 

Sâxcc  que  les  particules  aqueufes  font  rora-.* 
es ,  polies  ,&qoil  y.îen  :idè  beaucoup  plu& 
petites  que  celle  de  l'ait  ,  qui  font  des  cylin- 
dres creux ,  comp<iftz<hiûc  lame  roulée  fpi-- 


Digitized  by  Google 


LIS  tous  lcsa>i;p&9  ^iesûoaacmcn  n\o\i^ 
TcmeiiCtft  que  plus  il  y  aiU4*s  tfrpulcuk»^ . 

plus  CCS  corps  ioac  agiccz.  Ce  foiu  ces  cor* 
pofciiks  ignées  9  qui  poullèm  ks  aqueux 
dans  les  pores  des  aërez  ,  &:  qui  par  leur  agi« 
taûonÊMK  que  ks  poils  »  *ou  les  âbres  imo»  • 
rieurcs  des  particules  de  Tair  dcnicurcnc  fou- 

1>ics&i'e  filent  en  tout  fem  i  les  corpuicu-* 
es  ignées  étant  dans  les  corps  en  plus  petit 
nomim  en  hiver  qu'euet^f  les  Âbfcs  des  cy- 
lindres d*air  font  plus  tendues  )  quand  il  fait 
froid  que  quand  ii  ùàt  chaude  &  ces  ûl>res 
fermamie  padage  aux  plus  pecices  particules^* 
âqueuies^qucicar  propjBcpelànccuriiiit  corn-* 
.Mfdaw  les  cylindres  ereas  des  cor  pu  feules 
aërez  >  la  concajrix^de.^ces  cylindres  Ce  KOXg^ 
plie:  Accès corpu&ules  ainu pleins  ^  fermes 
&  tendus  forment  un  tour  iolide  qu*oa 
jKHtiMt  alace  »  qnidoît  oecuper  plus  d Vicq- 
duë^qucTorfque  ces  cor  pu  feules  ^ieniflui^ 

-Am  teflenbksiwmnae  l'caiu^ 

Il  n*en  eft  pas  de  même  de  Thuilc^  de 

tutelle  de  leurs  particules  cfl  i\  «grande  > 
«lo'encDre  que  k  nombre  dea  corpulcules . 

f^^esqui  y  (ont,  foufFre  une  diminution, 
n/îble ,  elles  en  onttoiifûursafrez  »  pous  te^ 
jûfifoupkf  ks  &res  des  corpufculcs  aëiei^  t  ^ 
ic  s'ouvrir^nn  paûage^  libie  au  trams  ^  ce 
-qui  fait  que  ces  corps  «Mrcèu jours.  aflèS'  du  - 
mouTement'v  pouc  demeurer  dcxiblesè^» 
4(  qufilt  diminuent  feifqu'ik  ât  condeaik- 
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texuty  parée  qu-*i(  en-  ftrt  qaaatit^  die  pdrd- 
Cttks  tic&^fiibciles  >  &  que  les  corpuiciile& 
aEtez  asdevienaentpas  plu$ttt4ti&i. 


XYIL 

léivrts  de  IhtoUjte  m  FUmantt, 

I.LeekbderWaarhbid  in haar 
vaomaamjle  gronden  >  &c.  J>i  PrincipMux: 
fondemens  de  la  Doâlrine  de  la  Vérité ,  ey>^ 
^  '  fUqutz.  af/^Uauez  a  la  confiience  ^  pêne 
'^mjlruffkm  la  famSificaùm  ^  Vame^ 
far  H 1 R  a  S  i  b  s  &  s.  m  a  ,  l&.  daS,Ë«. 

chez  Ucco  Naurar^  i£84U~  - 

•  » 

ON  a  déjà  Ùlii  trois  ou  qtiatrc  édi- 
eionsdeoeLfvse^  tant  Ua  ëctf  bie» 
reçu.  Comme  là  perfuafioa  ^  qui  n'a. 
pour  fondement  que  l'éioc|iiQiiœ  id^im  Ot^ 

ceur  ^  ou  Pi  magi nation  écfaauffi^  ^*un  Ëcri-» 
Tain  9  n*ieft  pa&de  iongueilni^e  »  M«  Sibei^ 
ma  a  crû  que  >  poux  imprimer  la  pîetédans 
le  foiicè  de  Pame  >  ii  »ilok  cit  donner  des 
raifoRs  folides,  mettre  dans  tout  leur  jour 
{espriiKÎpes  de  la  Religion  Chr^tieanr  9  & 
{x\tt  voit  Tobligation  indifpenfable»  où  nous 
fomme^  de  croire  en  J^^CL»  'dcFaîmer  tL 
d*obelr  iiès  préceptes  y  â  canlè  «te  (è^  bien- 
faits &  cfe  hi  certitude  defa  doi^rine.  h!AxL^  . 

tcnr  fifi  cnitfas  ^u'if  y  ait  de  neilleuremé- 

thodft 
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tko^cpottrcela  que  celle  At  fEcricuic  Sain* 
te.    Ainfî ,  la  première  cho(c  a  quoi  il  s*ac« 

à  prcmfer  ta  divinité  des  Livret 
Sacrez  t  eafaifanc  voir  c^u'ils  ne  nous  dirent 
nen  des  jugemeiis  de  DicvtèL  de  fa  miieri* 
corde»  de  ïétài  de  l'homme  &  de  Tes  dc« 
iPonSf  ^Mce<|ife  îa  eonfôence  noos 
&  que  lid^e  de  TEcre  touc  par&ic  nous 
aifure  être  digne  de  (a  (buveraîne  fageife* 
Il  parle  cnfuicc  de  Dieu  »  de  (es  vertus  >  de  & 
iaintetë»  de  fa  foftiee,  de  far  mifèriccMrde  i  &c» 
de(e^  perftâions  ,  de  Çx  loutefcience  ,  de  fa 
iageifr^  de  (bo>éternité>  9cc.  &  montre  qne  il 
Dieu  nVtoic  pas  Perc ,  Fih&  S.Efpric ,  il 
ne  ièroit  pas  le  Dieu  véritable  tour-poil^ 
£int.  Il  paffc  de  là  i  l'explication  des  veri* 
•tez  de  ia  RfthgioR  9  (èlon  Tordre  de  rEcri* 
mrei)  CDflimen^nt  par  kr  création  ^  IVtat  de 
rhomme  avant  le  péché ,  les  promedcs  que 
Dku  lua  Sûtes  après  fa  chote ,  8ce.  8t  finif^ 
£tfitpax  ht  doârioe  deU  rcTurccfbou  Sl  ét 
la'vâft  dtefselle 

Il  parolt  une  féconde  édition  d*un  autre 
lifMdttmèou  Aateor^  iiapourticie^ 

a..  Hfir  WoaiLD    pis  Lbtbns» 

fi$r  U  Vie  fpirUêéitlicr  éternêiU. 

C'eft  un  Livre  de  Morale  ,  où  Ton 
tàcbe  d^im primer  la  pietd  dans  te 
ccrardes  hommes,  en  leur  faifant 
moir  quela  vie  donc  ilr  font  fi  oainonnez>  tt 
Jb  ibttvesaiii  bonhem^  qu'ils  cherchctt  are* 

N  9  canr 
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t^xit  d'iaquieai4e  y  ne  (è  tFo^veot  point 
dans  le  monde  >  ni  Ams  Ces  plaîdis,  au*Hs  ue 
coaiiftcm  que  dans  la  conamunioaoic  Dieoi, 
auec'cft  là  quilles  laut  chercher  ,  en  aban- 
donnant couc  ce  quiuiious  cmbarrafià  dans 
Mtte  recherche  >  A:  ^  tous  ceux  qui  s  y 
prennent  de  cette  inaaiQçe  lc&  ccouvccoh&m* 
niUibliemait...  /t 

I^.Dbn  Pa»a tol^rseuBN*••&YCl«- 
M  A.  N  enLaz^lhus.    Reflexions  fur 
.  1^  Parabole  dié  mam/aii^Richs  cp"  àu^  iwi- 
,  par  Henâ  Teelnian  M.  du  S.  E. 

.  à  Norde»  ▲  hv^ïttàém  r 

in  8-     '  *  ,  . 

.  •  * 

O N  donne  ici  im^  explication  de  cec- 
te  Parabole ,  <|ui  a  c}iiek|ao  cbo^. 
de  fort  particulier ,  &  l'application 
^u*qo  en.  fait  n'eft  pas  ipoins  iag^uliere. 
X' Auteur  veut  que  ,  dans  le  fens  littéral ,  Jè 
iuau vais-Riche  i^préiênte  les  JuiA  ,  4i>£bc 
«006 les  Kban'fîens ,  fuperbe^,  ambitieux  6i 
avaresi  queleLaaare  foie  Jsttit  CH&isci: 
êC  que  tooce  -là  Parabole  ait  pour  bm  de. 
reprocher  aux  Juifs  le  mc'pris  au*ils  faifoîerit. 
4c  Moti»,  dû  firophietes  êe  de  leur  doârt» 
nctcn  chercham  leur  (àlut  dans  des  ceremp* 
mmf  dam  un  coiteezuecietrYaB  tMmlt>etnr,. 
éc  rejettant  le  Mcâie ,  parce>q«^il  paroi/roic 
Ibus  la  forme  d'un  paaviSiOOAmelel)iMcre.~ 
11  tâche  de  confirmer  cette  explication  paar 

«pute  iaiùttot  4»éUc»iif»  «  pac  IVcymoIogié 
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éti  mot  Ldtare  ,  qu'il  «térire  àtr  rHébreir 
^ly'^K  Eleax^ ,  c'eft  à  dite Dkn 
cours.  Les  miettes  qui  tomboicac  delauble.* 
(lâ  Kichc  yct  fom  les  pauvres  >  les  mépritot 

d'encreles  Juifs  ^  donc  le  Sauveur  duMoiidc 

iQi^iaitt>itpailk>iui^memlc  (àlucsles  Chiens» 

qui  Icchent  les  pkyes  du  Lazare  >  font  les. 
Qeiuiis  quiemi^caflèitt  i'Evangiie.  Le  Laza^^ 
re  &  le  mauvais  Riche  moururent  :  le  MelCç. 
fut  crucifié  9  &  jeruialcm  prilè&  laccagée*. 
IL  n-eftpas  parle  tic  la  fepulcure  du  Lazare 
^aree  que  la  mort  de  J«  C.  bien  loin  de  mÛM 
a  fa  doiSlrine  n'a  fervi  qu*à  la  répandre  par 
tQtiifi.la  terre»  Mais  ppur  le  Riche  il  futencer* 
c^;  &  la  République  des  Juifs  détruite  fans 
isilource*  Depuis  ce  teiiips*14  cette  oatii^ 
toujours  été  errante  &  ragaboiide  %  tou* 
jours  malhcoreuTe  &  perfecutée.  Us  voulus* 
tmt  UvÊT  Us  yenx.  Qm  TEmpire  d'Adrien» 
mais  auL  lieu  de  fouL^er  Icucs  peines  ^.  ik 
Ik.  fireoe  -augAtmei^  .On  mit  un  R  grand 
ééffM  .  emre  eux  8c  le  pais  de  Caoaan  > 
moCA  leur  ùt  défendu  d*^  eqtser  jamais  ft^ 
même  de  le  regaidciu  I#a  raifon,  pour  laquel- 
le Ahrabftni  feu  voie  ksjui£;  à  AAoïfe&anx 
Fropbetcs^efl  parce  que  c'eft  principalement. 

g»cès  le*.içinj>s  d'Adrien:  y  ^  les  Juifs  fe 
nt  entêtez  acs  traditions   ayant  compoGS 
«a  peii'Mv:ès>  le  '](*almud ,  qu'ils  égalent  âc. 
préfèrent  même  i l'Ecriture  Sainte. 
Dani^r Application  ,       Teelman  tâche 
^xnooua:  >  qu'il  s*cft  paiïé  quelque  diofe 

4ft 
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de  fcmbUble  dans  la  lUpubiique  Chr^icn-^ 
ne.  Il  appelle  le  maavais-Richc  ceccc  £3iile 
de  Chrétiens  >  qui  du  temps  de  Couftaucia 
entra  dans  FEglifè  ^  par  des  moctfs  tous  tm^ 
nains  \  les  uns  ecaac  encrakiez  par  excm* 
pie  »  &  les  autres  attirez  pac  les  pcomeliès^ 
ou  <fpouvantez  pac  les  menaces  &  la  vio^ 
lenœ.   11  croi^  mie  ee  (bm  les  mimes  genr 

2UC  FEcricure  dépeint  ailleurs  rousl>magc 
i  Jeiabel  >deTyr^&die  ftaby  loue  que 
c*eft leur  ambition  &  leur  avarice,  qui  ont 
ii\x  régner  pendant  fi  long- temps  Tigno* 
rance  fie  la  tyrannie,  produit  tant  de  fu- 
perflftk>ns  &  de  faux  cakes.  Cette  Société 
de  Chrétiens  mondams  a.fouvent  oruï  jcfiis- 
Chrift frapper âÊi porte >  parla  voixi  de  &s 
Miniftres  \  mais  elle  n*en  eft  pas  deveniJt 
meilleure.  Elle  reçut  le  coup  de  moct  dans: 
le  iîcclc  pa(F<f ,  lors  qu*6n  fit  reconnoitre  à 
on  grand  nombre  de  Chrétiens  r  Tirr^uiai» 
ntedefes  maximes  & de^  conduitev  E/Je^ 
lemble  maimenant  triompher  ,  mais  l'Au-* 
Knr^eftere  qa*eile  aura  k  fort  de  Banociibft 
&  de  les  (eâateuis. 

Mr.  Téelman  traite  en  paflSmt  quel^iier 
queftions  qui  ont  du  rapport  à  ia  matière  ^ 
êL  qu'on  a  cru  à  propos  ^  marquer  ^  afiot 
^ue  ceux  qui  Youaront  (avoir  foi^  âuitimenr 
IsadefTusIbpui&nt  confultcr;^  F. 
c^cftque  le  fein  d'Abraham.  On  re^tc  Vo*- 
piniott  de  Termilieir  *  Se  àe  quelques  An-* 
'  Cicos  >qjai  ont  ccu  que  c'^oit  ua  lieu  de  jre- 
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pos  foûtcrrain  ,  mais  flairé  t  à  peu  psès 
comme  les  champs  BAyCécs, 

0 

ifitc  ittterdum  re^ms  :  ftéb  cwfor*  ttrrâ, 

Une  fuâ  fntm  ;  Àkr^iu  fwm  ifiê 

jtlihi'À  tetuMsy  longe  Jimatm  ak-  jfM^ 
Sui  terra  tatnen. 

V.  108. 1.19.  ce  (juc  c'cft  qu.'*hi  ,  û  Tcn- 
Ser  eft  an  iêu  f  fi  les  ames  des  damnez  (àvenc 
•oiuquoi  elles  font  punies  i  Voyez  aum 
p.  10  5.  &  MX  <£o  quel  lieu  les  ames  Je  ceux 
qui  onc  été  rertufcitcz  miracuieufement 
ecoient  demeurées  apcàs  la  mocc  du  corpa  l 

4,  BlijkdehWaàrhiibti^ 
ginobLiuobh.  La  Vérité  frouvU 
contre  le  Menfonge,êktonr^iêt$Us  rmfim 
que  fi  1  c  I  u  &  aU^ui  en  faveur  des  S(h 
iimms ,  cjr  en  refond  aux  objêSUans  inm 
.Aiftcnr  Anonyme^  coutn  la  Divinité So$i^ 
"  vermm  èr  J  Bsus«^Cit,Ei  s  r.  PW^J  t^ 

QJJ  ËSiOLDfiNBaRG>   M.  duS.  E.À 

Emden^  t^IX.m  Phiiofophiê.  A  Leeuwar* 
de  chez  Gérard  HûoglUg,»  léSé.mS. 

IL y>  a  quatre  ou  cinq  ans.  que  M. 
dmhorg  mit  ai»  jom  un  petk  ouvrage 
contre  tes  &>€iaiens.  Trois  mois  zpâi 


Oigitized  by 


3o6     BékCmhequt  UmmerfB^e 

£:ttilk&iluis  noiAd^AttCCOC  %  que  iVL.  Olde»- 
borg  nclailla  pas  lias  rcponle.  L'Auony. 
■le  ue  demeura  pas  noa  plus  muet  ^  il  iîc 
vaclieplique  (bus  le  titre  fpecicMX  de  /a. 
fité  offtimtt  y    néanmoins  tnamphiimê.  Ce 
n'eftpas  le  (ëul  adver(àtre  que  l'on  combat 
4aos  cet  oiyvrage.  Uea  a  paro^  un  autre  iur 
les  raogs ,  qui  Veft  pas  moins  échauffif  que 
Ic- premier  >  c'eii  ikaus  >  qui  o£è  fou  tenir 
tpc  ladoârioede  X^S.Tmm^i  eji Amtèchré-^ 
$i$nne ,  &  que.  c*ei^  tén  dogme  que  U  Diabk  4. 
fimé  pMm  Us  hommes  >  qui  om  mèewc  MÎink 
fréter  ïoredU  à  lAntechriJl  qtiÀ  La  patate  dr 
HieH.  Après  cela.oa  ne  voit  pas  de  quoi  ii 
iert  a  Bcciusd'ailcgaer  la  tolérance,  qu*oa 
Avoir  di^  temps  de  Juftin  Martyr  pour  coir 
oui  croioieat»que  jefus-Chrift  n'ctoît  qu'Ua 
kmplc  iiomme  %.  à.r^garddc  la 
outre  que  ce  palïage  ;mcme  proave  que  le 
gros  de  TEgUre  n*étoit  pas<daiis  ce  fenuk^ 
ment»  les  Sociniens  faits^  comme  Bccius. 
▼oudroiem  ils  qu'où  eut  pour  eux  une  to* 
l^ancc  ecclefîamque,  &  pourroicnt-ils  ea 
booae  con^cieiiice  communier  av^ec  des  gens» 
qui  cnfcigucnt ,  ou  qui  croieat  ûrie  doûrinc- 
4tti  eft ,  ieion  eu  x:,  i i  abomiiuible  i  ^ 

Ccc  ouvrage  eftchvifé  cn  deux  patries  >&. 
le  but  de  routeur  eft  de  montrer  dan  s  la  pre« 
miere»  que  dans  les  points  >  ou  lies  Sociniens. 
diâEerentdes  Proteibans>  leur  Do£b:ine  ônr 
âl^ottla  gloire  qui  iiiî«eftjdi^  M.  Oidci^* 
borg  répond  pie  à  [)i^  à  >touce&  les  obje^ 

âbîoiis  dftioiiiadref&wsfirivin^  piaim 

que 
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que  Becias  ne  touche  poiut  à  la  plûpart  de 
fes  raifon» ,  <|»'il  k  tonne  des  duiiculcez 
chimcriqucs  >  &  qu'apparemment  il  n*a  fait 
qae  parcoarir  les  marges  da  Livre  qu'ils 
enccepci  de  réfuter. 

m  On  commenoe  far  l'Eaituie  «  &  on. 
dit  que  les  fciuimcns  que  les  Sociaien* 
ont  for  (à  perfeâioii>  font  peu  ceipe- 
<aucux.    On  les  accufc  de  foutenir.  (  »  Y 
Que  ks  Ecrivains  Sacrez  fe  contredilcnt 
quelquefois ,  (  x  )  Que  l'Original  delaBi» 
bleelc  corrompu  eu  bien  des  endroits»  (3) 
que  le  Vieux  Teftamem  o'eft  prcfquc  plw 
ncccirtirc  prcfcuioncnt.  On  dit  la  dclTus 
qu'il  faut  avoir  au  moins  i'ëqaicédenepat 
actnbaec  aux.  Saints  hommes  les  fautes  det 
Copiftes  -,  que  cett^qw  copioiflU  les  écrtt*- 
<£es  Prophètes  u'ctoicnt  pas  plus  infpirex 
qne  ks  hn  primeurs  d'au}oatd'httis  &  que- 
ccii  fc  voitdau$  les  pailages  que  Becius  oh-, 
jeéte.  1  Rois  ▼tix  :  »5 1      comparé afcc  *. 
Cbroo.  XX  il:  i-H  eft  allez  facile  de  pren- 

àtc  un  ,j  pour  un  3  &.  d'écrire  32  potir  3  :> 
c'eft  juftcment  41  pont  xs..  OapeucioaTCii^ 
conriget.  cesj&rtcs  ^'erreurs  par  des  inanul- 
erits  )  oudes  verfions  anciennes.  Ainil  L'oo* 
a^ure  après  Cwndtus  à  Lafide  quç  cette  faut^ 
ae  Ce  trouve  poinc  dans  ks  veinons  Syriaque 
&  Arabe»qui  font  lufciées  dans  la  Polyglot- 
te ni  dans  celle  des  Septante  t  &  que  tous 
cxemplaixfis  ^teot     »  daus  l'un  Se  l'au^ 
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M  Bcdos  fiûc  une  autre  ài&cuké  ,  qai 
(cmblc  nctrc  pas  aifécàlcvcr  ,  c'eft  que  S. 
Maohieo  xjivai:  9.  cite  (bus  le  nom  deje- 
xemie,  des  paroies  qui  le  irouvent  dans  Za- 
charieC.  xi.if,tz,On  apporte  d'abord'  la, 
iôlution  de  Lightfoorc,  qui  cft  que  les  Juifs 
diviToienc  la  iiibJc  eo  uois  ?olunies ,  Moi- 
ut  ,  les  Pfaumcs&lcs  Prophètes ,  donnant 
à  chaque  volume  le  nom  dëi^Auteurqui.ie 
CMimeuçoit ,  &  que  Jcremie  étoitie  pre- 
mier eu  ordre  daos  ie  croiii^me  rouleau.  A 
•et»  f^pon(c  l'Auteur  en  ajoute  une  autre  > 
^ui  lui  eft  particulière.  U  pofe  comme  une 
vérité  incouteftable ,  que  les  Prophètes  ont 
fait  beaucoup  plus  d'écrits ,  qu'il  n'en  eft 
venu  ioTqtt  ànous.  Ainii  il  eft  parlé  du  Li- 
vrç.dcs  guerres  du  Seigneur»  Nomb.  xxi: 
14*  <^ceiai  du  Ofoituner ,  Jof.  x  1 1  j  >  de  la. 
Prophétie  d'Enoch  ,  Jude  il.  14,  x    El  le 

J>a(Iage  que  S.  Paul  cite  £ph.  t  :  24.  C  *  )  ne 
e  trouve  nulle  pan.  11  peut  donc  bienécre» 
OMickt  M.  Oidenborg ,  qu'il  y  aie  eu  <l*au- 
trcs  Prophéties  de  Jeremie  >  qui  (c  font 
oerduës  >  &  dont  S.  Matthieu  nous  acoi^ 
Icrvé  ccpaflagc.  S»  J  crômc  dit  avoir  vu  en- 
tre les  mains  d^ua  Juif  de  la  5eâe<les  Naza^ 
recnsun  Hvrc  apocriphe  de  Jeremie  ,  où  le 
paflà^e  que  S.  Matthieu  allègue  étoit  couché 
mot  a  mot.  Cependant  ,  ajoute  ce  Petc ,  je 
croirois  plutôt  ouc  ce  pafiage  e(t  ciré  de  Za* 
chark^  Evangetiftarumo'  Apofiolorum  mm 

fut 
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fus  tantum  de  Veteri  Tefiameniê  froferuni  'm 

On  explique  <lans  le  même  chapitre  un 
paCagc  ae  Calviu  dans  (a  Lctue  a  Ladius 
Sociti ,  où  il  én  ^  nihU  mea  referi  fitm  Amm 
Laicus  qiêi  b^tizju  t  Rem  Diaholus.  Les  du 
11.8c  iii.roukm  rar quelques dtfputet^iiie 
nos  Théologiens  ont  avec  les  Unitaiccs» 
Uiie  des  plus  importâmes  cfti^eUe  qu*oa  a 
fur  la  jufticc  de  Dieu ,  pour  (avoir  Ci  (es 
lertos  rengagent  neceiGureiaenc  àl^cmeert 

ou  (î  Dieu  pcuc  pardonner  les  péchez  fans 
ÙÊàs&£don.  Les  Octliodozes  affirment  1* 
première  proportion  &  tiennent  pour  lané- 
gmft^  (iir  la  (ecoiidc  i  Sckê  Sodmcns  aa 
contraire  difent  que  Dieu  n'eft  pas  obligé  à 
puait  les  criminels  par  la  neœmcédc  Ckuâ^ 
tore,  qu'il  luieft  également  libre  de  punir  ou 
de  pardonncc.    On  léimccc  fendment  »  CA 
failaiR  voir  ,  qu'il  ne  s'accorde  point  avec 
Vidée  que  1* Ecriture  nous  donne  de  Dieu» 
comme  da  Juge  du  Monde ,  8c  comme  d'iitt 
)uge  faîne  8c  incorruptible  ,  dont  les  yeux 
ibnt  fi  pim  m'iJs  ne  peiswtit  (bnfiir  le  oral  f 
d'un  juge  jufte  f  qui  fe  met  en  colère  contre 
kstiifraâoiri  de  (es  Lois  1  8e  iecroaTC 
obligé  de  punir  ceux  qui  caufenc  du  defordre 
dans  le  mondes  On  demande  aux  Unitaires 
ccquec'eft  que  la  colère  Divine?  Ce  n'eft 
pas  une  padion  »  c'eft  donc  une  manière  de 
parler  humaine  >  qui  marque  que  ce  que  le 
xcilentîmenc  produit  dans  Tiiomme ,  ïoiG- 
êp^ii  Ce  croit  ofiencié  9  l'amour  de  Tordre  le 
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fût  £ÛK  à  Dktt  ài'xfgacd  de  cevx  qui  le  u:oo- 
Slent. 

î  Le  IV^  rcfout  ks  objcAîons  ,  ^u^ob 
fait  contre  Je  my  ftcrc  de  la  S^Thiiîcé.  Oa 
tMpiioue  dans  le  Ch.  Y.  la  prc^dcfti nation  , 
fclon  le  fentimenr  deS.  Auguftia  &dcs  fté* 
iauocL.  d  On  die  que  fieâu$  leur  impofe  $ 
lorfqu'il  leur  fait  tcf^xdct  k  réprol>2doii 
comme  la  cauTe  e£&pente  de  rapoUaitc  &  de 
rimpéDiceiMe^  que  c'eftia&u«:€Qn'uption 
des  hommes  i»  qui  e£t  caufe  de  leur  perte  i 
Jr^qoela  fiÉbtobacioafi^.eft!  qu^im  aâe.  aég^^ 
tif  >  qui  n'eu  pas  plus  caufe  de  leur  damna- 
tion^ ^quc  JcSoieil  Ted  drsttiiebrcs  »lori 
<|tt*il  Te  couche  >  ou  quuu  nuage  cpais  nous 
«n  4érc^  la  VU&  « 

•  Ou  voit  dans  le  Ch.  VI ,  la  manière  dont 
kt  Socii«Gnsjexplic^emiaoaturc4ç  Taii^^ 
éede  U         *         accufc  jde  la  confondre 
éftc  «elk  des  œov£e&9&  ou  ieoc  /buiient  que  i 
leurdoôrine  eft  plus  propre  à  porter  à  Vor^ 
pKinï  Se  aii  relaciiemeut  qu*à  la  pieté  i  uoo 
feulement  par  ce  qu'ils  croient  des  forces  de 
rhomme&du  libre  arbitre  >  mais,  fur  roue 
âcauCc  de  ce  que  plufieurs  d^entreeuir  cnlci^ 
gnetitfur  la  mortalit<(  des  ames»ouleur  dor« 
mir  jusqu'au  jour  du  jugeaient^  &Xur-rA- 
iKfantifremenr  des  impies^  Enfin  oneurre* 
prend  de  montrer  que  tout  leur  Syftemc  ne 
ikuroit  donner  la  moindre  cooiblation  à  une 
amefidelc. 

■  DanslaIl.partic,M.Oldenborgprenda 

.  îàch/c 

m 
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tache  de  prouver  la  fouvcraine Divinité  de 
^fus-Cbriii  jr  cttrctuuni  rAuroucatiQAygie 
c]ui  avoit  écrit  contre  lui.  ^Le  j>reinicr  ,sar^ 
jument  doiu  il  le  icrc  eft^  que  Jis  nom  de 
Dîeu ,  dans  Qk  fignificarioD  propK^  (èloii 
toute  Iba  cunduë  >  ne  convient  t^u*à  TEtre 
infiniment  parfait  9  tL^èoaoà  %  hii  ièul 
par  oppoiuiou  aux  faufTcs  Oivinitez  ;  Gal# 
IV:  8  ,  que  Jefas-Chrtft  eft  appcUd  Dieu  % 
en  ce  fens  )à  >  Jean.  1  :  i  i  &  ailleurs  \  que 
non  feulement  le  nom  tmeftt  de  Dfw^  mais 
même  le  nom  4^r4/V  de  Dix^mi/e  êft  donaé 
à  nôtre  Sauveur  \  Col.  if  :  9.  fcque  ks  So* 
ciniens  ne  (àuroicnt  alléguer  un  endroit  9  ou 
ce  ferme  (citait  fci*ime  créature.  On  eirpli^ 
que  eupaifant  lecelcbre  paflagede  Jean  x>t 
9 }  r  |4«  On  édakcifrj  dans  le  Ch.  II,  Jes  tn« 

droits  fuivans  \  Marc,  x  1 1 1  :  3 1.  Hebr.  11: 
14^  \j.  Ad»  Li  1  ;  xa«  Hd>.  41.;  7*  On 
continue  à  Toccafionda  paffage  de  S.  Marc 
à  traiter  dans  le  Ch.  Ili.  de  laToute-fciencc 
du  Fils  de  Dieu }  &  on  appuyé  fort  fur  T^- 
pithete  de  h^^^ii^^mnù^ ,  qui  ^nde  les 
reins  &  les  cœurs ,  qui  connoit  toutes  cho* 
^  fes  ^  Jean  xxi  117»  &  d*autrcsqualite9^enir 
Mabies^qm  fine  ^attribaiées  à  J.  C0c  qu'oit 
ibuticm  ne  pcHivxûr  convenir  à  unecreatà* 
tt  :  qnoi  qu'cmavoiië  d^ailleors  q«e  lc5ei« 
gneur  Jefusi  félon  fon  hunianicé  #  c(l  la  plus 
par£me  de  motts  ».  parce  qu^elle  eft 
unie  avec  la  (ecoïKle  peribnne  de  la  très^ 

Saimo.  Xxiuic^-  ll  -  y  a  coeoic  tn»i$ 
'  •    «'^  *  .  .      A     -  chapi« 
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Chapitres  éàm  ce  Traité  ^   oo  Von  tépood 

aux  objcâions  que  les  Unitaires  tirent  de 
Jean  v:  I9f  9^*1  Cor.  xi  y  \èSc  xw%  xy.  ?hiL 
I  î  :  6.  Jcrcm.  xvii ,  5.  &  aux  difïicultcz 
qti^ils  fortaent  contre  Tunion  des  deux  natu- 
res en  Jcfus-Chrift.  On  trouve,â  la  fin  de  tout 
rottvrage  >  quelques  réflexions  £ur  les  fcoci^ 
mensaue  les  Pères  des  premiers  £ecles  ont^ 
eusladeiTus^ ,      «  •  «  * 


XVII. 

* 

DilKIEtlS  HARTNACClHlsro^ 

^HiA  UnitUKsalxs  Ecclefiaftka 
•  cr  C^tKiîf  ^uÀ'i^ita  tr  m  geJU  Jbmferaâû-^ 
'  ruffi  >  Rtgum  ,  Princ^um  »  nec  non.Romar 
'  mrum  Pmtificttm^  fuxtk  arJmem  in 

LjIURENBERGI  Chrênico  obferva- 

'  fora.  A  Hambourg  ,  in  S  «  168 

C Et  ouvrage  eft  compofé  de  deuxpie« 
ces^  rune  eftjon  AbxcgéCbtmùolo^ 
gique  de  THiftoire  Univerfclle  de 
lM$r$mbirg  y  &  Tautre  font  des  notes  de  M« 
Hartnac.  L*Hiil:oire  des  Patriarches  &  des 
quatre  Monarchies  font  les  cinq  Livres  de 
Laurcmberg-  L*drdw  qu*bn  y  garde  eft  de 
faire  fuivre  les  évenemens  de  r£gUie  à  ceux 
éc^  grands  Empires  »  ôc  démettre  en  Itmc 
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ceux  des^cats&dcs  Royaumes  particuliers» 
i'abregé  nevaquc  jufqu'â  la  pfilb  de  Cou- 
ftantiuoplc>  &  ne  parle  point  des  Empe- 
reurs d'Occident  depuis  CJurJcnia^nc  ,  ai 
des  aifcres  Pnnces  de  l'Europe  qiu  font  ve- 
nus après  lui.  C'dl  pourquoi  M,  Hartnac  a 
cru  y  devoir  iohidrc  un  antfe  ttairè ,  qui  efl 
la  continuation  de  celui  de  Lnuf  emberg^  & 
t)ui  a  pour  titre  Dmielis  Harf'nacci  P<meram 
■fominuatio  ,   fiveHiftoria  Gcrmaneium,  H 
commence  par  rhifbite  ' dciS  Empereurs 
•d'Allemagne,  il  continue  par  l'ÉcclclialU- 
que      il  vient  enfiîire  à  telle  des  Rois  de 
ïralicc  ,  dcLeon  Scdes  A/lurjcs,,  dcNavat*- 
re&:d'-Arragon>  des  Elpa^rnerVeuiiics ,  de 
Portugal  ,  d'Angleterre      d'Ecoflc  8c  ca» 
fuite  de  la  Grapd'  Bretagne  :    de  Dan  ne- 
marc,  de  Suéde  ,  de  Pologne ,  &:  il  fiqjt 
par  les  Empercyrs  OtttomaiS.  Pouf  les  nd* 
■tes  elles,  kttit  cti  î^en  de  inoVs  Tljiftoire  de* 
Princes-,  d^iît  la  Chronicfire  ift  iîïirquc  aqc 
Tannée-,  ou  elles  c'clairct/Icjît  &  rappcrteiy; 
d'une  manière  plus  dilhudeA:  plus  Rendue 
•ceqtieLiyfembcrg n'avoir  dit  qu'ci)uankm. 
Quelquefois  M.  .HaTtiiac  ^itiU  le  parti  de 


jeu*  avères  •«  que  tous  ies  Sol- 
■çats  qui  l'accompagnoicnt  en  Tifrcnc  TpcL^à- 
tlcurs  &' témoins  ce  qu'ontâchç  dcproM- 
Tomt  11^  Qi^'  '  v  >«.. 
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Tcr  des  paiTages-d'Eufebe  ,    de  fiocrate  & 

de  Prudence.    A  la  p.  449.  on  prouve>  cou« 
trc  Baronius,  ^uela  Sainte  Vierge  eft  morte 
^  u\i  point  ctc  enlevée  dans  le  Ciel.  Ou  dir 
que  le  paflage  de  la  Chronique  d*£u(ebe^ 
c^uc  ce  Cardiual  cicc  ^  xft  {uppofc  j  *  Qixna 
iavaiit  Evéque  avouë>qu'il  manque  à  plus  de 
\ii]t  exemplaires  GrecSv^    Qiie  Ic  Livre  de 
Mduon  de  Sarde  9  xicé  par  Beda  eft  reconna 
pour  faux  j  Que  les  Auteurs  Ecclefiaftiques 
«)uiontvdcu  aprèsXufebe^  comme EpipKa- 
DC  >   Ado  de  Vienue  &c.  ont  doutc^dc-cet^e 
afTumpdon  ;  &  que  les  meîlieiirs  écrivains 
de  la  communion  de  Rome,  comiaeDu* 
rand  jiorent  rien  définir  14  de^iis. 

Il  ya  d'auti£s  endroits  oii  les  Notes  refu- 
tent  le  texte  :  ccunmei  Ja  ,p.  41  ^  où  Al. 
Hannac  relevé  une  fautc^ie  îaurembcrg^ 
cjui  avoîtditque  Ie,Pharaoà  qui  Jofcph  ^ut 
vendu  ^  s'appeiloijL  Amafis  de  Ion  nom  pro- 
pre :  &  àJa p.  49  T .  où  l'Auteur 4e  TAtrc^é 
dit  que  Henna?i  p.nnce  de  Érunswik  défit 
^'intdiHs  VjimS'j  r Auteur  4cs  notes  dit 
<|U*il  ne  fait  où  Laurembcrg  a  pris  cela. 
Qii'ii  eft  bien  vrai  que  quelques  iavaùsooc 
fait  Arminius  Prince  des  C//t^rA/y^/^^j ,  que 
Cluvier  vçnt.que  cesanciei^s  peuples  dcmeur 
Taflfchr  dans  les  DucKcz  de^Brunswik&  de 
Lunebourg  :  tnais  Bunif,  qui  eftdeccpaïs- 
a  y  réfute  le  fcnciment  de  ce  Géographe , 
.&  mootre  aue  les  Cberulque;^  liabiioieut  la 
i:hurmz€  $c  je  Vogtlaiid. 

•   -  ME- 
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E  F  I  S  T  a  L  A-]'  Lettre  de  Mmfimr  t. 
2,  à  MonCuur  N.  T.  contenant  une  Méthode  . 
nmveÛêj  cr  facile  de  drejfer  desUjecuemls , 

'  dont  on  feut  faire  un^  Indtce.  exail  en  deux^ 

fageu 

T  E  TOUS  obeïs  enfin  ,  MoniTeur ,  en 

1   rcnci^Lnc  publique  ma  Mctbode  dev 
drcffer  des  Rccucuils.    J'ai  hontt 
^,  d  avoir  tant;  taid^  à  vous  fatisfaiie  »  mais , 
^,  oc  qne  tous  md  de|nandic2  me  paroif- 

(bit  f\  peu  de  chofc  ,    que  je  crois  qu'il . 

y  y  ne  méritoit  pas  d*étre  poblii^  t  fur  tout 
dans  un  ficelé  auffi  fcidlc  en  belles  in- 
Tentions*»  que  le  nôtre.  Vous  favex  que., 
je  vous  ai  commuiyqiic  cette  Méthode^ 

^  de  mon  ftopffi  moMYemem  »  con^me  je  * 
Vài  fait  a  pluficurs  aunes  perfonnes  j 

fy  qui  i*ai  ccuqu'cllç  ne  dt^plairoit  pas.  Cc: 
n'a  donc  pz^  etc,  pour  m*cn  fervir  tout^ 
(èulf    que  j^'ai  refufc  jufqu^â^pr^fçnc  de» 

^  lâ  publier,   Il.me  Jerabloitquelcrefpcdl» 

^que  Ton  doit  a^oir  poiir  .  le.  publie  >  no> 
me  perm étroit  pas  de  lui  offrir  une  in-, 

y,  yention  de  fi  peu  d'importance.  Mail: 
les  obligaiioas  que  je  vous  ai,  &  noue, 
commune  amitié  me  permettent  enco* 
rc  aïoius  de  refufcy  de  fuivre  vos  con- 

i.j  Tcils.    Vôtre  dernière  lettre  t  Mon(îeuc>, 
>  in*a  tout  àfaic  déterminé  ,  &  j*ai  crû  ne, 

f>  dévoir  plus  béfiter  de  publier  ma  Me« 

j^jhode,  a£rcs  ce  que  vous  médites,  que- 
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r«$»  TexperieiKc  de^cftielques  années  9  vous 

i,  en  a  fait  éprouver  l'utHicc  »  aufll-bicn 
qii*â  ceux  ae  vos  amis  à  qui  vous  1*4 vcx 
communi<]uce.   Il  ucfk  pas  Efcfoiii  que 
t>  )e  parle  ici-ilei^lle  que  )*en  ai  ùxé  moi- 
-même ,  par  un  uruc;c  de  plus  Je  vini  ans. 
99  Je  vous  en  ai  aifirs  entretenu  >  lors  que 
jVrois  à  Paris  ,    i}  y  a  p:cfen:emciic 
99  fcptotihtticans^  &:que  je  pouvois  pio- 
ficer  de  vos  favantcs  &  agrcfables  con- 
99  verlations.  Tout  Tavanuge  que  je  ptcf* 
9,  rends  tirer  de  cette  cfcrir ,   c'èft  dcrcfmoi* 
•99  gner  publiquement  relUiiic>  &  le  reipc(^ 
9,  que  j'ai  pour  vous  9  &  de  faire  voir  eom* 
99  bien  je  luis  >  Moniteur  % .  Vôtre ,  Ôcc. 

Avant  que    entrer  en  matière ,  il  ejlhon  que 
fâfvêrtiffe  ,  qne  tme  M^thede  eft  dtfpofée 

•  de  U  même  manière  dont  il  faut  dimofer 
fis  RÊCtêêmh'.  On  comprendra  par  U  hén^ 

re  de  ce  qui  fuit  ^    ce  que  veulent  dire  les 

«  titrés  Latins  quê  l'on  voit  au  dejfus  du 

*  •  revers  de  chaque  fualkt  9    (y  au  bas  de 
citte  faÂ.     ^  ' 


•  m 
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Je  prcBcls  un  livre  de  papier  blancidci^ttel^ 

4.  ijuc  grandeur  qu'il  njc  gJ^ic.  Ji^di vi7c  ics 
deux  premiers  pages  ^  qui    regardent  Tu-*, 
lie  laurre  ,  par  de$  Jignç^  parallèles  eu  Z5 
parties  égales  «  avec  da  piq^fib  d* A^glet^r*, 
ic.  Je  les  coupe  cnfuite  perpendiculaire- 
mène  par  d*dut(es  lignes»  <que  je  cîsedc^ 
puis  le  haut  cie  la  page  jufqu'au  bas ,  com-. 
111e  vous  le  ppuveai  voir  9  djios  lauÛe  que-^ 

^  j'ai  mife  au  devam  de  cet  ccrit^  Après 
celajcx9(ii^9ae<i'4ei>i:€e  chaque cîii^iiîéroe 
Jignedcs  15.  dont  je  viçusde  vous  parler. 

,  l  Les  autres  f^n^ici  deGim4^r^9  mais  pour 
m  Cêmmodké ,  on  les  peut  faire  de  plo77ib 
Angleterre  y  dont  il  eji plus  aijé  d^/e  fervir 
que  deCinnatri.  ]  Je  mets  au  commeBce» 
juc^t  de ciiaque  cii>^uie«a€  cfpace  y  de^ 
>^tdu.mihciu  ruuçdes  vint  lettres  qui. 

,  jfofct  dc(ti'Wc$  àcet  qf^ge ,  &  wsk  ^eiiplus 
^M^ant  ikiis  cliaqueefpace  d'une  des  c/u<t 
vpiciles  t  dai)s  leur  ordr« naturel.  C'eft  1*> 
rioiHçç:  de  tout  Je  Volume  ,  de  quelque^ 
groljlJ*ttr  qu'il  puiflè  être. 

Lliidicc  étant  fait  de  la  forte ,  je  diftin- 
gue  dans  les  auu'cs  pages  du  livre  >  la  mar*. 
avec  du  plomb  .d'Angleterre-  Je  la  fais 
cla  largeui;  d'un  pouce  dans  ua  Volume 
in  folio  y  ovk  un  peu  plus  large  ,  6c  dans 
un  uioindrc  Volume  plus  petite  à  propor-i. 
lion. 

Si  je  veux  mettre  quelque  chofè  dans 

mon  recueuil ,  je  cbcxcke  uq^citrc^  à  quoi 
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je  le  pu  iile  rapporter  9  afin  île  le  pouvoir 

f\  trou5/er  9  iouquc  jeu  ai  bcibiu.  rhâc)up. 
titre  doit  commencer  par  un  mot  impor« 

tant  &  cilèutieiàJa  matière  dont  il  ^'ag/c  ^ 
&  diaos  ce  mot  il  faut  bien  prendre  uanic. 
a.  u  picmiece  lettre  >  &âlavoicliequila.* 
fuit^  car  de  ces  deux  lettres- dcpcad  tout* 

luûge  dciionciadice* 

J'omets  trois  lettres  de  rAlpkabe!h>. 

COihmciiHitiles  ;.raYOK  K^Y.  VV',r]ueroa 
fupplécparks  cquivalcmcs      L  U.  Jé 
mets  la  Lettre  Q.  cjuif  il^oû jours  fuiviç- 
d*uii  U*  dans  le  cinquième  clpa^c  du 
Par  cette  rejedi  on  de  Ja  lettre      dans  iâ 
dernier  efpace  de  l'indice,  je  garde  la  fym^ 
metric  de  mon  Indice ,  &  je  n  eu  dxnunuc 
-point  ritfSAduâ»  Cai^tl  arrive  trù-rarer 
ment  qu'il  y  ait  uu  tiiic  qui  commence 
par  Z  U  i  &  je  a  en  ai  pas  trouvié  un  (cul 
dans  TeCpace  de  1  <  ans  ,  que  je  me  fers  de 
cette  méthode.    Qiie  û  li^anmoim  ceU: 
ctoit  necc/ïirrc  ,  rien  n  cmpccbcrui(  qu'oii". 
Ae  p(it  k  marquer  dans  le  même  e/paoe 
que  Q^U  ,  pourvu  qu'en  le  diiiinguâ;  eu. 
quelque  ibrte.  On  peut  encore  ,  pour  plus 
d'exaditude,  artigner  à  QlJ  une  place  aa 

bas  de  rindice^  &vjc  i*fi-f ait  ain/i  autre- 
fois, 

Qiiand  je  rencontre  quelque  choie  que- 

,  jecroi  devoir  mettre  en  mon  Rccucuil  \  jA- 
cherche  d'abord  un  titre  qui  (bit  propre. 
Suppp(c,  par  exemple     q  ic  ce  loir  fcr 

Y-titj:c  E  PXJIJC  a  jlju.  Je  chcrchcdaail  lu--^ 
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dite  II  première  lettre  avec  la  votellefui- 
vante,  qui  font  en  cette  rencontre  £•  I.  Si 
dans  ivipace  marqué  £.  L  (è  trouve  quel- 
que nombre,  il  m'uidiquela  pagedeftiaée 
aux  mors  qui  commencent  par  £ ,  &  dont 
la  voielîc  qui  fc  trouve  immédiatement 
après  cft  I .  il  faut  rapporter  au  mot  d'Eph 
fiola  ,  dans  ceitepage ,  ce  que  j'ai  à  rcmar^ 
tpjer.  jVcris  le  titreen- lettres  un  peu  plus 
groflcs ,  de  forte  que  le  mot  principal  Te 
tr.uve  en  mar|^)8QijeeMtinttëla  Jigne^  en 
(fcrivantdc  luirc  ce  q^uc  j'ai  à  remarquer, 
J'obfèrve  conftamment  cette  méthode:, 
qu'il  n'y  ait  que  le  litre  qui  paroiffé  en 
marge  ^  &  qu'il  fcnt  continué  de  fuite, 
fans  redoubler  jamais  la  ligne  dans  la 
marge.  L,ors  qu^on  la  conferve  vui^e^k. 
Ja  r(Vrtc  ,  les  titres  fepiclcntcat  à  la  pre- 
*nvi  re  vuë. 

Si  dans  l'indice  je  ne  trouve  aucun 
nombre  dans  Tefpace  £;L  je  cbercîlie 
dans  mon  livre  le  premier  revers  de 
feuill'^t  que  ie  trouve  blanc  ,  lequel  re- 
vers dans  un  livre  ,  où  il  n'y  a  encore  que 
rindice  ne  peut  être  qu'à  la  p,  J'écris 
doi'icdans  mon^i^dice après  K.  Lie  nom.- 
bre  X  )  &  le  titre  Fpfflala'  au  haut  de  iii 
ni^rcTc  de  !a  féconde  pa^^c  ,  &  coutrequ*fl 
faut  nicttre  lous^ce  titre,  dans  la  pa^e  me- 
me  ,  cornue  vous  vofez  que  je  l'ai  fait  àlk 
'^a^c  fe<:onde  di^  cete'cric. 

Dès  loiji  1*  clalTc  £•  I.  cfl:  en  ^olTcflîon . 

cric- 
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7;  elle  feule  de  la  leconde&  delà  crpific^me' 
page«  On  les  emploie  uniqucmcni  aux^ 
mbcs  qui  commencent  pai*  £  9  &dont  Ja 
plus  proche  voieJle  efti  5  comme  Epifcoj^us 
(  Vok^  Ubéis  de  la  p. '^^)  EbianiUj  Echiusés^ 
Edidum ,  Ejficdcia  ,  &c.  La  raifon  pour 
laqitdUk  je  commence  toùjoius  au.  hauc 
du  revers  ,  8c  c]uc  )\iirigne  à  une  Clallc  Its 
deux  pages  qui  le  rogardcuirunc  raïuio  ». 
plutôt  qu'un  fucuilletenricr ,  c'eflquclci 
titres  de  cctccCUÛe  paioillènt  ainii  tuttf 
d'uQ  coup  à  la  vue  ,  fans  qu'il  Ibiubefoin 
de  touraerlcfucuUlcc  >  ce  qui  rctacdc. 

Toutes  lés  fois  que  je  veux,  ^iie  ua 
nouveau  titre  dans  won  Rccucuii, je  cher* 
cbe  d'abord  dans  mon  indice  ^  les  lettres 
cafadlerifliques  de  ce  mot ,  &c  je  vois  par 
lé  nombre  qui  les  fuit  »  où  fe  trouve  la  pa^ 
gc  aÛiguéc  à  la  clalTe  de  ce  titre.  Que  s*il 
ïïCf  a  point  dénombre»  iliautchercker  le 
premier  revers  de  page  qui  eft  blanc  J*cn 
marque  le  nombredans  Tindice  >  Se  ain& 
Je  confacre  cette  page, avec  le  côte  droit  da. 
fueuiUct  fuivant  à  cette  nouvelle  Clalla 
Que  ce  foit ,  par  exemple  le  mot  Aduerfar 
f  ia }  û  je  ne  vois  aucun  nombre  dans  Teif» 
pacc  A.  E>  je  cherche  le  j^rcmicr  rcvcrS' 
vuide ,  qui  fe  trouvant  âlâ  p.  qaatridne  > 
je  marque  dans  Tefpace  A.  E.  le  nombre 
de  4*  &  .dàns  la  p.  quatrième  le  titre  Adç^ 
verfaria^  avec  tout  ce  oui  doit  être  mis 
fous  ce  titre  >  comme  je  1* av  dcja  marquf^^ 
Après  xeia  .  cette  quatrième  page  avec  U 
-    .  .     ^  •  Q  '  ciÂ^ 
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%.  cmq'Jiémc  qui  la  fuk»  tik  réfetvée  à  ïa,^ 
ClAiic  A.  E.  c'eft  à  dire  aux  titres  quicom- 
nienccnc  par  A  ,  Se  ou  la  voïcile  la  plus 
prochaine  dans  le  mot  eft  E,  Comme  Aer^ 
Atra  ï  Agejilam ,  Acheron  ,  &c. 

Lors  que  les  deux  pages  delHnécs  à  une 
CladcloiiC  coucçs  plcuiesyça  cherche  dans 
la  fuite  le  plus  prochain  revers  ciç  page,cjni 
loir  encore  eu  blanc.  Si  c'eft  celui  qui  luit, 
imm^rfratement,  j'écris  au  bas  de  la  riiâfgc  , 
dans  la  gage  que  J*ai  remplie  la  dernière , 
la  tertre  V ,  cVftrà  dire,  Vertê  \  tùurnez.  ;^ 
te  de  même  an  haut  de  la  page  fuivante. 
Si  les  P^gcs  qui  ftiiirent  immddiàtemenc, 
l'ont  dcja  occupcfes  par  d'autres  Claires, 
f  <kris  au  bas  de  la  page ,  rem  plie  la  derniè- 
re ,  le  nombre  du  p  rochaiu  rêver  s.  Je  m  ar- 
que cfcnouvean  le  titre  Jontils^agit ,  foas 
lequel  je  cpminuc  d'écrire  ce  qjic  j'avois  . 
4  mettre  dans  mon  Recucuil^  ctfmm^ 
c'ecoic  dans  la  même  page.  Au  haut  de  ce., 
jooureau  rcfvers  je  marque  àuilî  le  nom? 
brc  de  la  page  qui^a  été  remplie  la  der- 
rière. Par  ces  nombres  qui  renvoient  VccSi, 
Z  lautiK ,  &  i^ont  le  premier  eft  a  la  fin- 
d*une  page  ,  &  le  iêcond  au  commence- 
ment d'une  rtUtre^  on  lie  la,  matière  qui 
eft  fepar^e  ,   tout  de  même  qne  s'il  n'y 
àvoïc  rieu  encre  deux.  Çar  par  ce  renvoi  le- 
(Qjproque  de  nomtres*^  on  tourne  tommc- 
un  feuillet  tous  ceux  qui/put  entre  deux 

4e  mêijiB  que  slls  étoi^t  cote.  Vous.  tjî. 
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avez  un  exemple  au  f>agcs  j.  &  14. 
^    Ton  tes  Jcs  tbis  <:|qc  je  mets  un  nombre  " 
au  bas  d'une  page ,  je  le  mecs  aulli  dans . 
j  iudicc  i  mais  <]iKUid  je  ne  mm  qu'un  V  > 
7c  ne  fais  aucun  chiuigcmcnc  dans  \'n\ài- 

cç  i  &  c'clVdc  quoi  onapprentiraJaiaUbUv 
pac  Fufage. 

Si  le  principal  mot  du  citre,eftjin  mo- 
noiyJlabe ,  &  coniujcncc  p  u  une  voicllc  » 
cette  voieilc  dt  eu  mcmc  tea)p>,  âc  Ja  prc- 
miere  lettre  du  moc ,  &  la  voiclic  caradtc- 
iiibiîue,  Àiuli  j^aiçs  le  moc  eu  A.  a. 
&  O^ciiO.o. 

Oa  peut  voxr  par  ce  que  j'ai  dit,  qu'on 
commence  à  (fcrirc  cliaqnc  Clalle  de  mots 
au  rcvcis  nc  la  pajjs.  11  peut  arriver  k 
c9n.it  de  cela  que  les  revciidc  toutes  Jcs 
pa-cs  i'oicut  pleins ,  pendant  qu'il  rclte 
aflcz  de  côtez  droits,  qui  font  encore  vui- 
'  des.  Alors ,  li  i'ou  veut,  pour  achever  de. 
remplir  le  lifte  »on  peut  alfigncr  ces  cô- 
tcz  droits ,  qui  lout  encore  tous  cuci^s  to,^ 
blanc,  à  de  nouvelles  Clalle$. 

Si  quelcuo  croit  quecç$  cent  ClaUès  ne  < 
fuiâfcnc  pas,  pour  coriiprendre  toute  forte 
de  fujers  ùi\i  confulîou ,  il  pem  fuivanc 
Ja  même  tn^thode ,  en  augnjcùter  le  nom- 
bre jufqu'à  cinq  cents  j  co  ajoucaoc  une 
voielle.  Mais  aiant  c'prouvc  l'une  &  l'au- 
tre mé^iodc  ,  jft  gréfere  la  première,  9l 
rjilage  apprendra  à  ce  ux  qui  l'draicronc 
qu'elle iuifit. pour  tout,  particulify^OAil^ 
V.  k  i'j^a-  a  ui)  /iyrç  pour'  chaque  Tcicucc , 

O7  itic 
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ip.fur  laquelle  on  fait  des.  recueuils ,  ouaua 
moins  deux«  pour  les  deux,  parues  aul^ 
quelles  on  peut,  rapporter  toaces  nos 
^  connoillaiices  >.iâ^YOu:ia  Morale  ^  &  k 
Phyfiquc. 

Oh  pourroic  j  en  ajjûcer.une  troiûe- 
ne ,  qu*on  peut  appeller  U  fcience  des 
Jignes  ,  oui  regarde  Tufagc  des  mots , 
•qui  eft  beaucoup  plus,  étendue  q^e  la.. 
Crifique  ordinaire 

Pour  ce  qui  regarde  la  Langue  dans 
laquelle  on  doit  faire  les  titres  >  je  croiv. 
la.  Langue  Latine  la  plus  commode  , 
|K>urv4 .  qvLon  garde  toujours  le  nomi? 
liacif  f  de  peur  que  dans  les  difly  llabes»  ouv. 
les  monofyllabes  qui  commencent  par  * 
une  voielle  »  le  changemem  qui  arrive" 
dans  les  cas  obliques  n^  caufe  de  la  con^ 
fafion.  Mais  il  ii*impQrre  pas  beaucoup*- 
de  quelque  Langue,  qu'on  fe  (erve ,  pour,- 
Yu  qu'on  ne  melè  pas  des  titres  de  oivecr 
fes  Lingues. 

Pour,  marquer  Tëtidcoic  d*un  Auteur 
dont  je  veux  tirer  quelque  cKofe  ,  Je  me 
ièrs  de  cette  mech9de«    Avant  que  d  é* . 
crire  rien  ,  je  mets  le  nom  de  T Auteur 
dans  mou  recueuii)  &  fous  ce  nom  y  |è 
titre  du  traité  que  je  lis ,  lé  volume^  tè 
temps  &  le  lieu  de  Tédition,    SC  i  ce: 
qu'on  ne  doit  jamais  omettre  )  le  nom? 
Dre  des  pages  que  coniiem  tout  ce  Livre.  ^ 
Par  exemple  «  Je  mets  dans  la  CXi^.r 
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iTéM.  A.  Murshami  >  Ofnon  Chronicus  \^ 
JEg'jptîAcm  $  Gracm ,  dif  ^uifitkms  fd. 
Lond.  i<i7i.  p.  62.6.  Ce  nombre  de  pa« 
gcs  me  fort  a  Tavtnir  pour  marquer  le 
.  uaiie  particulier  de  TAuceur  ,  &  1  cd^« 
tion  donc  )e  me  fers.  Je  n^ai  plus  be(bia 
àt  marquer  Tendroit  autremcur  »  cju'en. 
mettant  le  nombre  delà  paj^e ,  d*ou  i*ai 
lirc^c  que  j'ai  cciit ,  nu  dclius  du  nom^ 
bre  des  pages  de  tout  le  Volume.  Ou 

eu  verra  un  exemple  dans  ^fc/^'r^'/ii  ,ott 
le  nombre  rsç  eik  au  deflus  du  oombce 
616  ,  cq{\  à  dir-c  le  nombre  des  pages  , 
où  eft  i 'endroit  dont  il  eH  quciiion  »  aa 
deflus  du  nombre  dc«  pages  ac  tout  le 
Vt>luine.  Ainii  )*é^i(e  non  lèukmeiit  la 
peine  d  écrire  Canon^  Chronicus  JEgyftia^ 
eus  9  &c.  maù  encore  je  puis  par  le. 
woien  de  la  règle  de  trois  trouver  le 
même  pallage  dans  quelque  autre  edi* 
tfon  quecerfoit  y  en  cherchant  le  nombre 
des  pages  que  me  donnera  i  £dicioAdoat 
'  îe  ne  me  fuis  pas  fervi  ,  puis  que  cdui 
de  nom  édition  qui  cH  616^$  ru'adoa- 
né  159.  On  ne  renceorre  pas  toujours 
â  la  verué  la  page  même  »  à  caufe  des 
efpaces.que  Von  peut  laii&r  en  divcrfes 
(fditions  »  fie  qui  Me  font  pas  toujours 
^eaux  à  proportion  »  mais  on  n'en 
eu  jamais  fort  éloigné  -,  &  il  vaut 
beaucoup  mieux  trouver  un  paflfage  à 
quelques  pages  près,  que  d'être  obligié 

\'4t  fueuilletcr  tout,  un  lurre  pour  ie  tram* 
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l|..ver,  comme  il  arrive  lors  que  le  Livre 

a*a  pomc  d'uuike  >  ou.  que  rmdice.u'dl 
pas  cj^él. 

• 

A  c  H  B  R  ON  )    PPOtum     jéiSFa  mortHO^ 
rrnn  haoitatio  efi  locm  propç  Memphm 
jHXia   péiUêdem-  quam  vacant  Achem-^ 
fiam  y  âcCà    Cc(t  un  palfagc  de  Dio-^- 
èor€  <iont  voici  le  ietis  :  Les  champs 
où  ToD  fcim  que  dcmcuienc  les  moas> 
lie  fom  autre  cbofe  quuni  lien  proche 
Mcmphis^  jpjcès  d'un  marais  qu'où, 
appelle  Aehêmpa  .y,  autour  duquel  il  y 
a  de  fQrc  agréables   campagnes  ,  ou, 
Ytm  TOtt  des  lacs  &  des  torées  de  Utus^ 
tL  de  cdamus^  C'cft  ayec  lailou  qu*Or- 
|>hée  dit  que  let  morts  habitent  ces 
lieux  ,  parce  que  c*cft  là  que      font  la. 
plupart  des  Aïoerailles  des  É^^ypcienst  & 
ks  plus  grandes.  On  y  porte  les  morts 
le  NiU  &  par  k  marais.d*Acheru(ia  ^ . 
&  ou  ks  met  la  >  dans  des  voûtes  (butcr- 
raiiies#    Il  y  a  encore  d'aorres  fables, 
ckcx  les  Grecs  touchant  les  enfers  ,  qui 
s'aceomaaodenc  fore  biea  avec  ce  qu'oa. 
fait  aufoud'huien  Egypte.    Car  on  ap- 
pelle Barii  le  bateau  dans  lequel  ou.* 
-  tranfporrc  les  morts  y  Se  Von  donne 
uoe  obole  pour  k.  padage*  au  bate- 
lier ,  que  Ton  nomme  Charon  en  laa-. 
gage  du  paîs»  Affez  proche  de  ce  lieu>,.. 
câI;  ua  Tcmpk  d'HcfMc  lou^tinebr^fi^  Se* 

les 
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les  porics  Ui  Cocyrc  ,  &  du  Lcclic  ,  fcr- 
Ij.  mecs  avec  <i€;C^oJcs  bancs  de  cuivre.  II. 
y  .1  encore  d*aucrcs  poncs ,  qu'on  nom- 
me les  p  )rces  de  ia  Vcnie  >  avec  JUft^ë 
de  la  Juflkc  ,  qui  cflau  devant,  &  qui^ 


*  ♦ 

£  s  I  o- 
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£  B I  o  N  1  T  iE.  ]  In  eorum  Evangelio  ^  quad  ' 
ficundum  Hebrdos  dïctbatur ,  hijlor  'ia  quér 

l'^habetur  Maiih^  XIX ^  id       feqq.  ut 
slia^qtudam ,  eraf  interpolatn  in  hune  mo^ 
4>m  :  Dixit  ad^eum  aker  divicum  :\Ma«^ 
giftcr  c]nid  bonum  facicns  vivam  f  D'ixi: 
ci  :  Homo  >  Icgem  6c  Prophccas  fac.  Re* 
fponditad  eum  ,  fcci.    Dixit  ci:  vaJc>* 
Tcodc  oronia  c[\ix  j^oflidcs  ^  6c  dividc  pau-- 
{^îbus ,  Sl  vcui ,  Iccjucrc  me,  Cœpitau--^ 
tcm^divcs  fcalpcre  capuc  fuum^  6c  nou  pla* 
cuit  ci.  Et  dixit  ad  cuin^Domiiius:  quo^ 
modo  dicis  Legcm  fcci  6c  Propheras  î  ciim^ 
fcriptum  fît  in  Lcgc  «  diliges  proximumv 
taum  ficut  tciplum  :.  &  ccce  muki  fiacres* 
tui  filii  Âbrahxamiâi  (bntftercorc^  mo- 
lieutcs  prat  famé  j  &  Cornus  tua  plcnaefl:' 
bonis  mukis  )  8t  nom  egredtcur  omniuo- 
aliquid  ex  ca  ad  cos»    £t  converfus  dit 
zicSiraomdi{cipttk>fuoredënti  apad  Ct:. 
Simon  ûii  Johaïuue  ^  f^icilius  cft  came- 
Itim  intrare  per  fbramcnacûs  >  c]uàm  dif 
vitcm  in  reguum  cœlorum»  Nimirum- 
lue  idéb  immutai/h  Ehim  »  quiacChrifiumv. 
n$c  Dit  fiUum  ,  nec  v^téo  h'-aiv  ,  fed  nudum  : 
moifretemXegis  fer  Mofem^datJL  agnefct^ 

Dans  i'£yangite  des  Ëbionitcs ,  .qu'o^ 

appcllpit  TEvangilc  félon  les  Hébreux  v 
i'hiftoire  qui  cil;  au  XIX;  de^S. Mathieu^ 
\erlbc  16,  éc  fiiivants ,  éroit  chanj^ce  eu. 
ttctc  manière  :  Vun  des  riches  lui  dît  : 
Méiiirtf  ^uel  bien  faut  M  ^ue  je  fajfe  pour 


Digitized  by  Google 


&  Htfiariqftf  Je  l'armée  1 6S(>. 

£  B I  o  M I T  JE,.]  aiMtr  U  viej  J*fus  lui  dit  .\ 
Homme ,  oheis  a  WLo'i  QjT  aux  Prophetgs.  U 

Ufjrépffndit  y  je  l'ai  fait,  Jtfusluidit:  iw,(pS 
vends  tout  ce  qtte  tn  as ,  partagt-le  aux 
vnSi  <y  vient  afres  cela     me  fuisy  Là 
dejf.ts  le  Riche  commença  à  fe  graterU  tétfy 
cr  ne.trtHVA  point  bon  le  cê»/eil  de  ^eftis. 
Et  le  Seigneur  Itti  dit ,  comment  distm ,  foi 
accompli  la.Loi  q-  les  Prophètes ,  fttis  qnU 
eft  écrit  dans  la  Loi ,  tuMmtras  prf 
^M»  comme  joi  mJruA,  a"  qt*  il  y  a  fltf-^ 
fleurs  de  tos  frères ,  enfant  £  AhraJâam  ,  ^ 
fmt  mal  v^w,  v  q**'.»* firent  de  faim, 
fendant  qm  ta  maifin  eft  pleine,  di  hiiiu,% 
C/  au  d  n'en  fort  rien  pour  Us  fecourir.  Ef 
s  étant  twnudu  ûti  de  Simm  fm  difà- 
fU  ,   c^ui  étoit  ajfu  akifres  ie.  lui  :  Simon 
fis  de  ^ehanna,  dit-jl  ,   iL4fi  pl}ê$.aifk 
qiéi/tn  chameau  entre  par  le  trou  d'une 
àiguîik  y   ep^ua  riche  dans  le  roianme  det 
deux,    Ebiott  changea  cet  endroit  de 
l'Evangile  «    pasce  qu'il  ne  croioit  pas 
Jcfus-Chrift  filsdc  Dieu  ,  ni  Legiflatcur*  , 
mats  un  iimjple  iatçt^tfitaUULQhdoar 
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H^RETici]  Nofirufn Ighkr fuit elkere Z!/- 
optare  theliora  ^  ut  ad  vafiram  correcTio^ 

JÔ^nem  aiTnufn  hahcremus ,  nov  ht  contenth- 
ne  cr  étfnuUtione  cr  ferfecutionibHs  ,  fed 
"manfitiù  cmfciayjdo ,  ^  ifêt^Bvdi  iM'tanS 
knuer  dtjpmando ,  fcut  fjpriptum  efi  \  ftr^ 
nrnm  autem  hôfhhi  nm  aportet^Hti^drê^ 
fid  mitem  ejp  ad  omnes ,  docibilçm ,  pa-- 
thKttfH  y    n  ptBdeJlîà  coTffptCTttctH  dtvit^ 
Ja  fentientesi    Nojlrum  ergo  fuit  veUe  bas. 
partin  expeten  :  'Bel  eft  voknt^  /fe* 
'  ientibus  donare  aMd  borium  efi.  llli  in  i/os^ 
faviant  ejui  lufetunt  (fum  tfm  lab$re 
rum  inventât ur  ,  ct*  eiuam  difficile^  cavean^ 
fur  errares.  UU  in  vos  f^viam ,  qui  nefctunt 
quam  rarum        ardUum  fit  carnalia 
fkantafmatd  pi  a  mentis  fermtate  fupe- 
rare,  llli  in  vos  féLviant  ^  quinefciunt  cum. 
quanta  difficultate  fanetur  ocuh^s  ïnteri^ 
'tHh^minis  ut  pojfit  intueri  folem  fuum.. 
lUi  in  vos  faviant  qui  nefciunt  quihus  fu^ 
fpiriis       gemitibus  fiât  ut  ex  quantuU^ 
wnque  parte  pofftt  mtelltgi  Deus.  Pajife^ 
4Ui  in  vos  f&viant ,  qui  nntio  tali  erro^ 
re  decepti  funt  ^  quaU  vos  deceptos  vidént. 
In  Catholica  enim  Ecclefia  \   ut  omittam*. 
fincerijfmam  fapientiam ,    ad  cujus  co- 
gnitionem  pauà  fpiritales  in  hac  vèta  fer* 
veniunt ,  ut  eam  ex  minima  qusdên^parte  ^ 
qui^  homines.  fum  y  feà         fine  duhi^ 
tatïone  cognofcant  :  uteram  quippe  turham 
non  inteUigendi  vivaeitas  ;  fed  credendt 
JimpUcitas  tutijftmam.  facit^  Auguftinus^ 

Tom. 
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^  CoiuraÇ^pift.  Maniciixi,quam  vocanc 
^>  FiHidaincnci.  Nous  avons  cru  que  nous 
devions  faire  un  meilleur  choix,  &  que 
9»  pour  vous  faire  revenir  de  vos  erreursii 
,>  ne  falloit  pas  Icjcttcrfur  les  injures  & 
\yy  fur  ks  invcdives  9  ni  irricer  vôcre  efpric 
par  de  mauvais  craiteniens,  mais  qu'il 
«9  j  tallou  ait  irer  voueattemion  par  des  pa« 
„  rôles  de  douceur  &c  des  eiortations,  qui 
^,  marquaûcac  la  tendrcAè ^ue  nous  avons 
pour  vous:  fcloncette  parole  de  TEcri- 
^,  ture  9  il  ne  faut  pas  queleiervicçur  du 
Seigneur  aime  les  querelles, mais  il  doit 
^  écre  doux  envers  touclç  naonde^  arable 
&  patient  >  &c  reprendre  d'un  air  mo- 
9»  deite  ceut  qui  nelont  pas  de  ion  fenti* 
ment...  Que  ceux  là  vous  iraicent  avec 
rigueur  ,  qui  ne  lavent  pas  combien  il 
.5,  elt  difficile  de  trouver  la  vérité  &  d'dvi* 
,1  ter  les  erreurs.Qiie  ceux  là  vous  vraitenc 
'    ,^  avec  rigueur  ,  q  ui  igrForejir  combien 
„  il  eft  rare  &  peinible  défaire  ccdcrics 
phamômes  qui  troublent  rimagînation 
au  calnve d'un  cipritj) jeux.  Queceux* 
là  vous  traitent  avec  rigueur  qui  ne  con- 
•  5>  uoifïènt  point  les  dimcultcz  extrêmes 
,^  qu'il  y  a  à  purifier  IVsuil  de  l'homme 
iiucncuri  pour  le  rcmlrc  capable  de 
,5  voir  la  vcric^ ,  qui  eft  Je  (blcil  d*»  Famé. 
Que  ceux-là  Vous  traitent  avec  rigueur t 
'  Y.,,  qui  n'ont  jamais  (ènti  les  foupirs&  les 
%Q.n  â^naiflcincns ,  ou  il  faut poullcr, avant 

^  qu'on 


Digitized  by  Google 


^^34   ^^hliotheeiue  Vftiv€rfelle    V.  i 

"H/ERETici)  qu'on  puifle  obtenir  quel- 
:io.que  conuoifiaoce  de  TEtrc  divin.  Enfin 
quéccuxlà  vous  traitent  avec  rigueur, 
,f  qui  n*om  jamais  ccé  induits  par  des  cr* 
„  reurs  femblables  à  celles  que  vous  fui- 
vez.   Je  pailcfous  filencc  cette  fageffe 
1,  très-pure  ôû  un  très-petit  nombre  de 
t9  fpiriiuels  parviennent  en  cette  vie,  en 
\   ^„  forte  que  quoiqu'ils  n'en  connoi^cnt 
que  la  moindre  partie,  parce  qu'ils 
(ont  hommes  5  ils  laconnoiflent  ncan- 
„  moins  avec  certitude.  Car  dans  i'£gli(è 
^,  Catholique  ce  n'eftpas  la  pe'lîctratioh  de 
9,  Tefprit,  ni  ia profondeur  de  la  connoiG» 
-     „  fancie,  miîs  la  fîmplicitcdela  foi^ui 
91  met  le  peuple  cn'furècé.^ 

Barbari  quippe  hommes  Romafu ,  imi 
potihs  hàmanét  eruditionis  expertes ,  am 
nihil  ommno  fciufU  nifi  qnod  a  doâioripMS 
fuis  audiunt:quûd  audiunt  hoc  fec^uuntur  , 
M  fie  necejje  eji  eos ,  qm  totius  Utteratur^ 
Ac  f  :iefUu  ignari ,  Jacramentum  divitu 
Ugis  dûJfrind  magis  ^uam  le£tione  cogfUH 
fcunt ,  doSirinam  pottus  rètmere  quàm  le-- 
gem.  Itaque  eis  traditio  m^ifirorum  fuo^ 
rumo"  doHrina inviter atd ,  quafi  lexefi ^ 
qui  hoc  fciunt  quod  docentur.  Hdretid 
ergo  funi  ^fednônfdenies.  Dèniqueapui 
nos  fmt  héLretk  'u  iipuâ  fe  non  funtMàm  in 
<tantum  feCathoUcos  ejjè judicantjUf  nos 
fûs  tjtulo  h^re^iu  àppellatioms  infament. 
•  <§lHod  ergo  illï  nohis  funt  tp^  hùc-nos  iÙis. 

Nos 
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"4.1.  Nûseos  ïnjHriam  divwd  gêner at icni  facere 
urti  jumus  »  4fUûd  fmnerem  PéUre  JFiliêêm 
d'icant.  Illi  nos  injuriofos  Pairi  exiftimant^ 
qtùa  éujiiales  ^ff$  cudamus.  Vmiéu  afud 
-nos  efi  j  jcd  illi  apud  fe  ejfe  frdfumunt: 
Uonar  Dei  Afud  nos  eji  :  fed  illi  kac  éurU^ 
trantur  ^  honorem  divinitatis  ejje  quod  cre^ 
-dunt.  Jnojficiofi  Junt  ^.fed  $lUs  hoc  efi  fiêm- 
-nmm  ReUgiûnis  pfficiêêm.  Impii  [uni  y  feâ 
^hoç  pHtant  veram  ^epieUiSem^  £r$w$t 
ergo  ,  fed  bûM  4Mmo  errant ,  non  odio 
^Jed  ajjeâiu  Dei  >    ho^rare  fe  Dommum 
atque  aman  endmfes.  §immin$  nm  hét^ 
béant  recîajn  fidem  >  iUi  tamen  ^hoc  perfê* 
£iam  Dû  a/imant  tariuuem.  GjtuaUter  frê 
hoc  ipfo  falfa  opinionis  trrore  in  die^uaicii 
fmnmuti  fum^  nedlns  fcire  potefi  mfi  Jum 
dex.    Intérim  idcirco  eu ,  ut  4^eor ,  patien^ 
iiam  De$e$  commodat  »  quia  vida  m ,  etji 
non  reffk  credere  ,  ajfeùtu  tamen  ^ia  opi^ 
nioms^rrare,  ^v&aous. 

Cet  Evéque  parle  des  Arrieos  Gots  8c 
•ft  Vandales^  ce  lent <ks  Barbares  9  dit-îU 
qui  u  ont  aucune  teinture  de  la  politede 
•RomaMc ,  &  t]ui  ignorent  même  ce  qu*il 
f>  y  a  de  plus  comauin  parmi  les  autres 
3%  soinflKS  ^  qui  nefavent  qiie4De  qoe  loors 
^^  Dodcurs  leur  ont  appiris^  &  qui  ne  fui* 
99  vent  que  ce  qo^tls  Icoront  ont  dire.  Des 
9)  ignoraiis  comme  eux»  fe  trouvent  dans  la 
a>  neceflité  d'apptcndre  les  myfteres  de 
9,  TEvan^ik  jplùtut  par  les  enfeigncm^ns 
y  .<^oik&tK'iamt  ^  que  par  les  livres  qu*ils 

liicus» 
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H  -'E  R  B  Y  r  G  r  Vlifent.  La  tradition  de  leurs 
j»aiaes     la  doârine  reçue  font  i*u* 
niqtie  régie  qu -ils  Tuivenc  ,  p  ;rce  qu'ils 
9,  oc  iavcnc  que  oe  ou 'on  leur  a  culci- 
gn^.  lis  fottç  d#ttciiëfett(]iics ,  mais  ils 

*  »  r}guorem:41sleIbiKklou  nous^maisils 
•5,  ne  le  cmietirpas^  flc-fe  tiennent  au  con- 
f%  tMÛe  «pour  ii  Cachaliqucs ,  qu'ils  nous 
,1  cfakenr  li'bëmtqiies  ;  jugeaor<ieiious 

deioémcqu^  nous  Failbnsd  eux.  Nous 

nous  perrQaclon^<|tt'ils  font  tort  â  la  gc« 
^^  nernnon  diviue ,  ei\  loiuenaiir  que  le 
, ,  Fils cft  mfeirieffiNMi^ef ef  Se  ils  slmagi- 

new  que  4i9us  ravillbns  la  gloire  au  Pe« 
9»  xe  9  r^ac^tnt  eomitie*égaui^ 

91  Nous  avons  la  vcrir^  de  nôcrecô  c,  &c 
9,  ils  fr^cen4ent  €{ii*elk  eft du  itur^Nous 
>i  rcucions  À  Dieu  ua  honneur  leg^icime  » 

Éi  ik  peuvent  qoe  te  qu*ib  croient  eft 
'  .»  pius  propre  à  honorer  la  Divinité'.  I/5 

manquent  à  Itùt  çievoir  ,  mais  c'cd 
>,  lorfuu'ds  s'imaginent  de  TaccompUr 
»  parniuin^t»^  ils.  font  confiArrJavc- 
i>  ritrable  piae^u^cequcnous  appelions 
>9  impte«  Li$4îbm  doncduis  r<fgafeneoi( 

mais,  c  cil  ue  bouoe  fbi  ^  &  tant  s'ca 
M  fatK<}cie:celbît  un  eâet  de  Irar  haine ^ 

•  t)  que» ciftiinc  marque  de  Tainourqu'iJs 

onc  pour  Dim^  puiiqu!;ils  préimdent 
9>  de  temoi^icr  mieux  par  là  Jerdfpedt 
9f  qu'ils  ont  poucJis  Seigneur  &  ieurxele 
9,  pour  fagloire.  Ainfi  quoiqu'ils  n'aient 

>»^iUi¥i;4ifiiî>i>i|s  r^iUDieMii^i9r.o<ill*$ 

celle 
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«Il  celle  <|uils  onc  comme  un  parÊÛc 
9>  amour  àc  Dieu*  Dé  (kroir  comment 
ils  (croncpuuisdeleucs  erreurs  au  decr 
9^  nier  jour  t  c'eftce  qui  appartient  uni^ 


j1 

mà 

^,  dant  |e  croi  que  Diea exerce  iap  

>t  ce  envers  eux  »  parce  qu*il  voit  que 
leur  cûeur  eft  plus  droit  que  feurci^- 
ance  &  que  s  ils  fè  trompent  »  c'eft 
»,  un  mouvement  de  piet^  ^ui  les  |ette 


9 
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i^xSk.^  F  ^  s.  %  \  o    fi  D  E  I  )  Pemutûfum 

ifd^oJum  atafu^  etiam  m/ferabUe  eft  ,  tcft 
T^j^mc  fides  ex^pen^  quoi  voturitates  t 
^  XQt  .nohis  dotlrlnas  ejfe  quot  ^nores  :  tôt 
xaufas  bUjphemiamm  fullulars  qtM  wtm 
funt  :  dum  aut  ha  fides  fcribuntur  ut  volu^ 
\ .  mn^,  f  Af4f  ït:^  ut  volumus  inteUiguntur. 
^,  Et  cum  jecundUm  unum  Detim  &  ttmm 
^  jbcpimnjff  ^  c/  unum  ba^t  'ifma  etiam  fides 
UM  fit ,  txcidimus  Jib ta  fide  qu£  fila  eft: 
V  dum  pluKùs  fiunt  j  ad  idtffi  ca^erunt  ne 
nUa  fit  ^  Confcii  enim  noik  hnneem  ftemus 
feft  Nicdni  conventus  Synodum^nihil  almd 
quam  fidem  ftribin  JOum  in  wrbis  pugnd 
eft  y  dum  de  novitatibus  queftio  eft  ^  dufn 
de  ambiguis  ùccafiù  eft ,  dum^  dé  AieMribm 
guerela  eft  ,  du/n  de  Jîudiis  certa?nem  eft  , 
dum  in  eonfenfi^  difficuUas  0^  dum  aUer 
alteri  .inathema  efje  cœfit ,  prope  jam  nemû 
Chrifti  eft  ^es^c.  Jam  tueré  praximi  anni 
ftdes ,  juid  jam  de  iynmutatione  in  fe  kabetf 
JPrimum  qua  homouiiou  decermt  taceru 
fequens  rurfum  qua  homoufion  decermt 
<r  pradiCéU.    Tertium  demcefs      qua  U- 
ium  fimpliàtet  ^  patrilms  frajumptam^ 
Jfer  jndul^ntum  ^excujkt.  Pofiremum 
quartamy  q$$a  nân  excufat  ,  fidccndenf^ 
nat  tire.  De  ftmilitudine  autem  Filii  Des 
Md  Deum  Patrem  y  quad  miferabilis  noftni 
Jemporisfideseft  ^  nenon  ex  toto ,  aut  tan- 
Jtmn  ex  partume  fit  fimilisf  egregii  faUset 
jirbitri  cdeftium  facramenterum  cenquh 
JiSêtes  4  imiftbêliiiin,4n^e^^^  proJjiffiO'- 

-  *  4tA»S 
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-tribut  dê  fidè  -Dut  téUttnmkmâÊT  ^  oMMor 

att^ut  rmnjiruas  dt  Deo  Jides  deurnimus  » 
d$crétis  ^  féMtwmi  %  fâmmHs  defendè^ 
mus  y  dtftnjos  anathtmattxAmm   ,  Mt 
m  mfirn  nlana  «   émi  m  dkms  noftrs 
'  dmnnâmHs       mordentes  invicem  jam  ak* 
,  jumftî  jumus  tnvium.    HHarms  p.  ♦ir^ 
"  |ti  Irb.'  Ab  Conllamiuai  Auguftum.  éa- 
•  ûl  1  ^70  foL-C'cft  iHJC  cliolc  égakfiitiK 
déptotatbiè  tfr  éân^^réufc  ,  ou* il  y  aie 
^rcUchccmcnr  (tueâiic  de  cootelltOHs  de 
Toi  que  de  pbantatfies ,  autant  dog» 
Aies  ^uc  d  iiicliiiauoos  9  &  autant  at 
foatx)e$  dci>larpfaeines  qu'il  7  a  de  défauts 
vpafmi  nous , .  puifoûc  nous  fi^lbas  des 
^\(;ouieifiûhs  détoî  cales  ^u"if  nous  fhAu 
''-•'  •ou  que  nous  les  expli^aom  comme  boa 
nous  fembie.  £t  comme  il  nY^^'^ne 
'leulc  foi  ,  de  même  qu'il  n'j  a  qu'un 
feui  pieu  9  un  feal  Scigfteur  *  on  lèul 
"^^^ptémc  ,  nous  renonçons  à  cette  foi 
eil  «inique  ,  lorique  irous  eu  Âûibut 
-P^ufieurs  ionfcffions  difïcrencçs  1  &l  cer- 
diytt^yi  efk  ^fe  qu'il  îie  k  ^trouve 
,  ^'lus  de  VetitâWc  fou    Mous  Ibmmes 
^onvainètts  de  parc  &  d*aiitR  que  depuis 

"^e  Concile  de  Niccc  ,  on  n^a  fait  qti*d-* 
^rire  des  confei&oos.  £t  pendant  qo  oa 
,  fe  bat  fur  des  mots  ,  quon  a|;{te  des 
«ueilions  nouVcUcSf  qu'on  diipute  lue 
écs  termes  <fquivoqaes ,  qu^on  Ih  pfalinc 
V.des  Auteurs  ,  que  chacun  s^câbice  de 
>4.£ûse triompher ioii parti)  qu^ne  peut 

f  a  «*ac- 
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Ço.NiEss'io  FiPBï]  s'accorder  > 
«  qi»'an  s'anaihco^tUQ  i:cçi|tfaquciQcpc  >  il 
X4.n'e{):  prefcjucplus  perfanaçqui  dcmoure 
«(caçhc  àJeius-Chnil#  Quel  chaaeemenc 
n'y  a*t-il  pas ,  dans  lacooieffion  de  raii- 
.  oce  |iad<fc  }  La  prcmiac  ordoane  qu'on 
taiCb  (ur  rhamaoufim  s  la  féconde  établit 
.  &  veut  qu^oac^}  parle  i  latreillcineezcu- 
,  feiesPeresdâ  Coticik  ^  ^  prétend  qu'ils 
Ottt  prisfimplemciK  le  mot  d'OuJia  -,  la 
ijliamdme  enfin  les  condamne  au  lieu  de 
.  les  excufcr*  ATcgaid  de  la  rcffeiu  blancc 
du  Fils  de  Dicu^veç ùm  Pcrc ,  ce  qui  eft 
-  la  confertîon  de  foi  de  nôcre  miferable 
;  femp^  oudiifui^ pour  (ayoit s'Ului  ref- 
Icmble  en  tout ,  ou  fcalcment  «i  partie. 
;  YoiU^  4^  belles  gcnanoujç  aj^pr ofondir  les 
fircrcts  du  cieL  Ccpcndâiit  c'cft  pour  ces 
confe/Goos  de  foi  lui  des  milteics  inviU- 
.  bles,  que  nous  nous,  calomnions  ks  uns 
.  les  autres,  furJacççaucc  que  nous  avons 
.  de  Dieii.   Noiis,£ufons  deS  confcflions 
.  ^  itous  |cs  ans  jSc  jiacjç^f  fous  les  mois  >  nous 
nous  s^pentoQs  dfc  ce  que  nous  avons  fait  » 
ûousdcxbftdpns  ceux  . qui  s'en  répement , 
-  nous  les  anathematizoas  après'  les  avoir 
défendus.   Ainfî  nous  condamnons  ^  ou 
,  lés  dogmes  desr  au  très  dans  nous  mêmes  t 
..  ou  nos  dogmes  dans  les  autres  ;  &  nous 
/déchirant  ^^^cpproquement  nous -^avpns 
caufc  nôîrçperçemucucUc.  -"^^^ 
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DliCRt       lO^H     DM  VAfKlKlVt^ 

oh  ton  trouve  Us  noms ,  la  JltMtion  cr  les 
confins  de  toutis  /es  parties  ^  leurs  rtvierts^ 
tesirs  villes  es*  leurs  habitations  »  Uurs 
fiantes  tar  leni^s  mmmaux  »  Ut  mœurs  y  Iks 
cêAimnm  ^  la  Langué  >  les  richtjfes  ^  U 
Religion  U  Gouvernement  de  ces  Peuples^ 
Avec  des  eàn^s  êes  Etats  y  des  Pfovmees 
des  Villes  j  v  dos  figures  en  taille-douce  ^ 
epA  réprefmteent  Ih  habks^  les  frheeipake 
cérémonies  des  hahitans  ,  les  plantes  les 

mimatêoclesvmns^ftmK  l^admr^du  fior- 

P  I  •  tna?id 
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^4^    SMmifefut  UnivtrftUû^ 

marîd par  d'O-D  a  p  p  e  it ,  D.  M.*A  Am- 
ftcrdam  ^  pour  la  Coin p agiiic  des  Xibraier 

Et  puyjtagç.  cj^:  di^f<^^  Hu/c 
pamcs:>car  &n  y  tfaité  9  J. 
de  TAfriquc  en  gênerai ,  1 1. 
de  l'Egypte  9  II  L  delà  ^r- 
barîc     IV.  du  Bilcdiil^erid  , 
V»  du  Sahpra  ,  VI.  du  païs 
dc$*Ncgres      tll.  de  la  F-aflc  Ethiopie  ,^ 
VII^L  dtt  Royaume  des  Aby/ïriis.  La  me- 
ûioàt  ée-  èet  'Ai*e0r      d%  «teinfuer  d*a^ 
.bord  ce  cjifii  a  trouve  dans  les  Anciens^ 
fur  le  lieu  dont  il  traite  ,  &  d*cn  faire  CAr 
Ûiicc  une  dcfcriptiou  auffi  exacte  qu*il  peur,, 
feion  les  Gcoeraphes  modernes.    11  (einblc: 
qu  11  air  tai;^)a  ]iy|^c ,  £nnc{palepicn.t.  gowe, 
les  voyageurs  tt  pour  les  Marchands  :  cat 
il  prend  grand  fcin  dc  -ilccriic  les  havres  >^ 
les  cotes  &  les  vents  qui  y  régnent  9  les 
.lon-irudcs  &  les  latiuiHc^  ,    la  route  qu'il., 
£aur  reuir  ,    lc$  ittuci   &    les  cfcu^uiis 
qu'il  fattt  évitée  ^  le  naturel  &  les  Cv  ùtu- 
iucs  dj:s  peuples»  avec  qui  ou  xrafiqiiclc. 
plus  ,    les  niarcliaudifcs  d'Europe  qui  s'y 
î  débitent  le  mieuf  ,  ccUcs  qu  oji  afporie  de 
c*s  païs-ià  ^    &  la  conduite  qu  il  y  faut 
obfervcr ,  tant  pour  fc  pr.çTcrxer  t  oa;pour  Te 
giterirdcsinaladicsda  paYs  9  que  pottr  s'atti* 
rer  laniitic  tics babitans.  Onicrarcaiarqucr- 
dans  ceceltrak  Içs  printifiiaici  manières  qui> 
fputtrai;i;ic;s4iWi*.ctaque.Jiajiûç^;&  onr^p- 
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portera  cjuclqucs-iiucs  des  chofcs  les  p!ui 
pircicnliem  Se  les  plus.curicuics    ^ûqh  J 

ti  Olive. 

£n  commciiçainc  ^traixcrde  l'AirKjue  en 
général ,  TAureur  prouve  c]uc  1rs  Anciens 
ont  eu  peu  de  coiuioiilaucecic^  parties  in:e* 
rfîeurcsdcccConriiKut, '&  de  couples  paï¥ 
<jui  rontaudelHiiu».ou  avi  delà  de  laLi«;aeJ 
4^Ladc(cnption  que  ûi  Hannâ  de  quefoaeV 
45é*rcs  Occidcurnles  de  TAfric^ue  ,  pu  ord^C 
de  ùllifpubli<|tiê  de  Carrage  ,  &  pelUr-erfe 
g^uficurs  autres  aav'uauoiis  des  Phçiucicnl* 
nous  (ont  detnear^eii  iticonniics  ;  ibi(  «^aé' 
les  Romairis  les  aîcnr  nulicicnf(^nu  iic  ia^^ 

Spmécs ,  Coit  qu  ou  les  aie  négligées  à  c2uSk 
e  la  difficuhcde  la  LingiTé.  ^'On  parle  en- 
iaite  lie  U  «variation  des  lai£bns  â^dc^rci)^ 
fîirprcnantde  quelques  montagnes,  qui^ar 
kur  hauteur  exccnTue  changent  cellemcm 
dirpofition  de  Tair^quc  dans  te'mémçtcmM, 
tku  a  d'un  coté  Thy  ver  &  de  l'autre  Véié.  b  II 
eft  donnant  qu'on  ne  fâche  ricnda  tout  des 
antiquirez  de  l'Afrique  I  non  pas  même  des 
pâRksqui  ont  été coûinùës  de  temps  immé* 
morial ,  comme  le^  deux  Mauritanics  ,  5p 
h  Ndmidie.  Ceft  à  rorgueoildes  Romain^ 
qu'où  doit  imputer  cette  perte  ,  qui  ayant 
uibjugué  r  Afrique  «  firent  brûler  tous  les 
Ytes ,  &  efFacertous  les  tirrcs  &  toutes  les  in* 
iGsriptions  anciennes  ^  ^n  que  la  poilericé 
n,c  parlât  que  du  nom  Komain.  Les  uAbitan^" 
GonCec  vçtcut  bien  lâ|:annuç  de;  leurî  àâçérteir 
-   '  '  -  f  ^   •        *  ttt»% 
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«lais  ils  furent  oblîgc2  de  Te^crke  eu  caraûe^ 
its  Latins*  Les  Livres  des  Arictis  (bntpcris), 
1^  ua  fcuiblable  oulheur*  Les  Califes  s  V- 
fâtKt  emparez  db  TAfrique  firent  oke  cxaâe 
perc^uiiuton  de  cous  ijcs  livres  d'hiftoire  &  de 
lûeoce  I  4c  M  mirent  co  cendre  autant 

2 virils  ca  uoutcrcnc  >  de  peur  que  on  11- 
m  d^autres  écrits  que  ceux  de  leur  feâe  »  on 
©'en  découvrit  la  fauflcti?.  Cette  mécliodc 
tft  aidreœeiit  plus  courte  6c  ^los  €0mfnode 
que  ccUes  des  indices  expurgatoires  ;  aufli  voit- 
on  que  Umodc  en  revient* 
/  <i  Nôtre  Auteur  croit  que  tour  ce  que  les. 
Anciens  racontent  de  1^  Licorne  y  ne  font  que 
de  pures  fables  »  &  que  tes  cornes  qu  on 
garde  par  curio^cd  %  &  qu  on  fait  paflèr 
pour  K  bois  die  cet  aminai  font  celles 
e*uu  poiiTon  qu*bu  péçhe  dans  la  mcrglacia- 
le  ^fur  les  côtes  dliUode^c  de  Groenlande;^ 
mais  H.Ludolf  n'cf^  pas  de  ce  fèncioient^ 
comnM  on  peut  voir  dans  cet  ouvrage 
p.  410. 

^  Qn  troqvefa  »,  dans  Je  traité  de  TEgyp-* 
it^  une  diflertation  fur  les  {ources  du  Nil! 
le  for  Ton.  débordement.  On  dit  queceft 
parce  que  les  Ej2;ypticnnçs  boivent  de  l'eau 
deceâeuvCf  qu'elles  accouchent  noa.fcule-^ 
ijrient  d*un ,  de  deux  ,  ou  de  trois  ^mais  fou- 
vent  de  ûx  >  de  fcpt  &  mcœe  de  boit  enfan^i  » 
tout  d'une  portée»  on  en  croit  les  Rab* 
J^s.  On  cite  là  de(F4s  un  témoin.Grec  »  qoji 
rsnt^  biealtal  feui  cçustes  Auteurs  Hébreux 
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modernes.  C  cft  Diodorc  At  Sicile  >  oui 
attribue  à  ccuc  prcKiîi^icuie  fecoaditc  oes 
femmes  une  Je  uiperbcs  moiittitietis  ^  que 
les  anciens  Kofs  à  Egypte  ont  fait  ckwci^ 
2c  oû  ils  ont  eu  befoindc  pluficurs  milliers 
d*hommes«   Tclks  ëtoicnt  les  Pyramides , 

3uifubfiftear  encore  eapaj^ticy  une  infinité 
obclif^jucs  9  oue  la  fureur  de  Cambyfc  a 
détruits  t  ouqu  on  a  tranfportez  de  coté  ic 

d^autre:  les  groctcs  Iburcrraincs  ,  d*oû  Tonr 
apporte  quelqucEbis  des  Mummics  &  plu« 
(leurs  *uitrcs  anciquucz  trcs-raics  ,  dom  ou 
voit  ici  la dcTcripcioa^ 

4  Quand  on  entend  parler  des  Maures  de 
Barbarie  9  oa  s^imagiaeprcfquedcs  gens 
qui  denaeutptus  du  Démon  que  de  Tlion»*' 
me.  La  plus  -  part  foiu  Corfaires  >.  quf^ 
croienc  qu*il  cft  permis  ék  vivre  ie  pirate- 
ries» &  qui  font  retentir  IcsMofquécs  des 
voeux  qu'ils  pouficnt  au  CieUpouf  en  obtenir 
desprifesheureufcs.  Mai*?  pour  ne  pas  dire 

3u*il  f  a  des  Armateurs  Chrétiens  »  ou  foi 
ifant  tels  ,  pour  qui  Ton  a  la  même  chan- 
té :  les  Maures  ont  de  bonnes  coutumes 
que  les  Européens  n*ont  pas.  Dans  qucîmie 
emportement  qu'ils  foiem  >  on  ne  les 
entend  jamais  jurer  9  -  ni  murmurer  contre 
Dieu  >  ni  contre  le  CieU  On  dit  même  qu'iL 
n*y  a  point  dSe  roots  pour  cela  dans  les  E»an« 
gues  dont  .ils  Ce  fervent  ^  TArabe  >  la  Tur*^ 
que&  rAiricaihe  9  &  que  quand  ils  furprea* 
Bcur  q^louç  jUocgat  qui  jurc  dans  les  ter-  \ 
^      '  '    F  5  met. 
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Qici|t.    Oi^  .alturç  aufli  cju'on^n^  entende 
jamais  parlcx: »  aide  iiicuruc>&: 
que  quelques  démêlez  qvïe  fes  Maures  aient 
en(eniblc  , .  ils  n'en  vièaneuc  jamAU  ^uf 
c»ups.    11  c(i  vrai  que  comme  ils  folir  fort  ^ 
i^norans  >  iU  fc  Uillçiuallcr  à  des  fupcrfti- 
Qons  ridicules.    Qjiand  ils  ont  mal  à  la- 
ici^  y  ils  preuncni;  un  agiuau  ,  ou  un  che- 
vreau »  £c  le  bacccnt  i^rqu*i  ce  qu'il  tombe 
paç  terre;    s*imaniiunc  que  le  mal  paflcra. 
de  leur  ce  ce  dftas  celle  de  cet  animai.    Le  re«s 
ijticde  qu*iJs  emploient  pour  /bulagcr  les. 
r  inmes^  qui  font  dans  le  travail  de  Vaccour  .. 
chements  n-eft  pas  moîn^^iihj^Uèr.  O'rt  en-^ 
voiç^  qucrit  des  eafau.f,ài;xfcole-,  ou  leur  don-, 
ve  un  gran^'.Jtnceul- à  tetiir       les  quatre  > 
Uoucs  ,  où  Toa  mec  un  œuf  de  poule  :  ces.; 
enfanj,(c>rrenten  jcet^ftat,  &  voiy  da-ns  les.^ 
ruc>  chanrauc  de  ccrtaine^jjjicres^Lct  Turcs,; 
ëc  Ici  Maures  accourent  i  ces  <^an(bns^.^ 
jettcnc  de  plcius  fcaux  d*eau.  au  milieu  du.» 
iinccuU  dircdçmcnt  au  dcilus  dt  Toeuf  . 
par  la  force  delà  ryaipatliic,  cette cffuftdnv 
^  cet  écoule went^^de^  Te^iu  font  délivrer  ics.^ 
fejjnuKs.  •  ' 

4  Les  Mabomctans  do.*Maroc  emerrent; 
leurs  morts  >  &  «'eo  mettent  qu'un  fculdàniv 
.  une  tombe ,  afiij. ,  ^  dire4if  jil^^  ,  quils  foienç;: 
|i}tt^ôc  prét';.au^  jour  d%jùgcmélu  ,  qu'ils 
perdeiu,pas  k  temps  à,  chercher  leurs  os^. 
l6.4iffcrcnt.  ep'  quyqut'cfciofe:  tes.  aorrofc \ 
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feciarcurs  de  Mahomet*    Us  uaucM( 
ébtttitie  é'Aiè  Omar  >  )k  èt%  autres  imei « 
prêtes  de  TAlcoran^  de  tiadHioiK  hu4nainc$« 
11  SI  y  a ,  lêlou  eux  >  que  les  tfcrics  ii  ajiir^ 
tan  c]ui  ibiciît  de  fi.k'lc*;  a>aimcijcaircs  de 
leur  Loi.  *  C  cil  itf  Chcril^«4«wr4]ui  elt  1  Au^ 
teiifdecrfcbi(me,  &  c]ui  paries  predicacioiis 
ie^liricufcs  rrouva  Taude  cUa4ii;ct;ixcoiKliiii' 
tton  de  Moine  en  celle  de 'Rot.  '  Au  ljiraa:]uf! 
les  Turcs  dcFcudciu,iuf  pctncda  la  vie  ,  aux 
pertbiines  cie  coiuraîre  Religion^  .d^cmrer 
daiis  l^urs  Molqucc)^  î  alui-ci  p         à  tou^ 
tes  Ibecesde  gens,  tant  Juifs  (fue  Chr^ucos^. 
de  frcqiîenrcr  Tes  icrnions  vSc  d  aiîilter  aux 
cercmcoîes'  de  ù  Religion.  Depuis 
icnipi-la  le<5  deux  Nauuais  (c   haillcnt' 'lî  :i 
(ovz^  qu'à  Man^c  on  necra»ke      aifcc  nioms 
4t  rigueur  le*  Efclaves  Turcs  >  que  les  Cbnk' 
tiens,  il  CcpciKlaai  on  tiuuvc  eu  quelques.' 
endrotfs  ôt^  Morr abouti  fore  rai(bnnabics  :  . 
car  dans  la  Province  de  Tedic«  lus^  qu'utt-. 
Cbrëricti  veut  apofhUiet  ^^a  couoimc  l'o61i<» 
jge.àLavei'cir  les .  canf&eresu  Oii  aiHg^^e  un 
Ueu  >pulêdoiifcnp.troum  un  nombre  égal- 
<ieChrctiens  &  d  •  Malvdmcrans.  '  Célûi^ui  . 
Teucchan\;erdeRdif^ioii  (e  iMt  au  milîeir^ 

&  il  cft  permis  aux  Lhrcticnsdc  lui  rcprci*  • 
foiiterxouccs  l(t&  raUoiis  qu^iis  cfiomreiu^à 
|tôPos  ï  po»r  roWrger  à  dcmewecc  ferme  :  : 
après  quoi  il  rcnoii^e  Ikibi  y  où  il  conrnuîfc  : 
wm  faite  pfo^ilion  V^CMUme-it  (w.  pUir.  ^  f> 
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lolicutdes  de  Bacca     du  Biiediilgcrîé  & 
&aiiarx>  qui  Ëont  la  1Y«  &  la  V.  Partie  dç 
cet  GhivcagCi.   Ce  fi>ac  de  Taflies  dcCerts.^ 
oiiroAi      trouve  que  des  bri^ajads  >  d*eû«^ 
«e  les  mains  die  qui  on  &  cire  9    le  plw 
tôt  qu'on  peut.    11  uc  fait  pas  boa  y  être 
leoi  %  quand  mène  oa  a'aufok  point  d'ac- 
gciit  :  car  on  n'cft  pas  à  couvert  de  Te- 
'preufe  du  Utf  n^ua  >,   que  ces  voieuis. 
iNont  avafcr  :  après  quoi  ils  fccoiient  un  hom- 
me )  jufqu  i  çQ  qu*il  leode  tout  ce  qu'il  a^ 
dlaos  le  jf^tfc.   Noas  allons  entrer  prdr 
£:D£enieac  dv^s  uu  très-beau  païs  ^  où  il  y  ai 
q^uamcë  d*)or  4c  dVxeellens  fruits  :  mais 
oii  les  gjoos  roQtCort  J«ud$ }  c^:^kie  j^aïs  des 

'  Daos^la  Nubie  >  on  trouve  u»  poifbn  fi 
ttiolen»»  qti*ii  n*eo  faut  qtt'ott  graia  pour 
tuer  dix  tommes  dans  un  quart  d'heure  ^ 
que  6l  un  leul  le  pceuokr  ^  niour roit  eu  ua 
moment..  Itcoute  cent  ducats  Tonce  9  &  oa 
wt  le  vend  qu*aux  Eriangets  aveyc.  ierœept 
qu'ils  ne  s^^u  Cerviroitc .  janaais  dams  le 

k  On  ne  ic  marie  pas  â  ^a  volée  »  danslà^ 
fais  des  Quoia$  >  &  coms^eoay  ctaincexf 
«émcment  ks  snëishantes  femmes  »  on  trou* 

Te  boa  de  ne  les  j^rendre  qu  *â  Tepr  euve.  Le* 
Galant  %  vf»m  iwixé  nnajbre^e,  à  venir 
£ure  çoJilation  chez  lui  y  £  q'cA;  quelque  £lle 
«li  veoiile  faire  Ja  fj:ude  >  eik  jCe  Je  fait  diije 
dtuoi^ouLttoi»  fois  fi^i;ès.^uoi  elle s/co  va  > 
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iàns  plus  de  ^OB  «Kcz  (on.  amant ,  &  paifc 

dix  ou  douze  jioHCS  avec  lui ,  fins  lui  dcman* 
4ef  iadoc,  fur  coucsHls  iônt  duœèmc  vil. 
kge.    Mai*  fi  la  fi^c  cft  de  débets ,  ic  que 
6s  pateas  b  veuillcuc  cameucr  >  avant  que 
ce  temps  fou  c'coulc  j  alors  elle  demande  Gi 
4oc  »  qui  cooûfU  ordioaixcmcot  en  trois, 
cho&s  :  CB  quelques  ornemcns  >  eomme  ua 
colliec  de  corail ,  des  bagues ,  &c.  on  quel- 
ques marchandifes  d'Europe  ,  comme  des. 
hahki  6c  des  ctofFcs  i.  &  en  ud  coffre  pour  les 
ferrer ,  OHunefclave  pour  en  avoir  loin.  Si 
c'cÂ  mi  giarçou  oui  naît  de  ce  commerce  > 
«nen  feitavettir  le  pere,  qui  Tenvoic  qucnc 
^  le  fait  cflever  -,  fi  c'eft  une  fille  ,  Ta  men^ 
k garde.  Il  paroitrafans  doute  fort  furpre- 
"naut  que  les  filks  couchent  ainfl  avec  lei 
homvics  1  avauc  que  d'être  marines  i  mais 
cela  n'y  fait  rien  ,  &  ces  Ncfjres  fe  mettent 
•ettca  peiiie,  que  celle  «u'ils  «fpoufcnt ,  (oit 
vicroe  ou  non ,  pourvu  qu'elle  leur  plaife^ 
Lorrque  l'homme  prend  phantaifie  d'c« 
poufer  la  fille  dont  il  a  fait  refiai  ,  il  envaie 
oaiciledcsprtifcnsàfoMperc  &  à  fa  mcre,. 
tors  qu'elle  s'en  retourne  j  la  prie  de  les  leur 
Brj^feiiter  de  fa  part ,  &  de  demander  Ie«r~ 
conrememenc.    Quand  on  reçoit  les  pr(f- 
fens,  c'cft  figne qu'on veor  accordier  la  fille», 
car  autrement  oiilesrcBvoiis.  tcsPcics  font 
auilî  fouvenrdes  dions  à  teuts  filles  ;  mais  il 
n,'cft  pas  avantageux  auxhommcs  de  les  re- 
cevoir ,    parce  qjae  fi  une  'femme  riche 
conçoit  de  l'amour  pour  quelque  autre  que 
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pour  Con  mari  ^  le  pauvre  homme  n'ofc  s  c»^. 
pUiiidre  à  fcs  parcns ,  &  beaucQup  maJ<nsla'^ 
mal  rraitcr  j  que  $*iUc  fait ,  on  en  *itm. 
bordà^iairc  comparaiibn  cic  ce  quUl  aicçu. 
de  fa  femme>  avec  ce  qti^il  lui  a  i(oiin<*,cn  lui . 
rcptochanc  Ion  ingraucudc.  En  ua  moccjui 
c(t  pauvre  &  épauCt  utie  iemme  hché  a 
beaucoup  ^ibufifar  ,  .cq  Guiace,  c^mmc 
en  Fraoce.  '  Cependant  les  tilles  ttffees  iieL 
lallVcnc  pas  d*ctrc  fore  rcchcrch<fcs. 

n  On  a  dans  le  méçie  Roiaumc  uoecoû'' 
nuTic  fort.  plaifantc.Oii.y  appelle  le  Lcopard/.. 
k,  Kjcîi  des  tbréts»  &..cam  me  ce  Kqi  prcccndu . 
traucfor^  cruellement  fes  fujecs,  &faitfoU-, 
vciic  Je  d^^at  dans  ks  terres  de  fes  vai(ins>oci 
eft-  toCi jours  en  guerre  avec  Itiî.  Quand  les . 
Q^ojas  dlau  Village ,  ou  leur  Priiicc  ne  de- 
meure  pa5,ont  pris  uti  L<$opard  >  ils  Ibiit  obli« 
f^z  de  le  porter  au  li^u      il  tient  fa  Cour. , 
Lçs  babitansi;ditvill^eroyaL^  croyant. <)ti*il  . 
leur  l,cr9i^Jbonçei^x.c|u'vin  Lcfogaxd  prts  p.ir, 
d*autrVs  cntr^dans  la  place  >  taos  qu'ils  lil^ 
feut  qwlouQTcfiftancc  >  vont  rencontrer  Ici, 
porteurs  au  jLsfppard  >  &vleur  ôffi:irle,com« 
bac.  Les  autres  ,  c^ui  fe  font  un  point  d'l)on-  . 
nçur^de  forcer  le  pallage  %  les  attendent  de  pi^ 
ferme:  onen  vicnc  d*abord  aux  mains  ,  Ici  . 
a>upsdc  piieri:e&  les  coups  de  batan  volent  . 
de  part  &  d*ai|jrc.  Epfin  ,  c]uai)d-ih  font  l  is  , 
de  fobattrc ,  ii  les  porteurs  ont  du  dcltbus ,  il  v. 
vient  un  npqa^ne  de  la  part  d«  Roi,c)ui  le^rtH 

tW^Bît,dan?i.k  nUê^^  Oa  j^.jniciic  iurk.* 
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marché.,  où  coût  le  peuple  s'alfemble  :  on  y 
écorche  le  Léopard  »  on  en  donne  la  peaîkSc 

lesdcnc^au  Roi  ,  8c^fïc^  avoir- f:iit cuire  la» 
chair lon  lad iftrtbuë au  peuple»  c]uî  pafiètoUt 
ce  joufrlàj  cûiiuiic  fi  c'cioic  une  f^gcclbleju- 
IkIIc.    Pour  le  RoU-îl  ne  mange  point  de^ 
ctctc  cluir  ,  p.ucc  ,   Hu-il^,  que  pcrfonnc 
i\ç  mange  (on  femblable.    It  croit  que  ce 
leroiccn  mauvais  pi  c!j.t;c  pour  lui ,  i'il  s'al-^- 
iVrovc  fur  la  peau  dç  cet  animal  »    ou  s*il 
nwrchoit  dcllus  :  &  pour  cfvircr  ce  mall^vur  f 
iLla  FaiLvctKirc  au^Ti  tut.  il  £aic  prcfcnc  des 
dents  à  Ces  femmes  ,  qni  /es  pendent  a  leurs 
kabus  >  iSC  en  f  )ncdes  colliers  méjez  deco-«- 
rail.  Qtiaiid  les  gemda  villiigc ,  oii  Ic  Leo^- 
pard  s'cu  laiflcf  prendre ,  foèic  en  c^op  pccic. 
nombre  >  &  n*ont,  \iM  le  couraf^e  d^ailer* 
fatu^  cette  bravade  »  ils  s*AJrc(Icnt  i  des  gcn$ 
qui  font  plus  adroits  quVux.   Lors  qu  uii^ 
d!cntre  eux  s'cft  fait  fort  de  porter  le  Lco-. 

f>fLrd  dans  le  village  du  Roi»  jlpirend  avcc: 
ni  deux  on  rroiç  lu^mmcs  rcToIui»  >  3c  épiant* 

roccafton^cAAi'evUidepei'ronae)  il  entre; 

dçnnic  dans  le  village,   &  va  pofcricLco^ 

j^rd  au  milieu  du  marché  i  ^piqs.quoi  il  fc  * 
retire  dans  la  mailon  d\ine  pcrfonnc  de  fa.. 
cnnnpiQânce  t  ju(qu*à  ce  que  quclcun  air- 
vû  le  Léopard.  Celufqtti  Papperçoit  le  prc*^ 
micr  I  s  en  y  a  criant  çar  tou-^i^^viUe ,  .on  (f.^ 
ame^i  ià  un  aturfJRfii  ,  pms  qui.mimjh  U  fa^* 
chiens-,  &:  tout  le  peuple  ému  .par  fescriS'  s'aC- 
fémbtc^  foul^    AiOr^  le  portcurdu  Leo-^- 
jjird:fc^dccou4i:c>,,&;.chacunJi4i  p^nt  la... 
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main  Car  Tépaulc  ^  JiUêt^%'^  du^on  vont 

es  un  homme  y  duqueLon  peut  fe  fier  en  cas 

hefrukt  MHS  fpmnm  timàms  de.  cet  qfse  vem  fci^ 
nez.  fésire. 

d  II  Y  a  9.  dans  le  mcine  pa'xs  r  un  oifczo: 
nomme  Fontjon  y  de  la  groilèur  d'une  aloiîec* 

1^  Icc^jod  >  ayant  découvert  dkn^  ks  bois 
quelque  cho(e  4lê  temarquable yiènt  volet 
aucoui:  des  geus  ^  &  aeics  quitte  point ,  /u(^ 
qu*à  ce  qa*u»  (e  mettent  àr  la  fuirre.  Quand^ 
on  cil  arrivé  au.  lieu  qu'il  vcu£  indiques:  j  il  ' 
s*atr£te  Se  té  perche  Git  ua  arbre  9.  oii  ik 
commence  à  chanter  }  &  Ton  n*a  qu  a  cher- 
cher tout  à  i'entour  >  pour  trouvée  bien -tôt 
ce  qu'il  a  voulu  montrer.  Mais  il  faut  fc 
d^ncr  garde  de  faire  cette  perqiiifition  ^ 
defarmé  y  car  fi  on  y  trouve  quelquefois 
des  abeilles  9.  ou  du  gibier  »  on  j  rencontre* 
aufirfbuvent  quelque  gros  îèrpent  i  ou  quel- 
que béteferocei  comme  un  bu£e  >  un  tigre  >. 
ttH  ieopaidfy&c; 


bile  d'iin  autre  oi(êau  9  qui  fait  ion  nid  dans* 
des  trous  d'arbre  qu'il  creufc  avec  k  bec  > 
&  qui  n'tft  pas  plus  gros  quMos  moineaux^ 
Ils  difent  que  cet  oiseau  Ce  plaignit  un  jour 
^Cémoié  y  c^eft  le  Dieu  du  Ciel  ,  qu*ên  quel^ 
cjue endroit  quMlbatit  foncnid,  l'es  hommes 
lui  déroboient  toujours  (es  petits»  G*efl^ 


Cielfur  eux&  db  lesécrafer.  Le  Dieu  li^ 
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tes  arbres  par  leur  hauteur  Ib&ciendroieiit  le 

Ciel  ^  &  ccnpcchcToicac  que  ces  voleurs  ne 
fîiflenc  pris  »  il  £àlioic  qu*il  (è  doiuik  la 

£cinc  aupaxavanc  de  couper  cous  les  ai- 
res. 

Peut  érrc  n'cfl-cc  la  qu'un  Apcyîoguc  >  <|iie 
quelque  habile  homme  a  in  vente  >  pourfairc 
^oir  qu*on  ne  fauroit  mieux  punir  une  de* 
mande  ioipertineure  >  eue  par  uaeraiUerie*. 
CVft  a  peu  près  daiis  le  même  efprit^  que 
le  frcre  du  Roi  lUmboure  *  raconta  ceuc 
Êible  â  foa  neven ,  lorfqqecejebaePrincei, 
fucccncur  pr^fompcif  delà  couronne,  vou- 
Loit  d^pofleder  le  Seigneur  de  Bolm  un  de 
Tes  Vailaux.  Il  y  avoic  autrefois  >.  difoic  il, 
Qtvoîfçiaa  9.  qui  a?oit  la  téte  9l  le  cou  garnis 
de  belles  plumes  rouges  -,  mais  il  croit  prcn^ 
que  nud  par  derrière  1  âcaYoit  la  cjneuo  font 
petite.  Ccpendaat,  eommc  il  pa roi flfbit beau 
par  devant  >.  matj^ré  Tes  d<^£auts ,  on  ne  Iaii& 
pasdeTélire  Roi.  CetanîmaKachant  bien  ^ 
de  quelle  importance  il  eil  de  s'attirer  Tedi^. 
me  de  (es  fujcts  &  de  leur  cacher  Ces  imper* 
feclious  »  fe  tcnoit  toujours  dau^un  pot  y  8c, 
nemoutrott  que  la  téte&lecou>  quand  le 

conicil  des  oi(caux  croit  aflembl^.  Maiscn* 
fin  uaiour  de  fête  fôlemae  lie  t  qu^on  devoir: 
faire  un  facrifice  pubfic  au  Dieu  Belly  ,  dans. 
Je  fond  d*uabocage,  il  fallut  que  nôtre  Roi 
fortit  de  fon  pot  ,  &  faifant  remarquer  fa 
iHidit^  ,  tous  ks  autres  oifeauz  Ce  moquèrent 
àthâ.  Ifeiitftdealéaiedetiousi  ^oxueit 

cet 
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ce  fage  polirique^tant  que  iiomcièineurcrofu 

d^ns  nôtre  pais  ^  nous  ierons  xerpcâ:cz  des 
Or tentau  z  »  mais  ii  nous  allom  dsns  le  fcair 
&  qu'ils  voient  combien  nous  (bmn>cs  fokr 
bksA.  nôtre  fuite  perxre,  ils  oons  m éprile** 
ronr  infailliblement.  Il  faut  donc  que  nour 
deiYieurions  chez  nous  9  &  que  nous  ne  nous 
montrions  que  du  beau  cote'. 

On  voit  que  cette  manière  d^indrufrc  pac^ 
des  Apologues  revient  fort  a  celle  des  Phc* 
mciens  &i  des  Cjirtaeinois  ;  qui  ibut  les  pre*^ 
miers  fie  peut-être  içs  feûls  d'entre  les  An^» 
tiens  ,  gui  aient  ifait  le  tour  dfes  côtes  de  J' 
frique&  qui  y  tient  pl&nté  des  côloof es*  Voi^ 
ci  des  paroles  d*un  cantiq^uc  q^ii  pousfioicnt 
fipntirmer  cette  conjeâdie. 
'  Le.fuja  en  cQi  Bocwalla.,    Oçneral  dcs 
C4rùiàS  9.  (  ^  }  qui  piar  le  lêbôtics  dds  Foigias 
dt^fit  les  Vevs ,  &  fe  rendit  maître  du  ^aïs: 
,  Jl  ifi  defcendêé  Senhaut ,  fin  cœur  n'a  paint  en^ 
de  repos  5  avant  quelle trouvé  un  pdisabon^ 
'dont  en  huik^xy  $n  vin  9  tant  Jorncoeur  îtok% 
pdjfionné  pour  un  pais.  Si  on  a  voit  l'original* 
du  Cantique  >  on  y  trouvcroit  peut-ccie  des 
rclfembUnec*  bienplus  fenfibles. 

Ou  «ouve  auflr,   dans  kur  cujre  SC- 
dans  leurs,  (tiperfticions  >  des  traces  d^an- 
ticjuucz  Pbcnicicnncs.    a  lïi.  appellent  le 
Dieu  Tout-puillànt  C4mi#    .  qui  pourroit* 

bion  venir  dt  H^p  CMa  pojfider^prodmep^ 

fincc— 
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iînccruc  de  leurs  paroles  ,  cMnt  pcrluacla/  , 
€)u*rl  prend  coimouraiicc  de  toutes  chofes  Sç 
qu'il  lu^cr^i  de  tout.    Et  c'cft  uiiç  (cntcticçC 
torixï>œn|uncpai;iiucux  ,  qu  il  wndra  uifc 
tça\ps  aiK|iiclles  mcchatis  rcccvfom  U  ré- 
compcnfe  qui  leur  cft  du^û  ' 
.  L\  piniou  h  pluscoiAmunc  fur  rorîgiiie 
4ic  ridolatricf  cftou'cllc  a  coinmcncc  par  Ta- 
doration  du  Soleil  &dc$6toiks.    Les  hom- 
mes ,  dit  on  ^,à*m  nacurcllcmem  portez 
rendre  durelp^â  à  cc  outils  regardent com- 
me  Ufourccdclcm  bonheur 34  de  leur  plai- 
de, omd'abor«d«cU>):f{ccqu  ils  aoioicntcirc 
\si%  caufeîJ  les  plus  nobles  U  les  plus  générales  ^ 
àm  leur  félicité  ^xcrninne  k  Ciel.&     Aftres  ^ 
Si  foiu  vc*ui$  cnfuitc  jufqu'à  faire  part  de 
leurs  homma^  a  Ja^ plus  put  4»  o^jei s,  qui  : 
wmribufiw  anaircconfcryation     ou  qui 
peuvent  nous  faire  du  maU  Ce  featiinent£>. 
xoit  fort  vrai-fcmbbble  ,    fiJes  hommes 
i\Q\axL  l'ouvrage  du  bazard  »  s*jls  avgient  cté.- 
formez  delà  mantrrecKira^agantc  qu*Epi-i 
cui:c&  pluHcurs  Dcicrcs  fe^Ic  ioAit iroagjiuez: 
Genjquê  wrum  tnaàsist  mpto  rohurâ  nata^ 
^  s*ii$  croic;;i;u;  it:s  auteurs  di:  leux  £Le^ 
Itgipn.    Mais  ce  que  J*£criture-  nous  Zf^n 
prciKi  de  la  creatioudu.^{^ûiulc  ^  qui  a  i^i^ 

{)çuple  par  ualêalluMntnc,&  rcpeupl4Îfaprèj| 
ë  Déluge,  par  une  feule  famille  ,  ne  s'accor- 
de pas  bienayec  cette  b^pothefe^  11  paroi|^ 
indubitable  qu'un  Hcs  premiers  foins  des 

l^ccLicchciÀ  legatd  dcleurs  eofa^futdc 
içur  fai^:c  çoaijgrcudiç^^  quç-  tout  tc^qui  (e 
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roït  td  Tounage  <run  Dieu  invifîble 
&  c]uc  tous  les  objets  qiai  frappent  txot 
(cns  D^y  ont  aucune  part.    li  u^y  a  pas 
J'ipparcncc  que  toutes  Its  nations  de  f^k 
tciix  aient  oublié  û  tôt  ces  iâftruâionss 
&  confondu  (î  facileitietîr   k  Créateur 
&  la  créature.    On  ne  changepas  ainii  de 
Dieu  9c  de  Religion  tout  a  coup  >  à  tnoins 
^ue  la  force  ne  s  en  mêle  »  &  en  ce  tepis-iif 
ônne  s'étoit  pas  encore  avifé  cir  tiranm/er 
les  Confcicnces  >  ni  d'envoyer  des  Dragons 
aux  gens  /  pour  leur  fiûre  embra/Ier  te» 
Opinions,  lï  faut  donc  cjue  Tidolatric  fefoic 
Inrroduite  inièaiîbleœenr  ,  &  qu^elle  ak 
prisfbni>riginede  quelques  fauflcs  cxplica- 
cioQS  aiL'on  a  faites  de  la  véritable  doâri* 
ne.    On  n*adoroit  donc  au  commencement 
cpe  Dieu  feul  ^  &  ouoiquedès  le  temps  des 
Patriarches  i  à  qui  les  Anges  apparoiflbicnt 
fou  vent  y  on  eut  itn  grand  rel^eâ  ^  our  ces 
E{prits  celeftes  i  on  diftinguoit  néanmoins 
fort  roigneufement  ce  refpeâ:  de  Tadoracion 
divine.  On  a  cru  auflt  dès  le  com  m  encement 
du  monde  ,  que  les  amejs  des  Juftes  après 
leur  mort  étoient  mifesàutang  des  Anges  ^ 
^  peu  à  peu  ons'çfl;  .accoutumé  a  regarder 
ces  Ëfprits  y  comme  dies  Etres  fur  qui  Dieit 
fe  dechargeoit ,  pour  ainfi  dire  ,  d^'une  par- 
tie du  loin  de  TUnivef  s.  A  ' 


Aprè^  qttot  on  efli 
veau  à  s*imaginer  que  ,  puifque  Dieu  leur 
avoir  donné  tant  de  pui/Iance  >  oti  pouvoie 
leur  demander  du  fccours  9  &  tacher  de  fc 


Daiis. 
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Daiis  ccccc  peullfe  on  leur  dictti  d*abord 
^cs  lUcucs  ,  on  ccflcbradcs  jeux  Se  des  fèces 
aunivcrCaires  le  jour  de  leur  niorc>  oa  en 
vim  enfuite  jufqu'â  leur  ériger  des  Amthf 
il  leur  coii(acrer  des  Temples  Ôc  à  leur  o&ir 
des  viûimes*  Aînfi  dans  peu  de  temps  9  le 
Monde  s  eil  vu  plein  de  Divuiuez»  chaque 
ipcuple  (è  faifant  honoear  d'en  af  oir  plus  que 
ion  voida»  iSc  rApoclreolè^allamchet  eûk 
pour  une  marque  de  reecMinaiâafice. 
un  ,m^ilerequclcs  Payens  ont  cru  ai  fuite 
ilevoircacherà  la  popohuDe*,  mais  tes  likbit 
les  gens  lie  i*ignoroient  pas.   Hefiode  dit 
Gauchement  que  fcs  Dieux  ifmkmdcboM 
morccls  qui ,  parla  volonté  du  grand  Jupi» 
ter»  étoiem devenus  les  gardiens  des  koa^^ 
Aies  j  les  diilribuccurs  des  richeiïcs. 


«  ♦  


^  C*cft  pourquoi  David  appelle  les  faCTÎficcs 
des âmx Dieux  taufquelsles  fiUfS  deMoab 
inviterem  Icsl&alUites  D'^HDTDl  Zdtckê 
Methitri  y  la  Sacrifices  des  mùrts.  h  Saint 
gaftiriailutt  fut  le  témoignage  de  Vatroti» 
que  dans  tc^s  les  écrits  des  Païens  ,  on  au« 
*  '  toit 
é  til  tVt.  zi.  KM.  XXK  «OrtM^MXSf 
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0^v;m  pas  d^c  hommes  >  4^  4>mn%us  ùiuru 
i^fHWPfHH^  »  4Uf  nQn  mvtmri  %  mi:  mx.  inyem- 
^nBêçsj  fw  bçminesmn  fUerint.  Plinccjuu 
i-iicdcTi^roj^udcs  recherches  de  i'Auciqui- 
^>  4it  pajf  Une.  àt  Vcir'paiscn  &  des  autres  Hew 
xos  Roai^iiuî  j  c]u*oii  avoir  mis  au  nombri; 

jr  WK?  coùcunvc  crcs-ta^cieune  Ac  t<fmoi- 

^►.mçVitc,     les  fncciAkK  au  rkîig  des  Dieu»: 
car  Icsuoi^:^:4<i<0sMj¥4ics/kHU:csOiWnucz 

M  &  des  Aftrcs  donc  j^i  dVja f^ri^  ,  «écrivent  ' 

Jeuxiuiflii^c Au^^lKlijW aillions  d^^  hom- 
#>  mes.  On  petit  voir  encore  ifidorc  de  Se- 
yû\t  d^as,  fes  Origines.   Lib.  VliL  Ca/^. 

Nocfc  Auteur  rapporte  dcs<:oùtuines  des 
^uo;as  qui  font  tfc  s-proprcS  à  coonniiet<fc 
Iciitimcnt ,  parce  que  ce  jbm  des  gens  fort 
j»rti|4fi$v<ftti  n'ayant  pfiiinc  c'cc  corrompus , 
'f"'P.'*f-^fn»<îiangcclcs  autres  Macioœ.ai  paï 

UtbtiiHcz  d<»  Wiilofophcs ,  ni  par  les  fc. 
«ions  dcsPocpcs  ,  pçuvjcnt  avoir  dcscou- 
5^^?  "è^Tandcnaes,  qui  fo,'cnc  desxeftcs 
<lela.prcmicrc.àdoJacrie  &<iela  mo»s  côr- 
rompuè.  k  On'a  déjà  YÛ  ce  qu'ils  CToicnt  de 
•P»*"i.|{m,fe  qi<iji$  jtfifticfljtdf  rétat  {lei 

«mes 


Digitized  by  Google 


'Sd'HiflorUjneêUP Année  l686-  3f9 

^uics^rcsla  more.  ][$  sliiiagincuc  €|uc  les 
£l}>riLs  des  Jciuius  loiu  les  j>iotcclcurs  de 
Jcur  taiiulle.Cclt  poutijuuiiis  k^coMtuùcnc 
^ans  les  dîfficukcz  de  leurs  aiîaires  &  leur 
ccàuaudcnc  du  ùcoucs,  LorU]u  ils  NOiita  11 
cUallc  cic  IcU  pham  ou  du  bulHe^  ou 
^oivxiu  le  crouvcfdjDs  quel^jue  autre occa* 
fioti  dangerculê  >    ils  toiu  lui^  Sacrifice 
aux  iv.aiics  de  leurs  jjarcÂ\s  i  <)^4rsj>OitÇ44C 
nue  otfraiide  de  vin .  ou  de  ris  lùr  Icfur  tom« 
'beau.      Ipac  le  l^iV(|uec  iblcmnel  des  fuae* 
^railies  par  familles ,  avec  île  grandes  r^jouT^ 
•lances.  Le  Roi  invoque  lame  de  Ion  Pc^ 
*rc  &  de  la  Merc^  les  priani  de  faîKâcurh: 
Xt  négoce  dan <5  foa  Roiauinc  ^  &  d*y  faire 
aborder  grand  nombre  d*£urop<feus«  ^  ils 
n'ont  pouu  de  temples  ,  on  trouve  Icule- 
mène  près  de  cbaque  habitation  «  uu  bocage 
*icrnié  d*ùne  hayc  ,  ou  ils  difcnt  cjuc  les  Lf- 

Srits  font  leur  demeure.    Les  alUigez  vont 
ans  ces  ïieUx  retirez  implorer  le  Iccoursdc 
JDticu  &  celui  des  E(prit«  \  mais  pour  avoir 
droit  d*y0nti*rilfautctrcdc  la  confrairicde 
\Br/iy  P,mro     )  &  en  porter  ia  marque,  iaus 
quoi  on  s^étpolèroit  à  être  dcdiiré.  Cette 
jiiarque  çonliite  en  quelques  rayes  le  long 
daoxni  entre  les  <paulcs  ,  qui  fcmbleoc 
avoir  ccc  faites  par  despiquurcs  d*aiguille» 
Ceux  qui  poncnt'ce  caredcrc  paflcntpoor 
'des'perfoniics  d  elnrit  ^  &  lyrfqu'ils  font 

tenus  à  an  iccrrain  a^c^  ils  dut  vofa^  datis 
'•  '  •   •  '  tott- 

'  *Cc  mot  re(r6mbîcfoità"ijDy-^J?3^'«*^ 
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coqtcs  les  aAcmbk'cs  «  où  l'on  tiaùe  d'affaà' 
Tes  '<l*£cic,  &  où  l'on  juge  àcs  cau/cs  im- 
portantes ,  tanccivilcs  ^uc  ^irimincilcs  s  an 
lîev  qu'on  regarde  les  aMiEi<es  commt  des 
igdoraiis  ,  qui  u'oicroicnc  dite  leur  avis  {ur 
£ieh  de  coofiderabie.  L'initiation ,  ou  la  ré- 
ception du  Cacedere  de  Belly-Paaro  ,  Ce  fait 
(oas  les  10.  on  t,  5  ans ,  par  autorité  publi» 
jque,  dans  un  des.  bocage  .confacrez  aux 
'£Q>Hts.  Lé^ibiciez  vacontem  «d'adnitfab/es 
cho(cs  de  tcttt  cérémonie,  lis  difèat  c^u'oa 
les  rôtit,  <]u*onlcs  £iiè"faioûcir&  qu'après 
on  les  rcflufcitc,  &  on  leur  donne  un  elbrit 
coût  diluent  de  «elui  des  autres  &  des  lu* 
mieres  toutes  nouTelles.  £zpre£on  fig^r^, 
^uc  quelques  gens  fimples  ayant  pris  trop 
.4  la  lettre  -,  des  pcrfonnes  fines  »  qui  voi- 
oîçiit.  que  cette  créance  les  faiibic  regarder 
avec  rcfpea  ,  s'aviferent  de  prcflcr  le  ùd$ 
littéral ,  &  le  rendirent  iolènfiblement  inal- 
ucs  de  la  populace.  Quand  les  Magiftratsju* 
gcnt  un  proccsf}  c'eft  dilênt-^  ,  après 
avoir  conïulté  les  Efprits,qu'iJs  prononcent 
la  lentence.  Quand  un  criminel  condam> 
ne  à  la  mort,ce  font  les  Efprits,  oudes  eens 
qui  pailent  pour  tels  >  oui  £cmt  Texéctition. 
Et  quoi  que  la  plus  part  au  monde  en  ce  païs- 
la  foit  pcrfuadé  que  les  Efprits  ne  Ce  mêlent 

i»as  de  tant  de  chofcs ,  perfonne  n'ofe  dite 
e  contraire  »  tant  à  cauiè  de  Ja  (<f  vérité  des 
-tiix;  que'paree  que  cette  faufle  opiinon, 
bien  loin  de  produire  du  mal  y  aâèrmit  le 
«cpo8..ds,k  Société  civile. 

*  Vv  ■     )  . .    .    '   •  .Je 
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Li  rdlcmblance  des  iriydccesde  PcUt-Paar^  t 
afec  eeux  de  ki  Oecilr  Uis^  Apulée  rap* 
pont  dans  le  XL  Livre  de  ia  Meraïuorphcv- 
Iké  Les  ininez  paifiiim  poiir  les  &«ici^ 
cette  Divinité  »  perfonnc  n  ofoic  (e  mettre 
à»m  œ  nng  >  que lecicl  n*eaett£mchoiK 

par  la  bouche  du  Prccrc  ,  &  tous  les  hom^ 
■tes  émimt  ^  par  pux.  méakcs  â  digoes  de 
cette  Êiveur  oeflcfte  >  qu*avaiit  <^ue  la  Dccilc 
leiif. eonfiat  ks^  grands  ibsresi  de  la  &elÀ« 
gion  r  il  falloic  qu'elle  les  fit  renaître  ea 
quelque  inaniei»  §  &  commencer  une  vis 
Motc  uouvelle  ;         r^mri»  tmte  pe0tnt  msm 

eligere  »  v  /m  previdentiÂ  fmaddmmedê 
reiMtos^  j^^  rurfus  rtfomrê  ùdutis  cmni^ 
m$ia.  L*  Auteur  raconte  après  cela,  commènc 
il  fut  initié  lui-même  dans  ces  mjrfieres» 
Le  temps  venu  >  dit- il  >  le  Prêtre  me  mena 
»  â  des  bains  tout  |ux}che  »  accompagnd 
t>  d'iine  troope  de  .penfoMMt  tnitées  ^  oà 
9i  ItprèsavQÎj:  imploré  lçic(ouiisde$Dieax.f 
1»  il  fit  fur.  noi  de  iaimc&A&et  fions  i  ic 
t»m*ayant  ramené  .  dans,  le  'Teaijple  qtt*il 
o  étoit  défa  midi  .  iir4MI  fit  BKUtrc 

aux  pieds  de  la  Déeilè  %  il  commanda  cq 
lecret  âtoos  les  affiftwMdc  eemints  cko^ 
^  Ces  qii*il  n*cft  pas^  permis  de  redire  >  te 
»  m'ordonna  de  m'abâmir  pendam  dit 
jours  de  manger  de  la  viande  t  &  de  bôiit 
^>  du  vin»  Apfeaque  }*e»s  obfer?^  religieux 
femcnt  ce  )tyu^>  i  que  Ip.jout  de  Aïo» 
Jomê  II.  \^iak^ 
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mivmmmi  foc  mêhé  ^  ft      Gàt  ie  &nt 

t>  Aboiider*  xic  toutes  parts  des  troupes  de  pce* 
•M  &fiMft'îplttiiéeS',  qui  ^  ielon  une^ancîefi^ 

f»  iiccourume  y  vû)renMn'o£u:ir  dcsprefeng. 

14  tous  ceux  qui  nVtoicnc  pas  initiez  dans 
ft4.1esmyiUmferéttt>aâettt,  mexevéôtd'iai 

H^al^icde  litiMi  s^^mc  prenant  par  la*  main 
s^nv*kitrodiii/tc^«Uuigie'ifeii  ^le  pius^  Sk/oté^ 
9,  Xéniflc.  Vous  demanderez  (ans  douce  , 
HlMCâcW^  ce  quVin  y 'Ail^t ^c^K^^fùoiù^'f  \ 
>,.fic  i  fc  vous  le  dirois,  s'il  n^'étoif pcrmas 
^  de,kiire^&  TOUS  le^auriositt^ii^^ous^émic 
9»  permis  de  Tcntendr-c  s  niais  moi  qui  Icra* 

5v tomberions  Tun  &  Itauttc  4ans  un  grand 
>tV3rân€« .  ffoiii^  tie  pas  •  VMt»  «cémr  plus 
#v.  longrem-ps  en  fufpdiis ,  écoutez  k:r<vi«i 
ff  cequefe  vais  vous  dire«  J*iiië(ë  jâfquauir 
confins  de  Tempirè^e  la  mort ,  j'ai  mis  le 
t>  pied  lue  Im  feui-ae;  istfporte  ét^Jiio£trpiBC 3 
j'en  fûfe  fcîtoutt5ié»<^anmoins  ,  enpaG- 

vu  en  pfcifii  mintfit  le  Soleil  cclactant  de 
V^ipm•«^»  ^J'ai  été  en  pr^ânce  Dieux 
f).duCid  5c  dc1r  Enfer  ,  &  je  le^  âî  adorez 
^  dc'psèsi  ^Oii  peur  voir  ,  &  IVin  v^ut,  la 
fuite,  &  con>pafcr  tes  habits  des  initiez  d'Ifis 

-a^rOippourroitccntarqucr  encore  deux  tap^ 
pof B  «icre  lies  1^^^  les  Ph^mciens; 
«'cft  qu^iis'  cif^oMàTeat  kuts^vâuis  9  &  que 
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ktf^a*on  y  iiijUK)iie(ie(é»oiifisik  ilc  fjmt^ 
ffis  luffifantcs,  on  faïc  boire  aux  criminels 

d'une  cau.iiomUie  «vec  des  lances  tedcs 

herbes  j  fur  laquelle  on  a  prononcé  des  in»- 

fc^CttMM  :  ce  qiu  wUembic  aUez^aMV 

Bftox  de  }dlou(ie.  •  r 

il  M^ÎS  Uipric  de  fnpccftiMi^O.il'imî» 
flîcn  de.  bon  ,  fan^le  corrompre:  on  Ic  Tâ 
jvoirf«cci»cj:j|tfsnpi««  Quand ^hommccift 

jdcccdc ,      que  (es  parcQsbnr quelque  Cùïip» 

des  conjurations  )  &  incerrogent  TeCpisit  <lu 
àé£vmt  pouiikvQic  qiûiuiiakd4icaittc^>  de 
cette  manière.  Ils  prengient  le  corps,  oa 
hica  m  jziior(^att  de  lU^ii  iioiMC  «  i^iieiquos 
fogiiutes  de  (csoi^cs  /  &  qu<âcfues  nns  de 
foA  cheveux  ;  ilsr  j  îa^otcoc  ac.Mamnm 
dnachd i  de  Ja  fciure  de  Bonde,  ou  du bo^ 
(Rougot  6cca<aiam£ûiimpttlQtoii  cpi  ils  atta* 
AthfmÀ  un  de  ces.  ^kNii  «  ffiroî  ils  pi- 
ItfOt  dexdiiuiiedctisf  ils  metteuf  Icsideuc 
Ikn»  œ  piloa  fur  1a  «èe  de^icoxc  Imnv 
mes.  £a(uiie.  Ticfic>  iin  de  leurs  Prccces^ 
^  dot  dc«K  iiadm  f  tfc  4»  .frappaac 
Tune  jOOiicre  rauuc  #.  denuode  an  mort ,  qc^ 
ic'eft  V^^Sm  mcmrk  <  ^  £  <c;eftiDic|i 
oui  Ta  ^ns }  Pu  dit  que  quaiui  rcfprit  veuc 
Akc  m  f  OMx  qui  fiiftnaibeiit  kiMipir  £b 
femenc  contraints  à  pencher  la  tcce  ^  'jdc  quf 
s*î4  jirettt.r^wiidceiMi  %  ils  (bat  ^ioks*  de  là 
rbrnnlcrM  Apres  cela  on  lui  demande  ,i  û  c^cft 

i)u!(m)ttî>«tt«U>iUM^x|ttdo^  oui 
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gw<  herbe  médicinale,  dont  ladoTcfut  trop 
^andc ,  ou  mal  préparée ,  &  ft  cela  cA; on  ne 
4ii  plus  rien  -,  mais  4i  c'^ft dtt  5«tt«M* ,  oi^da 
fcÀion,  on  coiuiuue  à  lui  demander  >  qui 
-toVtè  <fui 'l'a  donné)  fi  c'€ft  m 'luMMiue  ott 
une  femme  ,  s'il  demeure  en  tcJJc  parc ,  s'il 
«*appdle  «iiifi  >  «c  tes  porteurs  i^Kmdepc 
toujours  om  &  »*»  >  en  penchant ,  ou  en 
i^aïAmt  U-tétl  Qii«m4  o»  a  icwiui^  qui 
•€foft  >  on  va  faifirciertc  v>erronnc-Ji,  on  lui 
iàoMb.  la  ^uieftioii  >  'ù'eMecoafeile  y  on  4a 
tfciic  mpucir  d'un  crUcl  fuppiicc }  mais  fi  elle 
qiio  pb»  4a  iMet  i  Nprettvci»  ^jiMjr*  ^  Ce 
<^<Miy  «ft  récorcc  d'un  arbre  de  me  me 

inmi  H  ^onc  lonckpriliie Je  fiic ,  en  préTence 
aàcsamisdei'accufe.,^lc  lans  aucune fourbc- 
«i»}«^utsiraclant'ie'de|ioi»de:  cette  écorcet 
«^piUiic  ces  raclures  dans  ua  mortier ,  on 
■JcBincciiifaferdatwdei'eaii;  Cettoia&iiioa 
{arme  une  liqueur ,  donc  on  fait  prendnten* 
'  -monunpot  ài'aconré  >  leiDatia-a.)etoj  s'ii 
-en  meurt' ,  on  brûle  (on  corps  ,  ou  on  le 
^cfce  xlans  ia^i«iere«.  comme  celui  d'un eoiP 
.•poifpnncur  i  que  s'il  en  réchape  ,  on  le  tient 
jpourinnocenc-  LocTquc  i'fiipricnec^KMd 
ip^r  aucun  iîgnc  aux  interrogations  qu'oa 
3Uitfai8s!  on  iiwdqmandc  >  â  quelquc^uacby 
'jbiDquiclqnè  encbantement' le  lie  ,  &  fi  les 
.porteu  rs  bai  âcut  ia  téce  »  ou-  «aievre  le  corps 
.^ns;  plus  de  façon.  Les  paittns  vont  cnfuiie 
i8ûRY(c-quclc|i]c^0Uib^i»»-  •*  c*«ft  une  efpece 
4k:^nrqai  eotfrffn^  le  païs  >  pa«iK6ai>es4M0c 
âjiaéleiic  de  devijiài  comme  nos  Egyptiens. 
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Oh  interroge  ces  coureurs  ,  &  après  bien  *^es 
poftures  &  des  grimaces ,  ils  rcpondcnc  âc. 
nomment  (]ucic]jc  p«r{bnnc>  qu*il$  dilcac; 
«voir  dooné  le  6auàdi«  f 
A  confîdcrer  les  Qaojas^  de  cô:cî-ll  ,  on 
anroic  peine  à  ao&re  qu*ils  aieiK  le  icas 
ce mmufi ,  fî  l'on  ne  favoit  nue  Ie<;  peuple», 
les  plus  polis  9  comme  les  £gypûcnsf  kft 
Grecs ,  &  les  Romains  le  Tjnt  UilVez  al« 
ijir  aux  rupcri^icioos  les  plus  ruiicules,  âc 
i)oe  même  eocotc  aaiourd'hui  bien  des 
Chréuens  u  cu  font  pas  cxe^is  \  tcmoia 
ttti  hirre  qui  paroitdepuis  peu  ,  de  exM$m^ 
Sdgarsêm  i  touchant  uue  ancienne  manicrç 
d'examiner  les  (brcteres ,  en  les  îetcantdan^ 
l'eau  9  &  fcloo  laquelle  on  les  tient  pout  a?n- 
traincuës  »  lors  qu*éltes  furnageni  t  Hc  poisç 
iauocentes  >  1q(s  qu*clles  enfoncent.  ^ 
Les  Quo  jas  ont  une  co&cuine  4  T^gu^  <^ 
fttcccdions  >  aJcz  Jii^rtnte  des  nôtres»  mais 
qui  n'eft.  pas  in(titu^  (ans  raiCon  ^  puis 
qiellc  empêche  que  les  biens  d'une  famille 
ne  Ce  di(fîpent  >  &  ne  tombent  entre  les 
mains  de  gens ,  qui  ne  favent  pas  les  m(fna« 
;er.    Qjiand  un  homme  t(i  mort,  &n*a 
ailft  que  des  enfans  mineurs ,  le  plus  à^,c  de 
fk%  frères  prend  polTeiTipa  de  fon  bien  »  dp 
fes  efcUves  ,  de  fcs  femmes  >  &  de  fes  enf^nif» 
excepté  de  U  merc  de  laiité.  Que  (i  le  pecc 
a  fait  hëtkîér  Ibtt  ain^  ,  8c  qu^iliie  Toit  pat 
encore  tout,  à,  fait  majeur»  il  faut  que  pour 
faire  confirmer  k  Teflkamenc  »  le  fiiss'aii  ,1e 
prcTcatct  aa  Roi»  dans  une  aiTembléc  de  tous 


f 
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ItS  ptreos.  Il  y  parole  zimé  d'un  iic  ,  i*nn 
carquois  &  de  âéchcs  9  &  appuyc  ita  des 
bouts  de(bti  arc  contre  terre  :  contenaaKC 

S ai  laquelle  il  veut  maïquertq  a'il  iè  fau  kurc 
ief  remptk  la  place  que  Ton  pere  occui^oit 
dans  Taim^e ,  &  que  par  conlequenc  il  don 
éttRiréfi  poiltlIion  de  in  biens.  Auffi-tôr  il 
£sûc  Toif  un  t&À  de  foh  adicflt  aux  aifi  flans» 
éh  tirant  de  Tare  devant  eux  >  Se  ponr  leur 

^erfuader  qu'il  cft  en  cfcat  de  louccmr  tour 
^fludeandesafiaires  domeftique$»  îlafontr 
^u*on  ne  doit  point  avoir  d'égard  a  ià  ica« 
fteffe  j  parce  'qn\m  cennetr  him  la  raletir 
du  i(cr  au  potds>  mais  non  pas  ccik  des  hom- 
mes. 

*  4  II  y  a  de  ces  Nègres  qui  parotffentcx^ 
trfnieinent  barbares  dans  Texténenr ,  êt  pat 

r  ii)porc  à!  nos  manières  %  &  oui  font  dans  te 

Ftno^U^i^raf  ferâfiables  { eotnnic  fkt  iMibit^us 

à  ^iMjua  dans  la  Guîn^.  Loctqu'ils  vicn* 
Vtert  fifafiqueraveelesTtfffiraiixfbarcTund^  » 
qui  otit  mouillé  Tancre  fur  leur  cote  «  ilc 
tftettent  les  matns  ckns  Teau  >  3c  sV»  fooe 
diftillcr  quelques  goutter  dans  les  /eux:  ce 
oui  eituneniansere  defèrrofent  ',  p#r  lequel 
î)s  vident  donner  à  coi^Doirre  ^'cHlIlsauDO-^ 

iroièiAf  ifriébx  pev-dt^wVittf  •'qneile  tromper 

•dàns  le  commerct.  Ils  ne  font  bas*  momt 
«•étais  iç  iyfto^ntrit^ii^ééek  fiaadc.ôC 
jic  boivent  jamais  de  vin  pur."  *  ' 
. ,  6  |>aiv$'  U  cQK'ff t  &      pre(^ue  tea- 

^î;   ,          '  •  tmx. 
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u^hciiiciu  de  ku£s  ^piaru  que  les  joyaux 
qu'elles  en  ont  ea  >  peodant  leur  vie ,  U  leg 
Jb^;»^  du  dciuin  mcccciu  >  s'^llcui  ^uu>  les 
qniàos  bars  de  la  mailoii.  A  Tcg^rd  delà 
o^i^ga^c,  çc  14  cil  pa^  «UiUi  k  ùis  cj^  i}icûcdc 
au  pcre  I  aidais  le  ^eie  au  fycpc  %  Xc.  cadet  i 
r^inc^  Que  Uk  JR«9iJu'<i  p^iUi.  dciiccc^ ,  l'on 
orôae^l^s  biens  vieniieuc  auxeofans  dcik 
fœar .  La  cailba  qu'iL  eu  aiU^cai  uil^qu'ou 
«it  bicQafliaré^'ùii  tel  eil  lâoçisç  £:ere ,  um 

%elk  nôtre  lc£ur,>aais  c]a*ou  a*apas  U  aiciuc 
ccnuude  à  regard  des  eutanst  4^d(;la  ixdeiiw 

icdes  feiD mes*  lÂiiiii  ia  manicrc  donc  on  / 

en  infpircr.dc  Thorreur  i  puis  qu'on  ne  coiv- 
d^maç  u»  Waniaei  qu*â  d^^^Qcc  uqis  ou  qua^ 

H:e  francs  à  chacune  de  les  femmes  ,  lorl^ 

•^^d^'JLe  beau  foçc  eft.cworç  plft^  maliieu^ 

des  enfaus  I  Si  que  ^i^urt  ^ 

diftvieiic  «fciave  de  To^jaMié  >  <c  *te  .peut, 
]|emaner  maigre  Un*    Qdefî  quelcunveuc 
ayok  Ut.a^(e«  il  iau&  quiiiiaile  Uomraia 
ftlS)  (^qi*e  pour  Qbi^ak  ion  :Confcn terne nt^ 

U  lui;  dwi>^*  utiyeit^«^  ^kUft  ^^idciMAgHi 
P*iOt4iliaifÇ:tUj6isi«çoijlc«ya«t  qu4q*ic  font 

dv  ce^(^.4K>uit  ù^M^€A^<«q$e^«f»laia^^ 
^beiiril  liaceofrëem^iiSClaiTeM  fiuMia 
pcrnutdloaidu^cKtja.  àla  paga 

9^  néc&d^Cft.f  l^Ëtote^i^^  iatftt 

î  :  0.4 
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lecéfoir  hidalgo  ,  qui  e/l  parmi  eux  une 
cfpece  de  Noble(Ie .  hqtieile  a  beaocoup  de 
pouvoir  dans  ]a  Cote  d'or. 

Les  Ncgnes  du  Royaume  de  Seiiîn  re« 
connoi/Ieac  bien  un  Dieu  qui  a  créé  le  Cid 
fi  k  Terre  »  &  qui  les  gouverne  ;  cepeodinr 
ils  s'imaginenc  qu'il  titd  pas  ncccflaircde 
Je  fenrir  ^  parce  qo'îl  eft  bon  de  fk  nature  > 
nais  qu*il  faut  rendre  hommage  à  un  erre 
ttudin,  quf  mêle  beaucoup  plus  du  gou- 
vernement du  monde,  &  Tappaifcr  par  des 
iaciificetf  (îour  Tempéaber  qu*il  ne'nousf 
faflc  du  mal.  ' 

'#  On  obierve  de  £brt  piai^nres  Imx  Car  le 
mander  &  le  boire  du  Roi  de  Lovante.  Il 

prend  (es  repas  dans  deux  maî{bnsd:i{eren« 
tes  )  dans  Tuneil  ne  fait  que  manger,  &  dans 
Tautre  il  ne  fait  que  boire  :  &  par  iin  refpeâ 
tout  particulier  qu'on  a  pour  lui  >  on  pu* 
ntt  de  mort  un  j^ima^  ^ui  ofe*  regarder  ce 
Princeviôrfqu^iî  mângc^ou  quitbok;  Ofl* 
d^Éenfe  s*txecuce  ii'^rigottreu(ènleni  qu'un 
jour  un  ht\  Epa^neu  ^  dont  les  Portugais 
avoient  fait  preUnt  au  Roi ,  s*ëcantécbapc 
diss  mains  de  (on  garde  r  &:^tanr  venn  trou- 
iMtf  (<in  maître  â  table  >  le  Roi  Iç  (îc  prendre 
il  imr  ibr  h  cliam^.  On  Ke^^aMlonna^  pa# 
non  piu^'à^up  enfant^  d^un  Mini(kriB'd*£tat  t 

aVrant  endormi^  auk  côtez  du  Roi:,  eut  le 
nalbettr  de  «ftf  rdireîJlèr  >  pendanft^ue  ce 
Prince,  bttvoie*  Toute  la  grâce  que  le  Pere 


Digitized  by  Google 


|ât  abccMc  fi»  m  déUt  4e        4911  àiik 

lours  i  après  IcCqucls  on  tua  cet  innocent 
ca  lui  donnaiig.  110  cosp  de  marreMi  lac  I4 
nez  >  &  faifant  dégoutter  (on  raMfar  le». 
Àdêqmifiis  du  Koi-  4  £a  rcfcompçoU-op  mt'$i 
eft  pas  n  fcvere  â  IVgard  des  tormcMvr»^ 
cac  coûte  la  pcioe  à  quoi  oa  condamne  ua, 
feane  homme,  qui  a  etî  un  bàrard  1  cft  de. 
s*abllenir  de  manger  de  la  pouriuo.dc  bMP^ 
Ile  ,  jurqu*à  <c  qu'il  iibtt  ,d«reiM  pçx^  d'à») 

-  Les  Bièiopèeiit  de  Lovanga  appelienc; 
M»4^ê^  cous  ^  les  obiei^s  pour  kiviuçis  «Isi  * 
ont  un  grand  ie(peâ  »  4e  cous  cciix  dauf , 

Icfquels  lis  s^imagiDem  qu'il  y  a  ùne  vertu.  . 
fiicrett  êc  iiMomprcluiQfibkt  poW'ker  £me 
du  bknou  du  mal  $  fic  pour  découvrir  ks 
ciioiMfaliifai  14  ks  fumif s*  Cjcft^pomqiio^ 
ils  donnent  ce  nom  au  Roi  t  x\\x  Piètres»  aus^ 
dcvimràtmiieft  ks  p$ribo9es  qui  ipnc  iiQo«^ 
facrécs  au  ferv  icç  de  kur^  Idoles  »  &  à  leurt « 
ldiyet<mêmA»%^<^lk4||i'oo  nomme  Àfyaiéim, 
fié  B0Hfi-b4ttd  cft  un  ot'jet  d*îdo latrie  tort 

4t%at  peau  donc  le  poil  clï  comme  celi^j 
4limlion»tSii]omfi^  fi'w^  itxaei:  de 
nlftiH.  deicaiwiç ,  a^ec  iiac  baiioe  cujc, 
^^VVI  p4iàfty  çqÂ  J^oux  ffttfit.  £Ue  eÛt* 
pèiiiâië  par.  «totfaa,  ftcoarowe  <le(uoni^. 
<^PPKP4ttM>  <ie69q>  ou  Hcviucl^^eaucre 
oÏMAtt  )*A.yec  des  «or «ions  ^  die^  jnorœaux. 

•  t.  III*  é  /•  >l«»  .  •  k 
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iWuftëury  (bflcs  (te  coqiiillcfff  decaiUoa 
de  ConfuMtos  ^  de  plat^  Iccbees  »  d'hccbcs* 
d^^Ium^'>  de  cèi^l  (i«*monncpe«  <}e  ftf»ai» 
A<&><l^e«Mee9  d'arbre,  de  raones»  de/yiaïas» 

db-g|UFe4 ,  de  cprifœ  d'aninuax  ,  de^ 
dçnts  ',  d4  ehcvefix      d'M^er  de  l^aàm 

blancs.' Ans  deux  côtc^  'de  guxc  gdxoieie 

toutes  parfeinccs  de  gcollcs  coqutiie*  »  ca 
(!tHH  '4^é\\é6*té  tàêhiàvt  i*écmK)t  i,aadeC* 

ffk  dèF(]ue!ks  e(t  attiiclW  uotbou^uci de  plu- 

â'  ëani  cefui  dabois-R-ou 


vàngo,  <j»ii  xAn  la  terf  ^e^ao^dioaircmcm 

Is  fiillinf  vetnV  dé  <;èi¥âin<  dcfciis  >  <)uct€>i|r' 

cbredcs  hommes  "blancs  >.'BO«rt!s  lux  ..i- 
fhi^  de  ce  Frkitt,  %  qtti'Vftt'Itc-  lÉtuiiiiÉ* 
M)'nds  ,  les  ycu^  UcAss  le  >  «d^ 

4tir^  "UaiUrV  «|t<6ii'ieÉ'Jt>^««dMc«d«-  iHÉt» 

vBuf        Ahgtois'èu  des'Ht9ltÉftfddi$  «  m^il^ 

Mrs  (Àba'  ^^procàe  é'évm.  f'4|ic^ 

S rît  dé^Ia  dîWrciicc.  Gen'crt  poùK  ttt^ 
aochetir  vtve^otfliKdic»  9«ie  orlledlkili^ 

tèîn*  r  C'léft  one  cbirlctir  paleac  lividt/  ctm;^ 
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?Jmucs  vycux  foMC  ko^iuflans  9c  foibic»  g» 
ÎMuri  mtisiisoiic  hi  vue  force,  &  les  ycus 
«onUan»  ai  ïm^imvt  lic  la  Lum»  Lts-Mcgces 
«eflégardeK  tes  Konnheft  bkncs  ammc  ^^m: 
^Mottttccs.  >.  âcacicQf  pcrmeta»c  pas 
^aittltiplien  I^mii*e«rd'ua  ptto  êc  d'iuir 
«jHto£c  Ncgrœ>  âe»«'câ^cc<)uÂdouiie  la  ^éoc 
'MX  Satams",  .  donc  on  wtic  roir  les  divers- 
ièiKimeus  ior  ce  ik^  oau^  noue  Aiucun 

ir  H  y  âJLarvaon»  «Me  grandoiiKveriicé 
-illofuuions  i[i^r<faardde  Tamc  raisonnable;. 
-Ccttfvdcdasèce  £07 alu  tienMnc»  ont  efpeetr 
4kl  Meierapikoie  «&«s 'magiaem  que  Tamc 
4ln?èéftii»  dkmdftitt  lecorps  decMX  cfofc 
-ttaiflcnt  <iaa&  jtatf  fainilk.  li^  j  eu  a  <}uir 
MOkM  Tane  OMMilte  4  d*aiircei  qui  9cii«>> 
Jkm  quelles  aines  tics  mens  devieuacnc  îet 
I>îcttxw  Peoâies  de  ccu  »  de  Leur  maifoii  t 
pourffum  ils  leur  batifieuc  de  pecues  nicbes^ 
smcMaosikirmitrar»  d^m  dbmi'piedLd* 

iiauteuc»<i  '&  toutes  les  fois  quMs  picuncnt 

leoc  ïG^9^û»iwt  i»âxeiK  dii^viu  &  des  viauM 
des.  Il  n*y  apoinrcfe  mort  naturelle ,  feloft 
#ut»  âcocdMiiirutiiicMcqtteparlamal^ 

^ies  cncliamctn^ns  de  ion  ennemi  ^q^i  par 

les  snémes  lortila|re9  It  ridluicice  ItiramL 

porté  enidés  lîcox  defcrrs  ,  &  ly  fait  ttavair- 
'ltj;^  fcw  s^ski^X;.  '€e> -«itiiftrier  Tjr 
Hour2?it  avec  cl«?»mndes  qui  ne  font  point 
potées»,  parce  que  ii  leralurc'ité  veaoÎE  à^. 
gourer  dii  Tel ,  il  poutfiièvroit  fon  hdmicid'e* 

aLioMfe  uwatumi  âti^i^  viilaM  iui;la.Mi*^ 
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te  9  od  cft  le  cimetière  àn  païs ,  il  y  a  une 

(e  tieotlà  >  dît-on  >  pour  garder  ks  morts  » 
&  pourxmpéidicr  gtiOilca.  Magirtegg  bc 
fafleiit  foctir  des  tombeaux  >  ne  Jes  battetit  > 
4(.iie  les  Qwuraigfieiit  <k.  trat^Uer.^  &  d'ai»^ 
1er  pêcher  avec  eux  >de  nuit.  Si  la  fupcrfti* 
don  a^iofpirok  ^edes  cr^ncts  rîdkuks» 
on  n*en  fcroit  peut-être  que  rire  -,  mais  ie 
maieltyieksiiomjxicsagii&o^  ûirccs  prin- 
cipes excravag^ns*  Les  cerveaux  bleflez  de 
ces  inaag^natMas  .ab&|iiles  de  magie  âc 
d'enchaïuemenc  >  font  autai^de  béfes^rà» 
cest  qui  ravagent  r£tkiop)c  ^ic  9ui£:>m  pe^ 
fit  la  plus  parc  de  (es  hafa^taos ,  par  éefiMttèt 


funedes. 


1 1 


mpins  ils  en  pqixeut  le 
prosélytes  des  Jefin^^  On  poittr^  V^%^^ 
quelques- unes  de  leurs  coutumes  des  pix>» 
grès^que  fos^  Pères  dekSacieté  otir  £dts  pat-» 
miçux.   Les  Nobles      quelquefois  même 


Jese 


tombett 


grâce ,  ne  pjouvant  vivre  ù^m  rienlaire^s'eit 
 /:.-  •  j  chemm     S«>SaiMdat'  a 


1 

1 

1^ 

s'»fnu(ciic  à  «iécrott&c  ks  pafiàos,  p«i 

que  l'urs  amis  rravaiUcuc  à  faire  leur  paix> 
ic  les  faif e  rappelkr  «o  Cour.    JLcs  kaiùcaiic 
la  Province  «le  &unlM  fojK  .fQXtJtiooiiez 
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•an  lama  »  &  rimpomt^  da  chme  fortifie 

'Cette  inclination.  Le  larron  va  boite  au(fî«^ 
toi  icpriitde  Ami  vd  avec  (es  amis  9  il  eti 
choifît  un  pont  fourrier ,  qui  prend  les  de- 
?MKs  >  &  s*cn  va  criant  â  pleine  téce  :  toici 
-le  Roi  de  Conço  c]ui  vient  :  mats  ce  n*cft 
'«i*aaIloi  àm  la  févé  9  U  (on  Royaume  m 
dure  qu*aiiflî  longtemps  ^u'il  traite  (es  prtf- 
CCilJttS  iù)Cts«  <  *  f 

Les  mariages  (e  ctflebrtiit^avec  les  c<?rc- 
moniesdc  r£gk(è  Romaine*  Cependant ccf» 
bien-héureiiY  com*efris  om  permî/fîon  de  • 
-fcendrc  autant  de  Concubines  ^  qu'ils  en 
peuvent  notrrir  ic  habiller^  Lorfque  les  Hl« 
Jec  de  Congo  font  laflesde  leur  virginité  ,  et* 
les  (e  parfument  d-buile  »  fe  frottent  de  bois* 
Aou|Éei&  s'en  vom demeurer  dans  une  petite 
fmaiton  oMcere  i  ail  après  un  fejourd^un 
mois  ^  tUes  choiiUrenr  pour  mari  le  galant 
qur  les  a  te  aiiea V  ><eime»  ;  &  TEponi  leur 
-acheté  de  beaux  habkfis  )  afin  quVnes  (bttent 
4elÀ«a-boaét|npap;««  Lors'i^^ly  a  tttfis 
frères  dans  une  nmille  9  &  qu'il  en  meurt 
an  9  les  dtas  aairct  panagent  (es  Conca* 
bines  r  &  s'en  divertidenc  ;  quand  Tun  4es 

4lMvaiean  y  cHtiiliiaeutfent  aa^cniier  ; 

^aandcckii-*cteftdécedir  ,  elles  tombent  en 
IpanageieMifîi^bdiriied^  la  mti/C&x  ,  ffttw 
ce  le  propre     'hi  défunt.  4  Lors  qirun  dca 

dic6  de  iamifte^  Thommc  on  la  femme  « 

vient  ^  mourir  ,  on  impute  la  caafc  de 

aMM  a»iac«îvaBC«  Les  paieatt*afemt|tofir» 

uu\i^t\'j    '  C^7'-^  lai 


Digitized  by 


^kii  ôrcnt  lcs4>iiettsi^.  dcjEum^.ïe,  ijQuritK»' 
ten^t  pcufUutuoelcHts^ne ,  k»i,^otçhaut  les 
.,4p»cs  &  Im  ^iau^.  «j^'ii  f]w*  expidia. 
:K^oj:t  <ie  ko*  xaaL  Us^hm  mm  paffpi ,  «fl 
jinrentc  procçs  coutrc  1^  ^iji"  p»  k  veuve  j  il; 

.fou  ,  {y»ou,oofe  jKimct  CM  i«»ilèflk>i»-<k.ka» 

A  te  Roi  de  Congo  epoufc  uqj5  f«nn?e 

aire  la  Danjx  des  fcinmesai     rccf qu'il-  aa- 
.tterient  ^luficuiisjÇxmctt^M^  ûa  kMMi  po* 
,eetic TruicelUi,  Uttuitmt  ffar  ic#c  kKaynxi^ 

Hoi  foilant  mcfuiiet  ç^às  les  iijs  <ic  lUietsI^ 

HKurc  dans  ua  appattciaiem  du  Pal*»  avjsf 

j^r  pcrfpnucs  de  Conrià.  ii  cc^n'ef^  tmee 
ouîcIIc»aime5!f  àfi^|URftiiBf»,AH|M'«liieÉlài^ 
rfient.ptelç]uc  toutes  l^sjnuvi^dthors-,,  Jéi^ 

a  la  gaçdc  dç  leur  paîtrèdfc  r  ,  Comme  cettt. 
PriiwjcflVat^eawfioup  4'i«4il4gcii«É.  p«to0ii^ 
Ici,  cç$  filles  n'en  fout  pas  i^gjiattcsc^&riiitt 
JiMi  SL^Sif(U,^,Jmm^  ^iç  gTiimr«»*sr 
jnivailif^  du  Pjilais ,     .sritfiTftduue  dws  4a 

mé  ppttf,  fcriiiey  les  y  eux     &  Vidict  a  iç 
e^çiitt.   Pour  teJftotàln'^^Jteir  pfe«t^ 
nçûii-vil'CoucI^e  avec  les^ieidÈ- 1*  &cine>. 

le  aecne  tro^  e^^^eine  des:  &Kmoos  dîe 
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l^a  ConfelTeuc.  Il  iùs.  méate^levec  de  jeu- 
nes filieftaufquciies  ^tî^KOnt  n'oiis  louckcc* 

jjufcijui'à  cc.i(|u'tL.i<>ic  maE(.  Cck  cauio  .iu| 
^aiigc  chagri»à<<UMAm-M<Mti)»aiHU> 
tâche  paf  toutes  forcci  U'aiciUf 9$  de  lui 

pàseiÛè..4  Le  B»Aih«t»  <ft  .^iM.Mic< 
'Keiae  u'a  pas  k  be^oi  pùv  ileg^  du  la  ^luconr 
dd  >  oa  flLcgcntç  d^u  iCMaiUMe-  à»-  lH>vaBgi»> 
pjTivilcgç      lui c(i  commuu  aycc  laMçfi)  d4 
Koi-,  Se.  avo&Cftirawuf  ^^UMo|iu(k  à.^p»9 
voi£  couçhcx'  jn^ec  taut  auiâut  d'homfaics 
i|li;cUes  'vcnktic  >  ^fcns  ^«ft^ciiiif  0pou«tt«eM 
dxQji^4e  s'eapUindrç ,  m  qu'ils  pulil^iu  >'cil 
iitngcr  pa^uaeiè^ibUliU  J»il&ki«M.  11;]^ 
eu  une  autre  Rcinc  ,  nommcc  Amie-ying/i  , 
<k)ia  i4mÀl^<k$  9^i.^i%%^k    quÀ  9^\(pifr 
pas  fHQin$  de  paliiof)  pouc  la  jniQrrc-  <)ut 
poui;  lfl$<^iïuiMSo4^      duniM  •  pjcR  dp  iIa^ 
potne  au?  Potcugais-.  Qi>  isijuYÇfeA-foUi  fcUtt 
ÎWtfe  p.        )^4k,46^  ,  , 
i  ^1  1 QU  (qlccc  à  Congo  le  lac^  v  ks!|bC*4 
<r(  in  wyjf  >ittt|rtito»K  il»i«f;mcaàet>ity 4t  ^'^çlUl» 
tore}  au miMn$-oiiy  punit  reve£Clnen(  J'kkh 
laifiB*i  ^  Oiary  bruie  cous  Miii  Ifi»  pr^cea4uA 
JMuagtcicus   &  le»  idolatiic^  If  ut»  4«4cipief« 

<aM^  uifc^lcfM  i  ç'fi^^mk  <\^f  le  €uk(4^  toi 
Bicttx- 1  parjéOiqu'U  r«ifd)l<îâiË^lifcsM(^<»te9^.», 

Êuxq  peouii.d$  •M(£ii»tt49-d»t»e  pas-.pj^«r.Jit. 

.  fltombrede&olTraa^k&paicoQreqittCMif^ 
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J76  ^  MMatke^Me  UnwtrfêU^  ' 

m  Dans  le  Roiaumc  d'Angole  les  femœf 
quinourrilTent  leurs  €ii6iiis  ne  s*approchenc 
pôint  ^  iétttsinairist  jaf^iu'a  cie  qu'ils  aKnc 
«es  dents  :  lers  qu'elles  ootnmcncent  à  leur 
forcir  y  ies  pireas  s*a(Ièmbknct  &  ayaor mis 
IVofitnc  le  plus  propcemetit  qa*ii$  peuvent  ^ 
aa  d*cuue  eux  le  prend  entre  (es  bras  »  & 
sVm  va  de  mtiioiitfi  maifefi ,  (uivi  de  toute 
la  famille  i  demander  quelque  choie  pour  ua 
ctt&i»  q«it  a  *fes  premkMs  dencs  Ce  font 
les  femmes  qui  culcivenc  les  terres  à  Angoic 
AnflMsileii'qà'a  Léviiii^o  •>  Ief«b«mmesiiV>ar 
fom  q  ue  de  fournir  d'habits  ceux  de  la  mai«* 
ibtt ;  il  £rak-qac  les  femmes  pourvoient  à 
font  le  refte. 

^  «i'  ie  bcAU  (exe  efr  fitt  cbem  nous  t  a 
fitut  avouer  ou'on  lefraire  bien  durement  en 
Afrique)  ptitrao^OB  s  Vit  ftrrà  Lovango^com*; 
xffk  nous  faitom  des  b«u^   Le'4  de  Janw 
m,  toutes  les  femmés^éfi»        4u  Aoi^ 
font  obligées  îlé*  comparolcce  devait  /on 
lUlats^  poiur  aHè^enfetifcéncfcr  fes*lctw»iyii^ 
eonfifttnt  dans  nne  grande  pkkie  de  deux 
MtfÉMfs  de  long  for  ntit  de^latge^  les  bott»^^ 
nés  ^nt  de  la  partie  %  ils  r  vont  couvert;  dc' 
hmt  mfmVt%vi&n'i^f^  pour) 
MWnmânder  V  pour  faire  la  rpncfe  autoat  dé^' 
kMr»  lemniei^  dtfiiitierâ^liliaJime  f»«èDbev 
tmpêck«>t  oublies  neie  ^uerelleoty  &  paî-^ 

Ar  kieftp  da^mirÀlM»iie>'d  iBOti^ef  Aifi» 
divertir.  '  • 

t  Oa  vcoMHd  >poiir  la  prtaûoit  iôiffm 
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nôtre  laii|riie ,  qtitlquc  chofc  d  cxaâ  fur  la 
Cafrarit ,  ou  le  pais  des  Hâtrentotf.  Noujr 
en  ibmnaes  redevables  aux  UoUandois  ^  qui. 
ont  pknrc  une  Colonie  au  Cap  âc  homme 
Efperaiice  >  &  qui  ont  fait  liaiibn  avec  les 
Caf&cs  ,  pour  s'inftruire  des  mœtiirs  Ac^def 
coutumes  de  leur  Nadoo.  C*eft  une  contrée 
toute  en  friche  que  cette  côte,  jufqu'à  5*-^* 
/die  ;  &  on  diroit  qu'elle      fait  que  d'être 
cr<f^e^  voir  le  petit  nombre  d^habîtanSf  doot 
cileeiipeupliée  ,  aller  vêtus  de  peaux  grailes» 
-inai»fi;er  des  racines ,  du  lard  de  bafetoe  %  été 
fîoiflons  morcs^  à  demi  cuits  1  &  louvem 
même  des  îrbaroi^^nes  toutes  eratff#  Aé^ 
moius  ont  ils  cette  commodité  9  que  Icur^ 
dîner  eft  toujours  prêt  :  car  qdaiM  ik  oe 
(areot  oue  manger  >  ils  coupent  des  mor» 
eeabr  des  peaiix*  qu'ils  portent  fur  eus ,  Je 
ies  atant  fait  griller  fur  les  charbons  %  ilt 
les  fMit-crcqiitt'  fo«s  la  éent  t  cemme  d» 

bîTcuii.  S*i h  trouvent  du  miel  dans  les bois^ 

sliab^À4>âfec  cilre&  tout  %  fie  s'ils  fe  ^nc^nm 
Itenr  chex  un  Hollandois ,  quand  le  rot  eft 
ftu:  le  feo  i  th  avalent  l'^œe  tonte  boniU 
lance.  Lear  boiffon  ,  cfl:  de  Tcau  ou  da 
ÏMti  Se  le  régal  nii*i()^foBt  à  leurs  malades 
conHAedans  une  ibiij^e  de  choux  cuits  avec 
dtt  ftomage  blanc  i-dci  Êsuiltes  de^moucas^ 
de  &  du  lardi  Leur  grand  remède  eft^dn 
iîngner  à  une  veitie  ^u^  dos  j  d'appliquer 
un  fer  chaud  au  bras  du  malade  i  àt  éaii» 
dégoutter  for  la  playe  du  laie  cuic  avec  dos 
herbes  ^  $c  e'cft  avec  cette  fiirte  d'alimene 

*4ie 


&,  dç  rcmcvles^^^  iU.viYCUt  ccac  ^ij\x  ^lix  -  viiiç 
^as*:  Tqos  lc$*iiiexîcrs^i]u  ijsiavcuc  coad-* 

llcuc  à  iÀïtc  rou^ii  du  ici ,  a  le  bacux 
L^jUMmcr  ç^ic,  iiciML  pivvtcs  9^  ^ai  leur  Lec^. 
ywD  4i'ciiuaai4;j^>vr:^c  uioxcc^  y  .pour  Je  iiicc-^ 

appris. cec  ajfjcàcs  iioiiaiKiois  >  auiÙ  bien  cjuc 

\ni'  leurs  .Cao^ucsî.irayaui  lu^iva^j:  Ja  v  euue 

^  ^vÇcpciidant ,  Ipçfçju'il  s'agit  de  dcfendrc 

Cjç  .que  i?4pi>iidiifiua.  d'«accG.^4  a  4^  ^^^^ 
laÔ4piS  vqui  rayant  fait  prifooaier ,  le  prcl' 
{picpt  4e  l^uy^<içf;o»v4i;  Içs.  a^pu/s , .  ^qui 
^fpiqK pQ^^ii^'  ^ 4  liaçioa  a.  prcodi  e  les  armcs^ 

^(COiicçe.y  :  q<tx  ^ous  .oblj^Cr^dejrrjicbcx. 

*fi  pais  €]unioa^  appaivietic  de  cernés  iminc*; 
lit  vpus  imuîr  dcjtc^idçe vdft;ii*«iiv,  pjitfV^^J*?» 
l^^^^^UA*^klqaelb^:!â5ll•la^         a.'  f^miâ^ 
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fffr  HifioriqHt  àt  V Année  i  686. 

faucs  cous  les  jouis  quelque  nouvelle  dcf" 
>t- £eiiic  d*apprachfic  de  ceik  ou  icilc  tccxc  l 

>)  (^e*dinez  vous  (i  l'ou  vous  diloii  aiuii 

9»  quciieUcr  dans  ihmm  pàu  ^iearfoui 

»  d'humeur  à' le  liekif&ki        .    j        •  * 

Un  Cjcograplie  Moderne  ^  die  f  que  Jet 
peuples  de  Conw)  appellent  Caffres  >  tous 
ccax  qui  m  coubidereac  aucun  d^c  de  con* 
fiuiguinité  daiis  leurs  mariages.  Si  cela  cft, 
il  iauc  quei  les  gens  de  Ck>ago  coanoilicw 
bkte  mal  ks  habicans  de  cette  côcei:  puis 
qukin  voic^  ici  que  les  iUoiceancs  pumlËmc^ 
inis-féféremeut  le  crime  ,  qu'ils  infligent 
aux  adfilteres Ja*  peioc  dii  &ttcc9  qu^ils  cau-^^ 
peftroi^àuireeaar  les  inccfl:aeur,laUraarleur 
cofps  uuittlé  pendttàunaibw^  qu'ils  hror^ 
leta  toules  viv^s  ccllès  qui  ont  fouffiort  ces» 
embrallémens  détendus^   Oit  y  pumi^tlo. 
iim^r  tarmni  dini        de'  bâtbn  ,  qucr^lp 
«hei:  de  k  uaiciori  donne  au^mmiûci  ed? 
pfdièifi»  «Nwitttlé  monde.  To:if  vol'iMk*^ 
wriie  ,  on  Fâiê  jeuadr  tint  quatre  heuHte^ 
iehii<|uieA  dlconva)iku  $  le  lendedfiifi  i^ii^ 
l^atcache  a  un  ar^hic  ^  de  dos  toarndv-ft  ôii' 
k^àppedSc  vergc's;  taM.  «jttelfe^^é^uWVûiA 
icknt  de  tang  -,  poiis  liiî^  roumiânc  It  vilagc  d* 

fondue ,  ou  une  éfpcce  de-gomme -iW  le 
IC^frir  réft<mra<?  >^&'^ccttç  ^ft(^aëut  1^ 

f ttde  tmiténtëMr , -iotf  lui  jpterjîitt  dp  tcffJîrei? 
ttir  peu^  oa  le  dâadic  >^i6à  liir  donne  i 

mau* 
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manger  :  mais  en  fuite  on  lui  lie  de  nouveau 
les  pieds  Sl  les  maios»  &  on  le  lai  (Te  crois 
foars  fans  nourriture.  Encore  xrmr«on  de 
lui.£uxc  grâce,  Jors  qa*on  l'eu  tient  quit- 
te pour  ce  €liatimêot>  Se  qu^onne  rea/oie 
pas  en  cikiL 

>  On  ne  pardooae  pas  noitplfisaair  Kofiti- 
cides  >  fur  tout  quand  le  meurtrier  palïe  pour 
une  pcrfenne  d*e(prir  oo  de  droit  j  cju'il 
cft  licbe  >  ou  qu'ila  quelque  parc  au  Gouver* 
■enenc:  carils  peltendoK  que  Ac  fembU- 
bles .  ^ns  Ibnc  tooc  à  £ut  inezai/a6/es  > 
iii^ay anc  pu  ignorer  leur ,  .devoir.  Ou  les. 
étrangle  donc  ».  &  on  jette  leurs  corps  dans 
le  CépiilM  de  ceox  4)ii*ilsoQCiaex«  Pour  les 
aflaiiins  on  leur  perce  ics  genoux  j  on  les 
kiir  attacfaiQ  mz  dpaulès  «  &  oo  les  laille 
ainfî  expirer  dans  les  couunens.    Mais  û  le 

a^ftamier  ciiquekfiie.  f  atwre  loiirdâtit ,  qui 

ait  commis  le  qrirne dans  les  tranfporcs  de  ia 
cqIw  >  ou  datis  un.  trouble  éïmagkiation  « 

cauGf  par  quelque  boîflTon  forte  ,  on  aVi^ard 
à  fon  i^noraince  »  &  à  fa  foibleilè  »  &  il  eu 
cft  OUI tte  pour  le  Fouër  )  une  confifcarion 
dfibcuiU  pu  quelque  autre  fupplicc  moindre 
que  la  mort.  Si  on  doit  appclîcr  Barbares^ 
peiiplos  qui  ont  des  coutumes  qppoli^ 
aux  nôtres  »  c'eftà  jufte  titre  que  les  Euro* 
païens  donnent  ce  n^  aux  CaiFrrs:  maisi 
4aus  le  fond  ils  (bnr  plus  raisonnables  que 
Ifous  >  qui  dans  |^  dillribution  dc^  gracçi 
AvcMis  jpliis  d'^gatd  pQOC  les  ^jpertoniics 
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poilTtiicct  &  éclairées ,  que  pour  ks  pauvret 

&  les  ignoraas. 

ijt%  HocMMOcs  reoonttoiflciic  bko  m 

Eri  c  Souvcraio  >  auquel  ils  donnent  le  nom 
é^HummM^^  bât  tomber  la  pluye&jfou£» 
fier  les  venu  $  &  qui  donne  le  chaud  &  le 
frotd  :  Mait  ib  ne  ccoiem  pas  qu'on  Toit 
obligé  de  lui  rendre  hommaec  ,  parce ,  di- 
fem^il»,  que  umôc  il  inonde  les  cenesde 

pluye,  &  les  brùlc  tantôt  de  chaleur  &  de 
fèclMreiibt  au  lieu  4e  garder  quelque  pso* 
portion.  Il  fcmblc  néanmoins  ciu^Ht  ren* 
demuneefpccft  de  culte  à  la  nouvelle  Lune: 
puis  qu'on  les  voit  s'amaflcr  par  oeopest 
)orsqu*elle  commence  à  parokre^»  (êtouilp 
ncr  de  fon  côte  ,  &  paflbr  ia  nuit  à  chamei  i 
^danîèr^  àTauter^  à  frappes  des  mains  A( 

à  murmurer  je  ne  fai  quoi.  *  -         *  .t 

«e  LesinfulairesdeSocororaadorenc  au  (fi 
laLune  ,  &:  la  regardent  comme  le  principe 
ét  loutes  choiies«.  -Ceik  pourquoi  dans  leà 
grandes  Afcherefiès  ,  ils  s'affemblent  folen^ 
neIkQsene  Ai  adreâem  des  prières  à  cette  Pla^ 
•  nette.  Alors  le  Chèque  (  *  )[  éhoîfir  un  àm 
iiifliftansv  k^iê^re  des  aurres  U  ayant  fait 
«n  cercle  attoonr  4e  lui  >  4*ou  él  lur  étîmà 
4érortic  à  pcme  de  la  vie  »  on  le  laide  14 
irait  fOurs  ^ .  êc  le  peuple  xepemkuie  ceounnë 
«fis  die  votions.  !Que  ii>duraiu  ce  temps  là 
il  ne  pknt  point  f  le  pauvre  élu  en  |4brit  ^  âc 
4>n  lui  coupe  les  mains  i  comme  s*il  ^toit 

caufirmieleCîeieft&aiiî*'  ils-ofieneauffi 

« 


Digitized  by 


leur  carême  ,  &  immolcut  pjpfieurs  trou- 
peaux <icche>ftr6S  à  ÇmhojumMàA^i  ^XHffiM 
ibos  leurs  rein  pies Jorique  larl(uhe  fc  levé, 
quelle,  ic  i:diu:hc  $  ^  Som^ioU.&às  k 
tour  du  Temple  ,  &c  tcois  fois  le  raur  duei-p 

Biiàicnr;fi'appaiu;;4fiai(  Jucms»  ^dbe  U  Ion* 

gacur  dc-dcux  ouîtrois  tmpans  ,  Tun  contre 

nfois  fois  ;  le-  jour ,  &  troLs  foi^    nui  t ,  ils 

mcc^ciAr  fur  ie^ÊMOtfi  giiaïui  db^^di^roa  fi» 
feti  lulperulu  .à  trois?  chaincs  >  ils  y  jettent 
qiicJbqiie&^MkUfS  de  bois  odosilerMic  ^  »voc 
^uoiiils  enocniiciit  rautel  v&  les  portes  du 
ictnpk  trois  iîvs  >  «priaot  ia^Lune  ^qu'fiUiç 
oexéparuic  qiac/ur  eux  (cs,£ayorables  rayons, 
&  qulelie  mfoïkSfc  iaui^^s  ique  ^u^aiigei^ 
fe  mêlent  de  leurs  aflEurcs.    Pendant  le  Cer^ 
iJice  ÏQi  Uodamo  Si  fain.  dejtCDir  iiiae  j;hitû« 
ëçle  aJluitKfe  &xt  TAureJ.    Ils  font  toutes 
ks  ann|!e«ur^  {iroceâipo  aujxtur  du  Xfunplc  j 
éans  laquelle  on  porte  une  Ccoix  >  mais 
proceiwuxj^ttM^i^yt  çQUfie  at£  porjBeui;  dpit» 
lie  la:mainvi&  pmitrloooQrôlcr  de  ccttç^per-  * 
le  t  oaiui  donuciiU)  bêron^v:^c  une  oertaitie 
jnarqkier^ldÉ  «vartudcinqiibi  ^t&  dékti^VL  â 
toutcsibrtesidç  ^crfoiinci>  de  qufiqu^  coud/- 
^on^'ilsfokntj^.tloiuîjfaÎKaûciiiimaJ  9  & 
j^rdoQuc  de  le  £c(pcâer«  &  de  i'ai^r  euMUcœ 

:  On  vient  de  parler  dc  Jiai^^^  ;.x:ejnQxa 
«ft  dMiQif  .à  .des .  fierûtciittfc  i^ui  ;ugeii&;dle 
tt>utes  forces  d*aiFaixes  politiques  »  ou  eccle** 
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ckcu^  ne  ilurç  c]u  ua  aa  ^  Hc  qui  ponciic 
yonr  'mao^iir  «  kur 'dignité  «n  bâccMi^ 

au  bout  ciucjucl  cù,  une  Croix  d  ua  c  mpan^ 
ft^doni  de  long  r  qu'ils  Me  pouffcnt  fii  dott* 

acr  >  ni  laiirct  coucher  à  qui  quête  foie»  à 

fans  appel ,  &  s'crccure  fur  le  champ  :  iiean** 
jnouisi^  iofi^qli'llll  JMnme  pQeiâi6  dehfiii» 
adcrobc  un  mouLon  ou  uhcchcvrc  ,  &  quû 

te.jprppiwfciiciepoinâiMQHKiai  peneiefiMi* 
*fcr  dans  un  Temple  ,  ileÛ  à  couvert ,  pourn 
w&<)u'ii  ie  rcncoQ^  .dans  oo.imiiauiCr 
<)Qelcun  qui  foie  comme  Je  protedeur  dit 
fclùgié>>  &i|ukr^pM4$  i4cs  cr  16.1  iMais  ski 
ti^a  porfonne  ^  on  cire  cei malheureux  hors 
dcjoecaa^ie>  &  dut  coupe  Jaauàoi^acct)^ 
ditiicn,  qu'iie(leiifDécians4cTomplcefi'dt& 
piidu  Ciel  >  poîs  qu'il  iucs*]f  eSLuoméj^cs^ 
ibMCjpoiif  Jft  Kcevoir; 

Les JSfi^MilMi  donc  nôtce  Auteur  parle  au 
némeeiidrmt^  ibsciitiec4>cced*AmkiKS>qui 
yegacdcnt  les  auires  homûies  conq^cinfiai^ 
mcm$Êaécimmd"éBU^  C^fnoM)iN»i€mi|t 
les  ex  boitât  ians  ou'ua  peccfait  en.  mousaot 
à(&  £u0ittt  ^  -crniem  eèiianonkli  fWMitet 
lang.  !•  De  ne  fair^  aucun  cliangcmetit 
daiîs ia doâhiiede lèors  mcécnst  De  db 
s*allicr  avec  aucun  déranger.  ^  * 

à  Dans  les  Ëcats  du  lUonHiNicapa  t  àm^ 
cun  conforve  le.<os  des  Chefs  de  fa  famille^ 

de  fef  p  kiychcf  y  ag|isi  mm  icê  ÙÊfyeàd  daat 

une 
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oae  ooar  V  marqué  <k  ccGcakiSiiigncs  pbœ 
les  difkingucr.    Tous  les  (èpt  jours  ics  pa- 
ïens leUr  Nronc  rendre,  luioe  en  haimbhuic^ 
qui  cft  Je  deuil  du  pàïs  ,  &  ayant  étendu  U 
nappe  ^  coavefcla  table  ,  ils  pricu  les  den 
funts  pour  lajpiofpcrité  du  Roi  ^    &  leur 
conlacreat;  le  feftin  i^u-ils  fouc.  Les*  ^^^^^ 
hikrahims  *  ^  dans  Tile  de  Mada^a(car  »rca« 
dent  auili  dc  ^oaodsiiioiuieai:  a  kutsJior 
cétres.  .       fi      .  •  >        ,  ^:  f    ,  ' 
^  aSi  ces^olattesoutreqt Je  re£pc& qaoo. 
doit  à  ceux  qui  ooàsônc  dbntsé  la  vie  j  il  y  a 
«n.recompemè  d*auircs  graads  peuples  qui 
fttnblenr  mtiir  ififpoaiiietocis  ie^ièiitimens 
.do  iUiumanite*  Les  ^agas^^  Sùtous  les  fujcts 
Ai^giMméMétocD*;;  ^rami Anéiropophagesi 
^cc  RoiouiBC»  q^ieft  aà  Nord  delà  Rivière 
^Zake  V  deixîttacéiuèdr»Ooi^o  ^  à  ^^uk 
ou  trois  cents  lie'uës  de  la  cane  ck.Lovango 
&  de  Congo  >  eft  d'uneibrr  graède  léceodi^. 
Leur  Prince  eft  beaucoup  plus  puifTant  ^ae 
celiifdè  Congo ,  pois. qu'il  a  dix  Rot$  pour 
rafiaux  >  âc^^ue  fanCous  eft  &  nombreuse 
tpikm  tuë  .CMff  ^les  loarsr^  ;  pooc  Ja  fiovnt 
%po  hom  mes ,  dont  une  fomc  looLdcs  cri- 
•iMelrf  fti^ottoe'des  e&lavttidrtifibic;  On 
apprête  lachairde  ces  malheureux  ,  pour/e 
«iiet.du  Roi»  cb»me  û  c'<toitdu  bcéof  & 
du  mouton  ,  &  dans  Monfal^  capitale  du 

f^ïfi  9  ou*  ticm  boucherie  cm^erte  idc  chair 
umaine.  C'eft  ipar  un  raffinement  bar^ 
bace  éb  ddicateilè  ^  qubn  fait  cecruel  cmt 

nage. 
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nage  :  car  on  a*y  manque  pas  de  béuil»  ui  de 
^rovifions% 

Il  iisiudrok  ptrler  ici  de  la  hante 
£thiopk  9  &  des  îles  de  TAfrique  ^  mais 
confneMr.Lttdol£>  dans  fim  btAuic  àm 
Abyifins  >  n*a  rien  oublié  de  tout  ce  que 
ceux  anioiit^eritaT«Kliiif  ont  dit  de  con» 
iîderable  là-deflus  >  qu*il  a  lû  Mr.  Dapper 
Je^iilcitelbiHPem>  fcqve  lea  Livre  Mp 
roit  depuis  quelques  années  >  Textrait  ^u  on 
en  fecoit  »  ferait  £uigam  pouf  ccuoui  oac 
lû  (on  hiftoire.  On  a  remarqué  que  fa  Tra« 
duûcur  François  a  au  avoir  autant  de  droic 
fbr  rouvrage de  Lodolf ,  que  cet  Auteur  en 
awoitAir  cdisi  de  Dapper»  Ceft  pourquoi  il 
a  cmpramé  plnfieurs  ehofes  de  cet  Hifto* 
xien ,  <]u*il  a  jointes  avec  ce  que  (on  Gcogra* 
plieftoaaddiibitderAbyiiimet  ponceii 
rendre  la  defcription  plus  achevée.  La  de* 
£cripcieii  de»  \\kê  craiie  principe  terne»  de 

Madagafcar  &  de  Malte.  On  y  trouve  en« 
core  une  ailes  ioiMDic  deiaiption  des  Ucs  ckl 
Cap'Verd  »  des  Canaries  ,  &  de  celle  de 
S.  Thomas  »  avec  les  démiél^dcs  Partngais 
&  des  Hollandois  ,  à  Toccafion  de  cette  lie» 
Mais  les  Lcûeurs  qui  aiment  ces  ibrtes  de 
curiofiteft  tfonveroot  bon  qii*oo 
à  l'ouvrage  même  }  de  peur  qu'il  n'y  en  eût 
d*4Hiact<}tti  s'cntHiyafièotde  iâ.  toogaenc^ 
cet  «xuait. 

Tom  IL  R  XXI. 


Oigitized 


3  s  ^    liibUorbe^Ht  VnivirfeUc 


XXI.' 

CtntTM Hi/Uriaé>  A&itTBJE  deLXX. 

Jnterpretibus  JJigèrtath  ,  in  quM  probatyar 
iiUm  à  Judt»  4àhp$9  €êufiatm  fu^fe ,  mÂ 
€ênâliandam  mtêtaritatem  Vtrjitni  Grui, 
£r  CUriff,  poHiftffùquê  Viri  i>.  J^uâ  V»f- 
fit ,  alhrumquf  defenfionet  tjufdém ,  txa-- 
smm  fult^eimiuir.  Per  Hv  uix.m\i>iitt 
H  o  o  Y  ,  A.  M.  Coll.  Wadhami  QXO 
Àoc.  Prêbat,  Oxooii  i  <g  5.  in  ». 

ON  eft  obligé  de  donner  un  exttait 
de  ce  Livre,  cjuoi  qû*il  foit  de  Tan- 
iMfe  pa(rce9  parce  que  M.Voflîasf 
a  léponda  celle  ci  t  &  <|a*ofi  ne  peut  eii« 
CUidre  ce  qu'on  a  à  dire  de  Çg^  Kcpoole  ,  £ua 
«roir^uetqoe  idée  dm  Livre  de  ion  Advei' 

'  M.  Hedf  ft  eonpofô  <^itatre  Liviweoa-  ' 

chant  la  Vcrfîon  des  Septante,  dont  il  n'a 
caocifc  donné  au  pabHeqoe  le  premier,  du 
^uei  on  va  faire  l'extrait.  Après  avoir  appor- 
té toutes  les  rations  qu'iUpnnutta^contc& 
l'Hiftoirc  d'Ariftc'c  ,  &  que  l'on  trouve  dans 
rOttvrage  ,  don»  on  vient  de  lire  le  litre, 
il  iè|MR>po{è  dans  le  Cecoad  livre  de  dire  ce 
que  l'on  oeuc  concevoir  de  Diusvrai-fembla- 
bie  toacfiaot  Us  Auteurs  ce  cette  Vcrfîon , 
le  temps ,  9c  la  manière  donc  elle  a  été  fai- 
te. Dans  ktroiâéine  il  donnera  une  hiftoire 

du 
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èxL  Texte  Hébreu ,  &  de  la  Vcrûon  Gcec]ue , 
t>à  «I  promet  -àx.  montrer  t^t  l'on  a  toù- 
jours  pc^fèc^  r  Hébreu  au  Grec.  Le  aua- 
tri^mecôntteiiâra  divcriès  remarcpies  fiircee» 
te  Verfion.Il  renvoie  quelquefois,clans  lèpre- 
tniec  Livre  ,  àunOBTrage  ^u*il  acompofô  , 
iTiaisqui  nXlpas  encore  public    II  VvKÙr 

lemAts  JE.g'jpti  Reébus .  Il  croit  avoir  difpofé 
)a  Chronologie  oe  l'Hiftoire  des  Pcolom^a 
»la«  enâemenr  «lu'on  n"a  fait  jufou'à  pr<f- 
rcnt  ,  &  avoir  dc'couvert  qUamitë  d'erceurs 
«les  Cbrotiolofriftes  Anciens  &  Modernes.  Il 
c(l  à  iouhaiter  que  ces  ouvrages  paroificnc 
bientôt.  Ooils  (atisferont  Je  public  ^  ou  ils 
donneront  occaûon  aux  Savaas  d'ddaitcic 
plus  à  fends  les  matières  qu^ils  traitent. 

4i  Ariftée  ,  Garde  du  corps  de  Pcolom(fc 
Pbiladeiphe  >  feiou  quelques  Anciens,  poblia 
comme  Ton  croit,  deux  Livres  qui  rcgtr- 
doicm  les  J  ui£k  U  s'écoit  i  nfotmd  des  jài& 
d'Alexandrie  touchant  l'Hiftoire ,  &  les  coû- 
tâmes de  leur  nation  >  &  en  avoir  dit  ce  qu'il 
avoir  appfis-d>ux  mêmes.  Il  écrivit  après 
cela  dans  une  Lettre  a  (on  frère  Philocrate» 
ane  Hiftoire,  dont  il  «Voit  été  tétnoin.  C'efl 
celle  des  Septante  Interprètes  du  Vieux  Te- 
ftament ,  âne  aons  «vous  encotè  feus  Ibn 
nom.  Jean  Louis  Vives,  &  quelques  autres 
Savans  après  lui  »  ont  crû  a  la  vérité  que 
rArift<?e  ^que  nous  avons  >  n'eft  pas  l'ancien 
Ariftée ,  mais     Hody  les  cé&te  tllèx  faci* 

f  -  Ri."  iement, 

«  Cf./. 
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Icfiicuc.     principal  motif  qui  ks  a  portez 

à  dire  que  nos  exemplaires  d'aujourd  ouine 
coniicnnent  pas  le  livre  du  Tcriabie  Ari*  ^ 

qaon  n'y  trouvcricn  des  foixance 
&  dix  cellules  »  où  i*on  a  dit  que  ks  Sécante 
Interprètes  atoicnt  été  enfermez.  Or  c'tft 
^clà  même  qu'on  peut  prouver  que  aôtie 
Ariftée  cft  celai  dont  s'eft  fervi  Jofeph ,  puis 
^ue  ce  dernier  Auteur  ne  dit  pas  un  mot  à» 
ces  prétendues  cellules*  C*m  en  vain  que 
l'on  dit  que  Ton  en  avoir  ôcé  cette  circon- 
ûaiicc  t  puis  qse  cette  confeâure  n'dflr  ap« 

fuiée  fur  aucune  raifon.  Mais  onavouë  quQ 
Ariftée  donc  s*cft  iervi  S.  £pipbane  »  étoic 
très  différent  de  celui  que  nous  avons 
jourd'iiuû  Lakttrc  de  Pcoiaméi  >  que  rap- 
porte Epiphanc,  ne  s'accorde  point  avec  celle 
que  nous  liions  dans  nôtre  Ariftée»  ni  par 
conlêquentavec  Jofeph  &  Eufebe  ,  qui  di- 
fent  la  même  chofe  que  lui.  Ce  Prince  dans 
l^Ari(Ue  d'Epiphane  demande  les  Livres  de 
ULoi«  avant  que  de  parlor  de  ks  faire  imer* 
froer  t  ce  n'eft  que  par  une  féconde  Lettre 
u*il  téoio^nc  fbuliaiter  qu'on  lui  envoie 
^       PP^     traduire  en  Grec.  Juftîn 
Martyr ,  &  5*  Auguftin  ,  ont  fui vi  cette  der- 
Ciierexclaticuu  Mais  M.  Hodjr  dit  qu'il  vCcfk 
fcmblablc  quePtoloméc  ait  envoie 
deux  Aaii>4llài(lcs  ,  parce  qu'il  lavoir  biea 
^uc  les  Livres  Sacrez  des  Juifs  Croient  caiw 
t)x  Hcbreu  >  Se  que  pour  lui  4I  croie  que  quel- 
que miicrablc  Juif  avoir  ramaflcf  tout  ce 
^^^Aïçnt  9\ii  dice,^  ia  Vcrfiou  des  Sep« 

.  uuice« 
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tance  i&avoic  mis  au  devant  le  nom  d'Ari* 
'  ft^  f  ce  quî  peut  avoir  uompd  S*  Epiphane  » 
ti  les  aucres  Pères,  entre  les  main^  de  qui 
cet  éak  cft  tombe.  Eufin  tous  les  Savans  » 
dit  TAuteur  ,  croient  que  TArift^cde  .Ipfepà 
&  d*£u£ebc<ftoit  le  vrai ,  &c]ue  celui  de  S. 
Epiphane  étoic  fuppon^s  «cc'cft  pour  ceU 
qu  il  s'eft  perdu  ,  parce  qu'on  Ta  négligé 
comme  un  livre  attribué  fauneroeat  à 
AiiftcEe.  Nôtre  Auteur  le  fie  beaucoup  à  de 
femblables  conjedbires  >  &  cite  ordinaire** 
meut  le  plus  qu'il  peut  d'Auteurs  moder- 
nes» Pour  a  ppttier  les  penlcestquoi  quil 
s"agi(fe  de  Critique  ,  ou  d'Hifloircs  ancien* 
nés* 

€  Cefl:  ainfî  qu'après  avoir  conjcifluré 

3ue  TAuteur  de  THiitoire  des  Septante  Pa 
edicc  à  Philocrate  t  afin  qu'on  crût  que  dm 
livre  avoir  été  compofc  par  le  même  qui 
avoir  publié  Thiftoire  Judaïque  >  8c  qui  Ta* 
voit  auifi  dédiée  à  Ton  frcrc  Philocratê  i 
après  avoir  >dis  je  t  formé  cette  conjedure» 
ilaie  un  grand  nombre  de  moderiKs  >  qui 
ont  crû  qu'bn  avoit  attribué  mal  à  propos*» 
Vhilloire  des  Septante  à  Ariftcc  Garde  du 
corps  de  Phila^ielpJic.  L*  Auteur  de  cette 

hidotre  quel  qu'rl  puilTc  être  >  dit  qu'il  a  ti- 
fé  tout  ce  qu'il  dk  des  Journauii  »  dans  icf- 
quels  m>  écrivoit  t%Kit  ce  que  fat(btcnt  >  6c 
que  réiblvoicnt  les  Rois  d'Egypte  tle  jour 
fi^éme  que  les  choTes  fe  palRiient»  &  que 
ïoa  ne  manquait  pas  de  lire  k  Icndcmaiiv 
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devant  eux  y  a£jn  de^réveoir  les  fautes  cjuc 
Von  auroit  pu  faire  >  ca  cxecutanc  trop^ 
yioinptcmeat  ce  que  l'oa  avoir  reToiu  ,  ou 
corriger  celles  qu*oaa.voiL  faites^  Oa  dû 
qu'on  écrit  de  mçin.e  toutes  les  paxoics>.  &: 
toutes  Içs  adions  du  Grand  Mogoi  %  &  Plu- 
tarque  cite  des  journaux  d* Alexandre  >  oii  il 
étoit  écrit  qu  un  jour  après  s'ctie^  eay ?xé  »  i£ 
s*étoit  endormi.  Mais  M .  Hody'croir  q ue  le 
£siux  Af  iiiée  ne  du  cela  9  qud  £oui:  imcux  ca.* 
cher  ion  iœpofture* 

n.  U  eft  vrai  ^uie  les  Juifs  ont  ctc^  cxuir- 
Htcment  fajets  a  iuTencer  des  fables   &  à 
fuppofcr  des  livres  >  en  l$:s  aftribuiuit  à  des* 
Auteurs  iliuftres  >.plufîeurs  fiecles  après  leur 
•me  rt.  L'Âriftéc  dXpipi^^i^e  a.  aiuli  attrl* 
bué  à  Pcolofflée  une  lettre  qui  ae  peut 
^vo:r  Clé  faite^  qjjp  par  un  Juit ,  te'moiti  ces 
paroles  que  Ton  y  trouve  ;     mn  trejor 
€Mche  y  fi  une^  fontaint  cjl  fermée  ,  que.1  uja^ 
gettn-t-0ii  dtlun,  oêêdgl'Mtni  Elles  ioac^ 
tirées  de  TEcclc/îadique  xx  i  30.  xt  j  j  iS^^ 
outre  que  rexpreffionderoriginalii'apoiiit 
le  cour  que  lui  auroit  donne  un  Qics^iqui 
atifoit  su.  la  l^angue.  U£m$  cac<m  pàroure 
.une  extiéiTic  ignorance  en  parlant  des  Ko- 
xnains.    Mais  la  principale  raiiba  {jof  k^ 
quelle  on  (e  fonde ,  pour  rejctter  i*un  &  l'au- 
tre AriftéC  )  ced  qu'ils  difciit  tous  dçaxque^ 
la  Verlion  Grcque  s'eft  firite  par  les  foins  de 
JPemctrius  le  Piialerieo*    Ofi^  *  tiçrmippe 

Att- 
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Auceur  de  ce  temps^lâ  t6noignc  que  PJ»t« 
ladelpbe  ne  fut  pa:^  plûtui  monté  lurle  tr^ 
jie  I  qu*il  xelega  Dcmcurias  daAs  un  lieu  f 
où  il  mourut  bien -toc. 

Voici  ks  termes  de  Oiogeoc  Lâcrce  t  de 
c|ui  Ton  a  tiré  le  partage  d'Hcrmippc  :  Her^ 
mufpt  éLj^e  qu'afns  Ta  mort  4^  Ca^mder  ^ 
Cêtnme  Dimetritts  craignait  Amtlganm  f  il/g 
ntira  chex^PuLomte  ,  Junmftmi  Soter  ,  qm^il 
'  y  dêmêura  ajfex,  longtemps  j  &  quAlmtm^ 
/eilU  mtr$  anircs  chofes  >  di  laifjir  fon  Râiaif^ 
mê  ém9C  mrfmts  ^u'A  Avoèt  êut  àEêêrjdkêt 
.^Mff  Ptolcmh  n  aïont  pas  fuivi  fon  conjkil  ^ 
.«Mil  éidtu  fêttm  fon  diéuUtnê  m  fiU  f»'« 
Mvmt  $u  di  Bérénice  y  des  qu  il  fut  mort ,  ce  der^ 
mier  jSt  m$ttrê^  ouprifan  Démet ritu  ^jufqtààcê 
ofuil  eut  ordonné  ce  quil  voulait  quon  en  fit. 
JDêmetrius  na  timoipta pas  heauoûiêp  da  aoaragê 
dans  faprifon.  Unjaurqn^il  dmtmit  jtmAfpk 
lui  piqua  U  doit  i  d  en  mourut  %  tr  il  fut  en» 
fitmi  damUHèmadê  Btifim ,  ffir  d$  Dia/pi^ 
lis.    M.  Hody  croie  c|ue  Démctrius  étant 
chaffif  d' Aditoesi  Ce  recira,  d'abord  chez  CsiC- 
ùndct  ion  froteâcur  &foaami^  &  que  ce 
ne  flic  c|tt*après  la  morc>commr  die  Hermipr 
pe,  qu  il  alla  en  Egypte. 

a  Sercariiis  Se  Grcclcrus  ont  tàch^  de  té* 
fiiter  ce  tc'moignagc  d'Hcrniippc.  Us  ont 
dàt  quc.cc  aàiou  qu'un  feul  Auteur  y^&ua 
Auteur  inconnu»  nL  Hod^  réplique  €fii*eni 
en  peut  dire  auuuc  d'Arilkce  »  &  foauent 
i^e  cet  Ueraiippe  eft  un  bon  Auieur  •  Se 

#  Cép.  i 
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auiaYccu  fur  la  fiu  du  règne  de  Vhii^bètU 
pne.  a  M.  Vo£as  a  encore  obfe^  contre 
cette  autorité  d'Hcrmippe  >  quilcA;  faur 
que  Démetrius  fok  allé  en  Bgypte  après 
mort  de  Caflaader  >  &  qu'il    contredit  en  ce 
aAïKe  <)ne  ce  fiitpar  la  cramtedr'Kiiâ* 
gonas  que  Dcmetrius  alla  en  Egypte  ^  puis 
^*Ancigoiuis  mouriK  deram  Caffîtiutec  > 
après  la  mort  de  qui  il  veut  queDcfmetrius 
ait  enccepris  ce  voiage.  M.  Hody  oppofc 
.plufieurs  chofcs  aces  raifons»  &  6  à  quel^ 
^  ques  aucres  que  Ton  a  apportées  courre  Je 
tcnMÎgnaae  d'^Hermippe.  Il  dk  qne-rAn-^ 
Dgoniisdont  parle  Hecmippen'eA  pas  Ati- 
t^onos  U  gréËni^  comaie  l*ïi  et€k  Kl.  Vo^ 
iius ,  mais  un  fils  de  Caffîuider  >  nommé 
aulfi  Antipater^qni  fiemcurirra 
iàlouique  »  &  qui  pouvoir  haïr  Déraetritts> 
parce  peiic  ém  qn'iJ  vonloitdtt  bknàcem 
rrinccflc.  Pour  prouver  que  Caflànckr  avoit 

un  fikdieceaoniY  U^icc  £uftbe  %  ^%it^ 

tome.  > 

Ceur  qui  ^ikkmiem  THiftoiie  ê£tix\h 
tté^  j  di(ctlt  encorci  que  quand  on  accorde- 
f ok  qn*Uermipp«  ne  ditrieii;quedc  vrai,on 
n'en  pourrok  tirer  aucune  preuve  conope 
eux  >  parce  qull  f  a.  de  ^apparence  que  la 
Verfion  é»  Septante  a  été  hkt  «vaut  la 
mort  de  Ptolomcfe  fils  de  Lagus  >  uh  peu 
après  qQ*it  eotaf&ciéan  regne^nÛsPW 
ladelphe.  Ainflquoi  que  Demetrius  ne  (ut 
fas  aiœédu  fils  %ilr  n'a  pas Jaifié  pendamla 

ne 
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Tie  du  père  y  qui  avoic  beaucoup  de  coulîdc^ 
ration  pour  lu^»  de  pouvoir  pixudie  loiodc 
kl  Verfiou  Greoue  cks  Livres  des  Hebrcur^ 
a  Mais      Uody  Ibiicieiit      cette  Verûoa^ 
f^eft  faicc  >  non  Irakinenc  après  la  aorc  d» 
Pcrc,        encore  iur  la  fin  du  Mgnc  de  Plvi*' 
kuielpbe         ce  dernier  ne  penuu  i  laniad 
iSèr  des  livres  y  qu'après  avoic  reg^ié  pendant 
piuiiears  annét^^  &  (fu^'ilicmblc  qne  jofeph 
lapporcc  renrrepFire  de  la  Verfîon  à  la  vm- 
ticnM  du  règne  de  ce  Prince.  C*eii  la  l'en»* 
droit  le  plus  fort  du  Livre,  &: la  principale 
preuve  y  dout  on^Tcfert  pour  cooibaaerhi^ 
uoire  d*Anftee.  Si  Ia.Verlion  des  Septante 
a  été  faitr  iur  la  fiji  du  règne  de  Philadelplie»* 
il  n'eft  pas  podible  que  Deroëcrîut  * 
fbit  mêle  9  PUIS  cju'il  £ut  rekgudpai^  ce  Prin^ 
«e  dès  qu*u  ^int  à  la  Couronne  9*  9c  qu*tL 
mourut  dans  fou  exil.  Qiielques  perfonncs 
làvanE€»«roknrqm.'Uicftt>ttrcûic  iairequ'im 
eut  ajoute  la  circoiiftance  de  Dcmétrrus  le 
ShalericD->.  à  i'Hiftokc  d- Acil^  ^  que 
k  refte  n'en  fût  pas  moins  vrai.  Maiscom*» 
me  cette  conjedurc  n*  cil  fondée  fuc  auauifi 
MSS  V  ni.  fur  le  témoignage  d*àucun  ai>- 
cien  Auteur  ^ou  peut  dire  airee  autant  de 
vtai-fembiance  que  tdoe  k  LiyrcofL rempli 
de  fables  J  udaiques* 

h  Dans  ^ fa.  fu  p  pafittonique?fat]iMiielïrfae  m  ' 
s^ed  appli<]utf  à  bireune  Bibliotbi^^eyque 
-fttf'  la  nn  de  fa  svn  Mu  tiprdy  (bàikiicx|a')i 
y  aiieu  de^  douter  ^ùcic  ruavciaia  S^cnâ-- 
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caccttc  £Ieazacs  €)iie  Ton  dk  avMr  relies 

Lettres  de  Pcolomec  t  &  avoir  en  voie  les  In- 
Kcprcces  ca  £^ypte  »  aie  vécu  fyùfu'aiâ 

temps  auquel  la  Verfion  a  éié  faire.  l\  e/t 
encore  fait  mcodon  dans  l'hiftoire  d'Ar^^ 
fte'e  de  Menedeme  Eritrkn  ^  difcjpk  de  VU- 
toû.  Or  ce  Meocdeinc  t  CcXon  M.  Hody«  a  4^ 
forvecu  à  Pcolomee  1  filsdeLagus,  que  ée 
Icpcans  ii]uoi  (^uiica  ait  v^cu  <yuuc*viiir 
quatorze  ;  &  Ton  peut  m^me  àtmn  a 
en  Epyj)tC9  (bus  le  rc^ue  cieFloWiutt 
*P)ijlaileiphe. 

Arilkec  dit  que  Demctrius  croit  Biblio- 
thécaire     Ccolomëe     û  amis  AA*  Hodjr 
icûc/eiit  que  cctcmpioy  ctoit  indigne  de  ot 
^raod^lipinnie  »  qal  aivatt  goamué  la  ville 
d^Achenes  pendant  dix  ans ,  avec  une  au:u- 
xitç  urtCque  foaveraiiie^  ft  qve  Ihiohméc^ 
£Is  de  Laçus,  le  confid  et  oit»  trop  pour  Vcu- 
«ploier  à  ii  peudecho^  Ce  uVft  pas 
ne  donnât  quelquefois  certc  charge  a  des 
JPiûtaibyiics»  comme  il  paiolt  par  diKO 
^xempJ^:  mais  il  falloir  que  leur  lomma 
ittt  au  delTous  de  la  médiocrité»  poar  l  ac- 
ccptet*  M.  Hody  croit  que  eVft  Pioloaée^ 
Sàs  de  Lanis >.  quia  cammciicé^ à  xamaflcc 
la  Bibliothèque  d'Ale»Hidrie^  *  VfÊt  Oi- 
ju^rius  lui  ayant  iudicpié  qucliques  litres  1. 
coauacF'k  rappane  nutarque  »  cdaa  éam^ 

né  occzlioa  à  Artdee  de  dire  qUe  Dcmé-^ 
Kiu8  i^dcé  BiMéorhccaircda  PioloMéa  Fhi-^ 
Mciphct  qu  il  ;l  cpo£9fidtL  aici^^iôii  Pcre  V 

>  '  faica 


4 


Digitize<j  by  Googl 


€^  fUfiori^uâdir Année  l6%6.  TÇ^^ 

farce  qu'il  fie  uiigcand  amas  de  liviesy  audi 
icn  que  lui.    Ceux  qui  d^ndeot  Ariftée. 
diient  que  ç*a  iic  Philadcipbc  qui  a  com« 
mtncé  cet  amas  ,  mais  nôtre  Aitteur  tlckc 
de  prouyer  cjue  c  e(l  une  erreur  »  &  que  Tua 
Perefiir  celui  qui  travaîNa  le  premier  â cela  t.* 
&  c]ni  établit  cucor>  à  Alexandrie  uiie cfpe-- 
ce  d' Académie  ^  ou  cfe  Collège  »  qu^Achenée 
&  Plutarqiie  appellent     k       ^  Mufdiém^. 
&qui  confiftoic  eu  uue  aflèmblée  de  quel- 
ques habile?  gens  ,    pour  rurij:e  defquels- 
eroic  laBiblioihequc.  M.  Hody  qui  demeu- 
re dans  un  Collège  d*0«fort ,  compare  Taf— 
fcmbMc  d'Alexandrie  à  ceux  de  ccue  Uui-^ 
ytx^té  d'Anglererce  >   fans  craindre  quV>n;. 
lui  objc^  que  la  comparaifon  feoc  un  peu 
le  Collège  ^  reprochcqae  M.  Vofltus  n*a  pas- 
manque  de  lui  faire.  Les  auci es  (outicnncnc 

ç\\\zMHfitHm,t  eftlatnêmc  cboiieque  la  Biir 

bliochcque. 

Les-^éfen^eurs  4*Ariftee  citenc  en-  (â  fa-- 
Yeur  le  tc^moîgnaf^c  d'un  Philofophc  Juif,- 
uommé  Aridobule,  qui écrivirfurlaLoidc 
Moïfe  du  temps  de  PtoIomÀPhitomet<ir>. 
&  qui  dédia  fon  ouvrage  à  ce  Prince*.  Dans 
un  Fragment  de  (on  premier  Livre  \  qoeClc^- 
meut  AIexandria&  Eu(ebe  nous  ont  con- 
ferT^y  tlaifure^M  fon  tradmfit  tcuuUlM 
Jous  Ptûlomée  Phdadelphi  ,    par  les  foins  d$  • 
Difmsrius  U  Phalerien^  Si  cet  Auteur  n'eft  - 
point  fuppofc'v  il  doit  avoir  vécu  foi;cantc 
&  dix»  ou  quatre^  V  ints  aiis  ^  après  la  mor\  de 
Shiladelphe  >  <  de  ù>ttc  que  ion  tdnoîgtiaga  * 

Bl  4  jout^ 
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votirrott  être  d*iifi  plus  grand  poids  qaece^ 

lui  d*Herniippc  »  comme  Ta  cru  Walcon  ^  ôc 
comme  lefoutieK  *M.SisiJingflea>  IXie^ 
ccur  en  Théologie,  d  Mais  M.  Hody  foû- 
ticAC  preaMérement  qu'il  tt*dk  pas  êûuié 
qu'il  ait  adreflfd  fcs  Commentaires  a  Ftelti* 
méc  Pbilometoc  >»piiis  qucCImeiu  AkuQi» 
drin  le  nomme  en  un  autre  endtoit  Tii:!^-' 
dclj)hcf.  &.  qUr'Eufebe  apr«s  iavotf  mom^ 
me  e»  trois  endroits  nmplemcut  Prolo^ 
méc  j  die  en  un  autre  c]u*Ari(lobuie  a  fé« 
ca  dtt  temps  de  Philadelphe.  Seconde-^ 
ment»,  ans  rAridobulç  dbnc  il  e(l  <|tic« 
4bum>.  «bot  h  même  dbor  il  cft  pîirlé 
dans  la  J^ettre  >  c^i  eft  au  devant  dû  Te* 
condLt^Fe  cfes  Maccalnfes  ^  U  ptfok  fw  H 

que.  ce  n'c/^£oiat  de  Philoinetoc  doiu  il  a 
précepteur  ^  comme  ly»  dit  >  lappoAf 
^u'il  ait  été  pr<?ccpreur  de  quelque  Roi  d  £• 

f;y  pc«#  £a  troia^me  lieo  >  qui I  y  a  biea  de 
apparence  quQCctce  Lettre  cft  fup^>orce  >  de 
icnrce  qu*on  peut  âiup^onner  que  qts  Coa« 
^mentaires  le  font  auûi  ,.dc  qu^on  a  mis  aUi 
devant  UOA  dédicace  au  ILpid*£g^pte  >  pa(«^ 
Ci  quecehii  q^ù  Ta  fuppofife  wifon  Ih  qn^iai 
certain  Juii\  nonun^  Aridobukf  aroit  été 
Pr<{cepceur  d^nn  des  ttolomées.  ^'Anteiir 
de  ce  livre  avccu  >  feloiàM.HoJy  ,  après 
Jefus-Chrift,  acmême  apcèi  Jlo(êplk9  ^ 
auuxmcnt  n*auroit  pas  m.^nqu<f  d  en  faire 

pua; 
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fo\M  ktoarioujuifve  >  qu*^ua  des  Ptolom^es 
tùt  ra  mi.  Ptéœptcur  Juif  ^  pouc  romemre.. 
£q  quatrième  lieu  nôtre  Auteur  iôûtient 
qu*oo  ne  peut  rien  conclurre  en  laTeur  d*  A« 
rift^c  >  de  cet  endroit  du  prétendu  Ariftobo» 
k  j  parce  qu'ils  fe  coniiediiciu  à  F^^gard  dm 
temps  auquel  ils  diiènc  que  la  Veifioli  Gre^* 
^ue  a  été  faîte. 

Of I  a  obieâé  à  ndtre  Attceof  qu^oocit  le 
Vemetr'mi  Phderem  i  qui  ûit  tout  puiiTaoc 
à  Athènes,  il  y  en  ai  eu  qoeh^ues  aortes  qu^& 
'  ont  porte  le  même  nom  ?  mais  il  fait  voir  à 
Jbt  nn  de  ce  Chapitre  que  les  CAdroits  oik 
Tdn  trouve  le  furnom  de  Phalc'ricn  appli- 
<|né  à  d'autres  Demerrius  que  cciui^oi  >  tout 
corrompus. 

û  Ce  qu^oo  tr#Qtre  depuis  k  CHap.  X  T; 
mfqu*au  XVIII  n'feft  quliu  recueuil  de 
diverfes  difficukcz  hiftoriques  contre  leU- 
iFre  d-Ariftéê  >  ou  de  quelques  endroits  de  w- 
jnéœe  Livre  qui  fcntcnt  trop  le  Juif  »  pour 
croire  qu^bn.  Piûen  tii  foir  rAuceur.  On* 
inontre>.Qu  Ton  coujçdiirc ,  qu*il.s'e(fr  trom- 
pé en  <equ11  dit  de  la  viâoire qu*ir  aiTure 
que  Ptolomée  Philàdelphe  rcmpona  fur  An- 
tigonus  y  Aidant  ce  qui!  dit  que  k  Pfcre  de 
Philadeljjhe  commanda  Itii.  m^me  (on  ar- 
m^e  V  lors  qu^on  emmena  cent  mille  Juifii 
captifs  en  Egypte  :*  quily  a  plbiièurs:  cho^ 
douteu(£S  dans  ce  qu- Anftéedit  de  ces  Juifs 
captifs  I  tL  dt  leur  délivrance  :  qu*il  n^y  a 
poioc  d'apparence  que  Dcmetriuslc  Phale- 

Bip.     •  sieUf 
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licn^  aicpr^fcntéunc  rccpjcrc  iPtolomcCr 
&  que  ctcce  requête  &  les  Ictcres  de  Pcolo-- 
m^c  &  d'EIcazar  femblcnt  être  d\\vc  nicme 
soaiai  de  é^un  Auceuc  qtû  ne  par  loupas  trop** 
bicn  Grcd     qu*ii  n*y  a  point  d'apparence 
qu*il  n*y  eut  aucun  exemplaire  de  Va  LoL 
en  Egypte ,  comme  TalTurc  TAriHée  >  avant. 
qu'on,  entreprit  la  Ver  (Ion  Grccjue.  t  que 
c*eft  n\al  à  propos  qn*Ariftée  dit  que  Dt« 
mpcrius  ordonna  aux  Interprètes  de  inaudi* 
re  ceux  quî^  cfaangcroient  quelque  choCc 
dans  leur  Verfion  ,.  contre  /a  coûcume  des 
Baiens  &  des  juifs^  qui  ne  fcTer  voient  de  ces^ 
malediilions  que  dans  des  choCcs  de  la  der- 
nière conTequcnee  :  quec*eftpai  une.  vanité 
Judaïque qu'Arifti^e  jdTure  que  Ptolomcc  fît 
lie  Cl  magnifiques  préfens.  aux  Juifs,  peut 
en  obtenir    Loi  :  qu'il  fait  des  Païens  trop 
iavans  dans  la.  L,oi  ,  &  trop  reipcâucux 
^our  des  Livres  >  qu'ils  ne  croioienr  pas  dî? 
Tins, 

M  Hbdy  t  tottt  per(aadé.qii*il  eft  que  ie 
Livre  d'Arift^e  ne  contienc  que  des  £ibies  v 
d  ne  laiife  pas  d'avouer  de  oonnç  que 
quelques  Sa  vans  ont  fait  des  dii£cultex 
contre  ce  Livre,  qui  ne  prouvent  lien.  Usé* 
pond  même  à  ces  difîîculrez  y  &  dans  ce 
Chapitre ,  &  dàns  le  fuivam  j  &  où  il  fiuc 
voir  qu'on  a  nie  mal  a  propos  que  la  c/içw 
de  huit-cent  foixante  ôc  quinze  pas  qui  al- 
Ipit  d'A^zundrie  an  Phare  >.  &  aoot^ifte^ 

fait 
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£ittmeii:ion  »  fut  du  temps  de  Philadclphc. 
U  croit  que  cette  digue  ,  &  k  tour  du  Phare» 
anc  ^eé  bàcies  par  ce  Princci pu  même  avant 
ion  rei;nc, 

Bfifiii  I  après  avoir  quictcf  Kiifkét  t. on  f 
xeviciu  encore  au  dernier  Chapitre  ^  pour 
nous  Élire  remarquer  un  paflage  qui  paroic 
tenir  d*unc  main  Chrerienne^  cjuoi  qu'il  (bit 
Mnibneque  le  li^re  d'Ariftee  a  été  publié 
avaiK  Jcfus  Cbiift,  Le  Koi  demande  à  ua 
des  iutecpreces  :  envers  qui  il  fiuât  être  Ube^ 
ralf  L'inrcrprcce  repond  :  Tout  le  monde 
Q-oit  qu'il  m  fémt  ufêr  ainfi  envers  fis  amis^^ 
mais  pour  moi  je  croi  quH  faut  être  bien  fai^ 
fins  envers  fss  ennemis  »  afin  que  par  ce  moten 
niens  les  portions  à  ce  qui  leur  eft  convermbU 
^  futile,  nous  devons  OM/fi  prier  Dieu  qssiL 
^  f^jfi  >   bà-  qui  eft  maitre  di  tous  les 

efprits. 

Ceft  par  là  que  finit  M.Hody«  Ilafouë 

nue  toute»  feç  preuves  ne  font  pa$  égalemcnc 
fortes  f  mats  il  croit  que  fi  00-  les  joint  toiH 
tes  enfembte  ,  elles  pcrfuadcront  aifémcAC 
^e    Livre  d'Âriftéi&edrujpporé. 

Avant  c]uc  de  ^a/Ter  a  ia  r^ponfc  de 
M»  ViOâiiis  9,  ona  crû  qu'où  pjouvoit  rcmar«. 
^uer  en  peu  de  mots  une  manière  d'impré- 
cauQU  qu*ou  mcicoit  à  Ja  fin  des  livres  >  pour 
Cinpéchcr  qu'on u*y  changeât  rien.  On  en. 
peut  voir  un  exemple  Apoc*  xxi  :  18  >  19. 
fiir4)uoi  Hftmmond  Êiit  cette  remarque:: 
JJ  /avant  M..Jjv$l^.  cenjsiiiéroit  que  se  nejl 

qfftmjt 
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4jiHunc  adjuration  du  Copijie  y  commt  il  y  en  m 
mutmioi fim^dê  S. Irenée  y  ions  quelques  exem*^ 
flaires  p  ^ur  empêcher  qu'on  n-'y  ajoutât  ,  ni 
icUrémchdfaiêCiénechofe.  Arifiéa  rapporte  qua^ 
frh  qtie  la  Verpon  dès  Septante  fut  achevée, 
JDimetrius*  pepfuadd  aux  3:^^  dà  faire  um 
imprècatiên  contre  ceux  qui  y  changeroknty 
ajouteroient ,  transpoferoient^  ouoteroknt  qual-^ 
éjpêê  mot.  Cbi  pcix  voir  Jii  remarcpie  rfe  Gro^ 
GLUS  fur  ccc  endroit  ^  qui  dk  fort  judicicufe^»' 
inetic  9  que  ktiiutlice  de  Marcioo*  &de  plu«> 
£eurs  autres  i  qui  oac  corrompu  divers, 
exemplaires  du  Nbuveatt  Tc/feinient  >  fait 
aflfez  voir  que  cettr  prAautioa  irctoit  pas: 
£uïs  rai(on.  Voie»  M.  Voffius  p  •  7 1  •  ou  il  km 
laméme  remarque ,  que  Ton  vient  de  lire,  8c 
qtt^oui  avoit  écrite  ^.ayam  que  d^ayaûr  pai> 
couru  Ûl  r(^pon(c. 

X.  Is J^Acr  Vossrr  O$fervationum  ai 
Pomponium  Melam  Appendix.  AcctditejM/^ 
dèm  ad^  tertîas  P..  Shmteii  objiSiMtes  ref- 
ponfio.  Subjungitur  P.  Colômeiîi^it^  H.  ]u^ 

fidlmnL  E^iftola.  Loodiiiîfki  4.  x 

1^;  ^^"^^  N  eft  obligé  de  comtncncer  à 

ï  1  faire  l'extrait  de  ce  Volume  par* 
^^-^  là  fccoûde  pièce  qui  s*y  trotirr^ 
Zl  qui  commence  à  la  p.  y8.  On  viendra 
eu  iuite  aurefle.  M.  Voulus  y  réfute  L'Àu- 
teur  dont  onvieindé  donner  rbttnifr.  i.H; 
d^qpebien  loiii  que*  Déïnetrius  »  après  k 

fcne  é*Ac{ieiies  1  putâxe  bkxi.ccpi  de  Ca£^ 
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lànécr,  il  laidcvokétrc  très^odka»  »  p^c^ 

que  cette  perce  ruina  entièrement  (es  afFai- 
M%.  Aum  Pkicar^ttc  témoigne  que  dans  le 
(êjourquc  Dcmcrrms  fit  à  Thebes,  il  y  fut 
fcu  conlidcrc  »  &  s*y  attacha  à  des  occuf  a« 
rions  baHes.  Les  armcfes  navales  de  Cafunr* 
der  &  de  Dcméctius ,  furnommé  Poliorcetr^ 
tenoieork  mer>  de  (bne  que  nôtre  Demé* 
irius  fut  obligé  de  &  (aavtt  par  terrejcomme 
*  il  pttt ,  ëc  d'ialler  même  daai  fa  Macedotnef 
&  dans  ta  Tliracc  ,  oii  il  penfa  être  pttU 
M.Yo(fiu8  croit qaH  ne  s^arréta longtemps 
en  aucun  ^cu  >  iul^u'à  ce  qu^iiftu  arrhré  ca 
Egypte- 

1.  Qiie  Cadànder  n*aYoft  pofnt  de  fifs 
^  (c  nommât  Aatigonus  t  &  que  S  Jérôme 
s'eft  trompe' lors  qu'il  Ta  dit  ,  anffi  bien  que 
ceux  qui  ont  corrigé  IcGrecd'ËuTcbe  lut 

Je  Latin  de  S«  Jérôme.  $t  Antipater  »  dît 
99  M.  Voilius ,  avoir  eu  deux  noms^  où Tao» 
>^  tohàh  immmet  AntipatêrCé^éuiélif.  Car 
»  tes  Grecs  tkoient  leurs  furnoms  >  ou  de 
>»  leur  pere     comme  Arriiâui  Phil^fm  » 

Theocritus  Symmichidas^  Eumedis  Cratidas  ^ 

i^^«/i^i»^£4fiix«ft  antres*  (c»^ 

les  Grecs  appellent  Pasronjmiqiiâs  fagg^ 

A  yo«V«:  ou  de  tcurs  précepteurs,  comme 
^  Afollomm  Molo,  Àêamms  AnPiochiis  %Ark^ 
„  fiidcs  ^intikanus  >  &  d* autres  :  ou  de 
9t  leurs  makrcs  ».  comme  il'  arrivoic  tous  les 
x%  jours  aux  al&anchîs  des  RomaïAS. . 

Sit^QjttG  M*  Uod]f  ic  trompe  cft  ce  qu'il 

tire 
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tire  une  preuve  coiure  Ariftcc  ,  de  ce  qui!  ne 
fait  mention  que  de  Piiiladelphe^  Ciiis  parler 
dcPtolomeeUigus,qui  félon  la  fuppoiicioa 
des  defeofeurs  d'Âriliee  j.  écoïc  cacorc  ta 
▼ie>lms  que  Ton  cooçutie  defleiacfeja  Ver* 
ùoïk  des  Livres  des  Jui£$.^  Il  cil  vrai  ^  ie 
Pcce  6t  le  f  iis  régnèrent  enfèmble  pen- 
dant quelques  années;  mais  Les  deaxdcr* 
nieres  le  Pere  fe  déchargea  cnaerement  bit 
(on  £ls  :  Rtgno  ei  publicc  tradifû,  dit  jufiioy 
privatus  o^cium  Htgi   nU€r  fdteUiies  feat^ 
il  lui  faifoit  (a  cour  ^  comiBc  un  particulier*. 
Ou.  xeprQçiie  encore  à  h/L  Hody  piuiicurs 
autres  fautes  fur  Je,  fair  de  Philadelphe  ^ 
qu*on  p<;ur|voir  àia  pageéx^âciuivautes»; 
&  à  la  t%. 

4»  M.  Hody  a  foupçonné  le  Commeo* 
taire  d*Ariftobule  d'être  fuppofd^  entre  au- 
tres  xairons  parce  au  il  prend  le  titre  de  pr^^ 
.cepceur  dePtolonMe  ,  qui  dévoie  éerejilors 
(tTop  viçux  ^oor  «roir  utt  Prckppttux;*.  Qi 
liii  repli^  que^  ces  (brtcs  de  mres  le^ar* 
d.ent  9  quoi  que  lc.s.£ouâ;^OAS  ceiVent;  &  ron. 
nîpona  à  plulieitirs  de  ces;  conjeâuresde  la 
même  forte  ,  c'efl;  à  dircL,.Ciu  lui  reprochant 
qu*ii  iCeiiteiid,  pas  les  coûxumef^ .  ^e  loa 

a  dans  les  Coiyrs  des  Princes ,  comme  lur^. 
qu*il  &;éton^.  que  Iws  dpmd^i$)ucs  ^uc 
préfentcnt  des  rcqocces.  On  lui  cite  lio/i  fea^ 
kmeni;  lacoikcuaie  prefqi^c  iuiivcrielic>m.aiSu 
cncoM l'exemple  de  Sejan  ,  qui  toiu  £avori 
de  Tibère  qu*xl  écoit>  compojiéit  adCdJ^arti». 

C$4hHhsj  comoie  parle  Tacite». 

UL  Le 
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li.  Le  premier  oumeccoowiodaiis  ce 
Voinmc ,  ea  uae  dcfcalc  que  M.  Volïius  a 
feicedctcs  waarqMf»  far  Pompomus  Mda  » 
coouc  M.  GxonoTius  ,  Profeflcur  à  Lcidc  », 
^  cndoiinaiitiiaenDttvciJe  éiliùoa<le  cet 
Auteur  a  repris  en  divers  endroits  ceUedC 
M.  Voflius.   Mais  touc  cequ'on  dit  ici  oc 
pouvant  ctrc  bien  entendu  ,  fi  !*<» 
Poopoaius  Mék  à  la  main ,  il  n'cft  pas 
polïïbleden  faire  ua  extraie.  On  dira  teille» 
xncac  Queiouc  choTe  d'un  endroit  d'Âiricn », 
CD.  parlant  de  la  Réplique  de  M.  GfOBOfias» 
d'une  reioatque  curicuiè  que  M.YoiEuf 
£ùK  faff  MfinuMMi  à  la  f .      JoTcpb  é»m 
ion  Hifloire  de  la  guerce  des  Juib  Lit. 
t'  9.  parle  d'«io  Itea  voifia  de  Pwlofliaide  > 
où  croit  le  fcpulcte  de  MemAoh<    M.  Vof* 
fius  dit  qu*bn  peut  recoeoiUit  de  là  combien 
dénotions  >  &  de  villes  prc'rerid  oient  d'avoir 
chex  elkt  le  fcpalcre  de  ce  Ucrot  »  ou  de  ce 
Dieu.  Les  Ethiopiens  ,  les  Egyptiens ,  lee 
Perles ,  ceux  de  Troie ,  &  les  Ph^niciep». 
ipiicenoient  tous  également  qu'il  ^toii  <Jie«i 
eux.    ll«roit  que  celui  que  l6s  Grecs  appelr 
loient  Memnon  écoic  le  même  qo»  Baal*. 

,  Beichis  ,  ou  Baalthus  >  qui  ccoit  ujl 
Dieu  ou  une  DéefTe  de$  Syriens»  q|M  kt 
Grecs  appeUoient  aatfk  *  Androgync  & 
Aphroditd.  Ancien»  t^moignem  qu'on 
adoroit  cctre  Divinité  fous  \x  terme  d'un* 
pierre ,  i'oo  voit  encore  dans  des  ancien* 
nés  médailles  une  pierre  percée  au  milieu. 
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9c  comme  icofermaiit  ttacaiia:e»awc  k  nom 

de  ce  Dieu.  Audi  Philodrace  dans  Timagc 
MciaiMm  >  dk  ^a'ii  fut  changé  en  pieixc 
noire. 

C'eft  là  la  xemarque  de  Vo/Cos. 
^  Marsham  a  cru  que  Mcn^noa  ccoVi  le 
même  qu^Amenophis  t  B-oi  d'Egypte.  Mais 
il  n'y  a  pas  d'apparence  ^uc  tant  de  na^ 
tiens  iè  foient  accordées  a  adorer  un  Koi 
d*£gy  pce  t  ou  oue  les  Egyptiens  aient  ado- 

4ine  divinité  Phénicienne.  On  pourroit 
confeânurer  plus  tiai  •  femblameiir  qae 
Wammo»  n*eu  auaechofc  r  que  lUmmon  oa 
Jfhhéimemj  ou  en  trattfpc^Quit  lùmmtmmy 
lavoir  Cham  >  fils  dcNoé,  ^  ks  Egy  j^tieos 
4c  les  Africains  ont  adoré  (bas  le  ncMn  de 
Hammon^  &  qui  avoit  un  temple  fameux 
à  IH0  dans  la  hante  Egypte  >  c*dft  a  dire  a 
Thebes.  Les  Grecs^ont  pu  faire  aifémcm 


derccndos  de  Cham«  conune  EtWiop^ciis» 
les  Phéniciens  >  les  Egyptiens  &  pcut^ètie 
une  partie  des  Perles  >  aient  voulu  avoir  cha- 
cnne  le  tombeau  de  ce  fib  de  Noé.  Maisce 
n*eft  pas  ici  le  lieu  de  traiter  ce  fujet  i 
fimdSé  « 

III.  La  troifiéme  pièce  du  Vokiœe,dom 
nous  faiilatis  i'ex trait»  ell  une  r^oofèi 
M.  Simon  >  intitulé  ad  ter  t) as  P.  Smonii 
Objeùtiones  refponfiê.  Voici  les  principale^ 
choies  qu'on  y  trouvet 


L.  M.  Vcf* 
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I .  M.  Yofliu»  âvdk  mém  pitfage  df^« 
hulfaraj ,  dans  lequel  cet  Auteur  accule  ks 
Juifs  di^voir  cùaamfn  k  texte  Hébreu  de 
rAucicn  Tedameut.  M.Simon  a  répondu 
<fiie  cet  Ahdfiirâj  eft  un  Auteur  impefti» 
nent  9  niais  on  le  renvoie  à  la  préface  de 
^  Pflicock  t  qui  nous  apprend  aue  Grégoire 
Abulfaraj  etoit  en  f\  grande  c(iime  parmi 
ks  Arabes  9  quoi  qu'il  fut  Ciir^cien  >  qu'ils 
Tappelloient  notre  Pere  ct*  nôtrê  'Smgm$Êr^ 
le  Bmî  des  Savons  %  U  couronne  des  hommes^ 
^eriumx  y  tk§terprete  des  ehofes  ks  fhss  m* 
chees  dans  U  Jheàogie  »  U  meiseUe  de  U  fe£U 
desJacobitiSytCC*  és 

l.Ovkh  trouve  dans  le  f  Thalmud  Babjr* 
knifo  une  oadition  t  conçue  en  ces  teff* 

mes:  On  tient  tar  tradition  de  U  mai/on  S 
liâf  quêlemande  durera  fix  mdk  ans  t  deun 
mille  ont  été  pour  Thohou  y  pour  la  vanité  » 
deux  mille  fint  four  la  Loi ,  er  doux  nMê 
four  les  jours  du  Meffie  ;  mm  ks  amsks  qui 
en  font  payées  9  font  pajfies  k  caufe  de  nos 
foekoz  qui  fe  font  augmonNstn.   M.  Vofiut 


émnks  y  8cc  oui  été  afo&tées  à  une  prëdie» 

tion  j  que  les  Doâeurs  Juifs  ont  toujours  re* 
gardde  coname  une  pr^iâîon  du  Prophefift 
£lie.  M.  Simon  foutient  au  contraire  que 
cet  £iic  a  été  un  IUU4>in9  mais  M^Voi^ 
âus  lui  fait  voir  par  quelques  Auteurs 
Juifs  que  ks  K^bins  Tont  en  eâcLprik 


^  Oxen.  iu  4»  tt$o.   a  f.  j€.     é  Uid.  f  Ik 

Senhidr. 
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)  i  M*.  Simm  «mk  éic  ^^avant  xjne  les 
Arabes  Ce  rcndilTenc  marnes  de  r£gypce>  la 
langue  Copci^ue  >  cw  £gy  prientie  y  émît  en 
iifage^  4  inaisM.  Voflkisfoûtîciît^u'avauc 
€C  icodpS'là^  oii  ne  pariok  prévue  que  Gicc  > 
dans  locite  rSeypte  proprement  dite.  Si 
<)ttclciia>  ëic  il:^  encendoic  TEgypticii  »  il 
Tavoit  appris  ,  tm  par  ks  livres,  oa  des 
£gypûcfis  voUias  de  TArabie  &  de  la  Li^ 
tyc  ,  que  Ptclom^e  {appelle  K^fia^y^li^^^ 

AÂ^oé^tliuî^.  Ces  peuples  que  les  Grecs 
&  les  Romatm  jiigeiemioû/oursiiidîgtics  de 
leur  conquête^  conrcrveccutacauTe  décela 
leoriangue  èeaiicoop  plus  kmgcmps  tf^ 
Egyptiens  qui  demeuroient  dans  les 
les  y  &  £ir  iesbofdsdu  Nil,       ne  il  paroîe 
par  divers  endroits  de  St.  Athana/è  >  de  Pal- 
Lutins  ,  &  de  plufienrs  autres.  Maïs  ntie  in- 
finité de  Moines  aianc  renpli  ce  païs-là ,  // 
s'y  tronra  dans  ia  fiiice  des  gens  >  qui  eafen*- 
doicnt  les  langues  Grcque  ♦  Latine^  Eg7p- 
ûenne«   Ceux  qui  y  naiilbient  nelavoient 
auparavant  que    cette    dernière  ,  ainfi 
^u*on  le  pourroit  prouver  par  pluiîeurs 
exemples.    Mais  les  Arabes  sVtant  rendus 
maîtres  de  TEgypte "inférieure  ,  il  y  après 
^VMizetents  ans  ^  ceux  mii  haHtUfenr  la 
baute  Egypte  ^  yoaz  fc  détendre  contre  les 
Arabes  >  fe^oigmiénrâl6ursvoi(ttisdQCoai 
de  l'Arabie  &  de  laLibye^  <|ui  croient  a  U 
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Ycriré  des  bhgans ,  mais  qui  Faifoicot  dlcpuis 
Icuigtcmps  pcofeflioii  4c  ia  Hdigicm  Cué» 
tienne ,  &  qui  onc  cmbrailcf  depuis  les  femi^ 
mens  des  Jacobites*  Ccft  de  ce  mékuige  de 
nations  que  s'cll  formcfc  la  langue  que  Ton 
appelle  aujourd'hui  Coptique  \  eui  n'a  pas 
<}un^  longtemps.  Car  du  temps  de  Saladin  » 
&  des  Princes  Mammeius  >  il  v  ad^iaplue 
de  cinq  cens  ans  »  oh  parloit  dans  la  The- 
baïde  le  même  langage  que  dans  la  baile 
Egypte,  &  oncommen^oità  joindre T Arabe 
à  l'ancien  Egyptien  >  ce  que  l'on  ne  Toic 
néanmoins  pas^uis  ks  MSS.  qitiompfait 
de  Hz  >  ou  &pt-<encs'ans.  On  pourroic  ap* 
prendie ^  préfues  Acabn»  que  Ton  vofe 
au  devant  de  ces  Livres  >  ii  on  en  a  ufé  aind 
parce  que  Tanciett  langage  commençoit 
a  (c  perdre ,  comme  il  fcmble  que  Ta  crii 

vUtro  D$IU  VédU  i  ou  pour  quelque  anire 

raifon. 

4«  M.  Voflnis  4  après  avoir  renvoi^  M. 
Simon  à  M«  de  Valois,  qui  apro0Tdqu*O« 
rig^  n'avoit  point  fait ,  à  proprement  par* 
ler^d^Oâaples  s  mais  finilemeiic  des  Hexa« 
ples&:  des  Tetraples  \  témoigne  qu'il  n*eft 

SLs  du  (entimem  de  M.  de  Valois  en  ce  que  ce 
vaut  homme  a  cru  qu^Origene  avoitmis 
en  une  colomne  THebreu  en  caraâerrs  Hé- 
breux ,  &  en  une  autre  le  même  texte  Hé- 
breu en  caradecc^  Grecs.  M.  Voifius  croie 
que  r Hébreu  dcrit  en  ces  deux  manières  ^ 
n'dcoit  regardé  que  comme  une  feule  co*^ 

tomae/ 
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que  dans  cette  fuppoution  on  ne  fait  ou  pla« 
cer  la  jepùême  JBaiMtu  Pour  inai  entendic 
cela  il  faut  mettre  ici  des  paroles  d'Eufebc, 
explicpieiic  fort  bien  ia  difpofitioa  des 
Hexaples  :  *  Dans  les  Hexaples  des  Pftaumt%  ^ 
0lftre  les  qmtre  cd^res  Editiam  y  il  y  ajmu 
nm  feêêkment  la  dmqméfm  ,  nuùs  -eneer^  U 
^xUme  €7*  la  feftiéme  Verfiàn  dam  $me  feak 
€eUmne  >  ^marqfiaqM^ems  dvâkf^  éeé  irm^ 
liées  à  Jerichfi  dans  un  tanneaHtdn  temps  d'An^ 
teeÙB  CaraeaÙa  ^  fils  de  Sevm.  M.  VbiSas 
xemaroue  que  Cedrenus  &Nicephorc  oik 
l&aiiik  ces  paroles  t  qui  a'ont  pas  été  bien 
entendues  <Ie  Zonaras,  de  Suidas  »  <lu  P .  Pc-* 

ttti^  nimémedcM.  Valois»  t^ùaalkttite 
traduire  dans  une  feule  colenme  ^  Sec.  a  tra- 
duit: Jl  marfuaencore  au  cêmmememeM  de 
tune  qu'elle  aveh  M  treuvie  dans  un  lan- 
wau  y  8cc.  Eufebe  a  voulu  dire  ,  félon 
M«VofiiOS)  qtt*Or^geiiea  mtsJafixtéBieAr 
Ja  fepti^ine  verfion  dans  une  â:ule  eoloome  « 
ne  coM^utt  ces  devx  Ycrfions  rcdones  i  la 

moiciéi  ^ue  pour  une.  C*eft  ain/i  que  Nice- 
UsduiswnThrefor  de  la  Fei  Ortbçdesœ  dit 
^ue  THcbreu  écrit  en  lettres  Hébraïques  »  & 

ea 
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én  Lecoes  Grecques  *fi*occiipott  qu'une  co- 

lomoc.  M.  Voilms  lapporcc  Tes  termes  ca 
Grec  y  lefquels  D*ofit  poinc  encore  été im^iï^ 

iDCZ  eu  cette  Langue  ,  dont  voici  Je  Çcn%  eu 

François.  Aiancmisk  cexceikbrcudaas 

la  même  paj^c  eu  caraclcrcs  Grecs ,  &  ïïc 
concarn  que  khit  une  cetv  colomne  t  & 
„  celle c]iH  coiucnoitles caraacies  Hébreux, 
*9»  ilioigmtdanslacroifîéuic ,  ou  plucocdans 
la  féconde  colomne,  la  Vcrfîoii  des  Scpran- 
ce,  après  cela  celles  d*Aquila  ^  de  Syœma- 
chus^dcThcodotion  &laciuqukrmc  Edi- 
^1  tion  chacune  en  (kcolomncJldifpoià  aia* 
fi  en  Hcxaplestout  le  Vieux  Tcibunent. 
iKL  de  Valois  xeœar^uc  fore  bien  ^ue  Nice* 
tas  s'eft  trompé  dans  l'explication  qu*il 
tlonncdeladifpodtion  des  Hexapics»  en  ce 
-"qu'atant  iiegligé  la  fixîémc  ^  k  Prptiémc 
Verfion,  il  amis  en  leur  placcle  texte  He« 
•breu^»  en^qooi  ilaiuivi  en  partie  S.  £piplia« 
tiC|  quii  comme  croit  M.  VofOus ,  efttombd^ 
«dans  une  faute  beaucoup  plus  grande  >  iç 
s'cft  contredit  lui-même  ,  lorsqu'il  a  donné 
•à  ces  Ouvrage  d'Origene  le  nom  d*Hexa« 
|>les&  d'Odaplcs.  Ileft  certain  ,  continuc- 
t41,  qu'Or  igette  n'en  a  donne  que  deuz£di«- 
rtions.  Ceftce  quercconnoit  Epiphane,  qui> 
après  avoir  dicqa*Origene  nomuttfbn  ou^ 
▼rage  Hexapla  ,    à  caufc  des  (îx  ver  fions 
^u'tl  renfermoic ,  ajoute  c|u'4i  le  nomma 
aufli  O^apUf  en  contïuit les  deux  colomnes  > 
qui  concenoient  le  texte  Hébreu*      Je  ne 
comprens  pas ,  dit  M.  Yoffius  >  comment 
Tme  II.  S  .  ^ga 
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y  9     peut accùtètîs ceku  -  Car  fi  on  donnHa 

,5  cet  Ouvrage  un  nom  tiicclu  nonibrcdeg 
>>^erûoBS  qu'il  conceiioit^  «quc£ûc  â  cda 
Je  nombre  dcscolomncs ,  ou  dcspa^es? 
Comment  peut- ou  coutre  l*Origuuii  fie- 
,9,  brcu  parmi  les  Vcrfions  ? 'CoiiîmentOri- 
,y  gene  a-t»il  pu  donner  deux  titres  â  un 
-j,  même  Ouvrage  ?  Comiijfent  eft- il  arrive 
^)  <]ue  ni  Origene  >  ni  JBuiebe  ^  ni  S.  JerômCf 
n'aient  fait  aueune  mention  de  ces  Oâa* 
^>  pies-?  Il  €{l:aifëdc  £ecucuiJlirdelàque.iû£S 
que  s.  Epiphane  «nomme  an  Oamge 
^)  compoié  de  iix  vcriionsi  Mex^Ui^  il  a 
, ,  p arM  eonMM  ^arloKntiOr/gciie^  lou&ltf 
^1  habiles  aens  :  mais  quelors  qu'à  caufe  des 
deux  eoTomnes  quieontenoîfint  d^Heiireii# 
il  Ta  appelle  0^4///t  9  il  a  parieavec<k 
9,  Vulgaire  ^  &  lesCopiûes ,  qui  comoiem 
plùcôclescolomn(7s  que  les  veriions.  De 
^,  même  lots  qu*i  Cla  donné  le^Kmi^i'jBtoûi- 
^^fU  y  aux  Tctraplcs,  aufqucllcson  ioignoit 
le  Texte  jblebreu  i  il  a^ncore  parlé  zrcclc 
^,  peuple.  ^ 

5  •  M  •  Vodius  témoigne  « -qu'il  croit  que 
Ja  Langue  dont  fe  Ibnt  fcrvis  Moïfe  &  1« 
d^rophetes ,  avant  la  Captivité  de  fiabylooet 
«eft  la  mcmc  que  celle  des  anciens  Caldccns  : 
mais  que  cette  JLangue  changea  extreœe- 
*icnt  dans  la  fuite  ,  ce  cjui  parole,  Cclon  lui  y 
^ar  la  df£Ference  qui  eft  entre  le  iliie  de 
•ceux  qui  ont  écrit  après  la  Captivité,  &  le 
Jangage  de  ceux  qui  ont  écrit  auparavant 

Mais 
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Mais  il  arriva  encore  un  plus  grand  change- 
'-ment  i  depark  que  les  Grec^fe  forent  rcn^uç 
•^maîtres  de  l'Afic.  On  ne  parla  plus  que  Grec 
'dans  la  Jod^,  &  lar langue  des  Joffs  ,  qui  ha* 
bitoiem  au  delà  de  1-Euphrace  ^  s'cloigua 
toujours  .plus  de  l'ancien  Hébreu  f  ou  Cal* 
d(fcn.    Cependant  c'eft  la  langue  que  Ion 
appellbitla:  langue  Hébraïque  ,  dti  temps  de 
nôtre  Seigneur  >  &  que  Ton  apprcnoit  ea 
Judée  t  lelon^M.  V ofliu^ ,  par  étude ,  ou  par 
commerce  que  l'on  pouvoir  avoir  avec  les 
.  Juifs  de  Mefbpotamtc.    Il  auroit  été  â  (bu«» 
•haiter  qu'il  nous  ciit  don 'toutes  les  preu- 
Vics  qu'il  a  de  ces  remarques*,  qui  font  afTcz* 
-nouvelles.  *  '  •  '       •  ■ 

6.  Voidiuieatitre remarque,  qui  porté 

fa  preuve  avec  elle  mcme.  d  Comme  il  ar- 
•tWc  9  ditM.  Voffius,  que  dans  la  fuite  des 
(îccles  ,  les  mots  &  les  phrafrs  rfi^nj^nt  de 
iîgnification ,  il  a  etc  impolfiblc  qu  du  n'en* 
tendit  bien  des  partages,  tu  temps  que  les 
Septante  ont  écrit  >  autrement  que  quel- 
^Gucs  fîecles  après,  lorsqu^on  fut  oblige  de 
lubftituex  des  mots  ufitez  à  d'autres^  plus 
anciens ,  parce  qu'ils  an>ient  changé  de  fi- 

tnificatiou.  Ainfî  chez  les  Scpuntc  aâ  VI. 
es  Juges  >  }^^^  iraignant  fes  Madiàni- 
tes  s'enfuit  ^lifc^^  ^    in  Mmidrasf 

dans  les  Cave^s  ^  te  chtt'SymÂîachus  '8c 
Theodotion      m  «^*:A<»^fle»,  qui  lignifie  la 
.  même  cho(e,  &  qui  éioit  alors  plus  ufité  que 
Mandra.  Ce  a*a  pas  feulcmen:      chez  !cs 

•  ■  S't  '  .<5rec$>f 
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Orées  ^  jnais  cQCQK.d^cz  les  ancicn^^Larins^ 
qu'avanirulagcdcs  toits  ,  on  mettokie  bé- 
tail dans  des  aa(ccs>dc  ùmc^*QdorsM4ndra^ 
cjui  /îguifiepropirment  la  cafc  d*un  berj^cr  > 
C^/i/a ^  c:oK la mémechoic qui^Ui^caYccuc^ 
Mntrum  >  fpelunca. 

Apics  avoU  tiejeue  ce  que  M.  Simoa 
a  invente  tbûcliaiit  les  Propnetes-Scribes^ 
Auteurs  desJLiinreddu  Vieux  Tefl:ainenE>.AL 
y  olTuis  fait  cette  remarque  fur  les  Scribes  cxi 
geneMi.  C'eft  c}u*encocc  qu^I^  akcudiver- 
les  Ibrtes  4t  Saibes  chez  les  Grecs  9  chez  îcb 
Komaiû$>&dlicz  les Egypuexis>auili  bien  que 
chez  les 'anciens  Hebxquc»  toui^  les  jAocîem 
toixibcac  d'accord  que  cet  of&ce  ^ne  çonliftoic 
caaatrè  choie  qu*à  décrise^  &  à  .  garder  les 
Lois  des  MagilîratStdes  diâêxents  CorpSj&c* 
les  AikSf  Ji^  OïdiMioances  ^  Ace  â  rapport 
cçr  roue  cela  à  de  certains  tidj^  ^  ^ .  à  les 
^cr  ire  eu  des  Livres  que  les  anciens  I^auns 
appel loiem  K^gejia  Scribarum  i  JSc  c^ue  Ja 
£au^  Latiitit^  a  nommez  RtgeJîorU  >  Sc  ao^ 

trc  ficclc  regjfirûs ,  regitrcs.  C  cft  pourquoi 
Caifiodore  Lib.  xi  1  •  ai.  -oii  il  ^ark  des 
devoirs  d*un  Scribe ,  dit  gu'il  doicctrc  /r^^ni- 
non  cfindîtor  Mttquomm  geû^orMn^ 
iradudeur  &  non  auteur  des  ancicivs  Aclcs  , 
&XM.ciFcc  il  ât  tcaduirciâ  des  Scribes  di  vers 
livres  de  .Grec  en  Latin,  yopifcus  dans  la 
\fie  de  l'Empereur  Tacite  9  nous  apprend 
qu'ils  dccri'Voient  non  feulement  les  Adcs 
j)abiics  9  mais  toutes  fortes  d'autres  écrits.  Il 
//  ^iMer  Tacite  \4utcHr  ie47fifioiri  'jiugujîe^. 

dit 
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de  pe$êr  que  ^fm  U^ne^ligeme*  dès  àjuie$irs  fgs 

Ouvrages  n4  fi  pcrdijjmt  ^  il  ordomiuquj^aans 
ebaqmCùUegêde  wntJicïïHeS'^  en^en  ermfm* 
'Vît  dix  exem/Uues  tous  Us  ans  aux  dépens  dm 
fukUc^  libian  per  annoe  ânjiçniM  decics 
fcribi  publiciciis  in  Eicofarchji^  |uftit  ,  cr 
fiiV^  l$s  mu  dam^ia  BihLiaeke^ue*  On  iaïc 
<|n'autrcfois  les  Scribes  ccoieni  tlivillz  par 
dixaiacs  ,  dcqiaoïqu  oadeobiMce  iiomUie^ 
ils  ne  lailToicnc  pas  d*ctrc  foiimiç'  à  un  llul 
Deoiricm  »  aiâdi  bucu  que  les  Soidar;  <Uus  Its 
armées.  B<'^<wf>,i^*»  eflrdonc  un  GoIlcj»« 
de  vim  Scnbes.  On  icouve  ibavcmce  mot 
dans  les  infcriptions  Romaines, pour  im  fim- 
f}ccefiifit.AKLÛ\  neiÉailbieiic^ilscuie  rranfcnre 
ttqoe  d^autrcs  avoient  compoiîf  9  (tins  rien 
comppCeceax-mémes.  CliezJes  Egyptiens  ^ 
cft  ibiiTent  parlé  des  livres  des  Prephnes^ 

3ui  écoient  des  Sacr locateurs  du  premier  or«> 
reyiiuts  jamais  des  liwesdesSccÎDest  ni  mê- 
me de  ceux  qu  ilsappeiloieni.  ii^^f»^H^^*^<;t 
SerAeeSéueet,  »  quietoîenc  eommcles  Ckefit 
des  prcaiiers>âc  qui  fouvcnc  n'avotciic  pas 
moins  d^ansoritéque  les  Pomiles  &4es  Pre^ 
^^/f  5.  Ces  derniers  Te  fcrvoicnc  ncanaïuins 
d'eux^poiir  Bûm  m«cie  ce  qu'ils  tronToienr-  à 
propos>danv  lesadtcsdes  SacrificaFcurs  , 
i^tt  appcllmc  cas  Uyccs»  comme  aeiix  des 

Poncitcs  chez  los  Komzïn^^U $rlivres des  Pro^ 
phem  >  &  non  des6cnb4S#  Oatr<wve  fou  venu 
dans  les  infcripâoas  KovdAxncî^crikéi  à  lèbrh 
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M.  Sinioo  a  cru  ,  avec  plu/leurs  aotres* 
^uc  Proc^  de  Gaza  a  vécu  après  Theodo- 
xct  :  a  mais  M.  V^)llius  faiç  woir,  par  une 

•  lettre  de  Procope ,  qu'il  a  vécu  du  temps  de 
S,  îcrômc  ,  à  (jui  cette  lettre  cft  ^dTcf^ 
Procop^s'y  pUiatdc  la  vanité'  des.  Jcrômt, 
comme  ont  fait  quelques  autres  Qrecs.  Mais, 
comme ,  dit  M*  Voffios ,  les  orgueuilleux  fc 
plaignent  les  uns  des  autres  ,  il  paroîr  que- 
5,  Jecôiae  n'a  pu  digérer  icfafte  de  queJqucs 
G  reçs .  Ai  n  (î  d  ans    C  h  coju^ue  itu  l'auoée  • 
M.M.C c e at  c  I  I  ,  où  l'oa  trooyc  ?  i?^/-. 
Im  C^farienfis  Epifcapus  Cafpadoù*.  cUrus 
h^etur  ,  il  y  a  encore  ces  puoles  dans -les 
anciens  M  SS  Ivfqueiles  ne  font  pas  daixs  l'E- 
dition de  Scaligcr  :  qti  mtÙM,  cmtmeçtU  & 
mgemtbomuno  fuperbUnMlo  ^dldi^  a  ha,-, 
»  iile»£vcque  deâéfareeen  Cappadbce,éto»«- 
>,  alors  celcbre  :  mais  par  fa  feule  vanité ,  il 
^,  ternit  les  vertus  ^  les  bdks ^«%ez  qu'i^ 
y  avoir.    Cette  feule  remarque  de  M.  Yof- 
ijus  nous  pourrait  faiceihupçonner  avec  rai- 
ion  que  les  Copiftes        les  Moiucs.aous. 
ft»c  retrawpUc  bjea.des  chofeadaiis  ks.21ii. 
«ens  ,  parce  qu'elles  e'coienc  .coiiuaixçs  à. 
l'honneur,  de  ceux  quils  ellimafcrtt  ,r  ou 
qu'ils  ne  tes  trowroient  pas  à  leur  goût.  Mais 

•  ce  ne  font  pas  feulement  des  foupçons ,  fm 
lefqueis  nôtrc:  défiance  eft  fondée  :  nous , 
avons  des  exemples  focmels.qui  ne  nous  pet- 
mettent  pas  d*en  douter.   Ce  n 'eft  pas  ici  le 
ii;Cu  de  les  produire  >•  mais  on  ae  i^uroic 

*  » 
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!^'cm pécher  de  proSicr  de  cette  occafic^u  , 
pour- marquer  une  cho(c  on  a  onuic^ 
lans  y  penfer,  ch  parlant  des  notes  cîclî/fr- 

thms  Lut  Paulin  éie  Pcrip^cux.Cïàudiax  airott 
<{iceii  s'adicfTant  à  Theodolc; 

O  nhnmm  Mleâle  Deo ,  cm  militât  akù 

Moins  >  V  rapidu  vcmtmt  ad  cUjfica  vtuti^ 

• 

C  cH:  ainû  qu'on  lie  dans  qnelcjuesancietfê* 
Mamifcrits  j  mais  les  Copiftes  de  queftqvtts 
autres  11  ont  pu  loufFiir  EêU  eu  cet  endroit^ 
Us  ont  cru  (fii'enf^atkm  i  on  Prince  Chrér 
trcn^  on  ne  dévoie  p.K  nommer  une  Divinité 
Payennf  »  comme  une  puîflànce  qui  loi  eue 
été  favorable.  Ils  oni  corri^cCIaudicu  de 
mre  manière 

m 

O  mmium  dHeâle^  DêP  ^  cui  mïlitM  4thw^^ 
Etconjuratinjmimt  ad  clajficavenù. 

'  I  V-  La  dernière  pièce  de  ce  recueuil  cil: 
une  lec(re  de  M*  Coi  orniez ,  où  il  icpjuim 
dé.  ce  que  M'i  Simon  Ta  traité  peu  honéic- 
mentdaus  la  nouvelle  Pr^face  de  (à  Critii' 
!^\\  e ,  Se  ou  il  £ût  di^er  fes^Mmarq iM  d  Wm<i» 
c^ité  àl*occaûonde  quelques  endro  its  de  ce 
kvre  f  mmnt  pour  rifiîter ,  dit^H.  y  le  Pen  Si^- 
morif  ^ue  pour  iUuJlrer  fon  Ouvragé:  Ces  rc- 
jtaârques  ibm  6.  céurtesi  8C  fi  Terrées  quUl 
faudroiccranfcrirc  toute  la  Lettre ,  pour  les  . 
mettre  id;  Il  vaitt  mieux-qi^oaies  iiie  daos 
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^.  J  A.c  o  E  I    G  R  o  M  o  V  I  r  Ej^ijiola  ni: 
}.  G*  G  &  i&  V  X  u  M  V«  CJu.  if  P  A  L7 
L  A  c  o  p  A  ,  ^^^i  dejcriftio  ejus  ab  Arianû 
faùîa  libérât  m'  4k  Jj^md  Vâjfà frufimmubiHf 
Lugd..  B4UY.  i686«  in  t. 

IL  y  ayoit  déjà  plulicurs  années ,  que 
M.  Yoîfiusavoit  publié  foa  Poinpomus 
Mcia.,  lors  que  M*  Groaovius  en  a 
4looa4  une  nouvelle.  Edirion  »,  où  il  a  rc«- 
pris  quelgiies  endroits  des  B,cniar.(]ue5  de 
M.  Vpmus*   C*efl      qui,     fjjui.  uakre 
cmre  eux  la  quiefelie^  <]ui  a  produit  les 
deux  petits  Ouvrages  dout  on  vient  de 
wir  les  titres*    M.  Voflius  a  défendu  (è$ 
rematques  «  &  a  critiqué  celles  de  M*  Gro^ 
novius  jufqu'au  IX»   Chapitre  du  prer 
micr  Livre  de  Pomponius  Melk  ;  maii  co  m* 
me  il  s*agît  principalement  d'un  pallie 
d'Arrien  ,  que  Mr.  Gronbvius  a  picceudu, 
avoir  ^d  mal  traduit  par  (on  adVerlaire^cV/l 
auffi  à  quoi  il  s!eft  arrête, daus  fa  Kcpi^q^^  > 
«près  neai^moins  avoif.  reiev^^en  pall'auc 
4juelqucs  endtoits  de  M.  Votflias  j  oiifcloii. 
M»  Groaioviiis  «^oecdiebrc  Criciqttea  coiXH 
mis  de  grahdes  Fautes. 

Four  faire  entendre  leur  déméld  fui;  le 
Pallacopas  d'Arricn  ,  il  faut  ncceflaircmcnt 
que  nous  traduiitons  ici  l'endroit  dout  il. 
s'agiCé  il  &  trouve  au  VU.  Livre  des  Guer- 
res d'AIexamke  Il  Pendant^  dit  ca  Hifta# 
rien  >  qu^on  dquippoit  les  vailTeaux  à  trois 

ranges. 
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M  rangs  de  rameurs  »  Alexandre  alla  par 
„  TEiiphratc  au  jIcuvc  Pallacopas  ,  éloigné 

deBabyloncdci^uir-ccncs  iladcs.  Ce  ucit 
^,  pas  proprcmem  une  rivière  qui  ait  fa  four- 

ce  parciciihcce  >  mais  uu  canal  oïLicdc- 
99  charti^TEuphrate.  Ce  erand  fleuve  de(^  " 

cendantdes  monugncs  il  Axmaue  n*a|^as 

beatteoup  .d^ean  en  ni  ver  9  &  ne  {(brc  pomr 
^  »^de  fbn  lit  : .  mais  il  croit  au  comaicncc- 

ment  da  Printemps  9  &  s'ékvantau  dedtif 
99  de  (es  bords  »  il  inonde  rAilyrievcxs  le  fol- 

iliced*£td.  Ceioot  ks  nci^c^  des  mon« 
1^  tagncs  d'Arménie ,  qui  rcnd:m  de  ia  force 

99  lors  qu'elles  le  fondent*    Il  tiï  alors  d 

99  grand  qu*il  côuvriroic  tour  lepaisi  ailii)^. 

u  Ton  a*avoit  Coin  de  le  faire  décharger 
j9  par  le  Pallacopas  dans  des  marais  y  Se  dai)  s 
n  des  étangs  c;ui  s'é;endent  depuisceCanail* 
99  jufcju'aux  confinvccTArabir <c  s'tVoun 
M-  lent  dans  la  mer  %  par  des  conduici  eu  on  - 
%f  ne  voit  point-  Les  ^cigvs  ctatiL  "^oiucs  loa- 
trduës  vers  le  coucher  des  Waadcs»  Ttu- 
99  phrate  commence  à  de:  oi  rc  ,  6c  ne  l^éCic 
>t  pas  néanmoins  de  fe.  dégprger  liaus  les 
99  marais  par  la  PalLacopas.    Si  d.iu^  ce 
99  tempsrlà  jon^nc  boucLoic  l'ouvcriurc  dar 
99  Pallacopas  >  pour  détourner  J'eau  &  U  fai- 
99  re  couler  dans  Je  lit  de  TEuphrate  »  c^'^te. 
99  rivière  s*épiii(èroit  ciKterement  8c  n'arro- 
9j  fèroic  plus  rAlT/uc^  C^oi  cuuikouvi  îc 
99ibrr  aifément  ce  paflage  9  ce  n*étoit  qu*a*- 
99.vec  beaucoup  de  peine  que  le  Sacrauc  de. 

9^.fiabyl«ua  Jb  ùàibit  fermer  9.  parce  que  la.i 

iy.  iftcirc; 
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rcrre    cet  endroit  n^étant  qu'une  efpcce  . 

9>  de  liaioii ,  die  reccvoic  ailcmcnc  Icaiî  àa^ 
fleuve»  mais  clic  n*étoit  pas  aflcx  ferme 
pour  ia  dccourner.    Onemploioità  cela 
,ipfusdedir  mille  Aflfyricm ,  qui  yt&vaif* 
I,  loicut  trois  moisencicrs.  Comme  ou  rcui- 
>f  raconté  à  Alexandre ,  il  luî  prit  envre  d*ert- , 
,4^treprcndrc  unecboft:  très  unie  àTAir^rici 
y,  c'cd  de  boucher  tout  à  fric  le  pa/ïâgcde, 
-rEuphratc  dain  le  PalJacopas.  S  étant  donc 
avancé  trente  ftadfs ,    trouva  un  Urrein. 
j^fîerrrcfix  j  citrique  Jion  y  faifcît  un  canal^ 
qui  delà  s'étendit  jufqu  à  t ancien  canal  du 
PallacopAs  j  Ic.vc  7Ïy  pourrait  pas  entrer  ,  à 
, ,  caufe  de  la  fermeté  du  terrem  %  de  forte  qu'il 
ferait  aifé  de  la  détourner  en  certain  temps 
y,  de l  année.,   C  elt  pourquoi  Alexandre  vo- . 
5>  gua  vers  le  Pallacopas  y  &  dcfcçndirparlà:. 
dans  les  marais^,  julqu -eti  Arabie. 
C'cd  ainfî  que  Mk^Gronovius  a  traduit  ce > 
palTagc  d*Arciea  ,  ^^ïcsSanaventura  Vsskoi- 
nius  ^  excepte'  quelques  mots  que  cet  Imfr*.. 
prête  fembie  n  avoir   pas  ^bica  entendus, 
]|  fofttient  qu'Afexandre  voiant  la  difficulté-' 
qu*il  y  avoit.  à  boucher  tous  les  ans  ic  Pal* 
lacopas  J  dont  feutrée  étoit  dans  une  terre- 
lîmaj)eufc.>  réfoîut  de  Je,  boucher  une  fois  . 
pourtoufcs,  &  défaire  uii  autre Cana/ dan» 
une  terre p|us  fcrinç  ,  Se  qu-'ii /croit  plus  aifé^' 
do  boucher»  lors  qu^on^ Je  voudmît.  M .  Yof* 
/iiis  croit  au  contraire  qu'il  faut  parap^afcc- 
ainirlcsmots,  qu'on  a  faic  Imprimer  en  Ira* 
li.^uc^:  S^éta^tuyancéirernttjia4çi9  H  rcncon-' 


Digitized  by  Google 


Hiflori^^ue de i? Année  ï(:^%(t.^\fp 

tra  un  terrain  pur r eux  ,  aui  far4?iJfoU  avoir 
été  coupé  ikun  canal  j  quil  ne  falloit  que  fer^ 
mer  >  pour  empêcher  que  l  eau  ne  Je  degorgcÂt^ 
dans  l  ancien  canal  du  J^aUac^as^  eiani-ntcnus 
par  la  folidué  d  un  eux  rage  Je  pierre  ,  de  forte ^ 
qu'd  fcroit  aife  à  Alexandre  >  ^uand  il  ven^ 
droit  y  de faii'e  cûulerl'LuJrMc  dd^s  jlu  lu  Uii- 
turelm  ^  llf^i^y^fn  5  cn^  smitHS  "titmnp^'^^  \vsn^ 

yJkç  xaari  T^Ppé'fin'n^  ^  W.»       >*f;t7  3-^ 

yfi^.  ir  ajoute t]n^Af rien  ne  dit  rica  c?c 
lltiondacion  dt&  campa£;ncs  d\\(lyric  ;  que 
cette  inondation,  bien  loin  d*étrc  uui^fblc 
u'auroic  fait  qu'cngiaUlcr  les  terres ,  ôc  I.s 
rendre  ptus  fertiles:  que  !e«  Aflyrien^  bien - 
loin  d'avoii  fait  le  canal  >  avoicnc  ttav.nlld' 
à  le  boucher  :  que  ce  font  les  premiers  Iv  ïs 
des  Aflyrieus  c]ui  ont  ccc  ou  Caldéinsr  ou 
Arabes  9  qui  Ta  voient  fait  faire  »  pour  mu 
lier  la  Mcfopotainicen  cpuifanc  rEuphi.i:c. 
Mr^Gronovius  foâticnt  que  cesraifo^is  ne  - 
font  pas  fol  ides ,  &  que  la  Parapltraîc  uc* 

M*  Voffia^  tijexprime  pas  le  fens  d'Arrien*. . 

Il  cite  làdeflus  un  grand  pafFage  de  Srrabou, 
qu'on  pourra  examiner ^  (i  Ton  veut»  daais. 
roriginal.  II  critique  encore  Vnicauius,  Sc^ 
Marsham  qui  atradyit  Arrieia  prefque  comb- 
ina M.  Yûrtlus:  mais  comme  la  Lctrrc  otki 

S 
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touc  cela  cft  coiiceuu  cft  fort  courte  ,  on  Ja, 
peut  lire  prefque  en  auflipeude  temps  que 
^extrait  qu  on  en  feroit.  D'ailleurs  ces  Mcjp- 
ficurs  méritent  bien  q^u'oQ  life  leurs  Ouvra- 
ges en  eaz-mémes  $  (ansquoiiliêiroit  diifi- 
elle  de  juger  quia  raifon.  Pour  nous  >  quiuc- 
fommes  que  lesi  Hiftoriëns  de  leur  démêle  > 
nous  uc  pouYoas  dire  autre  choie  que  : 

Non  nojlrum  intcr  vos  téfata^  compomrt 
liies. 

Au  lefte  ce  uç  rootp^(e|iJcmeiit  Yulca* 
nius  1  &  Marsham  ,  qui  ont  ctc'  cmbarra^- 
fez  dans  la  traduâion  dece  paiTa^e»  1  illuitre^ 
M..  d*Ablancourt  9  après  avoir  recrajqclic:  ce 
qu*il  a  trouvdà  propos  au  texte  d'Acriea^.. 
.  k  fait  parler  ainii:  Le  Satrape  donc  deBaby* 
lone  y  Jit  trava.l  er plus  de^dix  mille  hom/zw^ 
tejface  de  trois  mois  ,  ]>o$êr  tâcher  de  fermer 
Cftte  ouvert  lire parce  quecjjiutie  terre  légère^ 
marêcageufe  ,  on  ne  peut  empêcher  q»à, 
grande  peine  ,  qu  il  n^s  en  écoule  toujours  queU 
4i$u  partie  infenfiblernetUp  Cela  invita  Alexan- 
dre à  entr^endre  quelque  chofe  pour,  le  faliU 
de  laProwme^csi' tirer  ce  Canal  plut, 
loin ,  iu/i^u'a  une  terrp  Jermç  CT*,  pierreuje^^ 
€n,^able,  d.arritxr  l$$  eaux ,  pour  faire  regorger  k 
fleuve  en  fon  temps.^  Qpicra  fans  doute,  liir- 
pris  de  la  -diftetcnc^  que  Ton  trouvera  entre., 
ia  Verfion  de  Mr.d'Abl^uicouit,,^  cçlieque.. 
Vùti  ,  en  a  donnée  »  fcloQ  Mjr«  Oironovius  : 
mais  on  n'a  qu  a  conférer  l'une  ^  J'autre^ 

airciîic  Cjtec^j^ou;  ^rok  la^ueUe  cft  1»  mtih 
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leure.  Ccpendaiit  on  ptiic  être  affuré  qae* 
dans  la  dcrmcre  oa  ii'a  riçu  rccranché  »  ni 
ttfoâf é  t  pour  ooiifcr  un  (cnlë  daas  les  pt^ 

lolcs  d*Aactt  j  comme  a  faïc  Mc«d'Âblaur> 
court...^ 


J  O  A  NNïS  BoHNii  Profejforis  Lipfnn^ 

Jis  CmcuLus  Au  A  X  o  M  icu<>» 
PMTSX0LO6IC0S9  mtm^mid. 

ENtre  les  coouoinauces  dom  noue, 
fiede  eft  federabk  aax  Pkiloiopbet. 
modernes  t  les  découvertes  Aiiaiomi*- 
ques  doiTCOc  tcDtt  mn  des  pcemint  lai^  i . 

les obfer valions  qaou.  iau  lur  le  corps  hur- 
nain  tfcam  ^galeaieiK  agcéablcs  At  titiks# 

Aiaû»  quoii]ue  de  nos  joui  s  de  fort  habiles 
frcm  ékm  tonradîtotties^lcitfsÀiideKk  ce. 
c6:é-lâ  ,  &  qu*xis  aient  fait  parc  au  public  de^ 
kuis  lumières  $  Mr«  iiohoitis  n*a  pas  «ru  « 
d'employer  mal  Ton  temps ,  en  s'appliquanc 
â^iin  ieœblable  rrayaii«  Ccl  a'efl  pas  qu'il 
prcftendc  refoudre  coûtes  les  qucftions  cju*ils 
ont  lai^s  indécilès>  lu  icvcr  toiices  Ict. 
Jiiiicultez  qui  les  ont  arrêtez  »  il  avoue  qull 
y  auroit  de  la  témérité  à  reorrepîendre  :  « 
mais  il  eroit  aufii  qu*on  peut  s'occuper  uti« 
Icœent  à  mettre  dans  tout  leur,  jour  les  # 


^XX     Bihlloth'eque  Vniverfcîîë 

lir  uncinfînirédexhoics  qui  font  difpeiTccs  .^ 
dans  leurs  ouvxagcs  »  .pi>ur  explique;  ^outc 
r£conomicdti  corps  humain,  klou  les  prin- 
cipes de  ia  PhiJoiophie  nouvciic.  .C'çft  là 
,  bticderAuceur  dans  tout  cet  ouvrage,  qui. 
cft  compofc  dç  XXX.  Seûijoijs, 

*  Oatraite  dans  la  première  do  /a  î^ciic- 
ration  1  félon  les  liypochcics  de  ceux  quiï 
mettent  le  principe  de  ia  formation  du  . 
corps  humain  dans  les  œufs  »  c  ell  à  dire 
à»m  à%.  petiMs  ir^âies ,  que  ios-  ovaires  des 
femmes  renferment.  .Si  on  demande  iv. 
r Auteur  comment  Ses  amfs  pafiïmt  de  M- 
dans  Vuterus?  iLrépond  que  cela  Ce  fait  par  / 
l|sstroi»pes  .qoi  leuc  ^rvent  de-conduic,  & . 
pour  le  prouver  ,  il  rapporte  divcrfcs  cxpe- 
rtençeS)  fur-lefquelks  il  x^fi>nne  de  cette- 
manière,    (ij  On  vok  dans  t  R^oi^a  fie. 
dans  Voi&iLqtt'oïka  trounûé  4œ  Saxus  dant . 
les  trompes  i  car  ce  qu'ils  appellent  wn  Ji^ 
cèndUurêés  n'eft  qu'une  trompe  dîktée  par - 
le  foDtus  ,  qui ,  en  paflant  de  roVairc  dans  ^ 
VUwm^^  ^ctf^rrétévdansceKe\  trompe  pur 
quelque  obftacle*    (i)   On  a  vu  pluficurs. 
groffeifes  forn^eshors  de  ÏUiems  ^  fdcrn  le.* 
rapport  de  Banbolin  ,  &  du  Journal  de  Pa* 
ris^  :  ce  qui  ne  peut  étrci  arrivd  que  pax  .qaek* 
If  lie  eâuiê 'pamco^re  ,  qui  s'eft.oppofee^a  ^ 
piiilage  ordinaire  de  roçuf.  Une  .pçcufe  cvjr 
délite  decela^l'ezempkde  cette  chiciuie ,  ^ 

dont  f ^e»tt  Jes  Jquiaau:  .ii;^*Anglectrre  » . 
^   •  •  •  %  • 

•..       ..      ..  .  ,      ^lU  C 
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'oui  ay aiu  reçu  un  coup  de  picJ  »  lors  qu  elle- 
etoit  pldim  y  avorta  cette  fois  li  »  &  mourut 

ii.'uac  kcoj)dc  portée.  Car  q^uand.on  Icut^ 
ouverte»  onrrouva  que (çs trompes  étoieuc 
remplie;  par  dcs.ollcmcus ,  &  des  rdtes  de 
la  conception  précédente  s  de  forte  que  les 
conduits  ordinaire  .  eu  ic  bouchez  cette  nou- 
velle gcnerauon  s  croie  faîte  dans  V  Abdomen! 

La  vertu  gcncrativc  ne  conliftc  pas ,  (clon 
notre  Aatcur  >  eu  une  matière  ^roflkrc>niaisi 
dans  certains  cfpri'.s  ou  parricuîes  infcnfi- 
bles  qu'elle  renferme  ^  &  qui  ic  commun!- 
fjucnt  bien  avec  elle  ,  nV.uk  quî  peuvent  aufll 
pénccrtrdans  Tœuf  fans  ibii^cours,  *  Té- 
moin URC  femme  qui  devine  groflc  >  après 
que  le  coi  de  V utérus  qui  avou  ccc  dcchirc  »  le  - 
fut  (\  bien  rejoint ,  que  le  manche.  d*un  ca^i^. 
nif  ne  pouvok  entrer  qu  a  peine  dam^foii».* 
orifice  extérieur  :  Et  une  atftrc>  qui  ayant 
une  membrance  épainTe  ddni^  le  même  en« 
àxoxtj  crût  oue  cela  Tempéchoit  de  concevoir 
^  qu*clle  aevoit  la  fai  ccoupci;  à  ua  Chi"» 
rurgieii»  cependant  elle  (e  trouva  ^tottt  qua*' 
ue  mois  avant  l'incifion.  A  quatre  ou  cinq^^ 
exemples      cette  nature  » .  tirez  de  Çjaû^ 
icuKau  f  &  de  Blancart     oa  ajoute  celui. 
4cs  coq^  )  qui  ne  peuvent  rien  tranfraetue.  • 
djp  fendblcdan*;  Tovairc  de^  poules  ;  &  celui 
des  femelles  de  plufieurs  animaux»  qui  ayant , 
Yifterns  fort  avjauc  dauti  Ic^ corps  ^  le  col  de  .« 

CÇttC- 

i 

^  Riêt.  ^Hthréf.  l.  II.  c.  24.     +   Df  t^ctêvth.  , 

LJL  €.10..     •  CêlU&^MifU  ^ 
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cette  partie  fort  long  »  &  replie  eu  divcrfcs 
foanieres ,  ne  (aùroiefu  donner  pailàgc  â  des 
particules  groflicrcs. 

*  A  IVgard  de  la  vie  &  de  là  nourtiture.- 
dufœtus  )  qui  e£l.  Ic/ujerdc  la  fccoudcScc- 
don  >  Mr.  Boluihis  veut  qoc  rembrion  com- 
mence à  fc. former  par  Icprcmicr  mouvc-:- 
ment  quc^  Ttinif  reçoit  dans  l'ovaire  »  8c 
u*ecant  arriyé  dans  V utérus ,  il  /c  nourrifle 
e  la  matière  même  de  Tticuif  *  dans  laquelle  - 
ïlnagc.  llaiTiircquecctembrioneft  fipctic,.. 
qull  eft  prefque  imperceptible  .s   qu'ii  ii*a 
que  deux  tuniques ,  le  Chorion  8c  Y  Amnlon  ; 
&(|^ue  ÏAUamoide^  que  quelques  Auteurs 
ajoutent  â  ces  deux-li  >  n&lexroiive  qjiie  dansL 
Ifes  bétes. 

•  Otidifputed^ns  lësëcoles,  peur  (avoir /iJ 
l6s  jumeaux  ont  chacun  leur  enveloppe ^  ou  . 
s^ils  font  renfermez  dans  une  feule  ?  Sur  cela^ 
r Auteur  cft  d!avis  qu'on  préfère  aux  £ubtir 
lltex  dts  Doéfcettri  le  témoignage  des  Cages* 
femmes  )  quialTurent  que  chaque  csifajir  a . 
là  (ienne.  Oin  ne  nie  pas  néanmoins  qu'il  ne 
ic  puide  faire  que  deux  jumeaux  .aient  les. 
niemes  mnidoes  ,'  .^6  m<^mé  qu'il  peut  arri- 
ver qu'un  feul  œuf  aitdeux.iauoesi^  &qu'ua» 
ménfietuyàupounèdeure{^is  \  mais-oti  Cbu* 
ticnt  qu'alors  les  accouchemens  font  mdn- 
flrueuX)  &que  les  jumeaux  tieiment. l'un  i\ 
,  l^âutre  par  quelque  endroit. 

On*  prétend  que  ta    circulation   du  . 
iang  commence  daos  cet  cmbiion  >  par- 


Digitized  by  Google 


CT*  Hifiorique  de  l'Année  1 686  •  425: 

une  cfpcce  le  vibration  j  les  corpttfcules  fpi- 
Mrueui  que  le  mâle  lui  commufiique  dans 
(a  conccpiion,  pouifam  la  mancrc>  daiisia* 
quelle  iU  Ibni  engagez^  du  centre  vers  iaar^ 
conférence  ,  &  les  membranes  de  VUterus 
qui  enveloppcnc  Tccuf  »  &  qoi  cèdent  d'à** 
bord  àcc::c  prcmicrc  imprcmon ,  le  rcpouP- 
Auit  eoiuicc  doucement  de  la  circonférence 
i«r$  leccnrrc ,  par  le  mouvement  des  artères^ 
ce  <]ui  fait  une  vibration  régulière ,  qui  en 
doit  produire  une  autre  fembiablc  dans  ce 
jerir  corpi* 

*  L'Embrion^  croifTant  tons  les  ioars>  » 
bien  côc  conlumé  la  matière  dans  laquelle il^ 
dcoit  entelopp^  d*abord  ,  âcil  fànt  ait'ii  tir» 
des  alimens  d'ailleurs.  Quoi  quli  fou  allci> 
diâict  le  de  rendre  dn  rations  mëcaniqoes  de;* 
ccue  adion  ,  néanmoins  M.  Bohnius  croir 
de  pomroir  rezpliaoer  en  dtânt  \  qut  lett 
efprits  »  qui  font  dcvcuus  plus  fores  »  fonr^ 
des  excnrfions  an.trafersdoi  artecestcontre^ 
quelques  endroits  particuliers  de  leurs  tuni-, 
4ues  f  les  pouifcnt  i  &  ks  appliquent  aux; 
mcnbraiics  de  VUterus  ,  ou  elles  s'attachent 


les  racines  capillaires  des  arbres  ,  qui  vdnD 
chercher  leur  nourriture  £oit  loin  :  mais» 
comme  le  fœtus  gro(ntinGeilammenr>&  quo 
ces  petits  fecpurs  ne  fufiient  pas«  il  (è  forme 


«fut  touchant  VVStermt  d*unt  cotd  ,  &  ayant 
dk  l'autre  oommunisation^aKCclcfoctus^  lui 
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fournit  amant  de  matière  >.qtt'il  lui^enâtur 
pour  le  nourrir;    Les  Anciens  omcrÛ9^e' 
cette  matière  ëroic  du  fang  ,  mais  on  leur 
foûticnr  ici  qu'ils  Tônt  fait  contre  la  raifott, 
éi  iSexpenence  ;  puis  que  c'ëft*  n ne  liqueur 
•  douce ,  qui  approche  de  la  nature  du  chile  ou- 
du  laicv  &.qtti  tranfpirant  par  ks  glandes  des 
membranes  de  l'Utérus ,  eft  reçue  dans  le- 
PhccMA  ,  d  OÙ  elle  pailè  dans  le  foetus  au« 
travers  des  vaiflcaux  umbilicaux. 

Ce  u'eA  pas  Seulement  par  le  nombrîU  quo* 
le  foetus  (c  nourrit ,  mais  encore  par  h  tou- 
che >  il  Ton  en  croit  nÔEre  Auteur  >  qui  prc* 
tend  ie*prôuver  par  les  excremens  c[iion  crou* 
ve  daus  les  entrailles  du  fœtu5,5c  par  les  eaux 

S'bn  voit  dans  (bueftbmac)  qui  font  toutes 
nblablesàcdlcs  dans  leiquelles  il  nage.  Ce^ 
fbût  ces  mêmes  eaux  qui  lui  fervent  de  nour-> 
riture  ^  &  que  les  Anciens. ont  fii&s  pour 
diÈt  CxcMmens.-Mr.aBohHius  fait  voir  que- 
ces  eaux  ne  peuvent  (c  filtrer  à  uaveis  des 
deux  tuniques  9  de  VAmnimBc  du  C^ffrmf 
parce  au  elles  font  très  epailTes  &.  que  leurs 
pores  iamébrtiècrez  }  outre  qué  frcdaétok 
elles  en  fortiroieiu  aveC;  ia  ménve  facilite 
^*on  veut  qu'elles  y  entrent.  Il  ^um  que. 
comme  il  nY.a  point  d'autre  canal  de  corn- 
smïàcjkxioncmw  ïUterm^  r£fnbrion>  que- 
ks  vaiflèaux  umbilfcaux',  elles  paflcnt  pat  là . 
dans  le  corps  du  fœtus  I  qm  s'en  dédiarge  par  . 
les  rfmundloircs  ,  &  principalement  par  les- 
ma  m  m  c  J  les ,  d^'oii  for  tene  itfs  em  x  dans  Jei-  ^ 
4«cllç$  iliugc^  &  dantiifciioiitrit  -  - 

ûaas^ 
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Dans  la  tfoificnic  Scâion,  ^ui  craie  de 
raccouchcmcnr ,  on  ne  trouve  ncn  de  fln- 
guJicr  qu*une  expérience  9  lir^e  dcl  illu(b:e 
M.  Boy!c.  Ccfl:  que  lors  cju'oîîoavrcdcpe- 
tiis  cbieiis  ou  d'auucs  aoiinaux,  avanc  qu*il$r 
aiciir  rcfpirc  ,  on  it^àpperçoit prefcyac âociiir 
iK^ouvcrac  iK  dans  le  cccur ,  au  lieu  Que  le  bat-^ 
tement  de  cette  partie  cft  trcs  grnnd  ^  &  dure 
rocmc allez  longtemps  après  la  ditTedion», 
lûrfque  ranîmala  relpirc pendant  quelques 
heures  :  parce  qbc  les  particules  dcTair,  qui-: 
fe  mutent  daiH  le  {ânjî,  y  caorenten  le  dilaV 
tant  une  agitation  fenfiblc. 

CVft  par  ce  phénomène  q«e  rAutenr  ré^- 

fout  ce  pcobicmc  de  liirvcy  :  D^oU  vient ^ 
quun  fjetus ,  après  ittê  foYtiiu  finndêfa  mi^ 
re,  lorfqiiU .demeure  enveloj^j^é  de  [es  ts^niquer 
î3f  nagt  iâns  fes-  eanx  ^         ytwt  afftx,^ 
hngtems  farii  refpiratïon  :  au  lieu  quaprUi^ 
Affoir refpité ,  //  m  fautoit  tUis ^vhnf^  énrt 
rcudant  que  rembrioncA:  dans  le  fein  defâ 
rocre  >  ou  qa*il  eft  enveloppé  de  fes  tuni- 
ques ,  Tes  chairs  font  très  fpongieufes  &  très<. 
mollês»  n*ccanr  point  comprimées  par  Tair  y 
&  cèdent  ainfi  ^acilement  à  la  lenteur  éfot 
ib'ôuvenient  du  fang  :  mais  dès  que  Icfœtu» 
cil  cxpofc  d  Tair ,  la  pcfantcur  dès corpu(cn-^ 
les  aërezi  comprimant  fes  chairs  >  empêche-  w 
roit  le  mouvement  du  fang  ,  fie  lui  bouche-*, 
rpit  le  pafCige  ,  fi  la  refjpiration  ne  lui  four- 
niflToit  afTet  de  forcô,&dc  toOUTemem,pour 
Surmonter  cet  obiUcie^  ^ 
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*  M^Bohnius  iaïc  confiiler  ia.viedans  JcSx 
inouvcmcus  ,  ic.lcs  diverl'cs    touaioxii  au 
corps  f  6l  le.  prouve. eu  railbiiuaut  de  ceae 
maaicrc.  Le  coips  humain  eit  une  v;^iaiMe 
xnacAïue  compoLÎéc  de  pluiieurs  pièces  >  ou. 
il  faut  neccirairemcnc  un  grand  relloïc ,  qui. 
Içs  inctie  coûtes  en  mouvement:,  or  ce  uctt 
point  d'amc  raiionuahlci  ou  ce  qui  eft  cit 
BOUS  le  principe  de  nos  gcniëcs»  qui  clt  ce 
/  grand  rellort  ou  ce  premier  nioDiic  y  car 
pour  remuer  les  corps  »  iliauc  uu. principe 
corporel  i.amfi  il  faut  que  ce  principe  luic. 
dans  leiaag9  &c  dansunci  dilpoluieu  partir 
culicre  du  Tang^   L'Auteur  emprunte  eu- 
cpxc  quelques  autres  railbus  de  Dcicartes. 
pour  appuyer  foaicntimeut  9  &  réfutant  eu 
iùitc  ceux  qui  veulent  queie  iaag  aquicre. 
cette  difpoiïtioQ  par  la  fermentation ,  il  l6a^ 
Ôeat  qu'il  ue  $  cn  fait  point  dans  le  cc£ur>, 
qufi  lè^âng  àt  rartere*  Wneu&  ne  dUïere? 
£oint  de  celui  de  la  veine  çave^  puis  qu  U  elt 
auili  de  couleur  vermeille ,  &  qu'il  devrcuc. 


Centrer  dans  lacavitéganchédu  coeoi.  On. 
£nip  voir  eA.fuue  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que 
tDUtc;s  les  liqueurs  içrmencent ,  de  ce  que  la. 
fermencatiQucH  unc  propriété  dcquelques- 
imes  d'entre'  elles.  Mais*  quoi  que  tout  le. 
inonde  convienne  de  cette,  propoiitiou 
Qéralc>  bien  des  gçns  néanmois  ioùdeu* 
Dcnc  le  con traite ,  fans  y  penfer ,  par  un  dé- 
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c]ui  vculcm  expliquer  iur  la  moindre  reilem* 
bUnccIes^fihoies  qu'ils  igiiorcuc  >  par  rap« 
l^oit  à  celles  qu'ils  ont  Icpiu^  ccuciiccs>  pour 
avoir  kpiaiur  dect^cider  prompeemctitf  ic 
s'épar^^acrU  peine  d  examiner  la  joiure  de 
-ckaque  ^pboie  en  i^arciculier. 

Willis  mec  k  principe  de  la  vie  dans  \t 
roouvcincne  de  ceccains  corpuûulcs  igniles^ 
fluj  agitent  &i  qui  echaufFcnt  toute  la  ma 
dâiiang  )  &  produiicnc  ainii  cous  lec  a^ets 
les  plus  admirables  de  notre  machine.  Mais 
M.  Bohuius  dit  qu'il  y  a  une  ehofe  fort 
furprenantc^  &  qu*il  feroir  difficile  d*expli* 
5j[U6r  «  fcloo  cette  hypotbere  -;  ced  que  cef 
corpufcuks  i  gn^es  «perdent toute lear  adipii 
ific  dctneuicat  iaos  mouverocnc  s  dèsquik 
«'ont  plus  de  cotiiinaiiicaiioo>avecreao.  U 
iemble  au  contraire  ^uc  ces  ^particules  fpi^ 
ricuea(cs  dcwoîcm  (butcnir  le  corps ,  le  Ta» 
gitcr  pendant  quelque  temps  ^  &  non  pas 
JelallVer  imalobilc^  auÛt  coc  queUrcCpua» 
ùoiï  celle. 

.  Ces  rcâcxioAs  Sont  croire  à  rAmeius  que 

c*cft  l'air  qui  contient  le  premier  principe  de 
la  vie  ;  cependant  il  avoue  qu*il  citfortd>&- 
cile  de  concevoir  comment  cela  fc  fait.  Ce 
ai*cft  point  ^ar  4e  mc^en  de  i'ak  erailicr9 
puifqu^il  ne  peut  parvenir  jufquauiang  -,  & 
colites  les  expériences  >  qu'on  rapporte  pour 
prouver  le  contraire  >  ne  perfuaJcnt  point 
M.  Bobnius  ^  «parce  ou'il  en  a  fait  de  fem« 
blablesS  avec  coucc  laprécauiîoo  poflfiblc  9 
^|ui  n'ont  pas  eu  le  même  fuccès*   Âulli  »  Te* 

loa 
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Ion  lui ,  iifnut  nue  ceux  oui  airurcnc  d'avoir 
i^t  pénétrer  cic  l'air  groflier  Ittfques  dans  U 
<Qcur  ,  cnfoufflant  dans  la  trachée  -  artère 
«oiem  ronipu  &  force-ies^palTagcs  par  Ja  ?io« 
Icncc avec  laqucllcils poufloicnc^rair.  Ajou^ 
tcz  à  cela  q  uc  Tair  gio (lier  >  hien  loin  d^èttt 
lé  principe  de  Ja  vie ,  cft  un:poi(bn  ,  ^Sc  con- 
tient  im  acide  qui  coaguleroit  Je  iào^  ^  s'il 
arrivoit  jufqu'à  lui.  Ce  n*eft  pas  noii.plusia 
^artielaplusfubtilede  l  air  ,  qui  produitcèc 
effet;  parce  quelle  pourroic  pafler  dansicsi 
i^orcsde  nôtre  corps ,  faiis  qu'il  fut^cceC- 
laire  quelle  s'allât  filterdans  les  poumons. 
Ceft  pourquoi  1* A uccui:  conclut  '<]Uil  fatic 
»^a*ii  Y  M  dansratr^^fûfé^tie  màtieré  moicn- 
'41e  qui  ne  peut  le  filcrer  que  dans  les  pou« 
tnons  ,  ni  letnékr  arrec^te  (ang  x|ueparcdfc 
-cudroic.   Xt  quoi  qu'on  ne  puiflè  pas  dctcr» 
Mintr  pfifdfëméiit^  la  £pîft  ^  Je  motive*  ^ 
ment  de  cette  matière  ,  ai  ia  quantité  qitt 
's^fcohiiMtriAiqtie*  iaa  (ang  \  -on  peut  ti&o^ 
moins  cottjedurer  qu'un  de  les  priucipaui^ 
^(ages  eftde  lui  imprimer  une >crtu  de re& 
•fort  ,  par  laquelle  cette  matière  >  &  lefang 
:fem-dan$  une  ùfcUtatiùH  fetfctwlîei  & 
repoullênt  réciproquement  Tun  l'autre. 
*      En  cÉaitant  de  la  ilerpiratSDn^  dans  la 
Scâ:ion  V  5  on  montre  à  quoi  elle  ferr  prin- 
cipalement: ^  &  lamairiere  dont  élkCcSatit. 
'On  n'eft  pas  du  f<5ntiment  de  ceux  qui  veu^ 
dent  eue  le  principal  ufâgfe  dc  la  rejfpiraticMi 
^it  de  purger  le  lang  des  ïnmces  grollîcres 

SeU.  K 
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^c)uoiqu*oii  avoue  que  i'air  en  forcanr ,  pat 
4*ca^piratioii ,  cmponcavcc  ioiccrcaincshu- 
«niditez  rupcnfluës  du  lang  ,  *od  ibùnelit 
aicanmoias  qu*il  iauc  bica  que  la  retpira-* 
tion  ait  un  ufai^c  plus  invponattc  %  puit 
«qu'elle  cil  il  iKccilàue  9  que  pour  peu  qu  elle 
«ioii  imcnompuc  daaia  iIbs  operaitaiis>  ia 
^niort  cil  une  luice  iaeviiablede  cedelbrdre» 
<^e  u'ek  pas  non  plus  -à  rafîpaickic  le  (an^  que 
. l'air  que  nous  refuirons  eft  employé  :  au 
<outraiKil  im  à^ragiier^  àrëchauier^ 
•comme  on  le  voit  clairement  par  le  fang 
vquieft  dans  i*ariece  i^ciicuiè^  lequel  cft 
nmoins  chaud  &  moins  rarcfkf,  quoi  qu*il 
^Torccfcakheincntda  conir  »  que  celui  qsi  cil 
-dans  la  veine  artcricufc-  Enfin  la  rci'pira» 
><ion  oc  ic  ièxt  ,pas  auâi  -iimplameiit  pour 
former  de  nouveaux  cfprics  ,  puis  que  cette 
produâion  conmiuclle  neitjpas  û  nece^ 
laite  que  la  refpiration  \  les  eipritsqui  (but 
>deja  produits  pouvant  Ibùtenir  k  corps  & 
«ranimer  pendant  quelque  temps  \  -an  lien 
'que  la  vie  finit  auiU  tôt  que  la  refpiration 
•celTe.  Ceft  pourquoi  rAnienr-eonckic  que 
le  vrai  t  &  le  principal  uiagcdc  la  xeipira* 
tîon  confiiie  en  ce  qu'Anne  certaine  pomon 
^e  Tair  fe  mela^f  avec  le  fang,  lui  corn  mu  ni- 
que une  venu  de  relTort ,  &  lut  ÊMt  faire  dos 
vibration:*  réciproques  &  conformes  aux 
tiennes  :   de  forie  que  fi  la  respiration  a 
•d'autres  ufagcs  comme  d'aider  à  Tcxpol- 

fion4lcs  csacmensr  au-rnootemcnt  du-cbalc^ 

aux 
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aux  accouchemens  ^  &c.  ce  u'cft  que  j>af 
«ccideuc. 

On  explique  en  fuite,  félonies  Joîx  des 
mccauiques  >  commeucla  rcrpiration  fe  £ur> 
cnlecon(îder9mf  ar  fès  deux  s^€tioas^  Vm" 
Jpirétion  '&  Vexfiuratia»  ^  ou  rentrée  le 
iSlStie  de  l'air  dans -nos  poûmous .  Vinfph- 
■ratiq^  k  faicpar  le  mouvcoïcutdcsmufcics 
iiiGefCoftaux&  dir  diaphragme  qui ,  dilatant 
la  poitrine  &  augmentant  la  capacité' ,  dimr- 
auëactk  ibrce  de  i'ainwterieory  qui  y  eft 
tenfernié  :  de  Coïtc  -que  l'air  extérieur  £b 
trottviuu  alors  plus  peyfaac  x^oe  4'intericnry 
entre  bien  avant  dans  le  poumon,  l'étend  &c 
h  dii;kie.        xel»  Jném« ,  <qtti^oduit  en- 
fuite  Vexfpiration ,  parce  que  le  poumon  cn- 
âé  preûc  >  ^  ièrre  l'air  inteneur ,   Se  k 
pouflèaude-là  de  l'e'quilibre.  Cet  air  eraiic 
4evenu  plus  fore  f>ar  cette  «dmpreffîoo  >  Se 
Xc  relïechilTaut  fur  le^oûraon ,  ic  repoulTe 
à  iou  cour ,  4c  <ï\  fait  ibrtir  l'air  extérieur 
âv6C  la  même  force  qu'il  y  étoit  cnrrcC 
-Conkinc  les  nkufcles  intercoftaax ,  &  ^dia* 
4>hragme  contribuent  à  V/nJpiration  en  dila- 
ca«it  la  poitrine }  il  arrive  aitâi  qu'en  Ja  letre- 
«ciflant ,  -anwfure  que  Je  poumon  cède  à  la 
force  de  lait  intérieur  >  ils  aident  à  4'e;^ 
rathn.  X' Auteur  atance  çettc  hypothefc  « 
comme  très- propre  à  expliquer  les  phéao- 
menés  delarefpiratioo.  Ainfi ,  Ci  on  lui  de- 
mande pourquoilcs  animaux  ne  peuvent  pas 
vivre  dans  on  air  trop  fubtil  ,  comme  au 
lom  met  des  moacagocs  fort  àauces  >  &  dans 

.les 
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les  vaifTcaux  d'où  l'ou  a  pompé  Tair^ro^ 
fier  j  il  répondra  foivantlon  ly démet  que 
^  cet  air  fubcil  n'a  pas  allez  de  pcfaïucHC  ui  de 
rcfibrr  >  4>oiir  Yaincre  la  réudatice  de  ccltln 

*  qui  cft  renfermé  dans  la  poitrine. 

^  On  trouvera  dans  la  VI.  Seâion  kt 
preuves  ordinaires  de  la  circulation  durang> 
&  les  divers ufagcs  quelle  a  »  avec  uoeex* 
plicatiuii  mécanique  des  caufcs  qui  lapro- 
duilenc ,  le  mous^œenc  ide Ja.  pbiuine 
celui  du  cœur  ,  la  comprcniondc  tout  le 
çorps  par  le  poids  de  l'air  cxcecieur  t  &  le 
mouvement  de  divers  mufcles ,  qui  pouffent 
le {ang&lui  ouvrent  lepallaget  félon  qu'ils 
sVnflentou  (èdeien'iknr.  Cette  matière  eft 
picfentemcm  uop  connue  »  poui:  redire  ici 
ce  qù*on  vpeut  trouver  dans  une  infinité 
d*Anatomilles.  Cç  que  notre  Auteur  a  de 
plusr  (tnguKer  fur  ce  fujet  y  eft  qu'il  nie  >  quoi 
^u'apicsLowci:  y  qu'il  fc  fafTe  une  fermenta* 
%\on  dans'le  corar  »  &qu*il  foùtient  que  le 


Tef  nueille  dans  Icp 

.•f  On  ne  croit  pas  devoir  s'arrêter  long- 
temps fui  la  nitfri/i^^^  quifiûc  la  matière  de 
la  Seâipn»  fui  vante  ,  parce  que  M,  Bohnius 
s*accorde  prefque  en  tout  fur  ce  fujet  avec 
Defcartes.  'Onrcmarnucra  feulement  que  > 
ièlon  nôtre  Auteur  ,  la  nutrition  ne  fe  fait 
point  par  un  changement  de  fubftancc>  mais 
îrÇar  ia  iîmple  tranfcoUtion  des  parties  dii 

laiig,  qui  lent  ley^«;»,  &  une  certaine  ge^ 

•  •  - 
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\iz  qu'on  voit  tomber  au  fond  d'un  ba/ÏÏn 
plein  d*eaa  u<fdc  9  où  Ton  reçoit  ieiàng  de 
ceux  qu'on  faigne  au  pied.  L*adion  des 
c(  pries  animaux  cil  neceiTairc  à  cette  tranico* 
Intioii ,  parce  qu'enflant ,  &  fbûlctaxit  id 
fibtes  des  chairs  t  ils  ouvrent  icpailageaux 
Profitez  ;  comme  rcxpericnce  ic  montre 
dans  l'atrophie  des  membres  dont  on  a  coupé 
les  nerfs  >  00  qvi  font  paralytiques. 

n  Dans  la  YIIKSeâionqui  traite  de  Tap- 
petit,  on  propofe  plofîenft  queftions  >  cdm« 
me  9  d^oû  viennent  la  faim  &:  la  foif  ?  Pour* 
quoi  Ton  mange  plus"»  lôts^u^on  èi^èiifant  » 
que  quand  on  cft  nom  me  fait  ?  Ce  que  c'cft 
qui  fait  venir  Teau  â  la  bouche  ,  lorrqu'on  a 
faim?  Pourquoi  Tappetit  fe  perd,  quand 
lUiettre  du  repas  eflrpadife  ?  D'oa  vient  911 'on 
a  beaucoup  plus  d'appétit ,  quelques  heures 

.  après  que  la  digeftion  s'cik  hitc,  que  lorC^ 
qu'il  ne  s'eft écoule' que  fcTrt  peu  de  temps? 
Mais  comme  ces  q  uedions  font  £oit  coinpof 

.  fées  ,  &  fort  difficiles  ,  &  que  pour  les  rcïou- 
dreavcctoutç  Tcxaditude  nece£[aire>  il  au* 
roir  fallu  entrer  en  de  fort  longues  difcuf- 
iions  ,  rAutcur  s'eft  contenté  de  faire  là  defr 
fus  quclqu*ï  rdfc^iofnt  gt'nérafes.  Il  {bûticiit 
entre  autres  qu:c  la  liqueUr  qui  digère  >  &qu£ 
^onne  rappecfr  eft  ial^e  fie  taon  pas  àddc  j 
pnirquc  les  alcalis  qiii  font  contraires  aux 
aeides»demiladigeftî6n  ,  Bc  que  les  acides 
gucriflcnt  la  faitn  canine. 

b  Mr*  Boluiius  iiyautddfêiibiid*cx^liquer, 

•  dans 
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^ans  la  Seâion  IXfla manière  dont  on  prend 
les  alimciis  »  on  ezamme  les  dtax  aâionS)  le 
inàchcr  &  l'avaler  >  &  cicni  que  le  mâcher  eil 
neceflàire  »  non  fotleitimt  poor  broyer  9c 
xnoudie  les  viandes  >  &  les  mêler  avec  la  là* 
iive  :  mais  encore  pour  commencer  It  pre» 
miere  digedion  >  qui  eft  apparemment  la 
me illeare ,  Se  \z  plus  iraporctiite.  C*eft 

pourquoi  il  confcillc  de  bien  mâcher  ,  &  cite 
lur  ce  lujet un  proverbe  Arabe»  dontleienfe 
eft  1  que  ceux  nont  pas  foin  de  bien  mâ* 
cher  nàijfent  leur  ame.  Comme  lafalivcefl; 
félon  lui ,  Ifc  principal  diecftif ,  il  en  cherche 
l'origine  &  la  tire  des  g^ndes  %  qui  foutré*» 
ahdttës  dans  les  ferres ,  dans  le  palais ,  Ife 
on^des  jouës  %  &fous  lalan^e  ;  &  parle 
auifi  en  même  temps  des  condmts  fitliYaires; 
A  Tcgard  de  la  déglution  y  ou  de  Tavaler  » 
'après  ravoir expliantfe de  même  que  Willit^ 
x>n  propofe  ce  problème  \  pourquoi  ceux  qui 
ont  mal  au  gofîer ,  ont  moins  de  peine  à 
avaler  quelque  chofc  d'un  peu  épais  que  d6 
Teau  j  ou  du  bouilbn  2  &  on  le  rélouc  en  dl« 
(ant  qucc'cfl: ,  parce  que  le  mouvement  dcss 
mufcles  qui  ^ont  autour  à\ilarjnK  »  nVtaite 

J)as  libre,  une  liqueur  qui  ncfairquc  gliffêr 
egerement  par  defltts  n'a  pas  alTez  de  force 
pour  fiirmonter  les  obftacles  )  faite moop- 
'Voir  ces  muicles  embarrailcz  i  au  lieu  que  les 
aKmens  dont  les  parties  (ont  plus  groffiç* 
res  font  capables  de  le  faire  >  V^^^  qu  eU 

les  podlène^kf  mufcles  «rctf  .pitis  de  irio« 
lence.' 
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n  Lcsalimcns  ccanchadiez  &  pji^parez  par 
raûion «lu  mâcher,  &  paclalalive,  tombent 
4aiis.i'dlomac,^  y  rrouveut  une  lic]ueur 
ialée.pecrtkâecciRedc^iafaliyc»  qui  aan^i* 
jam  des  gUiides  rcpanduës  dans  Jes  mem- 
jbcanes  46  dette  partie  >ackcvece  queia  matr 
xicatiôii  a  commence.  Ainfi ,  fclon  M-  Boh- 
AÎus  1  ça.o'cft  poiut  par  laiêrmexuation  ,  ni 
j>ar  le  cban^emenc  des  matières  qi*e  ia  di- 
.^cflioa  reJaiti-^  la  (impie  dilTolutiou  des 
viandes,  dx)ntles.pamc«  les  plus  fubtiles,  & 
4cs  plus  prQpres  a  ia  uourùture  fe  uiclent 
.aveccette  loueur  ùXéc  j  ou  ce  diilol^ntna- 
lurcl ,  eîl.ruuique  t:aufe  de  la  CMipcation. 
jC'cà  pourquoi  il  foutieiit  qu*iLii7  a  point 
^'acide dans  Icflomac  I  &  répondant  aux 
jiaifoiîs  de  Van-ijeUnom  ^  qui  eft  Icfiremier 
lAutcur  decctte  fuppofition  yil  die  qu'il  a  Tait 
'diftiiler,  relooies  règles  de  l'art,  des  alimeos 
.à  dcmi-diacrcx  &  imbibez  du-diflolvant  de 
J  eftomac  »  lansxn  ^voiCrpu  exuaîtc  aucua 
cfprit  acide,  llaniire  que  le  chile  eft  doux^ 
.^uc  s  ii  y  a  quelque  acidîtd  dans  i^omac-^ 
rcUe  vient  des  alimens.  £t.une*marquc  ëft- 
.deut^que^i^e  font  pas  les  acides-qui  dige^ 
.nnc  les  icjandcs^  c'cft  qu'il  y  a  des  pcrfbnnes 
^urqueik3..ils  miifçnt ,  ue  doaucuc  aucua 
appetk.  Cependant  F  Auteur  ne  niepas^  9ue 
Jcicqjaent  des  viandes ,  la  chaleur  &  le  mou- 
•iremèiit  de  Teilomacue^ Jèrvent  beaucoup  à 

•  ^lardigcflion.  . 
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dônt  il  cMit  que  le  chtle  (e  forme  dans  le 
ventricule  t  foiuiciU'  c|u*ii  'ai  Ibrt  par  lé 
mouvemenc  9  &  la  oôntraâicm  «de  Tes  Âbrestl 
&  qu'à  quatre  doits  ,  011  environ  ,  dtj  pylore/ 
dans  le  diéodenum  ,  il-  reiicoRcfe  deux 
qccurs  Fore  pr-ès  Tune  <Jc  raucrc  >  qiït  fcr- 
Tenc  à  le  dëereinpcr>*&  a-le  nmdre  moin^ 
cpais  ,  &  plus  racilc  a  couler.   L'une  rfc 
ces  liqu.urs  e(l  la  bile- q«i  vient  du  tbicr 
&  l'autre  de  \i\c  pancréatique.    Van  Ht^li 
monc      Syivius  donnent  un  ulvigc  à  cc9 
deux  liquears  bien  diiiêrem  decefûiqu  otr 
leur  affigne  ici.    Le  pilera ier  qui  veut  que  • 
le  chile  ibir  acid*  ,  précend  qoe  h  bile  ; 
qui  e(l  un  alcali  k  tenipcrc  »  mais  nocrc 
Atiteur  ,  p«ir  donner  uns  noovelle^preuvi^ 
de  ion  feminKiK  que  le  chile  n  eft  poius 
acide ,  remarque  que  la  bile  ne  fermente 
point  avec  quelque  acide  qu*on  la  uicle. 
Pégard  de  Sylvius  %  qui  dit  que  la  bfie 
jointe  au  fuc  pancre'atiquc  qui  cfl:  acide  t 
précipite  le  chile  &  le  lepare  des  excre^^ 
mens  ,  on  lui    répond^  que  fans  fuppo* 
f<îr  de  prccipuatioa,  le  chile  le  idpare  ai^ 
(êz  ,  en  partant  dans  lés  véines  ladlecs* 
par  des  endroits  »   où  les  oxaremens  ne 
laittoient  pafler  ;  &^  qae  W  foc  paner^a^ 
tique  n*e(l point  acid^  S  mais  un  peu  moin« 
ralé  '&  moins  «acre  qae  la  bile»  0»^tM^ 
que  le  chiie  &c  les  excrcmcn;  fe  meuveiK^ 
OMIS  les  inteibas  d'uu  .mooYemem-  pm^-^ 
jflaltique  ^  qu  on  explique  comme  Willi$<Sc; 

T<i  •  Aptes 


Oigitized  by 


*  Bihliotheque  Univerfille 

a  Après  cela  on  fuit  le  chile  depuis  le  coni« 
meucemem  des  vaines  iaâées  juiqu'a  ce 

3tt*il  fc  mcle  dans  le  fang ,  oii  on  le  con. 
uk  par  les  voies  qu  on  a  •découveitcs^aos 
notre  fieck  ,  ies  veines  laâ:ées^ie5  ^/an- 
des  du  œcfcmcK,  le  xcfcrvoir  de  Pec^uec,' 
d*où  il  noa»  par  le  canal  choracique  &  (e 
va  jacei  dans  le  ûngpar  lalbûclavi ère. Pour 
prouver  que  le  cbile  i%  mélc  dans  le  Taug 
princif  alemcnc.  par  cet  endrou  >  on  lap- 
forte  deux  experteuces  de  Lower.  La  prer 
miere  eil: ,  que  ii. après  avoir  uieii  doniie  a 
manger  xuq  chieii>  ou  Touv^re  âlatroil\é« 
me  ou  quacricnic  cocc  au  dcflus  du  cœur, 
c^'on  mette  le  doit  par  cette  ouvercurc  fur  le 
canal  thoracique ,  en  le  prelFanc  pour  cm- 
gccher  le  cbile  de  monter  >  &  qu'on  faille 
cnfuite  une  incifîon  dans  la  veine  oa  dans 
Vartere  jugulaire ,  on  ne  voit  nulle  appa* 
reiïcc  de  chile  dans  le  fàug ,  pcndaiK  que  le 
\ouc{:<  inférieur  &  la  partie  du  canal  choraci- 
que,quie^audeflbusdudoic,  en  ïcjjDfi^c. 
.  Si  après  cela  ou  kve  le  doit  9  &  quoii  doiiac 
un  paflkgc  libreau  chiLey  00  voie  qucklang, 
en  e(t  tout  chargé.  La  (ecunde  expcric  nce  eit 
.  que  fi  oii.  ouvre  un  chien  dans  le  même  cu- 
drqic  que  le  préccdem ,  &  qu'au  lieu  de  prcf* 
le  caoal  tbopacique  »  on  le  crève ,  peu  de- 
tenas  après  la  plaie  extérieure  commeijcciie. 
.coufolider/mais  le  chien  tombe  en  langueur 
^'c  meure  bien  tôt  ,  faute  dciiourriturej  quoi 
gu'il  mange  &  qu'il  digère  fcîen. 
Cependant  TAuteur  ne  voudroirpas  niet 


Digitized  by  Googl 


&HiJiêri^iiêdePs4mte€i6^6.  4^9 

^blolttinrat  que  k  chile  ne  paiiSc  (c  œcici: 
ivcc  le  Càugqac  par  l\  (oûciuv icrc  ,  mais  il 
cfoit  <|iic  s  il  y  cmtc  pac  quelque  a  ut  rç 
çntiiou  ,  c  cft  en  trcs-pciitc  quantité.  Ct 
oui  Ta  jeuéilausce  douce»  i;*citi  ex^ieucç 
de  Mrs.  Pcrrauc,  Pcqucc  &  GayanC)  qui 
anureiic  queH  on  ouvre  le  caïul  thoraciqu^ 
«  la  icpti^rDeoQhQiciëmê  vembrCf&^u^oii 
y  ioiivic  doiaas  >cu  AKU4iè(  k  daiL  Lj4ï  en 
canal  envirpa  à  la  trmlHdnc  rcriebre  ^  poitr 
cmpci^ej:  que  ^s^i  ue  aiopte  plus  bauc  ,  94) 
voir  parokre  un  petit  c^nal  qui  (e  ta  iuÎMOi 
dans  rcmulgeiuc  ilu  c6;egau6be.  M.  Boh- 
niusifiûiàoc  k  même  eipef icnce  cûiq.  «nt 
après  M.  Pcrrauc,  rcauiqvu  non  rculcnienr 
k  canal  de  rémulgcixe,  m«is  encore  un  auuc 
dans  ki  luuibaircs.  L'ga  <^  r^uirc  ik.  cc« 
exMrieMCs  ont  éU  faites  fur  des/emm^* 
c*cil  pourquoi  on  irofc  pas  allurer  que 
cck  ione  de  mcme  das^  ks  aiuccs 
jets. 

A  l'égard  du  mouvement  du  cbiie»  oo 

raccribuc  à  trois  caiifcs,  (  i  )  au  grand  noiru* 
bre  de  valvuks  qu  ài  rcnconue  ea  ibacko- 
min  ,  ce  qui  fait  qu'une  goutte  pouiraat 
raurte>  aucune  ne  peutrcculer  :  (x)  aamon- 
Veillent  periftalriqucdrs  imcfUns:  T  î  )  à  ce- 
lui des  ipurdes»  aupxès  derquels  ks  caaaux 
du<hik  ibnt.£tticx  »  &.  liic  tonrwdiiH 
.pUragmc. 

.  u  tX.  Bohnias  trake  enluîte  de  k  fv^fm- 
ficam^y  £4  ioauon£  qui'il  n'arri^  pAsdaos 
:  i       .  4  k 
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kcbilct  lorfqu'il    convertit  en  (ang  9  uas 

changement  auflî  grand  qu'on  fc  J^imagine 
dordinaire  ipuifoue  que  I9  f&ng  eîl  com^' 
poft  de  deux  Tubuanccs  ,  l'une  blanche  & 
cJairCj  quidiâèrctrè&-peadu.clHk9  &  l'au- 
tre ronge  &  opaque  5  &  que  quand  cm  \ts  . 
fc^are  eu  les  iiltrant^   on  trouve  qvCiï  y  a 
toujotirs  bejtooeap^  plus  de  fèrpiîiez  ou  do 
Kiadcre  blanche  que  de  ruiuge.  Celle-ci  con^ 
fiftecade|<etkespardc\iks  moles  4k  rondes. 
Mais  ii  11  cil  pas  facile  de  dire>.  où  le  chiie 
prend  cette  forme.  GTéft  une  epinion  dban- 
donnée  de  tout  le  monde  que  celle  des  An- 
ciens p  >qui  croioient  que  le  (ang  prend  Ck 
forme  dans  le  foie.  Celle  de  quelques  moder- 
nes qui  veulent  que  ce  ibit  le  cceur>  qui  chan- 
ge lechilc  cnfan<î  ,  n*a  pas  des  fondemcns 
pfus  fclides  9  li  ^on  en  croit  notre  Auteur,. 
€^\\\  pixcend  qoecc  fentimcnc  ne  iauroîtfub^ 
iiiU-r>  maiiucnant  qu'on  eft  convaincu  que 
le  cœur  eft  un  mufclc  ,  qui  fc  mouvant  paç 
IcmoyAi  des  cfprits  animaux  &^dcsducr/cs 
cont radiions  de  les  fibres  ,  cfl:  bien  propre  a 
pouilcr  lciauil''i  mais  non  pas  à  JcfoiiT^er. 
Dire  •  qu'un        produit  l^autre ,   ccr  nVik 
pas  lever  Jjidij^culté  ^  puifqu'on  demande^ 
ta  toujours  ,    qui  a  produit  le  pretnier} 
Après  avoir  réfute  ces  opinions  y  M.  Boh- 
nius  propo(e  la  iknne  >  comme  uneefpece 
de  conjcdure  î    qui  eft  ^    que  puiCqucçt 
oncnnejpartieducorpsic  fang  nefouIRre  de 
changement  fi  grand  que  dans  Je  poumon,^ 

il  pourroit  bieu  é^rcque  ce  fut  la  qu'il 

...  •    .  far-* 
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forme.  Ccft  toutcc  qu*ou  cii  dit  ici:  ou 
B'diaie  poioc  d  explicjucciicqucllc  niamccc 
€0  changcmenilcp^oduk  >  ladcu  Jcuruù** 
ocr  les  ikgrcft.. 

Enparlaiu  des  fcrofitci  ,  otu  rem ârqac  ^ 
qu'elles,  ibnc  compoiees  de  deux  foues  de  ' 
pardcoles ,  datit  les  unes  (ont  fibreules. ,  de 
propres  a  ie  xaillcr  »  leiqucUcs  oanoamiç 
$€Uê$  y  de  les  autres  (èr euus  ^  ialc^.  Ou  dk 
quelesâbrcuicsicrvcui-pMiicipalcmcuc  .i  ia 
nourriture  des  panies.»  Se  que  les  autres  ibat 
Je  difFoIvaiu  &  le  vcliiculc  de  cuuc  ce  qu*il  j 
a jde  liquide  dans  le.  corps.  Ou  veut  que  Ict 


tourneot  plus  f  jnaîs  que  les  dcruicrs  »  ^ 
con^mc  1.1  (c^Iivc^fc  d;!r^Ivaiit  de  ;^:lloulac^  . 
la.  biic  &  le.  lue  paiicrearique  ,  y  revieuiiciic  . 
en  fe  mêlant  aycc  le  cKilc;  On  ajoute  que  les  - 
parties  fericules  ,  qui  ibm les. plus  ^argccs 
ik  (èl  &  de  foufiretdéfçéuerent  en  excreuACU^;  . 
&  fc  déchar geut  par  tes  uraies  i  de  lorce  que 
les  (erofitez  Ibnda  (bûrce  de  toutes  les  hun 
meurs  da  corps  ,  &  conune  la  iuci:du.pctir 
monde  t  quifertJl  cniretenir  commerce  ea« 
trcfcs  parties  ^  p^r  lesi  riviercs.q^ivCU-Ibr* 
tent  &  qui  s'y'  vienneu  reiuire^ 

a  On  prend  de  U  uccailon  de  paHcrà  Li  • 
iHptaraiion  de  Vuriue  >  qui  fe  fait  Iclou  l  Au^^ 
tcur  >  par  unenmple  tranfcolatioii  des  (eror  - 
ilisz  duiànglcs  plusiœpregucesdeiciâc  de  : 
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'de  veines  &  de  glan4cs  >  fervent  de  couloir. 
On  foûticnt  contre  "SVillis,  qu'il  ne  fkur  ni 
fcrmcutacion  ni  précipitation  >  pourfépârcr 
ces  parties  faites  &  (oufrées  des  airtres.  £t 
fur  ce  qu'on  objede  que  de  faire  paffct  lu- 
tine par  le  fang  »  c*eft  U  conduire  par  un 
trop  long  détour ,  &  que  cela  fuppofc ,  on  ne 
conçoit  pas  ^  comment  on  peut  rendre  fi  tôt 
&  en  (i  grande  quantité  les  eaux  minérales^ 
comment  certaines  boiflbns  nous  font  faire 
de  Tcau  fi  promptemcnt  ?  ni  pourquoi  Turi* 
nercticnt-quclque  chofe  de  la  couleur  &  de 
rodcurdesalimcns.  A  cela  M.  Bohmus  r<{- 
pond  que  il  ou  lui  pouvoit  montrer  quelque 
ipoic  plus  courte  du  vcTitricuIeaux  reins  &  à 
la  veinic)  il. ne  fcroit  aucune  difHcuké  de 
Tadmcttre  :  mais  comme  jufqu'ici  on  n'a 
rien  trouvé  de  fcinblable  ,  quoique  bien  des 
gens  Taiént  cherchd^Tecfbin9&  cfuc  ceux 
ui  fc  fout  vantez  d'avoir  découvert  ces  cou- 
uits  inconnus ,  put  eir  te  malheur  de  n'être 
cru>  de  perfonne  ,  il  ne  juge  pas  à  propos  de 
les  imiter.  D'arUenr^fl^  fait  d^  expérien- 
ces, qui  s'accordent  aflTez  bien  avec  (on  fcu- 
timcnt  :  car  ayant  onrert  nii  chien  en  vie  > 

&  ayant  lié  la  veine  émulgeute  5c  rutctere, 
il  4  vu  que  le  r oignon  &  ruretere  an  de/Tus  de 
Il  ligature  s*cnfloient  peu  de  temps  après^ 
&  que  perçant  rurctere  il  en  fortolc  de  la- 
tine. Cepcfîdant  on  avoue  que  cette  cx- 
j}cricnce  ncreliflirpas  chaque  ibis  qu'on  la 
tait ,  &  'qfi*aprèsr avoir  hé  ces  deux  parties 
on  m  voie  pas  loujouz;  c|uc  Tucctere  ou  le 

ïbi- 
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roi^non  s^nâciit  fcniiblemcnc  t  parce  cu'i^ 
amvc  fooTcnc  €]uc  les  douleurs  moncllcs , 
c)ue  fcnteot  ces  Martyrs  de  l'anatomie  ,  trou- 
blent r^nomie  de  Icar  corps.  On  dit  auA 
iîq^aou  pcuc  daus  des  animaux  morts  faùe 
pénétrer  de  l*ean  »  de  fartere  ^mnlgcnte 
daiis  ruretcre  Se  dans  la  vc(Gc  9  eu  luuc  la 
veine  »  matsaue  quelquefois  cette  experiea*» 
ce  n*a  pas  un  luccès  plus  heureux»  que  le  prd* 
cedente. 

a  La  marit^re  cîe  la  fucur  &  qui  fore  par  la 
tranipiracipn  n'<fcanc  pas  diiFercnte  de  celle 
de  Turinc  ,  on  Tcxaminc  dans  la  fedlion  fui- 
Yancci  &  on  montrci  après  une  infinité  d  au* 
trcs  Phyfidens  ,  qoelespetites  glandesdela 
peau  font  les  couloirs  de  cette  liqueur  C'dk 
fàé  ià  qu'on  explique  la  foeor  qui  (urvteiit 
auxmouranS)  lorfque  les  valvules  de  ccsuç- 
tires  glandes»  qui  font  prefque  toujours  piri<» 
nés  iVétant  plus  retenues  par  les  cfprits  qui 
Tiennent  à  manquer  t  s*ouTrent  »  &  doiinenc 
^aifagc  à  uuc  liqueur  »  qui  fort  de  tout  le 
corps. 

La  XVL  ScifVion  traite  de  nienjîruh  tnuVte^ 
rumi  donc  les  curieux  poiirrom  s*in(lruirc 
dansToriginal.  Dans  la  XVII  >  oiVronpar* 
le  de  rulagc  du.  foie  »  on  explique  la  con* 
ftru Aion  de  cette  partie  èc  on  feit  voir 
qu*cUe  cil  le  couloir  de  la  bile.  Pour  s*et;i 
alTurer  ,  TAuteur  propofe  une  experieitte 
aflcz  facile.  On  n'a  qu  à  faire  tremper  (juel- 
que  temps  k  feue  dam  de  l'eau  thAidc  >*& 
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icnfcringuer  diantre  dans  (es  vaifTeapr  ,  8c 

pendant  aiad  le.  fgiç  blanc  >.  on  vQujj^tjue  çç 
A*eft  qu*unai]%âsdi:  glandes  ficiine  compli? 
catioufleyciucs  Sç,  d'artcres. .  C'cft .pourquoi 
M*  Boiuiius  pcéccnd  que  la  bile  pauè  du  Ibie 
d^ns  la  vcfTie  du  fiel ,  &  dans  le  canaJ  hépati- 
^116.9  qiû  ia conduit  dans  \ç^,dufidemàm  ^  2; 
non  pas  de  la  vcflle  du  fiel  dans  le  foie*  Il 
jijo^te^que  pour  s'en  convf^nctp^ii  a  fouveiy 
arraché  lavefTiedu  fid  à  un  anima(  vivant  ^ 
A:  qu'iiai:ou)pars  remarque  qne  le^canalhe- 
paticue  portoit  la  bgile  dans  le  duodénum  ;  8c 
rcpgiidiuc  une  partie  à.  l^Andioit  que  ^ 
Tcflie  du  6ei  occi^poit  auparavant. 

a  L*Auc6ur    recberche  enfui^ç.  ^uel  dl 
^ïuùgc  de  la  Ràce»  &.  aprèjï.aveir  montai 
eue  tous  C(;ux.qu\9n  lui  a  donnez ^juj^u 'ici 
i^t*Êt«(  ^  il  a^ouë  qu'U  ne  râupoiiitpr^* 
c^fcnicnt  à  quoi  cette  partie  fcrt^   U  vc  con- 
viuit  pas  même  des  conje^ujesdc  Malpiglù 
fon  maître,  mais  il  croit  que  la  Rate  étartt 
faite  à  ucu  près^comn^  le  loic.  >.c1Uî  pout- 
roit  bien  avoir  quelque  ufagc  femblabic-  11 
a^ùteque  kiang  de  la  Kàtc  tiena  milieu, 
entre  le  fang  artériel  &  celui  des  veines  v 
c^j^tjplnfiiquidft.  &  pl«s  fubsii.quipif  .dei- 

h  M.  Bohnius  rcconnou  biea  Texiftencc 
4^  erpcMs  animaux  t  mais  il.avoi^*  qu'il  eo . 
ignore  la  ijaturc ,  &  croie  que  tous  ceux  q^i 
.€ws^>cntrepris.de  rcxpliquer^fe  font  tromr 
B^^>^:  ^*i^'<>0.t  donad  .qua  dç%  a>ui^?^urç;^ 

•  s    <.  *  ^  •  » 


Hifiorî^dePAmée  i486.  44^  • 

fans£reaYe«  Willis»  parcKcmplct  conçoit 

lcî>  clprû$  auimaux  cuimne  une  fubfbiiicc. 
luimoeuTc.»  ardent  «  2cqui  approche  (le  ctWt 

des  rayons  du  Sqlcil.  Mais.ilirya  x  dit-on, 
daus  le  ccivcau  %  daus  ks  çerfs.t.  ui  dans  lé 
fang  a.ucuuç  caufis  qyi  puifTc  produire  des 
corpurculfis  igACs;  9  ni  c^uicr  des  inpcndics  ^ 
tels  que  ceux  que  VVilIis  d  Jcii:  dans  le  corps 
humain.  accufc  cc^  Ai;pcuc  d*.ciic  obr 
icur  &  croharrailcf  fur  ce  iujct ,  de  fc  contre* 
dire  foi-nsçiDC^  U  de  s'ccie  cugagd  à.iour 
tenir  ce  fciuiment ,  pajce  qu*ayant  du  peiv* 
chan:  â  ci;pii:e  Tame  raifçnnablc  niatexiellc  ^ 
il  s*in)jgiuoitde  rendre  cette  opinion  plo^ 
plaufiblc^^en  i(fprcTcntan&  l^u^cluus  lidc^c 
dMne  nutiere  J|oaiioçure« 

0n  réfute  ciiTuicc  Àlayi/w  j  qui  prcreni 
Que  les  efprics  animaux  foiem  ce  aitre  dé 
lair,  qui  le  fil rrc  dans  le  poumon  pour  en- 
uer  dans  iç.  fapg  »  &  auquel  il  attribue  ^iur 
£eurs  propriecez  furpccnantcs.  On  foûticnt 
uecec  Auteur  nç  donne  point  d'idcc  claire 
c  fon  nijtre ,  &  q,uc.fês  ra.ifbns  &  (es  txpcr 
jjiçnces  ne  fout  pa$  ailc^.  fortes  pour  mon* 
trer  que  les  erprits^imaux  cq  (pnt  formetv 
On  n'adn^ipc  pas  nqn  plus  lopinion  de  Bo« 
xelli  quî  croie  que  les.ciprits  animanx  font 
descorpufcules  liquides  &  fubn'ls  j  mclez  dé 
particules  rouphrecs^  de  celles  dont  Turine 
cftcomporcc  3  &:  laraifouqu  oncnrcnd  eft 
!|Vc  cc.(eiitiment  a  ell  pas  Ibutenu  de  prcu^ 
yc^\  Scnefatisfiic  pas  aux  apparences. 
ÔM>'?7iî       fionAM^^         £^  pour  les 
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acic!cs,ni  les  fermentations  du  corps  huiwaîn^ 
il  n*avoit  garde  d*embraflcr  TopinioD  d'un 

£etit  livre  intitulé  U  nouvelle  découverte 
/  admirables  ejfets  des  ferments  dans  le  mp$ 
humain  i  où  T  Auteur  tâche  de  prouver  que 
les  cfprirs  animaux  font  la  partie  ia  plus  fo-- 
lidc&la  pltia  fubcile  dû  uing  >  (è  fondant 
fur  trois  expériences.   La  première  efi:  que 
la  ly ntphc  des  cavttez  du  cerveau  cft  acide,  Ja 
féconde  que  la  fubftancc  du  cerveau  Teft  auf-  * 
fi  »  &  qu'elle  fait  lever  la  pâte  ;  &  la  troi* 
liéme ,  que  la  liqueur  qui  diftillc  des  grands 
nerfs  eft  acide  9  &iefermeiae  avec  les  alca« 
Jlîs;    On  répond  que  quand  ces  expérien- 
ces ieroient  véritables  elles  ne  prouvent 
rien  ,  &xîue  n'aiant  été  faites  que  (ur  des 

corps  morts  y  oafouârans>  cette  acidité n'eft 

(qu*accidcntcllc.  l  - 

On  propofc  par  occafion  une  qucftion 
difficile  &  curieufc  ,  mais  on  ne  la  réfoud 
pas  \  c'eft  de  favoir  fi  les  clpvits  aivimaux 
ont  la  confidence  d*une  liqueur  ou  s*ik  ne 
font  que  des  corpufcules  vaporeux^  L'Au-p 
tcur/e  (entirotc  porté  à    rendre  aux  raifons 
de  Willis  &  dcBorelli,  &  à  croire  que  les 
efpvits  animaux  font  liquides ou  du  morns 
qu'unJiquidelcureft  néccfla ire  pour  arrêter 
Jeuumpetnofité  j  &  les  empêcher  de  sVwi- 
porcr  :  dcmémeque  l'eau  qu'où  jerreiurla 
poudre  fait  qu'elle  nebruie  quepeu  JlpeuSt 
jj^  fediifipe  pas  tout  d'un  coup*    Mais  un 
phénomène  confiderable    &    auquel  ou  * 
UC  xépo&d  rien  de  folidc ,  hii  pencher 
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Bohnius de  l'autre  côté,  &  Tobligc  à  croi- 
re Que  ces  erpricsne  font  que  des  vapeurs^ 
c*cA:  que  quand  on  lie  un  nerf  d'un  animal 
vivant ,  ouuc  voit  pas  qu  il  s'caâe  au  dclTus 
de  la  ligature. 

4  On  veut  que  les  efprits  animaux  fe  faC* 
(ètit  par  cranlcolation  t  &  que  la  fubfbiQce 
corticale  du  cerveau  Toit  leur  principal  cou- 
loir. Les  raifons  Qu'on  allègue  (bm  que  cet- 
te partie  eft  glandulcufe  ,  qu  elle  edarrolcc 
de  beaucoup  de  vailHcaux  ^  qu'elle  s*éteiid 
îufqa  au  centre  du  cerveau  &  le  longdcl'é- 
pioe  du  dos  )  dont  la  mouclle  fert  à  doimer 
aux  efprirs  une  plus  grande  perfection.  Lc 
cours  du  lang  dans  les  artères  *  &  les  ?ibrâ* 
tîons  douces  du  cerveau  foju,  (clou  nôtre 
«Auteur  t  la  principale  cauie  de  la  lifparation 
des  efprits      il  remarque  j.prcs  VVillis  que 
Icsrameauxdes  vaiifeaux  >  quifc  r^pandciic 
en  grand  nombre  fur  cetcc  fuon.iiicc  corcica- 
ic>  ont  tous  communication  coicmble  iafia 
que  la  matière  neceflaire  à  la  produdion  des 
efpriis  ne  manque  jamais  »  &  qu'aucuttcob* 
ftruâion  ne  trouble  leur  écouomitt  On 
croit  bien  que  lair  contribue  beaucou|^ 
à  la  produâion  des-  efprits    nuia  ott  nie 
kl  quil  en  fourniilc  toute   la  matie-» 
re  9  puifqu^un  cmbriaa  dans  le  fein  de  la 
^lerc,  &  ics  poilfoiis  dans  Teau  ont  de» 

efprits  autant  qu*il  leur  £au£  »  £ans  refpi- 
rcr. 

A  La  diftribution  desclpriis  dans  le  corps 

«  Sta,  XX,  k  st».  XXI, 
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de , l'animal £ût le fujcc  delà  ScdiooXXlT. 
On  donne  cette  fonâian  aux  nerâ  ,  qui  « 
font  lépandua  d4a3  tcHices  les  parties  du  ' 
corps,  qui  femeuvenc^  ou  qui  (entent)  Se 
on  explique  la  manière  doacils  fer veac.au 
inouvemen^ .  &  à  JaXcntaeicux  »  ai  dilaut  que . 
dans  le  mouveipçut  ces  cfpjits  voJit  comme  • 
àa  ttntxfi  â  la  cir con&rence  /âc  daas  le  lent i* 
ment  au  contraire  comme  de  la  circoufcreu- 
cc  au  centre.  Oane  veut  pas^  que  les  mouvc-^  > 
mens  fe  falTent  par  un  tranfport  cfFedlifdcs  . 
cfprics  aninuux*  quLcouiiem^da.cerieaa . 
dans  les  parties, &  r^irioBtcnt  des  parties  dans - 
le  cerveau  :  mais  par  une  ondulât  ton  >  qui  Éiic 
que  fans  letrajQfport  des  efp ries  Taétiondcf 
objets  exterie^urs  eiV  tranfnuXciui^  cexxcaus  . 
&  Fimprelliou  du  cerveau  paile'  dans  ies 
injcmbres.  On  explique  ce  phenemcnej. 
après  Malpighi  par  IVxemplc  d*iin  b  >ya« ^ 
rempli  de  quelque  liqueur  j^ou  i  Qii  voit  que  - 
Pimpreffion  qu'on  fait  fur  un  des  bouts  iîb 
cotn-muniquc  auifitôcà  Ta^utre-^  Ce  qui  ar-- 
rive  d*aucant  plus  facilemenc  .ai»  elpritsi  ^ 
qu*ils  (ont  beaucoup  plus,fubtils. 

a  On  pnrle  des  le^s «externes  ea  général.^ 
dans  la  fedion  XX  U  V  ou  Ton  ne  voit  ricu  . 
qui  ne  i^bic  une  fuite  des  principes  qu'on  a.. 
-  pofcxdaiîs  les  (citions  précédentes ,  ou  gui  -, 
ne  fe  trouve  dans  k$  Philo fophes  vaùàczncsu, 
l^s  cinq  (ens  viennent  en.fuiré  &  rcmplilfcni 
ci^acau^àièi^on.  Outre  les  matières  cocc\r 
iBimj?s.qu*o^i  y  trûte^.  on  fait  jdc^emps  ea  4 

'    '  temps-. 
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remps  des  remarcjucs  importantes  furlorf 
djc&  la  difpoiîrion  des  parties  de  Torgane» 
ou  de  l'objet  :  par  exemple  dans  la  fètf^ion  Je 
raitouchemcnt  »  on  dix  que  la  p^  au  en  eit 
principal  organe,  on  en  fait  la  defcrip- 
tion  de  cette  manière.  On  trouve  d*abord 
iVpiJcrme>  qui  eft  une  menbranc  mince  » 
mais  fort  ferrée,  &  percer  d'une  infinité  de 
fietirstrom  9  oui  font  fenfibtes ,  lorfqn'cile 
e(l  fcche  »  &  qvii  répondent  aux  petites^ 
glandes  par  09  la  fu^^nr  tnmfpire.  Aprèt 
cela  on  trouve  une  autre  membrane  fort- 
claire  )  dont  1m  fibres  (c  croifent  a  peu  prêt 
â  angles  droits  &  en  form«  de  tifTa.  On  voit** 
s'élever  dansées  petits  carrez  vuides  les  ^Ian« 
des  millaires  >    &  ccrraine5  autres  petites • 
^inences  00  forme  de  bout  de  teton,qu*oti  » 
appelle  à  caufedecela  ^tWlfcr/Vf/.  Latrotfîc- 
menienibrane  ,  qui  eftaudeilous  9  eftplas^ 
forte  que  les  deux  précédentes  ,  &  eft  un^ 
tiAucpaisde  vcii^cs»  d'attcrcs»  .de  ttc^rfs  fic^ 
de  fibres 

C*ell  de  là  quenaiilènr  les  glandes-mi liaires^ 
&lcs  ^inences'papîilaires  7  que  i*Atiteue>' 
prend  avec  Malpiglii^,  pour  Tor^aneimmc- 
lUat  de  I  ârtmieiiemem.  Ses  ratfoiis  (bm  (  i  ) 
^*on  voit  Tulagc  de  toutes  les  autres  par-* 
rïes  »  mais  qu^on  ii^'en  votf  point  d*aiitre  de^ 
celles  ci.  (2)  Qu'elles  aboutilTent  immédia- 
tement aux  nerfs, (1)  &  qu'elles  font  en  plu^ 
grand  nombre  dans  les  parties  le*  plus  fen- 

kbksà  l^ottcliemciK»  comme  dans  la  pau^ 

me 
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ne  de  la  main  ^  dans  le  mufirau  des  bcriii% 

dans  les  Icvres  des  autres  animaux  >  &c. 

iiOu£ait  coxidder  toute  la  force  des  ia- 
-vcurs  dans^lcs  tels  modifiez  d'une  certaine 
mzxxiac  >  quon  ne  decermine  pas  ^  fàas  quoi 
''ils font  iûiipidesi  ou  perdent  leurgour  na* 
nicd.  ALniî  les  cornes  de  cerf  a  om  point 
de  gcrat,  quoi-  qu*elles  £biem  chargées  de 
beaucoup  de  fel.  L'acide  &.  rakali  mêlez 
cn&mble  forment  quelquefois  ut^  ici ,  Bl 

Quelquefois  n*ouc  point  de  faveur,  ycl^prit 
5  Nicre  méld  «rec fon  alcaU  perd  fou  a<:idi- 
lièL  fa  force  corroiive  >  &  deviçut  prefque 
iafipide^  âce  D*eft  qu'il  ratent  eiicore  quel* 
que  légère  amertume.  Mr.  Boy  le  ,  que  T  Au- 
tour noname  SHmnmm  hujm  fuuli  Pifilof^ 
^hum  >  un  des  grands  Pliilofophes  de  no;rc 
remps  >  fait  une  faveor  doucQ  ^  &  qui  âppro^ 
che  de  celle  du  fucre>  de  deux  Cçls  ,  doin  Tuu 
cA  acide  &  l'autre  alcali.  On  précend  que  le 
gouc  n'ait  <^u'un  feu!  organe,  ced  \a  lan* 

fue  <^uieft  lenâble  aux  faveurs^par  le  mo/ea 
es  eminences  papillaircs ,  qu'on  trouve  cii 

5pnd  nombre  lur  la  pointe  ^  fur  lescorez  &L 
ur  le  fond  de  cèttc  partie . 

è  L  odeur  delà  part  de  l'objet  n'eft,  félon 
Mr.  BohniuS)  qu'un  foufre  agite  parle  (cl 
qui  en  exhale  continuelle^nent ,  &  dont  Jc$ 
vapeurs  ^  Ce  mêlant  avec  Tiiir  de  la  refpira* 
lion,  viennent. frap|)er  la. meoabrane  inté- 
rieure des  narines»  C*efl:  pourquoi  ïinffira^ 

tion  eft  abfojumfae  moiSmf:  à.  i  odorat  > 

ic  rex- 

n  SeS.  XXir.  h  Sca.  XXK 
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&  rcxpcriencc<]ue  Lower&  Ncedham  onc 
faire  les  premiers  le  prouve  évidemment. Ils 
coupcicuc  à  uii  chicii  k  uacbdc  artère  od 
elle  s'unit  au  Larynx,  &  ayant  mis  le  booc 
de  Ja  tiachce-ariert  dehors  9 par  louvercurc 
cçà  \\%  avoient£iite>îls  peoierentla  playe  r  la. 
coufulidcrcnr,dc  lorre  qucle  cluca  rcfpiroïc 
par  là ,  mais  il  perdit  la  voix  &  l'odorat  %  on 
nci  diccDdu  plus  aboyer  &  on  ne  le  vie  plus 
sVancer  %  ou    reculer  par  les  bonnes  >  on. 

les  iTiauv^iics  odeurs. 

n  On  explique  le  Ton  avec  les  Phiiofopkes; 
modernes  pai  lercffort  >  &  les  ondoycmens. 
de  Tair  »  &  on  veut  que  le  mouvement  fa 
niodinc  ,  &  s'augmente  dans  les  oreilles  pat 
deux  caulcs«  La  première  cil  qucTair  y  pailê 
d  uu  efpaccplus  largeen  un  plus  c^croic,  ce 
qui  le  condcufant  doit  augmenter  fa  force  ^ 
&  la  faire  réfléchir  avec  plus  de  violence.  LUp 
ieconde  cii  qu'il  rencomre  comme  une  efpe*^ 
ce  de  petits  côtaux  dans  les  inc^galitei^  &lei 
dccours  de  fou  chemin  :  ccqui  doit  produire 
à  peu  près  le  même  efièt  que  celui  qui  arrive 
dans  les  valons  &  les  creux  des  montagnes  r 
où  la  voix  portée  par  la  réflexion  d*un 
cher  à  un  autre  ,  Retombant  de  haut  eu  bas , 
s^augmente  &  Te  mnltiplic  en  rencontrant 
toujours  un  air  plus  ^pais  9  &  capable  d'un 
plus  grand  reflbrt. 

On  Ht  dans  Willîs& dans  les  Ae^es  delà 
Société  Roiale  de  Londres  une  expcncnce 
qu'on  a  faite  fur  deux  chiens ,  à  qui  ayant 
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CJîCYckcympautoas'appccçut  que  dAborJo 
ils  tt'enceudoienc  pas  moi  as  bienJa  voirdc*^ 
ceux  <}ui  les  a.ppciloi:ent  qu'auparavant) oiais^. 
cjaep^deiempd  après  îh  perdiTCiit  Toute. 
Ceae  experieace  faïc  croire  fi  rAuceur  que* 
tant  s*cu  faut  que  le  cy mpaiv  fott  le  f  riacipal' 
orgaiic  de  Totiie  ,  - qu'il  iui-cft  pas  mcmc- 

'   ablolomeiic  nâceiTaîre.-}.  &  qu'il  ferc  feule* 
ment  à  préfcrvcr  les  parties  intérieures  de 
IjoreiUa  deg^  inftices  de  l'aie  extérieur.  Pouti 
produire  cet  effet ,  &tra nfra et tre  au  dedans^ 
îss  oudoye^ien^dc  r^aic  9  il  faut  <)uc  h^ym- 
pan  foit  tcndti>  commcill'eft  aulTi  naturel-»^ 
mcM.  Que  s'il  fe  relâche  par  quelque  ac- 
cident j  il  nuit  à  l'ouïe  ,  ou  Tempêche  tout  à 
fait.  Ou  cite  $  pour  le* piouvei  >  J'excnipb 
d'iwe  femme  qui  n'entendoit  ce  qu*oii  hii* 
difoit,  guelors  qu'oui  biHttoic.la  caille  aies 
aiAiltes  y  &  celui  d*an  feune  bain  me  f  qm^ 
avoit  toujours  l'oreille  extrémemciic  dure, 
fi,  ce  ii^eil  y  lors  qu'il  ctoit  eu  chatiot  ^  Sl 
que  le  bruitdes  roues  ,  qui  paiToieut  furie 
pavét  ^Qoucdiilbii:  les  autres.  Cet  efièrpro^ 
cçdoit  y  (elou  M.  Bohnius,  de  ce  que  ces  pcr— 
fcMiues  ayaaclc  tympan  lelâché  ne  pou* 
voient  rien  cincndre ,  fi  ce  n'eft  lois  qu*ua* 

"  isruit  extraordinaire  le  tcndoit. 

Les  Anciensontçruqu'entrclc  tympan, 
&  les  os  de  roreiile  ccoit  renfermé  uu  air,^ 
ifui  recevoit  les  impreflions  de  l'air  exté- 
rieur i  mais  f  Auteur  n'y  eu  met  poiut ,  ne^ 
trouvant  aucun  canal  qui  l'y  paîllèantrodui-^ 
£e>  4^a  approuvant  pas  celui  4e  f  aJLlopius>ui 
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^JcscoûjeâbuiCsdoM.du  Vcrnai  fur  ce  fujcc. 
^-Cependant  pour  ne  pas  laîAèr  cet  cndrok 

jvuidc^  il  le  remplie  de  vapeurs  9  ou  d  ciprûs^ 
M^u^ii  tire  des  artères  >  ou  des  uerfs  d  alentouf^ 

-11  fait,  avec  les  Aiutoinifles  les  plus  habiles^ 
«du  labyrinthe  de  roreilk  ie  principal  orga« 

ne  dcTouïc  ,  &  le  diviic  ,  api  es  M.  du  Vcr- 

Av^it  en  trois  appartemens  » vedibulc^ 
Je  canal  circulaire  &  lacocjujlle.  C't(ï  Jaque 
iTe  viennent  perdre  les  neriis>  de  la  Icpneme 
..paire  9  &  que  (ont  reçus  les  ondoycmens  de 
«ces  vapeurs^QU  de  ces  c/prus  aulî^els  le  tym^ 
.pan  a  communiqué  Ton  ira  prc  (lion. 

4  Daus-la  Scdiou  de  la  vue  ,  rAiiceur^ 
^près  avoir  traité  les  tjueft ions  Scholaibques 
•^uircgacdenc  ccuc  maûcrev,  vient  cniuite 
«aax  nouvelles  découvertes  9  ou  il  dit  bien  dcîs 

xhofeS)  qu'on  peut  voir  d'une  manicieplus 
^nduc  dans  Jlobaut 9^  dattis  le  Pere  Ango 
Jcfuïte.  -On  remarquera  fculcniciit  qu'on 
attribue  ici  Tinvcntion  des  filets  Cnipacbi* 
•qncsà  Mr.  Briggs  dans  fou  Opluhalmogra- 

tl>ie  i  mais  quon^ute  deJ'u(agc  que  Kqn- 
aut  eh  fsiit  9  &  qu'ils  foicnt  la  caufe  qui 
.nous  empêche  de  voie  les  objets  doubles. 
Os* filets  9  a}oûte-t*on ,  £bm  £  délicats  & 
JiXulccptiUc^  d  altération  9  que  iî  c'éioieut 
,euz  ieuls  qui  reuniïlent'les  obfets  9  on  de- 
vroic  les  voix  doubles,  à  tout  moment,  il  ne 
^audroît  qu'une  obftrnâion»  qui  Turvint  à 
4'un  de  ccsfikcs  ,  pendant  que  celui  du  nerf 
*<oppofé  feioûfain  9  Àcekpeutarûver  par 

mille 
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mille  accidcncsi  principalement  dans  les  per-  ' 
^    bonnes  pitaiteufes/ 

'4  On  auroit  tort  de  confondre  Mr.Boh- 
nia^dans  le  nombre  des  Savaiis  qui  fondes 
dcci/îfs ,  on  adc'ja  vu  des  marques  de  fa  rc- 
teouc  fur  ia  nature  des  efprits  animaux  >  on 
en  trouvera  encore  dans  la  Scdion  des  fens 
ittrernes  s  où  il  avoue  qu'il  ne  (ait  rien  de 
leur,  nombre  i  de  leur  nature,  ni  de  leur  orin- 
cipal  ors;ane.  11  fouhaiteroit  qde  le  û(teme 
de  Dcfckrtesfut  vrai  >  étant  le  plus  fimole  ^  * 
le  plus  facile  à  coticetrotf  y  &  celui  qui  fatis*-^ 
iàit  le  mieux  aux  apparences  :  mais  on  pré- 
tend qu'il  ii*eft  pas  (conforme  à  la  difpofi* 
tion  de  diverlcsparties  du  cerveau.  Oncro/t 
pourtant  qu'il*  y  a  quelque  partie  dans  le 
tervcau  >  où  les  différentes  impreflloiis  des 
"organes,  quiconferventlcs traeesde  Tima^ 

f ination  ,  &  les  veftiges  de  la  mémoire  y  fc 
iennent réunir:  maisja  d^çuJt^  confifte 
à  lavoir  quelle  partie c*eft, 

b  L*  Auteur  croît  que^A  caufe  immédia» 
du  mouvement  des  animaux  eft  U  contrac- 
Tion  des'mtiftieSf  &  réfute  la  difHnôioii 
commune  du  mouvement  deTanimaJ  en  na- 
turel 9*  qui  &  (ait  t  «  dit-on  i  (ans  l^aide  d« 
mufclcs  I  tel  qu'eft  celui  du  cœur  ,  du  pou- 
mon, dn  ventrttcule  »  6cc.  &  en  volontaire^ 
qui  fe  fait  dans  les  parties  >  ou  l'oa  a  de  tout 
temps  reconnu  des  muicles  »  comme  les 
pieds  5  les  mains ,  &c.    On  fait 'voir  ici  que 

cette  diAttiâfOtt  eft  îàxfft  »  n'étant  âmdëe 

que 
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Î|ue  fur  riguoraocc  Jcs  Anciens  ,  qui  ne 
ivoiciup;is  quelccœureft  tin  tnutclc^  qQ*il 
n'y  a  point  de  membrane  de  narre  corps > 
]ui  ne  foit  mofculeufe'»  &:  ne  (ê  meuve  pat 
es  fibres  charnues  »  &  qu  on  en  trouve  dans 
le^  membranes  de  Teftomac  ,  dans  les  en* 
trailies  »  dans  la  vcfliet  dans  la  bourfe  du 
fiel ,  dans  les  reines  »  dans  les  artères  it 
généralement  par  tout  1  ou  ron  appcrçoûde 
iuouvemetit. 

Les  nouveaux  Ânatomiftes  ont  bien  faic 
voir  que  toutes  parties  font  muiculeci^ 
ics  \  mais  ils  ne  nous  ont  pasappus»  com- 
ment les  mufcles  les  font  mouvoir:  fcquoi 
{u*on  tombe  d  accordqucc  cUparlemovea 
es  efprits  animaux  )  on  necotivient  nean^ 
œouis  pas  de  i'câet  qu'ils  produifeut.  lljr 
en  a  qui  ont  cru  que  les  ncrîs  en  ft  retiram 
donnent  le  mouveoienc  aux  parties.  On 
réfute  cette  opinion  par  les  r^ifons 
la  Forge ,  dont  une  des  princi  pales  efl  qu  un 
même  nerf  fe  partageant  en  divers  rameaur, 
qui  vont  fouvcnt  s'infercr  dans  des  muiclcs  % 
dont  les  aillions  font  contraires  ,  il  arrivé* 
roit  que  Tamc  tirant  un  nerf  pour  la  pro- 
dudion  d'un  mouvement ,  en  foriBcroit  toàt 
autant  d'autres  ,  qu'il  y  a  de  mufcles  où 
les  divers  rameaux  de  ce   nerf  aboutit* 
fcnc. 

On  prouve  enfuite  que  ta  prefence  du 
iang  e(t  abfoluraent  neceflairc  au  mouve- 
ment des  parties^pat  une  expérience  célèbre, 
que  Steûonavoit  communiquée  àTAun^-ur , 
*  -  avant 
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'  avant  que  de  la  publier.  C*eû;  que  fi  on  iîe 
Ji  ancre  dcfceudante  à  un  cbicn  ,  on  lui  fait 
^]^dre  le  mouvement  de  tous  ies  membres  t 
jaiifqacii»  cette  anevc  fournie  le  laiig^.  Ou  eu 
ajoûce.uoe  autre  de  Bar tboiin  »  ^qui  ayant  lU 
Jcsvci&KS  &  les  artères  crufa!es  d  un  Chicni 
&  les  ayanr  ouvertes  au  defibus  de  la  liga« 
ture, ,  pour  eu  faire  écouler  le  fang,  jurera  a 
ce  que  de  i'eau<haude  /qu'on  (eringoic  dans 
Vartcre  forcit  coûte  claire  par  la  vciaci  vit 
,que  cet  animal  a^^&roperation  9  ne  pou^olè 
j>lus  ^e  foûcenir  fur  fcscuilTeS)  &  uc  s'ap- 
puy oit  que  fur  les^jambes  de  devant. 

Depuis  ces  expériences,,  tous  ceux  qui  ont* 
fftudië  ce  fujetavee  exaûitudc  >  eomme  Wil- 
lis  >  JBoxcUx  »  Mayow  |  ont  cru  que  le  fao^ 
fourniilbit  quelque  matière  aux  mu/ciest» 
^uiiè  Hltraut  par  leur  fubÛ:ance^  oupa/Ianc  - 
.  par  q u el q  ue  autre  elièmin  inconlui  Ce  mélok 
avec  les  efprits  ,   &  les  faifbic  icrni enter. 
,Ceft  de  quoi  ces  Phiiofophes  conviêunent 
en  gênerai  ,  mais  ils  difFcrent  fur  U  nature  , 
]3e  cette  fermentation  »  &  *£ur  celle  dcse/prits 
J&  de  la  matière  que  le  iaiîg, fournit.  \\  illîs* 
vent  que  cette  tetmêntaaon  qu*il  appelle 
^xplofion  ,  ibicpromte  &  v^'beoientc,  & 
H^*eiie  Toit  caufee  par  un  e(prit  de  fel  >  qoi 
;eft  lalicjueur  qui  vient  du'faug  ;  &  par  un 
cfptit  de  foiiphre&  de  nitre,  qui  Cont  les 
.efprits  animaux  »  fcloxislui.  A  cela  M.  Boh- 
.ntus  Bi^poud  que  ctftte  manière  de  fermenta^ 
tion  eft  trop  violence ,  &  qu'on  ac  voit  pas 
que  des^Iiqueuxs  auill  douces  que  celles  dû 

>corps 
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corps  d'un  animal  puiiTeot  produire  une  tX' 
plojiên.   D'ailleurs  fl  f  a  des  et perieocet 

qui  la  combatteot»  comme  qaand  on  faic 
remuer  quelque  membre  d'an  iintraal  frai* 
chement  morti  en  le  piquant.  On  verra  unt 
effet  beaucoup  plus  diverti  (Tant,  fi  l'on  verfe 
de  l'eau  froide  dans  les  veines»  ou  dans  les 
artères  de  cette béte  morte,  |)trl€$mouve« 
mens  irréguliers  qu'on  lui  fera  faire.  L» 
conclufion  qu'un  en  tire  prtroît  évidente» 
c'eft  que  dans  tous  ces  mouvemens ,  on  ne 
f  eut  pas  foupçonner  qu*il  fe  faûe  aucunb 
cxplofion. 

Borelli  n'admet  paï  dans  le  fang  une  fer- 
mentation fi  violente  que  WilJts  «  il  h  eon« 
çoii  plus  douce ,  &à  peu  près  comme  celle 
ue  le  mélange  des  acides  8c  des  akalis  pit^ 
uit.  Mais  nôtre  Auteur  trouve  plufieurs 
difficnltet  dans  ce  fentiment  »  dont  les  deux 
principales  font  ;  (1)  que  les  ef^rits  &  le 
£ing ,  étant  en  plus  grande  quantité  dans 
cerveau,  que  dans  aucune  autre  partie,  de» 
vtoicnt  s'y  fermenter  plus  violemment  t 
(a)  que  la  fermentation  de  ces  deux  liqueurs 
devroit  laifler  quelque  trace  dans  lemufdev 
par  des  corps  durcis  &  épaiilis  ;  comme  il 
en  demeure  toujours  dans  les  liqueurs  chi« 
Biiques  qu*on  a  mêlées. 

On  tient  pourpluS  vrai-femblableroplnioia 
de  Mayow«  qui  veut  que  la  matière,  quelo 
fang  fournît,  confjfte  en  des  corps  fpiritucux 
mêlez,  de  iel  6c  de  foufre,  qui  filtrent  k 
travers  du  mufclc,  ôç  qu'ils  y  icncontrent 
Xww^U.  V        " de 
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des  e(piâts  aûmavx  ,  ^oL  iwax,  tin  aitre  iait 

On  i>e4iit4iai  coaue  ce  feittimenr  »  fiooa 
qu'on  ffpuh^iiiecpit  (^ue  M^y ow  fe  .fût  e;^ii« 
^ué  plus  clftircmcot»  lox  u  aatvM  4e  ioa 

Âux  conjeûures  de  ces  grands  hommes, 
l4r.<Bd)iiûu8'«n  ajoute  uae  qui  eil  de  lui. 
C'efl:  que  toute  la  force  des  dprhs  confifte 
£isf>lé]neiit4aBS  kiu^i^fiott*  qui  eil  plos  oa 
^oins  fort ,  à  proportion  de  la  quantité 
^  ils  fe  itiKiivivm  en  .uninême  endroit  «  & 
qu'ils  y  font  plus  ou  moins  preflex  :  que 
U  iox^  eft  .piiacipale  caiife  ^ si  Jtt  tient 
ljçrr.e;î4aaislesmufcleS;,  &leurfeit  faire  (ies 
vibrations:  >8C'^ue  4'air  «egcterieur  *  les  os, 
IsB  chikirs^  ^ies^umeurs  du  co^s  coa cou- 
lent toutes  À  cette  ^âsîott.  Comae  cette 
peofée-eét  tombée  dans 'r-efprit  à  nôtre  Au- 
teur» à  mef^qu'il^orivofr,  il  dit  qu'il  «e 
14  ^  ajSeSL  .Euedit^  *  j>out  Vapp^wer  àc 
toutes  fes  pcetutes.^maiis  qu'il  efpere  orpou- 
-yqirexpliw'^^^^  pl^osaentr^  par  cet- 
te: conje<flures,, Se  de  là  rendre  auili  vrai-fem- 
fiable  «qutaucune  autre. 
'  *  Dans  la  dernière  Seâion  qui  traite  da 
iommeil  &  de  la  veille  ,  on  avoue  -que  U 
•çaufe  du  fommcil  eft  fort  cachée  »  Se  90e 
l^us  OQ^Kamine  la  diverfité  des  iêntimons 
i)jr  p€fu].et,  .&  leurs  difficulté!,  moins  on 
çfpef e  de  la  pouvoir  découvrir.  C'dL  pour- 
-^uoi  l'Auieur  fc  réduit  à  .dire  que  le  fom- 
:  i&eii 


Digitized  by  Gopgle 


tteil  4ui  femble  êcre  cauië  par  quelque  hu- 
meur vifqucufc,  ou  autrement  cmbaraffun- 
tct  qui  fe  roélam  avec  les «fprits  daosleut 
fourcc,  c*eft-à-dire  dans  la  fubfta^ce  cdrti«^ 
cale  du  cerveau,  les  fuit  juTques  dans  les  nerfs; 
&que  cette  humeur «ft-comme  un  frein  <iuf 
arrête  leur  iœpetuolké  ,  jiifqa'à  <c  que  la 
force  de  ces  mêmes efprits  la  furtnonteêcla 
dfâipc.  Ofi  Mt  fAr  une  quoMon^qui  peut 
être  de  grand  iifage  pour  la  confcrvaiion 
de  la  ftBié  ;  c'eft  de  ftvoir  à  k  digellioa 
fc  Êaii  mieux  durant  k  fommeil ,  que  durant 
1«  veille  ?  On  croit  q«e  c'cft  pendant  le 
fomHH:il  ;  êc  après  l'avoir  prouvé  par  le» 
nifonf  'Se  les  experieneci  dcWillii,  m 
jt)ûte  qu'on  croit  que  tous  ceux  qui  fecon-^ 

Itilteraiiit  evnmèmn,  —cooikioiit  fcdt»» 
lemeat  d'accotd. 

XXIII. 

■ 

f9>U*nt*ei  dam  des  Lattrfs  d*  M,  LE  EU- 

.  W  h  N        M  X  S$fitU  Mtunkl. 

« 

Extrait  de  U  III »  Lettre. 

SUr  la  fin  du  nyoîs  d^Avrii.on  a  ptrié  <de 
deux  lettres  de  M.  Lecuwérihock  ,  voi- 
ci l'extrait  de  quatre  autres  #  qui  font* 

dsd\i  le  même.volumé. 

y  »  o« 
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.,On  trouve  ici  les  expériences  »  que  M* 
Lcettweahoek  a  f*ites »  L  fur  le  tefticule  d' ua 
Rat,  II.  fur  le  fuc  des  Moule»  &  des  Huîtres, 
&ill.fiir  i'ejia  qui  kombe-d'oBe  vigne  <iai» 
le  temps  qu'elle  pleure. 

.  I.  À J'«nt  ouvert ua  Rat  tout  vivant,  il  en 
prit  les  tefticules  ;  &  faifani  fortirlcfpcrme 
<}.aijÇ(oi(  4ftfi$  k$  vaiiïieaux  déferens  i  il  y  re- 
Marqua  un  t^prabre  prodigieux  de  per/rs  ani- 
ipAiix  'qoi  vivoient  ençoi$»  &  qui  étoient 
iàits.  à  peu  près  çomme  de  petits  ferpcns.  En 
fjiite  coaunç  les^^inres'de  «ces  tefticoles  pa- 
J^oiiToiiAt  beaucoup,  plus  diûioâevnent  que 
de  tous,  ceux  qu'il  avpit  confiderez  ju/que-U, 
il  coup;^  qudquës>imes  de  ces  Hbres  »  èc  s'ap*  . 
perçut  que  la  matière  doat  elles  étoient  rem- 
plies étoit  une  liqueuj[  criilaline  &c  btiihu' 
le.  mêlée  de  plufieurs  parties  de  £gutt  ir- 
jéguliere ,  &  de  quantité  de  ces  animaux  qui 
ii*îiiroicnt  peint  encore  de  vie  »  -&  qor 
étoient  emmon celez  en  petits  pe\otoi7i; 
Cette  expérience  lui  fait  avancer  ,  comme  en 
doutant  »  une  conjecture  ,  qui  €Û  ,  que 
peut  -  être  les  pedts  animaux  q^ui  font 
datis  les  teiticules  de  l'homme.,  y  de- 
mcurent'fans " vie  &  fans  mouvement  ,  juf- 
jqw'k  ce  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  14  ou  if 
ans ,  qu'ils  cooimencent  à  vivre  &  à  /ë  iC' 

«muer.      »  ' 

L'Auteur  auroit  fait  les  mêmes  ex* 
peciences  fur  le  fperme  des  Moules  «  mais  , 

.I^e  mauvais  temps ,  qu'il  fit  dans  la  fai-  ! 

jCoa  où  ils  frayeat  »  ae  iç  permit  pas  ;  il 
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remarqua  pourtant  dans  la  liqueur  où  font 
les  Moules,  pîufietirs fortes  dé  petirsammaa* 
divans»  payant  ouvert  un  «Moule  ,  il  J 
apperçut  de  chaque  côté^'deiix  memiMunes 
très  roinoes,  compofécs  de  longues  fibres 
qui  a  voient  des  ficeods  fembltbks  à  des  jotiii> 
tares»  ik  qui  ne  refîenHîloicnt  pas  mal  à  la 
barbcdesHuîrrés.  Ces  fibres  éïo<ei(t  toutfs 
pleines  de  poijs  très-déliez  ,  dans  lefquels 
on  Tcmarquoit  oi»c  auffi  grande  a^Widll 
que  iic'cuticnt  été  tout  autant  de  petits  ani- 
maux Il  répara  do  Moule  quelques-unes  dt* 
ces  fibres  »  &  ii  remarqua  pendant  long- 
temps  le  même  mouvement  dans  lespiiti^t 
dont  eHesétoient  coin pofées;  Ayant  enfui- 
te  obfervé  le  fuc  des  Huîtres  >  ilyapperçiu 
quantité  d'animaux  vivans;  mais  il  n'en  rc» 
inarqu»  aucun  dans  la  baibc  des  Huîtres  ». 
parce  qu'elles  étoient  déjà  mortes  »  lors- 
qu'on les  lui  appjorta. 

m.  M.  Leeuwenhbek  rapporte  deux  oV 

fervations,  qu'H  a  faites  fur  rcai;>  qui  découle 
dés  famrens  de  la  Tifne  lorfqtfeHe  pleure» 
q\ii  femblent  oppoféès  l'une  à  l'autre;  ayant 
apperçu  dans  Ttinc  plufieurs  ibrtes  d'ani- 
maux vivans ,  ceux-ci  plus  grands ,  &  ccux'là 
plus  petits  ;  &  n'en  ayant-  point  remarqué 
dans  l'autre.  La.raifon  de  cette  différence 
eft ,  à  fon  avfs ,  queues  farmens delà  vigne, 
dans  l'eau  de  laquelle  il  remarqua  des  an?- 
maux  ,  étoient  attachez  contre  une  mwail- 
Ic  avec  des  bandes  de  cuir.  11  plut  alors  beau- 
coup ;  la  pluye  étant  ceffée-,  *c  le-  vent 
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•HMta  «r  k  t6it\\  ât  feiitîr  fa  chalear  pîw 
lonefllAQt  ^'à  l'ordinaire.   Le  cuir  néan^ 
«latins  Mt'    ifecha  pas, pavcd  que  c'étoir/i» 
liffen  .%tt«  1»  vigne  pieiiioic  ^  de  loru  ^ue 
i»  €b«ie«rÀ  Jr'bufliidicé  form€rei>t  »  oa  £rèiit 
iKlir  de  ces  bandes  plu&eurs  e^eces  de  pe- 
ikxt  VBÀXMUTf  qwempforteiparkliqueurdSt 
rl»  vig9«  vjuweot  -tfti&ber  avec  eUe  aa  bout 
-.Jb'forWjeRtquipleufai'tr  L-'Auteur,  poui  s'.if- 
Àrwr  d^fakCOBjeâare ,  enveloppa  de  cuir 
iwnKBt,-  dansteau  duquel  il  n'avoitpoin^t 
jj^peF^^'aftimauz  auj^aravant  ;  &  énu%  vâ- 
Ah  à  pleuvoir  &  à  faire  du  foleil ,  i\  vemsrqua 
éttfttite.  auliaat  ^asifKUHu  daos  ia  Itc^ueiu 
.de  .çje  binent  ^  ^u'il  ci^  aveu  y  a  dausl'au): 


ON  vois  dans  cette  lettre  V  An^torale 
d'B»e  fûie  de ,  Pôucceau  ,  queigues 
.  .  •  FaifôBàemeiis ,  U  Tur  le  poil  ca  gevie- 
iffftï  ,  II.  far  lesdérnangeailbns  ScAirlesbou* 
t^s>li/.  fuEdesanimau:&  qu'oAà  découverts 
da^  .le»  escMmei»  liumains ,  I V.  quel- 
ques observations  fur  d'autres  cxcreweas» 
l'arme  d'uii  CKeVal,  V.  fur  k  \\mon.  ' 

.çonippfé,  d'une écorcc , ^ui  couvre plufteur» 
^bres }.  les  parties  de  1  ecor«6  i<^\  de&  gl»> 
.^ulci  de  difTcrciite  groffeur  ,  &  Je  dedans 
M-K-ï^^  lel^AiiS  uas A.  &  Plçin  dje  mouelr 
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k  ,  félon  d'autres.  Pour  foudre  cette  difBcul» 
té ,  on  remarque  é  Jlbofé^ue  le  poil  oeçtek 
coromeles  plante»,  qui  pouflent  leers  e«»- 
trémitezeilltetit,  ptnéattt  que  la  racuieée- 
meure  en  terrer  c^eft  la  r:^cincmême#9poil 
«jni  fort  wfcfittlCTfieBt  Iwrs  ëe  k  pea».  Lct 
parties  qui  fortent  les  derniers  font  to\)- 
Tours  ><s  plttj  humide»;  mait  cette  humidité 
(t  difiîpc  hicnlôt  î  le»  parties  extérieures  fc 
fechcnt  Icu  premiéfW ,     prennaw  hi  féf- 
it»e  tfécorce  j  &  k$  fibre»  intérieure»  *• 
fendent  avec  le  temps  H  fe  (ëparent  kf 
wcs  de»  autres.  Ce  font  ce»  t'en» es  ,  qui 
«aroiflent  noirâtres»  qo'on  prend' pour  k". 
«lottèlk  du  poil  :  mais  fi  l'on  conlidere  aveç 
un  bon  microfcopc  ,  les  pattkt  rfèil  pofl- 
eOTpéenlong.  on  apperce^raiplu»  de  fen- 
tes dans  les  parties ,  qui  font  foftiet  k»  pre-- 
mieres,  &  moins  dans  ccUesqui  font  p]us 
proches  de  la  peau.  On  voit  auffi  par  Iç»  fi» 
cures  que  M.  L/ceuwenhock  a  fait  graver», 
«ue  ceux  là  fe  trompent,  qui  s-imaginent 
quêtons  le»  poils  font  ronds,.  &  QU*on  pour- 
roit  plutôt  dire  qu'il  y  a  autant  de  diffci  eu- 
tcs  figures ,  que  de  poil». 

L'Auteur  croit  que  tout  le  poil  d«  corps , 
hormis  le»  dieveux  «ck  4»arbe,  tombe  au 
i>rinteraps,  &  qu'on  en  change  toutes  le» 
années,  quoi  q«'«n aes'enappcrçoive  pas. 
L.OS  expériences  qui  l'ont  porté  a  a vo»  cette 
penfée  font .  qu'ayant  coupé  avec  un  raloir 
«ois  poils  de  fa  main ,  il  s'apperçut  que  les 
p,ai  ties ,  <iui  font  du  côté  de  U  pçau ,  .«toJ«nt 

y  4*        * ^  • 
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Bilflhtiépte  Umz^fiitè  ' 

plûs'épaifles  dans  les  uns  q.ue  dans  les  antres: 
Ce<iiMM  ayant  donné  1^  cufiQÛxé  de  re- 
garder ceux  qui  étoicnt  en  eore  attachezà  /a 
mùa  »  il  remarqua  qu'il  y  tn,  avoit  qui 
étoient  plus  minces,  du  côté  de  leur  racine, 
&,  ceux-là  il  les  arracha  faos  peine au  lieu 
flue  les  autres  tenant  plus  ferme,  lui  cau- 
4»ient  de  la.  douleur  eR  lesanachaot. 
.  II.  Il  prétend  que  les  de'raangeaifons^, 
j%o'>oa  fi^Qt  quelqi^efoi»  après  une  longue 
maladie,  procèdent  de  ce  que  le  poil  étant 
tombé  ^  les  pores  fe  boiicbeiit,.  &c  que  la  ma» 
liere  qui  forme  le  poil  n'eft  pas  encore  prê- 
te ».  ou  n'a  pas  a  (fez  de  force  pour  ouvrir  ks 
paâages.  11  .attribue  à  la  même  caufe  les 
doutons ,  qui  viennent  fur  tenez  »  &  en  d'aiir 
Ues  pjtities  du  cprps.  ;  §ç  afïure  qu'ayant 
xegardé  foigneuieinent  j^vec  fon  microfcopc 
la  matière  dont  ils  font  conipo/ez  ,  il  n'y 
avoit  apperçu  aucun,  tminaal  ;  mais  qu'il  y 
:iVjoit  fouYent  reotarqué  der  po\ls  très  petits 
&  très  minces  |.6c,  cent  foisplus  déliez  qu'un 
cjieveu. 

.  I  II..  Comme  M.  Leeuwenhoek  n'épar- 
gne rien  pour  faire  des  expériences  nouvdr 
Jes ,  il  a  prisla  peine  de  fouiller  jufques  dans 
les  exciernens  des  animaux.  U  commence 
parla  dçfcription  de  ceux  des  hommes,  8c 
dit  qu'ayant  conûderé  les  ûens  dans  un 
temps ,  où, il  avoit  le  ventre  fort  libre  il 
?ivoit  trou.vé  qu'ils,  étoient  compofei  de 
plufieurs  parties  de  figures  ir  régulières,  mais 
^uiapprpchpieut  toutes  de  h  ronde*  &qui 
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pAcoiâbieot  jauiKt  :  qu'Mttre  ces  patticolet  • 

on  voyoli  une  matière  trAnfparente  .  qui 
a'avoit  poimde  couleur ,  où  il  avoiC'apper^a 
quelquefois  desglobulesdc di fi crcutes gran- 
deurs; ks  uns  auOi  gro»  ou'tto  <i«s  globules 
de  nôtreûng  ,  les  autres  lix  fois,  Se  d'autres' 
trente-Hx  fois  pki»  petite*  Il  allure  encore; 
d'y  avoir  vu  des  animaux  1  dont  les  uns 
éioieut  aufli  gros  au'un  globule  ée  ikng  »  £0 
\€%  autres  ctoijenl  oeauconp  moindics  ,  qui 
«voient  ledefliis  da  «orps  long  &c  Ui^e*  tfct 
]«  delfous  pïat  &g«rm  de  pluUcurs  jambes»- 
avec  q  uoi  ikl  fe  rem  oolenr  \  travers  de  cette* 
matière  tranfparen te.  Dans  une  portion  de 
matière  de  la  groâeor  d'un  grain-^ie  We 
il  avoit  apper^u  tantôt  un  feul-  animal , 
tantôt  4  ou  5 ,  7  ou  s.  li  y  en  a  reaMHpqu6 
d'autres  qui  reikmblent  à  des  anguilles^fiç- 
qui  fcrnft  d'uBè  petitefiè  fi  titraoïtiiBftirt  » 
qu'à  Ton  avis»  foo  ou  600  de  ces  animaux^ 
M-'ibroieiit  pai  «offi  longs  qn'on  de  ceus  > 
qu'on,  voit  dâbs^ le  vinaigre.  Auifice^petit* 
animaux  étoient-ils  fort  agiles  >  nageant  de 
fautant  dtts  ccuc  matiei4.«.60ffiine  unpoif* 
fon  dans  l'eau. 

'  'IV.  ' Auteur  a  fau!  les  mêmes ôbierYj^ 
tionS'fiir  les  éxcreïr.ens»des  Chevitnt  »  .aes  • 
fieeofs  »  &  dçs  Poules ,  &  n'y  a  découvert 
aucun  animal.  11  eft  vrai  qu'il  en  rémart^ 
une  -foit  daos  -ks-escremcos  d'il»  Coq 
ipais  c'eft  qu'en  preflant  trop  les  parties  qui. 

oontienotat  «'pour  les  fairre  iortir-t  il  avoit 
rompu  les  vailîeaux  dirent»  -IPuitàteenf*  - 

„.     «•  .  ^.         ._      -  y 
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core  qu'ayant  regardé  l'urmc^HMi*  Jameatr 
qu'oa  avait  beaucoup  fatiguée»  il  avoit  le*- 
m arqué  qu  eUé  étoit  compofée  de  plufieur»- 
globules  V  d'une  groiSeuf  .à  peu  près  koi" 
blableà  ceux  de  nôtre  fang,  lefqueîs  étant; 

joints  oBfeniUe  lépiffçntoieaï  «âet  bka  Ift- 
figure  d'une  grappe  de  raifin.  '       •  • 

V.  Mr,.  L^eeavnro^eck  nous  fait  eiucore 
part  dans  cette  Lettre  dc.fes  obfervationsfut 
le  liiQ«ft>  A»  Prtntm$  %  lorfqu^  les  migfik 
âindeat,  il  mit  de  l'eau  delà  Meufe  dans  un 
vetiie«  ^  lelini04i  ifl»  émt  co\i^  à  fpA4  •  ik 
le  prit  ♦  &  le  regardant  avec  fon  raicrofcope  » 
ii:T«iD»9tta^»'il  éoit  eQm9f^:éA  P9X\m 
parties ,  qui  n'étoieiit  m  fi  rondes  »  ni  f\  groP 
£k  «itt'm  glob«k4f  ltPU«-  iîiog  %  quoi  qu« 
chacune  fût  faite  di;  17  ou  1 8  autrejs  »  &  qu'il 
y  eiiAût  méflMljdir   fioiiai^  •  qM6^  À 

gerunaiiimalverd,  £  petit  r^'mdfMB: 


•  N    ;  Ejttn»i^dt.  la  if»  Jètttnft. . 

{.>i^^. chair ..i.iÇç  (wfeyand  noai^ 

r  .  •Iw»4e/i9<ifci<s  ^  -de  mrçi  ^  & 

mem^fc .  qu'on  ^^perçQiii  ^ams  ks  ajuJO^VJ^ 


Digitized  by  Google 


^  Hijîorque  de  V Année  4^7' 

<ax)fcope  commun  ,  l'avoicnt  fait  entrer. 
Cdl  que  les  âbrcsdes  nuicles  font  compo- 
fées  de  globules.  11  afl'uic  préfcntement  que 
les  fibres  font  dles-ntémcs  des  mufcles  en* 
vcloppcid'unerncmbrane  >  quoi  qu'ils  foicnt 
d'aitoors  fi  niBces,  que  5-0  oe  ioxA  que  U 
Ziparuc  d'un  pouce.  Et  fuppofé  qu'ifs  faf- 

fent  U  10 ,  laiâàne  k  lefte  pour  i'dTpace 
qui  eil  occupé  {nr  les  membranes  qui  les 
««cloppeit ,  Ml  Mm  i«oo  fibnes  aveclcurs 

membranes  dans  un  pouce  de  long^ueur ,  & 
w  millMn  dan»  vm  ^ooo»  4»tlîi^.  Une 
autr^ois  ayant  apper^u  dans  une  langue  de 
iMuf »  «pois  petits  xsnSiàt^ ,      «oMfé  Xw^ 
ttre  •  enyidoppez^e  leurs  uembrai^es  »  ^  les 
avant  coupez, il  remarqua  qu'ils  itoieatd'a» 
lie  A  extrême  petiteiTe,  qu'^  grain  de  la- 
bié ,  de  la  gro(teur  dé  1  ot)  en -uti  i>oMe  de 
loog»  ka  4iaroi(  pû  <;ou^hr.  ^  l'on  doiui«» 
ajoûtc^t-il,  200  fibres',  de  celles  dom  «rt 
RuDioii  font  oa  f>ouce  cubique ,  à  fihaq|up 
mufcle ,  il  y  aura  5006  mu^fclcs  dans  «hai^u*  • 
poiioe4»biqttsde<Jhair.  Pour  faire  voir^ut 
c^ttc  .fi^ipofjtion  n'eft  pas  tout  à  fait  chlme* 
Hq«t>  il  otfiHC  qu'il  a  comoparéjane  deii 
fibres  du  -diaphragme  d*un  bcûf  ;  avec  un 
dievea  •&  wi  po^l  de  la  4>a»be  f  ^&  qu'il  a 
trouvé  que  1«  cheveu  ctoit  4  fois ,  &  le  pou: 
^oi«  pl\is  épaîs^^juc  la  fibre.  Après  n^rout 
lépréfôHté  les  divcrfes  figures  des  fibres , 
<e  des  filam«RS.doDt  elles  font  coanM^ses , 
}'Auteur  conclut,  que  puifque  lès- grande 

aufcks  .(K)n«iîtniieiit'd'%tiwes  -po»»  «wfoks 
.    Y  ^  le 
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cettx-d  d'avtres  BH:^cles,qu'cm-appcl}e  on- 
dioairement  ûbres  >  parce  que  l'œuil  ne  fau-  ! 
roit  appercevoir  la  membrane  qui  les^nve- 
loppc  »  &  les  âlamens  donc  ils  font  compo-  i 
fti  ,  quoique  le  microfcope  les  diftingu^- 
dauement  »  &fiouscQnvaiu(|ue  ainii  queces'  . 
fibres  font  de  , vrais  mufcles;  peut-être  qi»e 
ce  qui  paroît  6bre»  ou  Clament  au  microfco- 
pe ,  eft  auffi  un  mufde ,  qui  renferme  d'au- 
tres mufcles  «  &  celui-là.  d'autres  »  U  ùùû  à* 
L'infini.  •  ! 

Il,  Mr.  Leeuweohoek  témoigne  fur  la- 
lin  de  cette  Lettre  qu'ayant  ouvert  des  Huî- 
ttci  iiraichefiicat  vfouës  d'Angleterre  »  ilre» 
marqua  que  les  filamens  qu'on  appelle  h  . 
iéube  des  Huîtres  étoient  dau»  un  grand- 
.  mouvement.  Pour  çndécouvrirla  cau/e  »  ii 
^it  un  de  cesfilamois,.  6c  l'ayant  difiié  en  1 
des  parties  iî  p.eutes^  qu'uoe  centaine  join* 
lès  «ofemble-.  n'étoienr  pas  plus  groflet. 
<}u*ungraia  de  fable  médiocre,\\\itque  cha- 
cune de  fes  portion»  fepai^  fe  remiioit  in- 
«eilamment  de  forte  qu'il  étoit  tente  de  les 
prendre  -  pour  des  animaux  ,  lors  qu'il  s'ap* 
Pçiçutijqoe^Mlsi'é  ce  mouvement  extaor- 
^paire,  ce^partieulesne  chapgeoient  point 
de  pljice^  L'écAiiUe  des<  huîtres  elt  compoiée 
d'un  grand  nombre  de  feuilles  couchées  7e» 
unes  iur  les  autres dont4a  plusgiandeeft 
celle  qui  a  été  formée  la  dernière:  en  forte; 
que  l'écaiUç  croit  en  dedans,  &  non  pas  en 
dehors.  On  voit  daos  ces  feuilles  plufîeurs 

H^XAMii  qui  fe^coujtenii.    d«$  tuffiux  .d« 

*     ,    "  -  celles.. 
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cdlçs  qui  ont  fait  tpntleu  crû  »  on  Toit  ibr« 

tir  d'aulrcs  petites  feuilles  de  couleur  hiu* 
ne  ;  au  lien  que  ceUesdont  l'écaillé  eft  corn* 
jtofée  loiu  blanches.  Ces  petites  feuilles  de 
couleur  brune  font  faites  d  uo  dpubk  xang 
4e  petits  globules,  qui  s'aiTiéteot  fut  la  fur- 
iace  extérieure  de  l'écaillé.  ' 

LaVi.Lâttrene  contiçnt^ue  quelques  ob- 
fervalions  furies  Ecrevincs ,  8c  certain  petit 
poiflbn.  Qu'on  appelle  en  UoUande  Garoêat  $ 
ou  GrentUe ,  &  en  François  Bouquet  on  Ch$^ 

vntu.  JL  A  uteur  tâche  ici  de  cooârmer  ce 
qu'il  a  avancé  dans  la  Lettre  précédente;  c' eft 

que  les  mufcks^e  la  chair  des  animaux- ibot 
prcfque  infinis,  les  fibres  étant elles-mcmcf 
.des  muldes  eotourcK  chacun  de  fa  membra- 
ne t  les  filamens  qu'elles  renferment  poiur* 
xoient  bien  être  aui&  des  miifcies>qai-en  coin* 
tiennent  encore  ^l'autrcs. 
.  Il  paroit  députa  quelques  jours  tm  f»* 
cond  Volume  de  Lettres  de  Mr.  Lecuwen* 

hoek  ,  dont  on  pulen  à  la  premieie  occft? 
iion. 


XXIV. 

I.  JoH.  Andrbai  STiss«aT,  D*M. 

Bamburiiuifis  ,  D  a  M  a  c  u  i  n  i  s  F  u- 
MiDucTORiis  curiofis  ,  fiv  fimum 
impeUtndi  intra-  corpus  inftrumenùs  e$rum' 
^ue  in  praxi  mtdica  a^ib«ndi  rstiûtiê  IS^ 
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C'£ft  ici  la  iOijichine  dont  os  «voit  pro^- 
m»àit  pailer4  U  p.  140.  du  I.  Tome  - 
•  '  4e  cette.  âf^^r^iM  ;-bku>  Je  grand 
nombre  de  Livrcs4onton  a  étéaccablé^vçit 

4etH  ou  trois  feuilles,    H  faut  néann^oins. 
Cftdire4)uel%iiecbaic  ,  taat  pou^  dégager 
»  parole  »  que  pour  indiquer  un  re;nedc  qui 
poottoit  ^«  «dit  à  4)ien  des  gens.  C'eft 
un  nouvel  inftrumeivt ,  ^ur  doixncr  des  ely.- 

BîJers  qui  fc  font  avifei  dc  ^ite  jies  pip^ 
de  .cuir  ^  410B  fMâaiiienit  pow  fu  çier  ta- 
bac ,  înaîU«ncore  pour  â^re  feryir  la  fumée- 
dejosMc  pkMKcà -l'iifege  médicinal  qu'oji» 
vient  de  marquer.    iJes  Ai^oi^  trottTjait 
«•tt««iaeUlM  «Nie ,  en  introf  uifîrent  Vufa- 
gedansicur  Medeciae»  «ceo  &rent  .d^'aiitr<^-^ 
pNii<coiiMnodes  :  mais  dieis  avoient  un  Je-  - 
faut ,  c'cil  que  leur  ouvertur€tétanttrop  pe-^ 
tke^elle  nepouvoitpas  tranfmettyç)^  Ivfflée  - 
des  liqueurs  graifes ,  &  des  aromates  Irai' 
leux.  C'eft  à  quisrî  M.>Stifler  croit  avoir 
remédié  :  &  de  quoi  on  pourra  juger  p>r  k 
d«fcHption  qu'il  ©n  fait ,  .•^  par -^a  %uf« - 
y  a  ipittte  ^  vquW:  trorore  à  AnSer- 
éam  cbez  Waesbergue.  4-,' Auteur  ayant  rc-- 
mwqué  que  «yinje<5M)n  de»hifuif>ée  de  Ta- 
bac'par  cet  endroit ,  appaifbit  «n  un  roc- 
iiiCJH:^4K€>lique,  4çs  maft|g4e  ïdns,  «c  lés 

"v^   fuffg. 
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fouflfocatioftfdcMeic,  fowlâgcoit  rEpilcp-, 
fie .rAPQplcxie ,  8c  les  autres  mala<$jcs  lé* 
targiqucs ,  giwriiToitlâ  Dyfcntcric ,  les  çon^ 
vulûo»4çs  cnfans  ScrHydroDifici  ce  fua:è« 
furprenant  lui  fit  cxoii*  que  le?  huiles  fçç^s 
tes,  &  les  autres  drogues ,  ^ui  abondent 
fels  volatils,  ne  ptoduiroicm  pas  de ^uvm^ 
cflçtsj  &  iUou*  apprpdifi.^ueiHcfiDjçc-, 
turc  ne  Va     Uowpé,  .  .» 

i.  D  i  V  1  »  s  T  »  A  1  T  »  »  /#r  ? 

'  fur  lis  akm  âe  UM4d»sm«^fiia^f.f  f^f^ 

-  Maladifs  ,  cr  Ai  Mvit  d$  Ytn  ff*iaMf^ 
'.  ftr  la  tmp9&$i9»  dss  ^emfdiS'  J* 
M  A  s  «  A  n  D,  0.  M.  l>fyfif  4ii  Qfnfi 
:  tUi  Mtdicms  d$  Grtnokk  »  dt  j  Mademif 
do  nouvelles  décMVtrfti  $•  M*m*m 

:  à^Aiis.  snHuif  mm*  4  Mftv4*»* 

TO«t  îc  TOon^c  tpmîîçra  JaciJcincnt 
4»  très-utile  ^  $C  de  trèspçonnnPr 
je  que  â09  cewedcs  m^pxk\%  f 
pprutei<ïi>t  dy  fecoursà  toutes  les  uMiladic^ 
nui  ne  font  pa>  martçlWs  m  ^Ufifi  w,m\  * 
\  qui  Içroient  au0i  capables  de  remettre  Iç 

brps      imi  •  <iWî  Iw  aiÏDgc»?'  oiàimi^ 
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^u'il  7  ait  des  Panacées»  mais  qu'il  dlmé- 

ihc  vrai  qu'il  y  en  a  ,  &  que  par  de  longs 
tiravaux  t  &  un  grand  nombre  d'expériences, 
il  a  troiivc  des  remèdes  doux  ,  bénins,  & 
qui  ne  font  jamais  de  mai ,  parce  qu'ikope^ 
rcnt  toujours  d'une  manière  confprme  à  la 
difpoûtion  de  nôtre  machine. 

1.  A-- l'égard  de.  la  poffibilitc  des  Pani- 
er ,  l-Anteur  emploie-  le  -  premier  de  fes 
Traixez.  à  la  démontrer.   La  première  ob- 
jeâk>ji ,  qtiî  iê  préTënteli  l*e^rit  contre fos 
fentiment ,  c'ed  que  tà  maladies  de  nôtre 
corps  proccdaitt'dfc  i)hnât)esanffi  ^oppofcz, 
^ue  lefontle  chaud  &  leiroid  ,Ie  fec  &  l'hu- 
niidcV  orfïitf  faurbi't  les  guérir  par  les  mêmes 
lemedes;  qu'il  faut  neceifai rement  échauffer 
un  tel  malade  ,  &  en  rcfraichir  un  autre ,  qui 
a  des  drfooiîrions  toutes  contraires  ;  dc/Tccher 
celui  'd/^humeéler  celui-là.  On  répond  à 
cela  que  ce  principe  eâ  abfoiument  fam; 
que  le  chaud  &fe  froid;  l'humide  B^Ae  fec, 
qu'on  nomme  mal. à  propos  dans  l'écoie 
Icî premières  qualitex^t  ne  font  que  des  e&ts 
Se  des  fignes^  de  la  difpofitioh  de  nôtie 
Corps ,  &  non  pas  la  caufc  qui  les  produit: 
que  cettex:aufe  font  dés  corpâTcûIes  dediff<î^ 
tente  figure ,  les  alcalis,  les  fcis  .  les  addis, 
les  infipides,'  &c  qtie,res  CbrputfculéJ-qiii 
•  fc  forment  des  alimens  que  nous  prcnoDS, 
rencontrent  au  dedans  denous  d'autres  par» 
ticulés  très  -  fubtilès  ,  qui  les  mettent  tn 
inpuvément  &  les  ibnt  fermenter  ;  que 
ç'ell  du  dcfoidrc  de  cette  fermentation,  ou 




uiyui^c-d  by  Google 


l:^  Hijlorique  de  V Année  1 6 8^.    47 ) 

l'interruption  de  ce  mouvement  que 
procèdent  les  maladies  &  les  fymptoinef  dt 
ckaud  &  de  âroid ,  qu'onveit  dans  les  maU- 
des  ;  de  ibite  «jne  c'efr  en  ymm  oB'on  préi 
tend  remédier  au  dérèglement  de  ces  pré» 
mkret  «jnMUtn. ,  pendant  que  les  corpafimlcf  v 
q[ui  en  font  la  caufe»  demeurent  dans  le  defr 
ordre.  Et  ce  quf  achevé  de  prouver  que  les 
remèdes  qui  écbau&nt,  ou  qui  rafraîchi^ 
icnt  font  abrolument  inutiles,  c'cll  tjue  la 
-Nature  remédie  bien- têt  à  l'excès  de  It 
chaleur,  ou  delà  froideur ,  lorsqu'elles  vien- 
nent du  dehors ,  &  non  pas  du  mouvement 
intérieur dfcsfels,  des  acides^  ou  des  alcnlis. 
Ainfi  l'on  remarque  que  ceux  qui  ont  été 
expofcz  quelque  temps  au  vent,  au  froid  j 
au  feu»  ou  qui  fe  /ont  échaufitZr  à  courir. ; 
fentent  enfuite  une  chaleur  ♦  ou  une  fraidieur 
beaucoup  plus  grande  qu'auparavant.  Gela 
même  fait  voir,  ajoute  l'Auteur,  que  ces 
prétendus  remèdes  rafraîchi  (fans  >  ou  échauf* 
fans  font  d'ordinaire  des  poifons  très* 
ndiûUes  ;  ptûfque  n'étant  pas  fimpfement 
chauds  ou  froids  »  mais  encore  amers»  ou 
falez  ,  doux  ou-  aigres  ils  augmentent  U 
force  ».  &c  l'aâion  de  quekun  des  fels» 
4es  acides  »  ou  des  alcalis  qui  font  an 
dedans  de  nous.  Pac  conXcqucnt  ils 
augmentent  auiii  la  caufe  de  la  mala*? 
die;,  puis  que  h  famé  re  conilile  que 
4ans  Vcquîlibre  de  CCS  qualités  ,  qui  i«  fait 
lorfque  cbaqiie  efpece  de  ces  corpiUcuIes 
n'a  pas  plus  d'aéiivité  qu^il..  ne.  lui.  eo 

faut  • 
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fstvAf  paur  Tufage  aBqu«l  la  nature  Vt  ^eâ& 

•éc  •        •   •  '< 

Des  qiie  le  Livre  de  Mr.  Maf&rd  parut  a» 
Jemr*  fcs.)ene«ni8  emrepriDCM  Ae  k-fàin 
-  ^paiTcr  pour  no  Aovateùr  »  qui  venoÀ  dâ>uer 
iH  ^blic  des  rérerks .  creuTcs ,  aur<|vcnti- 
perfonne  que  lui  n'a  voit  jamais  pcnlé.  Cdî 
fié  ^  l'iiMtget  de  ymme  à  fon  JDi^AM» 

^  Jm  fo$btlité  des  l^atuùérs  ,  UïiTrahé  d' Hifh 

pocfMi  Sè  Ha  omTt  As  maùé&et  ^      di  l'/m^ 
wme  Médecine^  par  oùilpairoit  que  iefenti- 
ment  de  ceux  qifi  mettent  les  principes  de  lu 
coi^kotion  de  nôtre  corps  dans  l'aigre , 
ineri  le  falc,  l'âpre  ,  ou  l'inlipide  eft  Vopi- 
aioaaacieiuie,  &  que  ce  Prince  àu  Méde* 
cins  a  compofé  cet  ouvrage  contre  l'hypo. 
thefe  du  chaud  ydu  froid ,  éu-fec  »  Se  del'b» 
Snide^  qui  é^oit  nouyetlc  de  fon  temps.  -•• 
-  Detout  cela  l'Auteur  coociot  qu'il  y  peut 
troir  des  remèdes ,  qui  étant  compofez  de 
corpufottles  tr-ès  £olides  péaetTent  fuSqu'aiNi 
parties  les  plu$  intimes  des  chaù'S»âufaj}^,  U 
lie  la  moufle,  &  qiii  fe  mêlant  arecks  Uâ&t 
les  acides  y  bc  les  akalis  intérieurs  eiv  cotri* 
gent  les  déftiuts  >  par  une  fermentarioiv  non* 
vellc  &  propre  à  la  confervation  de  nôtre 
être.  Ce  font  *îk  les  Rem  edes  qu'il  appclto 
fimaUtSt  dont  Hippocrate  s^eft  fervi  lieu* 
rÉUfement,6c  qui  peuvent  être  de  difFerentet' 
Vertus;  puisque  cet  ancien  ^édeciu  en  a^oit 
Une  entre  autres ,  qu'il  nommoit  fa  granàê 
J>a»aeée ,  &  qui^ucrifibit  prelquc  toui€8.for- 
te$  de  maladies*. 

'  Ce- 
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les  alcalis,  d'où  procèdent  les  maux  qui  aflili» 
|Knt  corps  humain,  ibmcksœtpofailct 
jûe  différentes  figures  ,  *c  produifent  diverfîw 
lennentattoM il  eft  bd»  d'avoi;  pUiét^fi 
de  ces  grands  remed«s-  C'cft  pam'qiïoi 
M.  Mailard  «ces  deux  Tlaucz>ci»  a  fokvt 
un  troifiéme,  touchant  la  d'rvtrfiiidts  Pana^ 
tiês  t  cil  il  nou»  apfvcMl  ^%  f»u.  4u 
Pzmcécs  raffaichiffantcs  qoi  confiftent  eà 
iMà.  iel  4'bwk:  ^  Vîtri«»l  ;t  des  pargativu  qtti 
Cj-nt  divcrfcs  préparations  d'Antimo-pne  ,<îë 
Mercure  ».  &4'Aci«r;  de»  af eriUve»  qoi  f4 
font  d'un  fel  prépare  Hins  corrûrif;des>dia-' 
phonétiques  4  fëdonfiqoesy.des  Piaoa-, 
céespourla  fièvre,  &  les  maux  Vewericrts; 
d'autres  fwit  fi  préfcrvcr  de  poifom^diier-^ 
vir  d'antidote.  Tous  ces  remèdes  font  prtr 
des  minéraux  :  car  »  dit&ôtreÂutexua 

Al*  on  tire  da  animaux  >  CP*  àes  fiantes  fefn» 
bUm  être  àêuntx.  à$  Dm»  ,  fmr  àtrëùjur  ^mêU 

que  maladie  particulière.  •  "«• 

Or  voit  par  là  que  le  f^fÛemede  MkMàtbaàf 
B*eft  pas  oppofé ,  au  fentimeot  ^ue  M*  Boy-- 
k  Ibtttkiit  dans  k  Livre  dont  on  a  pa^ 
Àrt.  XV.  puifque  l'un  &  l'autre  élèvent  les; 
senaedes  minéraux  aa  deffus  de  tous  les  ai»-» 
très.  La  marque  à  quoi  l'on  peut  diftingutti 
les  vraies  Panacéeade»  faux  r emed  es  eft  «.  fe-^ 
Ion  nôtre  Auteur  ,  qu'elles  agiffent  WÛr. 
)ows^  d'ans  manière  conforme  à  jU  difppâ- 
tion  du  corps  ;  ainfi  les  Panacées  purgative 
les  émetiques  ne  purgent,  &  ne  font  vo- 
a  P.  114.  •  ■  ■  -'P^î 
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mir  qtiè  ceux  qui  en  ont  befoin  :  au  lieu  qirç 
k$  temedes  commaos  opèrent  fur  les  fains 
&  fur  ies-malades.  Après  avoir  traité  de  plu- 
fieucs  maladies  qu'cm  met  aurangdesinca* 
•  rabJes,.&  que- M».  Mî^ffàrd.  croit  pouvoir 
rir par lejiioy en  de  fes Panacées,  on  voit 
noms  de  pluficurs  perfonnes  qu'il  a  gué- 
ries-à.  Grenoble  &  dai»  ie?  pa£»  circonvots 
ibis  de  femblables  maux  ,  &  dont  il  avoit 
i^ligé-ds  piondre  des  atteftations-,  poar 
les  oppofer  aux  calomnies  de  Tes  ennemis. 
Mais  fe  trouvant  préfentement  fort  loin  dir 
Dauphiné,  il  a^iescetranchées  comme  inu- 
tiles.. 

Le  quatrième  Xcaitéo-égarde  les abus-d» 
la  Médecine  ordin:îirc  ,  dont  on  rapporte  l'o- 
ligine  aux  ûscle&grofliers,  qui  ont  précédé  le; 
^établifleraent  des  Lettres  dans  l'Odcident.' 
*'  Les-  anciens  Médecins  compo/bient  eux*' 
•  mêmes  leurs  remèdes,  .&  tenoient  des  gens 
chez  eux,  pour  les  aider  dans  les  fondions  de 
la  Pharmacie,  Comme  les  perfonnes  d'é- 
tbde  étoi^fnt  fort  rares ,  dans  ces  derniers 
cles,!  on  trouvoitauflî  peu  de  Médecins  -,  de 
forte  qu'«ls  furent  contraints  d'augmenterte 
nombre  deleursferviteurs ,  &  de  les  établir 
en  divers  endroits»  U  fuitt- ,  ajoôte 

l'Auteur  f  W'/*'^'^^*'"^  font dèvenm  maiirts  » 
€5*  daii$  iê  dmtHur  fiecU  o»-a  4rigé  U  Pbarm*. 
ci$  en  maîtrifti, 

'  On  trouve  à  la  fin  «ne  Traduftioti  des 
Avis  dê  Van-Helmont^  fur  la  csmpofitim  des 

'  rem* 

ici* 
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rê$fHdês  ,où  U^uteur  fur  voir  corobitofoilt 

dangereux  les  abui  que  commeueot  les 
Fharmadens  ordinaires  ,  lorfqu'ils  mêlent 
enfemble  plufieurs  iiiaples ,  doat  ils  occon* 
noifTent  pas  les  vertus.  Ob  se  rapportert 
pas  ics  raifuns  ,  parce  qu'on  en  a  déjà  vOi 
les  principales  «  dans  l'extrait  da  Livre  de 
M.  Boyle:  ces  deux  FhiIofophcss*accordaji( 
en  plufîeurs  chofcs ,  quoi  q^u  ils  parlent  ua 
langage  fort  diâcient. 


» 

f.   EZTRâlT  09   JoVftirAL  D^A«^ 

-.GLETERRE  du  moïs  de  Fcvrlet  i6E^« 
'  Experkttc»  étmm  moufqmt  à  vttn  qui  fg  dtm 

charge  par  la  rarèfatUon  de  Tair  ,faitt  /4JJ 

*M»  Pilfin  dtvâMi  USoàtté  BmâU» 

AU  lieu  que  les  moufquets  à  vent 
font  ordinairement  leur  effet  ,  par 
Isk  compreliioo  de  l'air  »  Otbtu  Gbé-^ 
ricke  en  a  trouve  une  nouvelle  forte  ,  qui 
ùt  déckacgent  par  le  moien  de  la  Raréfac* 
tien.  Il  en  a  donné  un  ample  dcfcriptioa 
dans  fon  livre  Hés  txpériêncts  Pneumatiqites  » 
Biais  il  n'a  pas  marque  de  quelle  force  cft 
l'eâet  de  cette  nouvelle  machine.  C'cil  ce 
qui  a  engagé  M.Papin  à  rechercher  une  au- 
tre manière  de  moufquet  à  vent ,  qu'il  eitime 
meilleure  que  celle  de  Ghericke:  Première- 
ment parce  qiie  la  jraré£[iâion  ^ui  s'^  fait. 
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ëft  plus gfan<Ie  que  celle  qui  fe  ftjt  dafisTati- 
«f«  :  fëcottdemeot  parce  que  Vinvention  de 
Ghcrickc  peut-être  mife  en  oeuvre  qjie 
AHis  ées  inôtiiqtiets  de  très  petit  oaKbre,  sa 
Keii  ^ye  celle  de  M.  Papin  peut-être  execméc 
éaxï%  des  inoufi)aëtf  on  plu?  grand  calibre  » 
êt  forte^u'on  peut  ainO  porter  à  une  gra)Q<!ie 
4iâaneie  un  poids  coiffideraUr. 
'  AÂ  eii  ua  tutau  fort  é^jd'un  bout  à 
Vautre.  ..  ' 

.  eiî  un  petit  tu  iau  foudii  UDirDU  ^  pi 
cft  proche  du  bout  du  tuiau  Â  À  ,  Se  eft  atta- 
ché à  une  madiine^neuaiatique. 

CCCC  cft  une  efpece  de  chaire  qui  fou- 
iîentJà  pame^e^efrîerc  dumias  A.  *  ' 
;•-  D  e(l  un  morceau  de  plomb  accoBunodé 
à  kl  grandetir  ÀVk  Calibre  de  A  A«    -  • 

Le  tujau  A  A  doit  être  bouché  par  les 
deux  bout« ,  par  «tes  valndes^BV»iiui  %\' 
tache  p;ir  dehors ,  deforte  que  Ie.tuiavi 
peut  êtve  i^ttifé  d'Air  fix  fa  machine  Pni!S- 
xiiatlqiié.  Cela  ^tant  fait  «il faut  ouvrir val- 
▼n1e^iH«ft  vers  D,  «vec^eftucoupde  ptom- 
j^tiiude ,  &  toute  l'Atmofpliére  preffaut.le 
pîombp  le  pouflfe  lelongdu  Cniîaî  AA,avec 
Hne  aficz  grande  vioienee  ,pour  le  porter  ai- 
fez  loin.  Et  parce  qu'il  feroit  difficile  d'ou- 
vrir uue  Valvule  ,  qui  boucheroit  un  grand 
trou  1  lorsqueîe  calibre  du  tuiau  A  Aeft 
ibrt  Jarge  »  on  peut    faire  Vouvertuie 
c-u  côté  de  D  plus  étroite  que  le  caWbrc. 
Car  h  violence  de  l'air  eft  £  grande ,  qu'el- 
le preflè  le  fJlo^nifepfef'ÎUC  auÊ  Yiolcmroent 
•  -    ~  en 

•  •  • 

* 
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Cfl  CDtuat  xme  iictite  oiureruuc»  qn'ca 
eiicr^At  jtar  H  largeur  cnùeie  du  Cali* 
br<. 

Aiînt  préparé  un  tuiau  qui  pouvoit  tenir 
an  plomb  de  deux  ooces»  oo  ea  a  fait  voie 
Oxpcrieoce  à  la  Société  R  oiale ,  &  Ton  t 
^ouvé  que  Teiet  eo  ^toic  aiTeK  confidembicw 
9ui(qae  la  force  n'en  ell  guère  moindre  que 
iesm^ttlquets  à  vest»  qui  fedéduifeat  ptf 
a  compreûion  de  l'air.  Aiafit  /fait  la  meoae 
'xperieoce  avec  un  tuiatt  plos  long  »  oo  • 
rouvé  qu'il  ne  poitoit  ^ue  tiès-peu  plus 
>iji. 

.  Bxtrmt  Jtu»  DifcêMn  âê  Mr.  H  a  l  t  e 

mois  de  Mmi  Des  règles  tjne  F  en  peut 

donner  di  Ia  haïUsur  du  Vif- Argent  ,  ddMt 
le  Baromê:ret/ilon  ^lue  les  lieux  font  plus*  m 
mtim-élevêx.  fur  U  furfacédêU  terre^  svtù 

une  conjeUure  touchant  la  raifon  pour  la^ 
quMe  le  Mercwrt  m»mê  itt  deftend  feU»-là 
chaa^enH^t  des  faifoas^ 

L  y  a  long-temps  que  l'on  a  fait  voir  ài^r 
focieté-Roiaie ,  par  une  expâ'ience  indu» 
bitable ,  que  la  pefanteur  de  l'air  pro* 
!  4e  la  faperficie  de  la  terre ,  éroit  à  peo 
s  k  J'^gardde  l'eau  ce  que  i  eft  à  S40,  une 
refois  ce  que  1  eft  à  852  de  une  troifié;* 
ce  qui  >  eltàS^o  T(»ut€ela>  vàladif» 
lté  qu'il  y  a  à  faite  cette  expérience* 

coardoit  aili^bifiOAvec  Iç  Vifacgcm»  qui 
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en  ce  temps  là  étoit  élevé  de     pouces  &  ^ 
Mm  piKc  quêtes  c^erknces  ont  éré  fai- 
tes en  £té«  4*^e  X^iï  éioit  extrêmement  n- 
f«ié>  nous  pouv^ns>  fans  com mettre  d'er* 
reur  renûble,  exprimer  ce  rapport  p^r  des 
ttatnbres  ronds ,  &dH:eqHelors  que  le  Vif- 
argent  ell^levé  dans  le  Baroraetie  4  U  hau* 
leur  de  jo  pouces,  dans  un  temps  où  il  ne 
Uil  lù  trop  chaud,  ni  trop  ùoid,  la  pefaa- 
teur  de  Tair  à  l'égard  de  celle  de  l'eau ,  eA 
oe  qu'eit  «  à  Soo.  Par  une  femblabk  eipe- 
licnce  >  on  trouve  que  la  pefanteur  du  Vif- 
argent  à  l'égard  de  l'eau»  eft  ceque  i^i  eft 

à  1 ,  ou  à,  peu  pr^ ,  de  ibrte  que  la  pefan- 
feur  du  Vif-ârgent  à  l'égard  de  celle  de  l'air, 
éft  ce  que  lOSoo  eft  à  i  »  &  qu'un  cylindre 
d'air  de  10800  ponces ,  ou  de  poo  pieJs  ell 
'  égal  à  un  pouce  de  Vif  argent  ;  û  bien  que 
là  où  l'air  feroit  également  condenfé  comme 
r«au  ;  toute  t'Attnofphtre  n'auroit  pas  plus 
de  5" ,  1  Kcuës  de  hauteur ,  &  que  \e  Vif- 
àrgent  ukfcendant  de  la  hauteur  a*an  p^oce 
dans  le  Baromètre  lait  monter  un  cyimdre 
de  900  pieds  d'air.  Mais  l'air  s'étendantà 
proportion  que  le  poids  de  l'Aimo/phere  di- 
minue ,  c'eft  à  dire  que  le  Mercure  deCcend 
dans  le  Baromètre  »  les  parties  Vupérieures 
~èt  Tair  font  beaucoup  ]gîus  raréfiées  que  If» 
ififérieurès  ,  &  chaque  e(pace  qiù  répond  à 
im  pouce  de  Vif  argent  s'augmente  au/ïï ,  fi 
bien  que  la  hauteur  de  TAtmolphere  devient 
Jbeaucoup  plus  grande.    Ces  principes  fer- 

3Fent  à  déterminer  te  hauteur  du  Vif- argent 
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}^  B^orlque  de  rAttnéi\6%^.  4^ 

fur  une  hauteur  donnée  derair,8t  an  contrai-; 

r«  fur  ufM  h«9t«ur  don^^  di^  Hwc^  «  ^ 

njgfqger.cçlledu  lieu-où  eft  le  Baromê<re.  \\^ 

ficiles que  curieux,  que  Ppn.  refout  ainfi. 
•  jU  h«iiu«ar  de  Tùt  éunt  recipcoquement 
proportioaew  î^vec  celle  du  Mercure,  il  cft  i 
éyideut  que  pftr  le  moiflo  de  i'Hy^torbQle  âc. 

df  fes  Afyraptotes  on  peut  dcierminer  fa 
h9at«ur,  (»ryVOjeii»UtQliii,dooiiée  44»  Mer.ctt<\ 

re  qudle  qw'elle  foit^  C;kr  pai|  1*65.  Prop^ 

d»  Utf,  %i  4«i  ff^ùm,  Cêtnqttes  àf  ^lydof-^ 
^iHs ,  Je$  Reaangles  A  B ,  C  E ,  A  K  G  E  «î 
htUD{}L  ^ç^iàiai)A^z.  )  foat  toûjourr 
fgaux ,  ôc  par  <;onfequent  les  côte*  C  B  > 
J4K,,  lu  0  àf.  iont.  réciproquement  propox-, 
ipnnels  avec  'îcstcôj'éx  Ar  B  >,  A  K, , .  A i^Q^» 
il'on  fuppofe  eftôiit^.que  les  Vi^fi(eft4^* 
i:  K ,  6c  A  L  ïont .  ^ales  à  la  hajutcw  d^; 
lerCiWiS ,  oi)  à  la  prefilon  de  rAtn^Q^eig^ 
s  Jignes  C  B  &  ?G  K  ,  l.  D  qtii  lew  tépon-'. 
;ût  ♦  rep^cJtienteront  1»,  hauteur  ;  de  raiçj 
imprimé  »  oi) .  V«fï)«:e  qu'un  fembhibl0^; 
\mmi  d'awx)lS«pw,  Qr  se?,lig»>ie^  $>oUfU 

^  nous  pourrons  pa;ï'le;ur  étendue  QQin,-^ 
5iidr«  quelle  eft  celle. de  l'air  danstoçf  difr 
ente^  U»wteurs  du  Vif-.^/giian.dmkÈa-. 
■criffi,  j!c:4ft-><lire  ^  que  1«. notiA^e  de, 
ites  ies  lignes  qui  font  entre  CB&KGij 
l'efpacc  C  B  K  G  fera  proportionnel  à 
iflance  perpendiculaire,  qui  fera  entre  le 
-ein  de  deiaUeux  dont  l'un  eit  plus  élevé 


482      Bihllotheque  VaivcrfeléC 

■en  l'air  que  l'autre ,  &  où  le  Mercure  de- 
MeHfe  aax  degret  marquai  par  lei  ttgnet 
AB  y  5c  ÂK.  Ainfiles  volumes  d'Air,  ^ui 
repondent  àdes-volQfneség^iM  de  Metcwe 
dans  le  Baromètre,  font  égaux  aui espaces 
CBKG,  GKLD,OLFM,  Dec.  Cet 
efpaces,  parhdémonftraHon  de  (Jregoènds 
S.  vilueHt  »  font  aiffi  propornondt  an 
Logàrithtnes  des  noink-es  ,  qui  expriment 
lei  niions  de  IWK  à^A.»»  ^  Al.  è  AK. 
<fe.  A  M  fà  A  L  &0.'^  Ainli  fa  l^nuicui  d  j 
Mef cùfe  ^tant  donnée  i  i\  tà  aifé  dt  troatcr 
la  hauteur  de  quelque  lieu  que  ce  loii  pu 
la  TaUe  commune  des  Logarithmes.  Gaik 
ligne CQ  dans  l'Hyperbole,  dont  les  efpa- 
ces  défignent  les  Loganfbmcs  4t  U  TaÙc, 
éhnXt  o,  01447H5  •.  elle  Icrti  comme 

0144765  ,  à  lu  difitftnce^a  Logaaahmc 

de  30,  6U  de  quelque  autre  nonùuc  cncoc 
pl&s  peitt*'  ■  de  ^opte  que  900  pteds  «  Wà  Ici* 
pacequi  rcpondroit  à  un  pouce  de  Mercure , 
Il  l'air  étoit  -également  preflé  par  90  pouces 

de  Mercure,  répond  à  la  luutcurdu  Bi:o- 

inttre  en  l'air  «  dans  l'endrott     le  vtf  as- 

gçnâdcfcend  au  nom>»re  de  pouces  m  irqué. 
H¥  ia'ceATCVfe  de  cette  propoânon^  uoi*» 

vcra  lafiautéurdu  Mercure  :  dès  que  Te  :. 
ra  tlrd«vé4a  bauceurdela  phcedonoec  mt 
Cès  Kcgics  ubI  a  fOirad  Ids  Tkblcâ  ;uiv^* 
tes.  *  .  . 

0 


'(ahlt  montrant  lu  hâwtiuf  êèsUetix  ,  [fr  de» 
hâUmus  àomiti  dUSItrcure. 
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<  o ,  1*   ^9  lieuës  ou      ■      ■     3  5400* 

■i  .Q  »  ei.  41  licucs  ou  216169 

0  o»  001.55  lieuës  ou  .  27933^ 
fi 

1  TakU  montrant  la  hauteur  du  Mtrture  ,  furdef" 
1  hauteurs  données  des  lieux.  i. 

i  Pieds.  •.  Poncctô 
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Cçla  étant -fuppolë.  il  4>aroit  qu'a  4ahaû- 
^ur  de  44  licuësl'air  eft  û  raféâé*  oc* 
cupe  uacfpace  ;.oûa  fûis-plus  grand  qu'id, 
âiqu'à  fjtoës,,  il  occupera»  un  eipact 
iWus  de  j^ooa  fois  plus  grand  :  mais  iJ  dt 
pcpbable  ^^u^ilAe  peut.  pa»ft'^£eo4re  filoid, 
atqu'ilmyaatiCHne  partie  de  VAtmofpherè 

^disé»it  ^^pkisde^if-iieQëyittrht  ftoAct 

4e  la  terre.-—   ■•  >  .  - 

<  «G  cft  ce  que  femblânt  cèmfirmn  lesob- 
fêçvâttcms  touchant  lô  crépufcule  ,  qu'ol 
rœiarque  conupepccr  &  finir  d'ordinaire, 
wh  que  le  foleil  eft  environ  i-g  degrez  aa 
^ieffous  de  i'Horiion;  Car  fappofé  que  les 
parties  les  plus  raréfiées  de  l'air  reflécMent 
l^^urpi^re &„que  tant  q^ue  le  foleil  en  édai- 

le  q uelques:unes  eires^foient'vîlîbles  à  cewtà 
^l^  çonvexite  de  la  terrç  n*cn  dérobe  pas 
l^.vu^ç,  iljLcnfuit >.^ai Ja  figures,  queii. 
3^P9«ion..qui  eft.  entre  la  hauteur  de  tout 
?5;le  Demtdiametre.  de U  Terre,  eft  à 
I^^  près  la.mf;me  qui -eft  entre  1  &  90 , ,  ou 

<çittr.eteeè&de-l»-S«€«i*e-^e^degtee-7,  & 
If  ^  fôit4^«w«We-C€ltH  q ui  fait 
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Vobierv«ti«n  „S  leiieo  oè  cft  k  folei1,loti 

ique  le  Crcpuicuie  fiiùt  en  E  :  Qiic  1  arc 
«C^4>tt  TAC  iokà9  i$  écgxcz  ,  l'excèi 
jdc  U  iikante  )  de  It  moitié  de  cet  arc  »  E  C  H. 
inarqotra  h  baoïegr  de  Vtàr  ,  fmk  S 
^lais  le  raion  du  Culeil  AC  H  »  &]e  raïuA 
viAid  E  U>  iûùfbcu  diftcua  vnc  refraâion 
d'enviroi|)a.  ou  miaules  ,  par  laquelle 
Aant  raneoci»  on  dedans  de  H  versG  »  k 
j^autcMT  de  l'air  a'clt  pas  U  grande  que  û- 
ce»  raioos  ve&oiem  en  droite  ligne.  Atsmt 
retroiKhé  de  l'anime  ,  la  double  rc- 
fr^âion  du  raton  Horiaontal  ,.  i*  moitié 

de  ce  qui  relie  i«ra  environ  iidegrezf' dont 

la  recanteétant  de  loi  u  ,  il  s'enfuit  que  rc 
4gue  loooo  eft  à  ni  »  c'eH  caque  le  beiub* 

diamcirc  de  la  terre  qu'on.  inpporede40o 

Hcuës ,  tft  à'  44  lieues  J  5  ce  qui  lera-'lJi 
hauteur  de  tout  l'air  ,  ii  lei  lieu  £  «  S  » 
dbnr  les  portions  vilîbles  de  rAtmotfhei% 
ERZH&SHKBi«  ^oudiem  1  une  l  au^ 
tre,  font  jugement  éloignez  l'un  de  Tatf. 
tre,  à  coaterperpendi^colairemeut  deifidc* 
grcz. 

-  A  cette  hauteur  Tair  occupe  5000  fois 

|dus  d'elpace  qu'ici.  Nous  avons  vù  ur.c cx- 
]Éerienee».parlaqudle-on  r^uifoit  l'Air  à  la- 
1^0  partie  de  refpace  qu'il  occupoit  aupara- 
Tantv  de  forte  qu'ilfeiûble  que  l'air  pont  être 
comprimé  de  manière  ,  qu'il  n'occupe  que  la 
lAoooo  partie  de  Ve(pace  qu'il  occupe  nOf 
tiircllément  »  lors  qu'il  n'eft  point  pielTé, 

•Idais  ii  n'eft  pa»ti£6'4e'infr<{uor4GOiiUttont 
.  Xi,  il 
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4Sâ     'BiiRûtèe^»â  Uidverfelle 

il  faat  que  les  partîctiles  de  fair  f  oient  faites^ 

^ur  être  capables  d'une  û  grande  raréfac- 
tion ,  &  d'une  fi  grande  coRdenfation.  ]e 

ut  croL  pas  qu'on  fe  puiâe  tirer  d'aâaire ,  en 
le  comparant  à  la  laine ,  au  cottoa ,  ou  à 

jquelque  corps  femblable. 

I  J'ai  confidcré  ici  l'air  &  rAtmofpherc , 
comme  un  corps ,  où  il  n'arrive  point  d'à/* 
te'ration  ,qui  pefe  toujours  fur  la  fur  face  de 
terre  800  ibis  moins  que  l'eau  »  Scquieil 
cap.ible  de  raréfadions  Scdecondenfation  à 

j'inâni.  Or  auciinede  ce»  fuppoûtion$  n'câ 
;\raieprife  à  I.1  rigueur  ,  car  on  fait  qu'ici 
en  Angleterre  le  poids  de  toute  i'Atmofphe- 
re  ,  n'eftpas  toôjours  la  même ,  puis  qu'il 

eft  quelquefois  balancé  par  aS  pouces  &  < 
4jde  Mercure ,  £c  qu'il  en  faut  d'aurres  lois 
.%o  \i  de  forte  que,  iêlcn  ces.  expérience^ 

«l'air  eil  .qudgHefois.  plus  leg.er  d'une  quia* 
•,ï.iéme  partie ,  «qu'il  n'cftcn  ane  ancre  rcfl- 
xontre.  Outre  cela  le  froid  $(le  chaud  dila* 
tentôc  compriment  l'air  très  -  confiderablc* 
iltÇOU  &  par  conféquent  changent  fa  peiaa- 
teur.  A  quoi  il  faut  encore  ajouter  Icsex* 
^laifofis  des  parties  tnfeniîbles  ,qui  s'eV/iap- 
»pent  deprefque  tous  les  corps,  5c  (\u\  de* 
aieurentfufpendu§$;e«  l'air,  à  peu  près  coin* 
•me  les  particules  desfels  que  Tonadiffouj 
•dans  quelque  liqueifr,  qui  y  fôat  répandues 
^  qui  y  nagent  parmi  celles  qui  compofent 
Xa  liqueur  «  d^ns  laquelle  ces  feis  on  télé  dit- 
fous.  Or  ces  particules  font  beaucoup  plus 
^ijiOtesqvterak  »^  dqivçj^tneceûairemeat 
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augmenter  fnpcfiiouar,  comme  les  felsdi^ 

ibu&daj)$i'ejui  t(;u4cutjc  poids  be^ucpup 
|4tts  grand 


fiiéUon  ,  &  la  coBdeBiiitipB  de  l'air  ne  ie 

{o!Li  pas  pieciféinent,  f«lQa  la  pioporuwi 
que  j'ai  marquée.  Car  enco^  que  les  exp«* 
rieoces  s'accordent  fort  bien  avec  ce  que  j'en 
.'ai  dit ,  comme  on  le  peut  n)ir  dansle  58  Qi, 

ét  la  Minrûgraph'u  di  A/.  Hogk  ,  néanmoins 

•  k  condenfatioA  de  l'air  ne  fauroit  aller  au 

.delà  d  un  certain dcgréf  car  étant  coojpiimc 
à  la  600  partie  de  l'eipace  qu'il  occupé  ,^ii 
dcviendroit  auili  épais  que  l'eau  ,  ce  qu'au- 
cune forcené  pent  néanmoins  faire  »  comaiie 
on  Va  éprouve  ici  p^ir  diverfes  expériences», 
«uûi  bien  que  dans  l'Académie  C/«M»#f. 
Se  rarcfaâton  n^^n  ne  peut  pas  ^coo- 
tinuëràrinfini,  car  fuppofez  quelque  coiiv 
égurauon,  de  Tes  pacticuiesqu'ii  vpits^plaiif » 
laquelle  produife  cet  cffoit ,  par  lequel  ce» 
particules  s'éloignent  l'une  de  l'autre,  il 
fiaut  néenmoins  qu'elles  aient  une  grandi;ur 
déterminée ,  a  u  delà  de  laqueUe.elks  ne  peu* 
vent  pas  s'étendre  ,  coir.mc  on  le  voit  dans 
^laiae,  Se  autres  cp;p$leii)biables>, qu'on 
peut  réduire  à  un  très-petit  Volume,  majs 
qui  çfit  une  étendue  déterAkoée  qu'elles 
n'excèdent  jamais  ,  quoi  que  rien  ne  les 
prefle. 

Ces  objccftions  étant  vérilables.elles  detrui- 
i'ent  l'exaéiiiude  Géométrique  des  cooclur 
£uns  que  1*00.  attirées  ;r  touduotlaperat^'car 
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propre 
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4fi!g    >^  UmherfeMe^ 

■propre  de  r«ir^  forks(^«nratk»nsqQel:^ 

faites  ^ixelquefois.  Mais-par4a  Méthode 
tHat  Ton  z  employée  ici ,  on  nefaiffe^de 
jk)uv6ir  fqppurer  les  hauteurs  du  Vif- ir- 
^ént,  îk'les  râïéfaiftkMltfArl'aïf  ,park:lniiH 
fleur  donaét  du  'fiaiio^mêtre  fur  k  iuper&ie 
•  ëc  h  terft  >  eu  quelque  pefanteur  donnéeie 
«î^air  que  ce- puiffe  être.  Pour  ce  qui  r^gartkit 
«^ondenfarion  ,  &  !a  râréfa<?lion  ,  qui  fe  fait 
'^r  le  froy  éc  le  chaud  t  auffi>bien  qae  ks 
'Tapeurs  &  ies  cîchalaiTons  qui  font  wêïéa 
avec  l'air  «  c6s  éeux  changemeas  fembleot 
fe  contrehalàncler  l'un  l'autre.  Lcrs  quel'air 
eft  rar«fié>par4a  chaleur^  ils''éleveauilîuae 
-^lus  grande  quantité  de  vapeurs  ;  de  forte 
«qu'encore  oue  ce  qu'on  «ppeUe  ^opre- 
nient  Air  5  foit  plus  étefidu  ,  &  par  cod- 
iequent  plfH'4éger  ;  méaAnKoins  les  efpaces 
^  qui  font  erftre  fesparticules  f  étant  rempliscfc 
•vapeui«4e-dMei^-BiMiéresbeàaeoùp  p]« 
'"pefantes  ,  la  pefanteur  de  ce  compofc,! 
§)veDdre  volume  pour'  volume ,  fera  ^  fOk 
iprès  la  même.  Au  moins  ^c'eflce  que  fembfe 
j>rottver.ufle  ©xperieïiSee  fort  cttrieulc  »faiie^ 
-par  l'ingenieu-x  M.  Crf/w^/i  ,  d^Ox/crdt  iiir 
'le  idmmet  de>  1*  m  omt^ne  ûeSnvwdm  yàvm. 
<îa  prpvince  de 'CMrftt-van^    Il paroU  par  là 
sique  )e  prem-jcl-^ôficé léi'M«?rciVre  a  avec  Yé 
via  même  proportion  que  j'ai  marquée.  Ck 
la  Jkauteur  de  la  montagne  érant  de  r.^o 
Verges,  ou  environ^  le Mercures'y  arrêtai 
♦5  potices de  hauteur  ,  ccft-à  dire  <Ç  ou  4 
|a.iwe^jpiju#4jd«^u'rl.^€Lfi»it,  luis- «uk?»  iàrt 
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IVxperiencc  Tur  la  mer  ,  ce  qni  cft  b  plus 
grande  différence  que  nous  aykms  remar*- 
<)uée,  dans  les  expcriencts  que  nous  avons 
taites  jurqu'à  preient.  Oi  refpace  qui  ré>' 
pond  à  4po«icesdc:  Mercure  ,  fclon  m.i  fup» 
putatioB ,  elt  de  I  iS8  Verces.  Cela  s'accom- 
mode a  fle?.  bien  nux ohrcrvations,doi:i  :  .nie 
M.  Pakral  dans  les  additions  de  Ibn  livre <^ 

l'.Kquiltbre  des  liaueurs  ,  &  qu'il  a  faites  fur 
une  montagne  a  Auvçrgne  qu'on  nomme  le' 

Pu-y  de  Domrne,    Ainfi  iTfemblcqueh  r.iré— 

&<ttion  de  l'air  ,  &  les  vapeurs  dont  il  fe 

charge  ne  font  pas  de  changement  conluîe- 
rable  dans  les  parties  intérieures  de  i'àir  :  6C 
flomme  peu  de  Vapeur  s  montent  bcaucoif^* 

au  deiTus  de  la  hauteur  des  montagnes ,  lue- 

lesquelles  ces  expériences  ont  àc  f.  iics ,  ^ 
le  froid  y  eft  ô  grand ,  qu'il  y  a  toù«- 
jours  de  la  neige  ,  il  y  a  encore  plus  déni- 
Ibn  d«  croire  qu'il  n'arrive  pas  grand  chaa- 
genient , .  dans  les  parties  les  plus  élevées  dr 
toute  la  Sphère  de  rAir  »» 
Aiant  parlé  de  la  différence  qui  eftcn  di- 
vers temps  entre  la  bauteur  du  Mercure  • 
peut-être  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  lavoir 
ks  raifénsdc  cettcdjflferenoe ,  lelquellesttté' 
paroiflcnçlcs  plus  vrai-lembla^ii-?.  Premic- 
remcRt ,  puis  qu'on  démontre  éviéemnvenr, 
^l'UB  Cyhndre  de  Mercure  dtuie  ccn^intf 
hauteur  eil  égal  au  poids  de  toute  h  iKHi-* 
teur  de  l'air  »  lequel  poids  t\\  quelquefois 
plus  grand  qu'à  l'ordinaire,  d'une  qWiB7SWHI 

pallie^  ce^ÙAC^etK  arrtver^a:«ueineBi'^ 
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parce  qu'il  s'y  joint  une  matière  plus  pefaiH 

te  ,  &rqui  n'y  eft  pas,  lors  qu'il  eft plus kger; 
puis  »  <lis<je  >  que  cela  eil  évident ,  ils'cDiàit 
qu'une ruppofition  par  laquelle  on  connoit 
combien  la  peianteur  de  l'air  s'augmente  t 
ou  fe  diminue  en  quelque  endroit  »  nous 
peut  apprendre  la  hauteur  plus  ou  moins 
grande  du  Mercuie  dans  le  Baromètre.  Miis 
pour  nous  mieux  conduire  ,  dans  le  choix 
des  différentes  caufes  qui  diminuent ,  ou^ui 
augmentent  le  poids  de  l'air ,  il  ne  fera  pas 
inutile  de  donner  ici  quelques-unes  despiia- 
cipales  obièr  valions  >  que  l'on  a  faites  avec 
la  Baromètre,  la  plupart  étant  aflez.  connues 
cl«  ceux  qui  ont  quelque  curioiité  pour  cet- 
fortes  de  madères. 

.  I.  Lors  que  le  temps  eft  calme,  &  qu'il 
femble  qu'il  va  pleuvoir  ,1e  Mercure  dclccnd 
ordinairement. 

a.  Quand  il  fait  beau  temps  >  ^  queJ'âii 
•il  ierein ,  le  Mercure  eSL  ordinairement  a(- 
fez  haut. 

'  |.  Quand  il  lait  .de  grands  vents  ,  qaoi 
qu'ils  ne  foicnt  point  accompagnez  de 
pluie,  Iç  Mercure  dcfeend  plus  qu'y; 77e /ait 
en  aucun  autre  tcn^ps..,  félon  le  vcni  «^ui 
ibuffîe.  •  •  < 

4.  Toutes  chofes  iinïix,  ^ales ,  il  eft  plus 
élevé  lors  qu'il  fait  un ,vent  d*£Il  ,  ou,  un 
r^<?rd-Ei|,„,„  • 

i  ç.  ûans  OR  temps  de  gelée  ,  &  qui  eîl 
<ïaJme.,  il  çit,le  plus  fouvent.haut. 

ApaI^^cs  vpfljf.  violents ,  ^^ue  le  Vif- 
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argent  a  été  fort  haSt  dès  que  la  lempcte 
CeiTc.  îl  s'élcvc  avec  beaucoup  de  force 

7.  Le  Baromètre  fouffVe  de  beaucoup  p! ut 
grands  changemens  dans  Jes  pais  Scpten« 
triomux,  que  d  -ns  le  Mciidicmaux. 
.  8.  Entre  les  Tropiques  ,  &  proche  dc8 
Tropiques»  comme  d'autres  Toni  remar- 
qué, oc  comme  je  l'ai  éprouvémoî-même 
dansTile  de  Mainte  Hélène»  par  plufieursub- 
fcrvaiionsque  j'y  ai  faites,  le  Mercure fouf-i 

ùe  peu  de  chaD^cmexic  eu  quelque  iaiToa 

que  ce  foit. 
Si  Ton  trouve  uae  hypoUiefe  qui  s^ac^ 

commode  bien  avec  tous  ces  phe'nouienesi 
elle  approchera  funs  doute  plus  prc^  de  la. 

véritable  caufe  de  ces  \ariaîi(  r.s  du  Baro* 
métré,  que  tout  ce  quoo  enpuurroit  dire* 
Or  j^ofe  avancer  que  j'en  ni  u  uuvé  une  ,  que 
j*expliQueiai  ici  pour  Ufoumettrc  au  ijuge« 

meneau  public,  dans  la  lë.olurion  de  mé 

leBdreau  (entimcnt  deceux  qui  eu poutroo^ 

donner  de  meiueures  rnifuii^.  * 

^   Je  conçois  q y eia  pnocipale  caufe  de  Tek- 

vation  ,  &  de  la  chute  du  Mercure ,  cfl  le 
changement  des  Vents  qui  arrive  dans  le* 
^ones  tempérées ,  &  qui  cH  tort  fréqucju  en 
Angleterre^  comme  tout  k  inonde  le  laiu 
Je  ne  m'artacherai  jjas  préfcntement  à  cher- 
jP^er  les  caufes  de  ce  chargements  maille 
fuppojant  comme  ua  fait  indubitable  je 
in  appliquerai- à  faire  voir  k  vérité  des  coa- 
("w  quences  que  j*en  lire 

La  fçco&de  cauTe  cil   rékvaioA  &  la  pré- 
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dpitation  des  vapeurs  dont  l'air  eftfrenpir;, 

leiquelles  étant  Quelquefois  plus  ou  moins^ 
prelTées  ,  font  plus  ou  moins  pdântes  :  Se 
cette  comprclîion  dépend  en  grande  parôe 
4e  la  canfe  précédente.  Ce  font-là*  les  dent 
principes ,  p;^  lesquels  je  tâcherai  d'expliqua. 
les  différents  phénomènes  dn  Baromètre  » 
îes  prenant  dans  le  même  ordre  que  je  ies^à 
propofci. 

I.  On  demande  pourquoi  lors  que  Uten^ 
t(ft  talf»e  ,  ^  qu*^  fimtèie  <qii*il  va  pleuveir,.  i 
it  Mercure  defcend  ordinairement  /  Je  réponds 
que  lors  que  le  Met'care  eft  bas ,  il  va  pico-  • 
VPi^parce  qne  l'air  étant  devenu  plus  Jeger,il 
tir  peur  plus  fuppô'rter  des  Vapeurs,  qui  font 
alors  plus  pefantes  que  le  milieu  dans  lequel  > 
«Iles  nagent ,  de  forte  que  defcendant  vers  la  i 
terre  «  &  fe  joignant  à  d'autres  particu/es  { 
aQueufes  elles  font  de  petits  amas  de  panico» 
}es  fluides ,  qui  formenT;les  goûtes  de  1»  piuic.  i 
ihlaîs  le  Mercure  étant  quelquefois  plus  bas 
^n^unAenips  qu'en  un  âutre,^^  c'eft  Veffctde  i 
'detix  vetits  contraires' qui  foijfflent  dans  le 
îieu ,  où  cft  le  Baromètre ,  &  qni  en  chaffect  ' 
Tair ,  qui  étant  emporté  de  part  &  d'autre,  il  , 
ariivcque  le  Cylindre  d'air  qui  prtiflfe  le  Mer<- 
ture  diminué', fi  bien  queleMencure tomba 
Jèix  exemple»  fi  dans  liOiDean  Germaniqae 
llÎDuÏÏle  un  ventd'dueft-,  &  qu'en  mêmè 
>emps  »  un  veru  d'Eft  foufSe  dans'  la  met 
'^Mrlande:  ou  fi  en  France  il'fouffle  un  vent 
de  Sud,  &  en  Ecoffe  on  vent  de  Nord ,  il 
fàudra  <^uc  l'un  m'-iurcorde  -qws  cette  panie 
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de  PAimofphcrç  qui  eft  perpendictilaire» 
inenc  fur  l'Angleterre  doit  s'épuilcr  &  fc 
diminuer»  fi  bien  qoc  le  Mercure  tombcri  t 
&  que  les  Vapeurs  qui  nageoicnt  en  cet  efpa- 
ce  dcTAir.  dont  les  particules  le«  (^galbfent 
eo  pefantcur  ».  defccndront  en  pluie  fur  U 
terre.' 

2.  Poitf^uoi  quand  il  fait  btau  umps  ,  o* 
qut  ta'ir  eft  ftrein  ,  le  Mercure  tfi  crdimnrtmeift 
éjfix,  haut  ?  Je  réponds ,  que  Ton  doit  aitri* 
buër  la  caule  de  cela  à  deux  vents  contrai- 
res qui  foufiient  vers  lieu  de  l'obfcrva* 
tien  ,  &  qui  y  amaffenr  de  l'^ir  ,  forte  qne 
le  Cylindre  d*airqui  pretTe  le  Mercure  croi(« 
ftnt  en  hauteur,  &  en  poids»  il  faut  nece^ 
îatrement  que  le  Mercure  demeure  élevé 
aulfî  long-temps  que  ces  vents  dnrenr.  Alors 
l'ak  fe  tioavaot  plus  pefant  que  les  Vapeurt 
qu'il  contient ,  fl  les  loûtient  fnfpenducs  8c 
les  empêche  de  retomber  en  pluie  «.ilk  c'eft 
ce  qui  fait  que  la  fcrenité  de  l'air  fe  trouve 
jointe  avec  la  plus  grande  hauteur  du  Mer* 
cure* 

3.  P0Mrq$tri  Urs  qu'il  fait  dê  grands  vmtsl 
wtand  di  ne  font  point  accompii':  nez.  de  pluie,  li 
Mtreur*  defeead  plus  qm^  m  fait  en  àoeum  tm^ 
tre  temps ,  félon  le  tient  qiii  fouffe  f  C'cft  parce 

nttc  l'air  fe  meut  avec  ane  extrême  rapidité 
dans  CCS  tempêtes ,  car  l'étenduë  de  terre 
ians  laquelle  ce  vemfoaffle  »  ne  comprenant 
pas  tout  le  ^lobe  ,  l'air  qu»  environne  le 
globe  &  qui  eft  ph»  en  repos»  ne  peut  pat 
vçnit  £  piompiemcnt  pour  retnphr  les  en» 
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droits  d'où  un  vent  extrêmement  \ioIem 
emporte  l'air ,  de  forte  qu'il  faut  necefiairc- 
incnr  que  Tair  fe  raréfie  dans  les  lieux  oùla 
violence  de  ce  vent  dure ,  &  à  proportion  de 
la  force  avec  laquelle  il  fouffle.  A\oûtei.à 
f ela  que  le  mouvement  iK)rfzomai  de  J'aïr 
étant  aufïï  prompt  qu'il  l'eft  ,  peut  dimi- 
Bucr  CD  quelque  forte  la  prefiion  perpendi- 
culaire. La  violente  agitation  de  fes  païu- 
cules»  difilpant  alors  celles  des  vapeurs,  eî* 
les  ne  peuvent  pas  fg  ^ondenfer  &:  tomber  co 

pJuie,  comme  iirVf ive  ordioairement  lors 
q^ue  l'air  eft  raréfié. 

.  4.  PoHrt^n  toutes  chofts  étant  égaks ,  U 

Mercure  ejl  plus  haut,,  lors  cjutl  fait  un  vent 

i'Bjl,  ou  un  Nord-Efif  Cieft  que  dans  l'O- 
céan Atlantique  ,  à  trente  cinq  degrci  de 
Latitude  Septentrionale ,  il  foufîe  prçfque 
toujours  un  ?cnt  d'Ouëft ,  ou  Suji-Ouëft , de 
loue  que  lors  qu'il  fait  ici  un  vent  d'Eft  ou 
Nord-£ft»  il  rencontre  dès  qu!il  arrive  àl'O- 
pean  un  vent  contraire.  Ccft  pourquoi ,  fé- 
lon nôtre  féconde  remarque ,  l'air  eft  neccf- 
fairement  comme  amalTé  fur  cette  île ,  &pai: 
confequeni  Je  Mercure  doit  demeurer  haut, 
pendant  que  ces  vents  foufflent.  Cela  arrive 
conttamment  en  ce  pais»  mais  ce  n' eft  pas 
line  règle  générale  pour  les  autres ,  où  les 
/chofcs  Ije  .trouvent  autrement  ^poféef.  J'ai 
VVL  quelquefois  le  Mercure  demeurer  à  19 
|)0'.iccs.par  .un  vent  d'EÛ  ^  mais  alors  Ic.vent 
^toit  exceffivcment  fort ,  &  il  faut  expU- 
i^ucr  c«t  eflfctj?af.  U  troilLéiac  Kcmaïque. 
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5,  Pêmrtfui  démt  tm  ttnifs  4t  gilit ,  cp* 
loi  efi  calrm ,  U  Vif  argent  e(i  U  plus  foHvtnt 

léuuf  La  raifon  de  cela  eft  qu'il  gèle  rare» 
Qienr,  fans  qu'il  fouâle  un  veatde  Nord»  ou 
Nord-EA ,  ou  au  moins  fans  que  ces  vents  ne 
[buûlent  daps  le  vcufinagc.  Car  dans  les  par- 
ties feptentrionales  de  l'Allemagne,  leDane* 
marc,  la  Suéde  la  Norvegue,  &  tous  les 
lieux  d'où  le  vent  de  Nord  foulHe  en  Angle* 
terre  >  il  gèle  pendant  tout  l'hiver,  de  lor- 
sque Tair  inférieur  y  eft  extrêmement  coii« 
denfé.  En  cet  état  il  eft  pou  (Té  ici  par  ces 
vents  f  &  étant  arrêté,  par  roppoûuon  du, 
ventd  Ouëft  qui  règne  fur  l  Ocean,  il  s'a- 
■)a0e  fur  l'Angleterre,  &  foûtientle  Mèr* 
cure  à  uncliauteur  extraordinairc.ûutre  ce* 
la  la  condenfation  des  parties  inférieures  de 
l'air  par  le  froid ,  fait  que  les  parties  fupe- 
licures  dcfcendant  vers  cet  endroit ,  pour 
remplir  la  cavité  que  l'air  récreiD  l-u(Te  au 
haut  de  rAtmofphere,  &  pour  tenir  la  fu« 
pei  fîcie  de  l'air  en  Equilibre. 

6.  Pour^uâi  après  dès  vtnts  violents ,  que  U 
Mercure  a  (té  fort  bas  ,dts  fUiU  tempête  ce£è^ 
il  s'élive  ordinMrement  Mvee  teameeuff  de  fotm 
ce?  j'ai  trouvé  une  fois  que  le  Mercure  s'eft 
élevé  un  pouce  &  demi,  en  moins  de  iix  heu* 
res ,  après  une  longue  tempête  d'un  vent  de 
Siid-Ouëft.  Cela  femble  s'être  fait  par  une 
promte  arrivée  d'un  nouvel  air  coulant  avec 
impetuofité  ,  pour  remplir  le  vuidedc  ccj 
endroit  épuilé  par  une  violente  tempère | 
^felon  la  troiûémc  remarque)  ^  à  caufe  du 
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retoortle  l'air  dta»  l^droit  où  il  étoit  au^- 
paravant ,  lors  que  la  foKe  qui  I'wï  aroit* 
chaflc  ccffa.  Ceqai  fait  que  le  Mercure  re-" 
noote  avec  tant  de  force c'eft  que  J'air  de 
cet  endroit  aiant  été  beaucoup  plus  raréfié 
qu'il  ne  l'efl  ordinairement Vair  voiân^ 
court  vers  ce  lieu  av€C  beaucoup  devuelTe, 
pour  le  mettre  en^  équilibre  :  de  même- 
qu'on  voit  l'eau  cortcr  d'autant  plus  vite- 
que  le  penchant  par  oii.  die  coule  eft  plas> 
grand. 

7.  fiourquti  U  Barûmiir*  Ç^f^  ài  iei»« 
coup  plus  grands  changemens  dans  les  pais  Sep* 
tgfUrifMMMX  i    qiu  dàtts  Us  Meridiomauxt 

ta  vérité  du  fait  paroît  parles  obfervations 
faites  à  Clermont  &  à  Paris  ,  comparée»- 
avec  d'atiires  faites  à  Stokhoim,,  comme  oa 
le  peut  ▼oit  dans  lei  Additions  da  livre  de 
ÏÀ,  Paical ,  que  l'on  a  déjà  citées.  La  raifoa 
pour  laquelle  jéconje^reqae  cela  arrive,, 
c'dt  que  les  paï6  leptenrrionaux  font  plos 
fujets  aux  vents  qne  les  Méridionaux  ,  Ctt 
qui  fait  que  le  vVif- argent  dcfcend  pl« 
Ms  dans  ces- derniers.  Outre  cela  les  Vents 
4c  Nord  chalTinr  un  air  pefant  &  condcn/é- 
4n  v.oîfinage-du  Poîe ,  &  cet  air  ét  arrê- 
té par  un  vent  d'Ouëft  ,  avant  qu'il  foit  allé 
f&rt  loin  ♦  s*atnalfe ,  8c  foiltien t  neceflài- 
rcment  le  Mercure  en  une  plus  grande 
hantcnr,,  dans  les  contrées  Septenuiona* 
les. 

»  8.  Enfin  on  demande  peur^uoi  proche  h 
^al^i  équimttiakf  fonnm  attx  Surba^s  (St 
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À  Stt.  Hèhnet  il  n'arrhu  ^U€  fort  pem ,  m  mê» 
'  mt  pMU  de  choMgtttun:  déuu  l'éUva$un  A«$ 
'  Mercurêt  Oft  cette  RcmaraiK*  principale- 
I  «ourot  qui  confirme  i  bypotbctc,  par  laquelle 

on  foûiicnt  <]i:c  le  changement  des  vcniscft 

'  'tMfàit  des  Yariatioos  4u  Mercure;  car  dans 
ries  lieux  que  l'on  vient  de  nnmmcr  ,  il  f;\rt 
'  toujours  un  peut  vent  qui  fouffle  de  la  même 
'  pointe,  fiivoir  un  b'fl-Nord-htl  aux  Barba* 
'  âes  r  &  ua  hd*;>ud'kli  a  bte.Helenc  Cou»* 
^  *me  il  n'y  arrive  pas  dansTair  des  monvcmcnfi 
"oppofei  qui  l'épuiftiit  •  on  qui  le  condea» 
'  ^cni  ,  l'Atmolphcre  cft  prt'fque  toûjoum 
'  ^B*  le  même  étar.  il  eil  «ni  que  dans 
I  Ouragans  0T\  a  obfervé  que  le  Mercure  ccûk 
Jort^s»  maisce»'aétéqa'u«efoi8  en  deus 
>€>u  trois  nns ,  &  d*.ibord  que  l'Ouragan  fut 
Air,  leMercuTe  retonmtàfabtuteOT  ordi» 
uaire  de  1^  pouces  &  \,-  Je  ne  doute  pas 
qu'on  nie  puifTe  rcmnrqucr  ia  mcme  chofj» 
dans  les  cotes  orientales  de  l'Afrique  &  dans 
les  Indes,  oii  les  vents  fouffîcnt  la  moitié 
de  l'année  d'un  côté  &  le  refte  de  l'autre.  H 
feinble  feulement  qu'il  doit  arriver  un  chan- 
gement feniible-  dans  le  tenrps  que  le  vent 

tourne ,  ce  qu'on  pourroit  favoir^fiquclcuA 

^rtoit  un  fiaronètre  dansnin  denusmaga* 

TÀns  des  Indes. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  doiftiin  e  ne  tmni 

ve  de  l'oppofuion ,  &  qu'on  ne  m'objedle 
principalement  que  je  fappofe  que  l'air  comi 

Dience  quelquefois  à  fc  mouvoir  depuis  les 

endioits ,  o'îkéuiit  épnifi6»  il  eft  conim«  aii 
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deiibus  4a  ni veaa  »  &  (^u'il  fcmeuC  qoelquii^ 

ibis  vers  des  endroits  ou  il  eâ:  condenréplus 
.qu'à  i*ordtnaire ,  cequipounra  femblcFcoii- 
traire  atixloix  de  la  Statique,  &  aux  règles  v 
de  V  Equilibre -des  con»s  fiùides.  Mais  ceux 
qui  conûderont  combien  un  corps  âuide 
qui  a  reçû  un  branle  violent  peut  monter 
au  deffusde  fon  niveau,.  &  quelle  réililaiice 
il  peut  faire  aux  autres ,  qui  defcendent  par 
leur  propre  pei'anteur  »  ne  regarderont  plus 
cette  objeéHon  comme  une  dffficu/té  fort 
importante.  Ils  penferont  au  contraire  que 
la  relTcrablance  qu'il  y  a  entre  l'cleva- 
lion  &  la  chute  de  l'eau  d*ns  le  ûux  & 
reflux  delà  mer»  &  entre  cette  condenfa* 
tion  cette  raréfadlion  de  l'air  ,  eft 
une  grande  preuve  de  la  vérité  de  cette hy- 
fothiéfc.  Cac  comme  vis  à  vis  des  côtes  da^ 
jÇomté  d'Effex  la  mer  s'élève  &  s'enfle  par 
jdeuxâus  contraires ,  dont  iHin  vient^iu  Sud^ 

Ouëil ,  du  côtéde  la  Manche  ,  &  l'autre  du 
Nord ,  6c  air  contraire  s'abaifiie  au  deâbus 
du  niveau  ,  lorsque  ces  deux  flux  fe retirent; 
ainû  il  eil  probable  que  l'air*^  peut  avoir  Ton 
£ux  &  reflux  de  la  même  manière.  Mais  la 
diverâtédes-caufes ,  qui  peuvent  mettra  Vaic 
tn  mouvement , ,  fait  que  çe  flux  ôc  ce  reflux 
dépendent  du  Hazard,  &  que  Ton  ne  p«itf 
pas  en  donner  des  règles,  comme  du  mouve- 
ment de  la  mer,  qui  fuie  entièrement  le 
cours  régulier  de  la  Lune. 
'  C'ejl  iàle  ftnt  'ithm  de  M.  Hailey  ,imbMt 

Us  ejfufes.     la  variatkn  4i*  Vif- argent  d^i^  ^ 
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arometrt.  il  promet  fie  /ion»er  une  relation 

lifioriquê  4ts  Vtmt  Mjfiis,  &  d'im  nfârfmr 

i  Cau/es, 
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Géogr4^h  't  j:tts  des  Rfitaumes  de  1,  a  M  o- 
«fc'&,  NfiOfttFOMT  iS  des  fUtêt 
gttéritïmcs  ,  jufyius  À  Thtfjalonii^ue  :  Etim 
rkhk  dm  Cartts  des  pais  (5*  des  plmm  des  pUe^ 
tôt.  Traduit  de  L'itjilien  P.  M.  C  o  k  o- 
MRLLi  Géographe  de  U  RëpnUupie  d§ 
Venife  in  »x.  A  Amilerdam»pouila  Com- 
pagnie des  Libraires. 

UN  des  ptos  grands  plaifirs  des  Le* 
<5leurs  ell  d'avoir  devant  les  yeux 
des  Cartes,,  oui  leur  mftr<}tt«ftt  }ct 

lieux  ,  où  les  chofes  qu'ils  lifenr  ce  font 
piifées.  Les  Viâoires,  que  les  Vcniiicnf 
:>nt  remportées  lur  les  Turcs  1  ayant  rendu 
depuis  quelque  temps  U  Moréeprefque  auffi 
relehre  qu  elle  l  étoit  au|rcfoift  Tous  ie  nom 
de  Pcioponnéfe;  un  ouvrage  comme  celui* 
:i ,  011  l'on  donne  en  Cartel  fies  plans  de 
roules  les  villes  &  des  forterefTes  de  ce  Roiau- 
oae  ,  ne  fauroit  manquer  de  plaire  au  public* 
On  commence  par  une  defciiption  géné- 
rale delà  Morce  1  qui  fait  la  première  partie 
Je  ce  Livre,  la  féconde  traitant  de  chaque 

ieu  de  cq  Royaume  sa  parùcuUei  »  ^  on 
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Wpporte  toujours  ccq.uc  la  fable ,  Sclliiftoî* 
i0  aafikiine  atie  f  Iti6>€oiifidéraUe  là-deffîis. 
Aihfi  en  parlant  du  marais  de  Lern€ ,  on  re- 
marque que  la  fable  de  l'hydre  à  fept  têtes^ 
née  de  fept  frères,  qui  vivoienl  de  pille- 
xtes  >  &  qui  fe  tenant  cachez  dans  ces  lieux 
marécageux  ,  d'oîi  perfonne  ne  pouvoittes 
4ài»Sn  n  canCfoiem  une-.déiiQkfioiy  extiéne 
4aQStout  lepaïs^en  interrompant  le  corn- 
JHerce.  Hercnletva  d'triiorè  le  fremirr  qu'il, 
icn  contra  ,  &  défit  les  autres  ûx  ,  eniesatti- 
nntdeuxà  <leine:AQ  combat.  Voilà  urcimii- 
velle  preuve  pour  TAuteut  die  I  Hercule 
Mandtand. 

Qji  représente  fur  la  fin  decettéprcmicrc- 
ptttie  ,  la  manière  dont  h  Moréc  tomba  en- 
trdes^  mains  des  Turcs ,  &  les  artifices  dont 
le  Sultan  Maliomet  le  fervjt-,  pour  entretenir 
k  divifion  entre  les.  deux  Despotes  »  Tiio* 
»ias  ce  DcmeiiiUs  ;  f^iliint  fembh^r  d'ap-- 
puyer  le  pftfmîer  coittre  le  fécond,  qui  S'é- 
toit  mis  fous  la  protection  des  Latins  ,  & 
tTemparam  enfin  des  Etats  de  V4in  &de  l'au- 
tre.  L'Auteur  éta  n  t  V.  èn  iti  e  nu 'a  voit  gat  de 
AVyHblter  les  drofts ,  &  les  prétentions  qneU- 
Bépublique  de  Venife .  a  fur  plufieurs  en- 
droits de  la  Grc^.  foiment  il  que 
dans  la  décadence  de  l'Empire  d'Orient 
une  grande  partie  delà  Thrace ,  delà  Mace^ 
doine  ,  delà  Morée  ,Ja  Province  de  Lacé* 
demone ,  &  plufieurs  lies  de  l'Archipel  fc- 
foûmirent  à  cet  Etat:  de  forte  qu'on  ap- 
|e)loft  le  Doge  de  Venifc;  >  Dttxl^etM^ 
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^  Hi^ique  de  TAnfUe  MC.  ffox 
W0  ,  l>nLmati£  ,   CroMtÂ,  Darn'tnus  ifU4ir^ 

»•  On  déoit  plus  padicnHeretnent  Id  vtUi 
^  les  ports  delà  Morée^danslafccondB 
MMTtie  de  ce  Livre;  On.  f  t  t^oûté  la  defcrip* 
ion  dequelc^ues  iles  adjacentes»  &  la  re* 
«dons  des  combtts  qui  fc  font  donnez  »  ran« 
»ce  paiiee  &  celle  -  ci ,  entre  les  OttomansâC' 
fié  fujets  de  1«  République.  On  fe  conten-» 
mfz.  dtiappoitcf  ici  quelques-unes  des  tcp^ 
marques  que  cet  Auteur  fait  fur  diverr 
iieux^  par  leiqaeUes  oa  pourra  |ogfii  du  dk« 
rite  de  Ton  Livre. 

* 

a  L'ancienne  ville  de  Corinthep  tant  de 

fois  détruire  &  rebâtie,  n'eft  plus  préfentc- 

mcoi  qu'un  iaaiaeau  de.  quelque  vint  mai*' 

fons ,  &  ne  conlerve  plus  d'autre  monument 
delà  première  fplendeur  que  douze  colom^ 
nés  de  cinq  pieds  de  Diamètre  ,  qui  n'ont 
qu'un  ûm  pie  cordon  pourdmpiteau  ,  &qui' 
font  érigées  fur  une  petite  colline  de  figure' 
anipluthéatrale  »  à  «piinie  pM  l'une  de 
l'autre»  &à  unmiilç  de  h  mer.  .       '  '> 
.  J^a  (ktiS€  a  fi  fiMtcbangé  de  lice .  que  fet  • 
anciens  habitans  auroient  jïeine  àia  recon- 
noitre.  Un  LactdcoMiiia ,  perekemple, 
fetrouvçroit  btenembairaiTé,*  s'il  iui  falloit* 
devenir  ,  parqod  changement  de  Lctmft' 
SpéirUQ^  devenue  l^ifithrjù   II  n'y  a  peut*-; 
être  dans  tonte  la  Morée  queCfrMi ,  qui  re* 
ikauc  loi^WoeAaoBidis-Clprfffib  • 
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«  Oq  rapporte  ici  en  peu  de  mors  la  der- 
rière prife  «da  cette  Ibrterefle  par  les  Veoi- 
tiens,  Ac  la  défaite  des  Turcs  qui  venoieiit 
&\re  lever  le  liège.  Quoique  cecte  relation 
Beioit  pas  û  arople  que  celle  qui  a  paru  de» 
pois  queîqaesiiiois,imprimée  A  Atnfierdam 
chez  0/7^4» in  ii;  on  trouvera  néanmoins 
dans  celle-ci  une  circonftance  confiderable 

2ui  n'eft  pas  dans  l'autre.  C'eftla  defcriptioa 
e  l'étendart  des  Turcs  &  des  queues  que  le* 
commandans  de  leur  cavalerie  portent,  en 
mémoire  de  l'aftion  que  firent  fix  mille  de 
leujsgens»  qulavoientétéiSaits  prifonnieTS» 
dans  les  commencemens  de  leurs  conquêtes. 
Ils  avoieot  trouvé  une  occaii(Mi  favorable  de 
recouvrer  leur  liberté  :  mais  n'ayant  point 
d'ikendarts  ibus  lefquels  ils  puSem  fe  nth 
ger,  ils  s'aviferent  fur  le  champ  de  lever  en 
.  haut  quelques  <}ueuës  de:;chèval ,  &ceftra- 
tagetne  leur  ayant  heureufement  reiilii,  ils 
dDt>  vbi^u  depuis  porter  toi^onrs  quelque 
chofe  de  lerablable» 

•lifr  De  toutes  les  Villes  que  M.  Coronelll 

décrit  dans  cet  ouvrage ,  il  n'en  eft  point  qui 
aéticoiiiei;vé.phis  jdrmonmnetis  d'aatiquiié 
qtt* Athènes.  Ses  habitansmodernesot^t  en- 
cpre  de  grandes  nBanquesderefprit  de  leurs 
a^euxk  Mais  au  lieu  que  les  premiers  Athé- 
niens, qui'étotent-en  peuple  libre,  s*occu* 
poientaux  belles  Lettres»,  leurs- defcendans» 
qui.fpnt  fujets  dchi  Porte,  s'attachent  au 
négoce  ,  &  y  j^uiîiirent.ii  l:>ieB  qu'on  les 
if^oit  auffî  fins  que  les  J  uifs. 
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m  On  ne  trouve  pts  à  Lacédcmonc  de  bâ« 
timens  fi  antiques  qu'à  Athènes:  mais  on  y. 
voK  lut  une  baotcur  de 'ûiure  comqueune 
citadelle  que  les  Dcfpotcs  firent ,  vm h  dé« 
cadencedc  1  Empire  Grec,  &qui  s'efttrou* 
d'une  fituation  fi  avantagculc  ,  qu'on 
aâ'ure  qu'elle  n'a  jamais  été  prife  de  v  ive  for- 
ce ,  quoique  Mahomet  fécond  &  les  Véni- 
tiens aiGot  tâché  de  l'emporter  d'aiiauc. 
,  •*  En  parl  ant  de  l'île  de  Zante ,  on  racon- 
te un  moyen  bien  court  &  bien  facile ,  dont 
Stc.  Véronique  le  fcrvit  pour  amencrces  In- 
folairegau  ChriiUanilme,  c'eil  de  leur  mon* 
trerlc  faint  Suaire»  corameune  marque  au- 
teotique  4e  la  «oort  de  JefuS'Cbrilt  Xa  Ca- 
pitale .de  cette  île  eft  une  ville  de  même 
nom»  érigée. en Ëvéché.  Comme  pour  7 
pârveair ,  il  faut  avoir  profclTé  la  vie  moita- 
iUque  4e)  S.  fiaûle ,  tout  le  territoire  de  Zati- 
te  cft  plein  de  Monaftcres  de  cet  ordre.  L'ab-  * 
itinence4esfivêques,qui  prétendoot  au  Car*  ' 
dinalat ,  n'cft  rien  en  comparaifon  de  celle  de 
ces  Religieux  XiitAs.  «  Ils  ne  mangent  ja- 
mais de  viande,  qu'ils  ne  foient  malades  &  . 
n'aient  obtem»dJiteeafe ,  ^tn>i9)oiiWëe  la 
femainc,  leLundi,  le  Mecredi  &  leVen-v 
drcdi.*  ils*  ne  le  noutiflèat  tgut  dclait ,  46  » 
poilfon  &  d'huile.  Us  £ont  outre  cela  quatre  ' 
cttêmes.  j  .le  premier ,  qui  eA  otltù  d'avant  ' 
Pâques,  eft  de  fept.fcmaines ,  durant  lef-û 
quoUcs  ils  s'abfiiemeiit  d'buile  de  4e  toat 
Animal  qui  a  du  fang  «  &  oc  maogeotv 

quç 


Digitized  by 


'5^4-      Biklhtkep»  Umverfilk 

«pie  des  poiffons  qui  n*cn  ont  point  com- 
ii>e  des  ku&tres»  ^  des  ciMifesbieicbeSt  coinau; 
des  œufs  o«  du  poiffon  fajc  ;  excepté  le  Sa-^ 
medi  6i  k.  Qim^ache  qu'il$4  peuvcne  manger 
de-toute  forte  depoifîbti  ,&lejour  deVAn- 
Hoiicntipa^i^ti'il  leur  fxrims  de  auig^. 
delà  viande,  pourvû  que  cette fêt€ arrive 
ananttfla  SeœaineSMntfiii  Jwefecemi  Gatcme 
eÛ  de  trois  Semaiives  Quun  peu  plus  «depuis 
le  li«adt(d'aprà9i'OiâfiiVe  la:  PcQtscdte, 
jufqu  a}aVeillede.S»I^i^6  &de.S.  Faui.  Le 
ti:oi(ièiBC-.coMies6Q  ««  itoRieT  d'Août 
4we  jufqiu^attijuibEième;  du, même  mois.  Le 
qjmttnèmc  eft  de4oioaTs;  dispuisk  if  de 
Novembre  jiirqu'à  la  Noél  ;  juaisduiant  ce 
dernierilft^cKvmit  ancger  du  poiffoû*»  i  \k 
referve  duMiécredi ,  ^ttlu  VcDc^edi.  . 

Les 'MQÎâesde  lHkftir€cngo  foM'twfii 
fofti  dévQtfii^tÂi&tQUt  ceux  ti^ttLhabitentcer^ 
ttiiÊk  cloîtris ,  cpù  eîbfoâti  iur  Une^toche ,  pvàs  • 
de  la  Gi^addk  i^a'ps  appelle  âè»:  Gvvafm 
dtlla  Gratta  ,  à  caufc  d'une  catefne  taiUée 
dans  le.i;$rc*  où  l'Ali  dit%^is.S«^a a  écrit 
fon  Apocalypfe.c;       .  ,  ,     •    -j- : 

h  OniditqUfidans.l*ilr4''£|<''''-*  ^uorfois 
Egm  les  Perdrix  multipliant  fi  fott  iC^vxeAoTA-i 
qu'elles  .pçri»d«B|&  les.  infidaires  courajit  la; 
cîiinpagne  pour.ccrafcr  Ifcurs.œufe ,  &  cm- 
'jpêclier  queilft  liiomlire^  ds  ces  oiâfauK  xcoi^* 
fuït^  l'infini  ne  dévore  leur  récolte. 

.pj ès /dpCar^9U cpae  aos François  appel- 
l&it  chaifattrpit» ,  &;qwiefl.une  vûle Epifco*» 
i..  >  pale 
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pale  dcVîfc  du  NêgrraoïK  ,  oti  v^it  uiic 
montagne  nommcfc  auflî  Caryftcs ,  d  où  Ion 
ciic  du  marbre.  Non  loin  delà  on  trouve  la 
pierre  Amiante  I  quittant  jcrtce  au  feu  s'y 
blanchit  &  fctire  en  fils  femblablcs  à  du 
donc  on  fait  de  la  coilc»  qui  uc  Icconfumc 
point  au  feu« 

FIN. 
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fa  pefanfêHt  ài' égard  dêi'Mit,feknM.  Héd- 
■ky^  480 
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êel'ef^e  cjH  il  occupe  qrdinairctrient ,  485 
Air ,  fa  pefAni»wr  augnttntk  ou  dimmiU^  pè 
•  dherfcs  caufes.  488,  &  fuir. 

Ahr,  ptM'tivotr  mtjbix& rtfb$x  ,  de  mhne 

çfueU  mer.  ^(^g 

Air ,  qH*U  comiem  U  prm&r  frinàH  dt  U 

jtikmm  ,  U  méuden  dmt  ils  fi  d'%^ent,, 

'  '  .43^ 

hmMc  de  Hanemie  Cemte  de  Savek  c  Vt- 
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Animaux ,  cemment  ils  fe  meuvent,  4^4 
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